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DE  LA  GRANDE   TARTARIE. 


ïy  A  Grande  Tartarie  comprend  à  préfent  tous  ^ 
^  les  vaftes  pays  qui  font  renfermés  entre  le  fleu- 
ve Etel  ou  Volga  &  la  mer  orientale-  Au  midi 
I  elle  eft  bornée  par  la  Chine ,  par  le  Tibet ,  & 
par  le  fleuve  Gihon  ;aii  nord  elle  confine  ^  dans 
toute  fon  étendue  9  à  la  Sibérie.  Anciennement  elle  portoit 
le  nom  de  Scythie  ,  &  elle  avoit  à  peu  près  les  mêmes  li- 
mites,  (inonque^  du  côté  du  nord  ^  les  anciens  Géogra« 
phes  ne  lui.  en  aflignoient  aucunes  y  parce  que  tous  les 
pays  qui  compofent  aujourd'hui  la  Sibérie  leur  étoienc  / 
inconnus. 

Ptolémée  divîfe  la  Scythîe  en  deux  grandes  parties  ;  la 
première  qu'il  appelle  Scythie  en  deçà  de  Tlmaùs  ;  &  la 
féconde^  Scythie  au-delà  aerimaûs. 'L'une  étoit  terminée^  ^ 
du  côté  du  couchant  par  la  Sarmatie  Afiatique  &  par  le 
Rha  ou  Volga  ;  au  nord  par  des  pays  inconnus  j  qui ,  autant 
que  Ton  peut  en  juger ,  ne  s'étendent  pas  jufqu'à  Tobolsck 
enSibene  ;  au  micSpar  les  Saces  6c  les  peuples  duMaoua- 
rennahar  ou  de  la  Tranfoxiane  ,'  &  enfin  à  l'orient  par  le 
mont  Imaùs.  iL'autre  ,adoflée  du  côté  du  couchant  à  cette 
même  montagne  &  au  pays  des  Sacesy  s'étendoit  versle  , 
nord  jufques  dans  des  contrées  dont  on  n'avoit  alors  au- 
cune connoiflance.  A  l'orient  elle  étoit  terminée  par  la*" 
TomeL  ^ 
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Serique  ou  la  Chine  &  les  provinces  voifines  comprîfes 
fous  ce  nom  qui  en  dépendoient  ;  au  midi  par  la  partie 
\de  PInde  qui  eft  au  -  delà  du  Gangcs.  Cette  divîfion  de 
Ptolëmée  eft  en  quelque  façon  celle  de  la  nature.  Au  nord 
'^des  fources  du  Ganges ,  il  s'élève  une  chaîne  de  monta- 
gnes qui  va  gagner  Khoten ,  Yerken  &  Kafchghar^  courant 
au  nord   &  à  l'oueft.  A  Kafchgar ,  elle  tourne  vers  le 
nord-eft  6c  va  jufqu'à  la  rivière  d'Ili  qu'elle  fuit  en  remon- 
tant au  nord,  C'eft  là  ce  aue  Ptolémée  appelle  le  mont 
^  Imaûs ,  par  lequel  il  divile  la  Scythic  en  deux  parties. 
Cette  grande  chaîne  de  montagnes' a  porté  diflKrehs 
noms  ,  &  elle  eft  formée  de  plulieurs  montagnes  que  quel- 
ques Auteurs  regardent  comme  fort  différentes  les  unes  des 
autres  ,  &  dont  ils. ont  formé  la  chaîne  ou  le  cours  fort  dif-% 
féremment.  On  vient  de  voir  celle  de  Ptolémée.  Les  Chi- 
^nois  font  ,dçs  montagnes  qui   font  depuis  Hami  jufqu'à 
Kafchgar ,  une  feule  chaîne  y  âc  une  autre  depuis  Kafchgar 
latm-mê.  >  jufqu'au  nord  de  rinde.{La  première  porte  chez  çux  lenom» 
1^.  De  TUnrcfum  ou  Montagne  celefi^  ,  les  Huns  Tappel-- 
loient  dans  leur  ancienne  langue  Kilien  ou  Ki-lo-man  qui 
repond  au  Tien-chan  ài^s  Chinois.  2^.  Sioue-chan  ou  Mon^. 
tagne  de  neiffe ,  parce  qu'en  plufîeurs  endroits  elle  en  étoit 
couverte.   Mais  ce  dernier  nom  s'étend  encore  à  la  fé- 
conde chaîne  qui  court  depuis  Kafchgar  jufqu'aux  Indes. 
Bifi.  dis     Les  Tartares  appellent  auilt  ces  montagnes  Muf-iag  qui  a 
'^^^  la  même   fignification  que  Sioue-chan.  Tas;  fîgnine   une 

montagne ,  &  Mus  de  la  neige.  C'eft  de  là  lans  doute  que 
le  nom  d' Imaûs  a  été  formé  ;  au  moins  y  a-t-il  beaucoup 
de  reffemblance  entre  ces  deux  noms.  Cependant  on  pour- 
^roit  le  rapporter  encore  à  ctWijà'Jmeïa  ;  c'eft  ainfi  que  les 
Indiens  appellent  les  montagnes  aiii  font.au  nord  du  Gan« 
\  ges  &  qui  font  partie  de  celle  aont  il  s'agit. /Mais  pour 
x^venir  à  la  première  chaîne  de  montagnes  j  elle  a  porté 
encore  plufîeurs  autres  noms  que  Ton  verra  dans  la  fuite  ^ 
*  ^  félon  les  difïérens  pays  Qu'elle  côtoyoit^/La  féconde  chaîne 
de  montagnes  eft  appellée  par  les  Chinois  Tçong-ling  At 
SUme-ckan.    Celle-ci  continue  vers  TEft  tout  le  long  du 
Mer4  de  l'Inde  jufqu'à  la  Chine  ^  ficlaiile  appercevoir  uq 
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terrem  au  nord  qui  eft  renfermé  comme  dans  un  cercle, 
DifFérens   rameaux   de  cette  montagne   vont  fe  perdre/ 
dans  les  |ndes. 

Depuis  les  nouvelles  connoiflances  aue  nous  avons  eues 
de  la  lartarie ,  nous  y  avons  apperçu  plufieurs  autres  chaî-^ 
nés  de  montagnes  très-étendues  qui  fe  joignent  à  celle  dont 
je  viens  de  parler  ,  qui  en  font  comme  des  rameaux  ôc  qui 
coupent  TAfie  d'occident  en  orient  ,  en  faifant  plufieur» 
grandes  finuofités.  Vers  Kafchgar  ,1e  moçt  Imaûs  ou  lâ\ 
monta^nt  du  ciel  continue  fon  cours  diredement  çl'oueft  j 
Ôc  enuiite  au  nord-ouell,  en  ferpentant  le  long  du  fleuve 
Sirr  ou  Javartes  jufques  vers  Thara2.  Du  côté  de  l'orient^ 
c*eft-à-dire  à  Hamî ,  la  même  montagne  va  gagner  les  frcn* 
tieres  de  la  Chine  ,  fuît  la  grande  muraille  ,  remonte  au 
nord-eft  vers  le  Leao-tong  &  fe  termine  fur  le  bord  de  là 
mer  orientale.  Dans  toute  cette  grande  étendue  elle  porté 
Che2  les  Tartaresle  nom  de  Koutchouq-tag  &  d'Uskun-/ 
îug-tugra. 

Plus  au  nord  ,  \  l'oueft  de  la  rivière  dlrtîfch,  au  nord^ 
4ulac  Saifran,on  trouve  une  autre  chaîne  de  montagnes 
qui  court  directement  vers  Teft  ,  côtoyant  la  rivière  de 
Selinga  jufqu'au  lac  Paikal  ;  de  là  elle  va  gagner  la  rive 
feptentrionale  du  fleuve  Amour  vers  Nerzinskoi ,  &  fuît 
ce  grand  fleuve  jufqu'à  la  mer  orientale  :  elle  porte  le  norh 
d'Ouloug-tag  ou  de  Tougra-toubouf-loug.  Mais  cette  nou- 
velle chaine  n'eft  qu'une  continuation  de  celle  qui  eft  plus 
au  midi ,  appellée  Koutchouq-tag.  Elles  font  jointes  par 
un  rameau  qui  part  de  cette  dernière  à  Toueft  des  fources 
de  la  Jenifea  ,  court  du  fud  au  nord  en*cotoyant  la  rive  oc- 
cidentale dé  cette  grande  rivière,  jufqu'au  y 2  degré  de  la- 
titude qu'elle  trouve  TOuloug-tag.  {d)  Cette  chaîne  étoît 
appellée  anciennement  Kutt,  &  aujourd'hui  on  la  con- 
noit  fous  le  nom  d'Altai.  Ces  deux  grandes  chaines  de  mori- 
tagnes  fe  joignent  encore  vers  le  nord  de  la  mer  Cafpien- 

U)  Oaloa^-ng  frgnifie  f^ande  montaf^e  On  Tippcllc  eficorc  Anâ^  oi>  O^tolt, 
êc  on  croit  onc  les  Orcokides  cirent  de  là  leur  orieine  .  le  KolccKouc- rag  6y  U  petite 
ttontagne  eu  nommée  encore  Ghcn-tag.  Tag  nji^rtifîe  une  rfiontagne  ,  c'eft  de  Gk 
^'mi  a  formé  k  oom  de  Digaeflaft  ,  e*e(l-ii-<iirt  lep afs  ^  moatagiies.  iei  Oac6#» 
peuples  connai  en  Europe  ^  paroiflient  tirer  leur  nom  de  ce  mot 

ai) 
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ne,  Ôc  après  s'être  abbaiffées  confidérablement, elles  fe  r©^ 
lèvent  y  vont  eagner  la  ville  de  Samara  ,  où  elles  portent 
le  nom  d'Aralï-tag  ou  montagne  des  Aigles ,  &  courant 
alors  direÛement  du  fud  au  nord,  elles  fervent  à  féparer 
la  Rufïie  delà  Sibérie  ,  &  vont  fe  terminer  vis-à-vis  le  Dé- 
troit de  Naflau  &  la  nouvelle  Zemble. 

Telle  eft  la  vafte  charpente  qui  foutient  la  plus  grande 
partie  de  l'Afie.  A  ces  chaînes  &  furtout  à  celles  du  midi ,- 
c'eft-à-dire  à  la  montagne  du  ciel ,  depuis  Cafchgar  jufqu'à 
Hami,&  enfuifepïus  au  midi  encore,  c'eft-à-dire  à  la  chaîne 
qui  va  depuis  Khoten  jufqu'à  la  Chine ,  &  qui  fert  à  renfer- 
mer toute  la  petite  Bukharie  comme  dans  un  cercle  y  tous 
les  grands  terreins  font  comme  fufpendus ,  &  s'abaifTent  à 
mefure  qu'ils  s'éloignent  de  ce  centre ,  qui  eft  comme  la 
voûte  &  la  partie  la  plus  élevée  de  tout  l'édifice.  De-là 
part  une  grande  quantité  de  fleuves  qui  font  entraînés  en 
difFérens  fens ,  félon  la  pente  des  terres ,  les  uns  du  côté 
du  midi,commePIndus  6c  le  Ganges  qui  vont  Ce  rendre  dans 
la  mer  des  Indes  ;  les  autres  coulent  vers  l'occident  ;  ceux- 
ci  font  le  Gihon  &  le  Sihon  qui  fe  jettent  dans  la  mer  Cat 
pienne.  L'Obi,  la  Jenîfea,  le  Selinga,  la  Lena  fe  précipitent 
vers  le  nord ,  &  fe  déchargent  dans  la  merfeptentrionale» 
L'Amour ,  le  Hoam-ho&  le  Kiam,après  un  long  cours  vont 
fe  rendre  dans  la  mer  orientale.  Tous  ces  grands  fleuves 
''partent  de  la  ceinture  qui  environne  le  terrein  compris  en- 
tre-  Cafchgar  &  la  Chine  d'un  côté,  le  Tibet  6c  la  Tarta- 
rie  proprement  dite  de  l'autre.  On  lui  a  donné  dans  ces 
derniers  tems  le  nom  de  petite  Bukharie. 

Dans  cet  intérieur ,  la  terre  brûlée  par  l'ardeur  du  So- 
leil, n'y  eft  plus  une  terre  ,  mais  une  cendre  fluide  qui 
coule  au  gré  des  vents,  Ôc  qui,  après  avoir  enfeveli  les  voya- 
geurs foui  de  grands  monceaux ,  ne  laiffe  plus  appercevoir 
qu'un  fond  pierreux  6c  brûlé,  La  providence  y  a  ménagé 
cependant  quelques  endroits  moins  mauvais ,  comme  pour 
fervir  de  paflage  pour  pénétrer  dans  les  pays  plus  orien- 
taux ,  c'eft-à-dire  dans  la  Chine,  On  y  trouve  auffi  quel- 
oues  rivières.  Je  ne  parle  point  de  celles  qui  font  le  long 
oes  montagnes,  celles-ci  n'ont  pas  un  grand  cours  ;  je  parle 
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He  deux  ou  trois  qui  fortcnt  de  la  partie  des  montagnes  qui 
eft  à  l'occident ,  c'eil-à-dire  vers  Kafchgar  &  Khoten  ^  de 
qui  coulent  vers  Torient.  L'une  ,  foît  que  le  terrcin  n'ait 
pas  afTez  de  pente  >  foit  que  les  fables  accumulés  en  cm^ 
pèchent  le  cours  >  s'arrête  &  fe  perd  au  milieu  du  defert. 
Les  deux  autres  vont  plus  loin ,  &  après  s'être  réunies,elles 
fe  jettent  dans  un  grand  lac  appelle  Lop ,  qui  eft  fîtué  dans 
la  partie  la  plus  baffe  de  tout  ce  grand  terrein.  Les  an-  ^ 
ciens  Chinois  penfoient  que  les  deux  fleuves  dont  je  viens 
de  parler  étoient  le  même  que  le  Hoam-ho ,  qu'après  être 
entrés  dans  le  lac  deLop^ils  s'enfonçoient  dans  des  abîmes^ 
paffoient  par-deffous  les  terres  ,  &  repareffoient  dans  l'en- 
droit où  le  Hoam-ho  prend  fa  fource.  Cette  dernière  idée 
mife  à  part  5  Ptolémée  paroît  avoir  auffi  confondu  le  Hoam^ 
ho  avec  ces  deux  fleuves  fous  le  nom  d'Oechardes. 

Après  ces  réflexions  générales  fur  toute  la  Tartarîe ,  je 
viens  à  la  Defcription  plus  particulière  de  fes  différents 
pays.  D'abord  je  parlerai  de  ceux  qui  font  fitués  entre 
kafchgar  &  la  Chine ,  c'eft-à-dire  de  la  Scythie  au-delà 
de  rimaûs  &  d'une  partie  de  la  Serique  ;  car  il  paroît  que 
ce  nom  ne  doit  pas  appartenir  à  la  feule  Chine  fepten*- 
trionale^  cpmme  auelques-uns  l'ont  prétendu  ^mais  qu'il  faut 
encore  y  joindre  les  conquêtes  des  Chinois  du  côte  de  l'oc» 
cident ,  c'eft-à-dire  Hami  ,  Turphan  &  les  autres  pays 
voifîns  dont  ils  étoient  maîtres.  I)e-là  jepafferai  à  laocy* 
thie ,  qui  eft  au  nord  d'Igour ,  &  qui  doit  faire  partie  ae 
celle  dont  je  viens  de  parler  ;  mais  dont  Ptolémée  n'a 
point  eu  de  connoiffance  9  ou  tout  au  plus  >  dont  il  n'a  cité 

3ue  quelques  noms.  Enfuit-e  je  vienarai  à  la  Scythie  en 
eça  de  l'Imaûs  y  qui  comprend  le  Captchaq  &  le  Maoua- 
rennahar.  Je  m'attache  principalement  aux  anciens  Géo- 
graphes Chînois^afin  de  faire  connoître  l'état  &  la  fltuation 
de  ces  pays ,  fous  la  Dynaftie  des  Han ,  c'eft-à-dire  environ 
deux  fiécles  avant  Jelus-Chrift  y  &  un  fiécle  après.  S'il  eft 
furvenu  dans  la  fuite  des  changemens  par  rapport  aux  li<* 
mites  des  Empires  &  des  Royaumes  de  cette  contrée  ^ 
ÎHiftoire  nous  les  fera  connoître  à  mefure  qu'ils  fe  pré* 
fenteront  dans  Tordre  des  temt»  ItisÙM  afin  que  ceux  qui 


s'appliquent  à  la  Géographie  puiflent  travailler  fur  Ids 
Mémoires  que  je  leur  préfente ,  s'ils  le  jugent  à  propos , 
j'ai  rapporté  avec  beaucoup  de  foin  tout  ce  que  les  Chi* 
nois  nous  apprennent ,  &  fi  j'aî  entrepris  de  fi!^er  plufieurs 
de  ces  lieux ,  je  Tai  fait  de  manière  que  les  relations  Chi- . 
noifes  feront  toujours  dîftinguées  de  mes  réflexions.  Je 
propofc  mon  fentiment ,  mais  je  n'exige  pis  qu'on  l'adopte 
uns  examen* 
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CHAPITRE    PREMIER. 

PETIT?    BVKHARIE, 
Et  pariie  de  la  Scyihiâ  en-deçà  éC  au-ddlà  de  Hmaus^ 


■^  In  ■ 
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A  R  T  I  C  L  E    I. 
Pays  de  Horml  éC  les  enpirons^ 

HA  M I  oft  conoup  depuis  Ipng-tems  des  Chinois  H 
il  çn  eft  fouveni  ï^\t  mention  dans  leur  hiiloire« 
Tout  le  canton  étoit  appelle  anciennement  Y-ou-Hou ,  il 
a  fouvent  été  dç  la.dépend[ançe  de  la  .Chine  j  mais  vers 
Tan  7 1 3 .  de  J.  •  C»  une  .famille  nommée  Tchia  en  forma  un 
Royaume,  Ces  Princes  \  qui  pprtQieot  le  titre  de  Roi ,  s'y 
maintcnoiçnr  encore  fous  la  Pynaftic  des  Sum  ,  &  il  y  r$4mfh€U. 
avoit  eu  jufqu'alors  dix  générations.  Autrefois  ce  pays  ^ 
étoit  rempli  de  villes  y  mais  prefque  toutes  font  ruinée^ 
à  préfent,  La  principale  eil  X-ouruen  la  môme  que ^Hfzmip 
ûc  où  les  Enijpçrcurs  des  Han  avoient  une  garnifôn  Chi- 
noifc.  Dans  la  fuite  les  Tarn  Tappellerent  It-icheou  ,  fui- 
vant  un  u(age  reçu  à  la  Chine  qui  laiffe  aux  Fondateurs 
de  Dynafties  &  généralement  à  tous  les  Empereurs  ^  la  li<^ 
berté  d'afligner  de  nouveaux  noms  aux  Provinces  &  aux 
Villes  ;  ce  qui  Esiit  naître  de  grandes  diâicultés  lorfqu'oi) 
veut  reconnoître  les  anciens  lieux. 

Dijlances  de  Hami  àpbijieurs  autres  endroits  Juivant  la 
Géographie  des  Mim. 

De  Hami  à  So-tcheou  dans  le  Chenfi  i^'iolu 

Vers  le  S.  à  Yo-muen-kuan  8oo  IL 

Vers  le  S.  E,^  à  Yam-kuan  2730  ii» 

Les  autres  Villes  font  1®.  Na^che-hien  au  S.  E.  des  fron- 
tières de  Hami  yen  le  Lac  de  Lop«  Les  Han  yayoient 


vil)  I>  E  se  MP  T  I  O  M 

autrefois  une  garnifon,  2^  Jeau-yucn-hien  furies  frontiè- 
res de  Hami. 

Au  Nord  du  pays  de  Hami  ,  on  trouve  la  montagne 
Tien  thon  ou  Montagne  CeUjle ,  qui  portoit  chez  les  an- 
ciens Huns  le  nom  de  Ki-lo-man-chan.  On  l'appelle  encore 
Sioue  -  ckan  ou  montagne  de  neige.  Elle  fait  partie  de 
cette  longue  chaîne  de  montagnes  qui  vient  de  Kafchgar. 
Au  midi  de  cette  montagne  à  deuxli  ^  il  y  a  un  lac  nommé 
Yen-tchi  qui  doit  être  le  lac  Parkol. 

Ma-piao-chan  eftune  montagne  fituée  auSud-eft  de  Hami 
fur  les  frontières  du  pays.  Dans  le  voifinage  eft  une  autre 
montagne appcUée  Vang-hiang-ling.  Your-ho  eftune  rivière 
fituée  a  1 50  li  de  Hami  vers  l'Orient. 

Niang-tfu-tchuen  eft  une  rivière  ou  fource  à  PE  de  la  rivière 
Your.  Les  gens  du  pays  Tappellent  Ko-tun-che-la. 

Ho-lo-  tchuen  rivière  fur  les  fronieres  de  Hami  au  Sud.  Il 
y  a  dans  ce  voifinage  le  lac  Tang-tfuen-tchi. 

Kan-lo'tchuen  autre  rivière  à  500  li  au  Sud.  Il  y  a  dans  le 
yoifinage  le  lac  Tang-tfuen-tchi. 

Kan-lo-tçhuen  autre  rivière  à  îco  li  au  N.  G.  de  Hamî. 

M.  Paul  donne  au  pays  de  Hami  le  nom  de  Camoul ,  & 
il  en  fait  une  Province  du  Royaume  de  Tangout  qu'il  dit 
être  voîfin  de  deux  déferts ,  dont  l'un  eft  le  grand  défert 
de  fable.  Il  ajoute  que  l'on  y  trouve  toutes  les  chofes  né^ 
ceflaires  à  la  vie,  que  les  habitans  étoient  fort  adonnés  à  leurs 

Î)laifirs,  qu'ils  étôient  idolâtres,  &  que  par  religion  ils  étaient 
brt  ho  fpitalî  ers,  principalement  en  vers  les  étrangers ,  leur 
abandonnant  leurs  maifons  &  leurs  propres  femmes  pour 
les  fervir  en  tout  ce  qu'ils  défiroîent  ;  &  ne  rentrant  qu'a- 
près s'être  aflurésdu  départ.  Les  peuples  de  Hami  croy oient 
que  cette  proftitution  étoit  agréable  à  leurs  Dieux,  &  les 
ordres  de  TEmpereur  Kublai-kban  ne  purent  leur  faire 
abandonner  cette  pratique. 

*  Benoît  Goez  parle  de  cette  Ville  fous  le  même  nom 
j6c  dit  qu'elle  eft  éloignée  deKia-yu-kuan  près  de  So-tcheou 
jâe  neuf  journées  de  marche»  Il  place. dans  les  environs  la 
-yille  d'Arâniùth. 
.    Les  places  les  plus  occidentales  de  la  Province  de  Chen« 
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Fy  ayant  fait  anciennement  partie  de  la  Tartarie ,  nous 
croyons  devoir  les  nommer  ici  ;  d'autant  plus  que  ce  que 
nous  en  dirons  pourra  fervir  à  éclaircir  M.  Paul. 

§.  i.  .         • 

Ce  voyageur  fait  d^abord  mention  de  Suchuroxx  Sucuir, 
que  Johnfon  nomme  Souchik  &  Sukuir^  ôc  les  AmbafTa- 
deurs  de  Schahrokh  ^  Sokjou  >  Benoît  Goez  ^  Socieu  ^  ç'eft  la 
ville  de  So-icAeou  ^aujourd'hui. 

Tout  ce  pays  > avant  la  Dynaftie  des  Han^étoit  poffe-  ven-Um^ 
dé  par  des  xartares  appelles  Yue-cAi^  enfuite  par  les  Huns,  tum-^^n 
L'Empereur  Vou-ti  ats  Han  en  fît  la  conauête  ,  &  lui 
donna  le  nom  de  T/îeou-t/uenrkiun  y  c'eft-à-dire ,  Province 
de  la  fontaine  du  vin  y  parce  que  près  de  So-tcheou  il  y  a 
une  fontaine  dont  les  eaux  ont  le  goût  du  vin.  Li  -  kao 
Roi  des  Si-leam  ou  Leam  Occidentaux  y  mit  fa  Cour. 
Sous  le  règne  desSoui  y  on  appella  tout  ce  pays  So-tcheou. 
il  devint  fuccefÏÏvement  partie  des  Provinces  de  TcAo^^^^^y 
&  de  Long-y eou.  Il  pafTa  enfuite  fous  la  domination  des 

{)euples  du  Toufan ,  &  cjuelque  tems  après  >  les  Chinois 
e  reprirent  ;  il  fait  aujourd'hui  partie  du  Chenfi.  On 
comptoit  trois  villes  dans  ce  pays.  i®.  Tfieou-tfuen  ipré- 
fent  So-tcheou ,  oui  eft  proche  la  grande  muraille.  Dans 
le  voifinage  étoit  la  montagne  Kieou-long-chan ,  &*au  Sud- 
oueft  celle  de  Kuen-lun-chan.  2^  Fou-lo  appellée  an* 
ciennement  Lo-kuon-hien.  3^  Yo-muen  fous  les  Han^' 
c'eft  ce  que  nous  appelions  Y^ia-yu-kuan.  Mais  il  ne  faut 
pas  confondre  cet  Y  o-muen  avec  un  autre  paffage  du  mê- 
me nom  qui  eft  plus  à  l'Occident.  Du  tems  de  M.  Paul 
la. plus  grande  partie  des  habitans  étoit  idolâtre^  il  y 
avoit  parmi  eux  quelques  Chrétiens.  On  trouve  dans  ce 
pays  beaucoup  de  Rhubarbe. 

î.  2. 

La  ville  de  Campîtîon  qui  eft  dans  le  voîfînage  i  eft  ap-  31,  f^i, 
pcllée  par  Johnfon ,  Kampion ,  ou  Kamchik ,  par  les  Anl- 
bafladeurs  de  Schahrokh  Kamjou;  &  aujourd'hui  parles  Chi« 

Tome  I.  b 
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noîs  Kan-tcheou.Tout  ce  pays,  300  ans  avant  J.  C. ,  était  ha* 
bité  par  les  Tartares.  Sous  les  Han,  les  Huns  en  étoicnt 
les  maîtres  ,  &  ce  fut  l'Empereur  Vou-ti,  qui  après  le  leur 
avoir  enlevé, lui  donna  le  nom  de  Province  de  Tchang-ye, 
Les  Si-leam  Tappellerent  dans  la  fuite  Kan-tçheou.  i>ous 
les  Tam,  les  Toufan  s'en  rendîreut  les  maîtres;  mais  les 
Chinois  les  en  dépouillèrent.  Ce  canton  eft  réuni  au  Chen- 
il, On  ne  comptoit  autrefois  que  deux  villes  dans  ce 
pays.  1^.  Tcham^ye  ou  Ko/z  -tcheou.  Dans  fon  territoi- 
re étoit  la  montagne  Ki  lien^chan  ou  Montagne  celtjle  que 
Ton  regardoit  comme  une  fuite  de  celle  de  Hami;  le  lac 
Kiwyen  que  nous  appelions  aujourd  hui  Sôpou  -  nor.  Les 
fleuves  Ho-li'choui  &  Jo-choià  font  au  nord  de  Kan-icheou. 
On  trouve  encore  les  montagnes  de  Kanfun-chan  &  de 
Lmrjong'chan.  2^.  La  ville  de  San-tan  connue  du  tems  des 
féconds  Han,  &  près  de  laquelle  oti  trouve  la  montagne 
Ytn-tchi'chan  qui  cft  fort  célèbre  dans  i'hiftoire.  Du  tems 
de  M.  Paul  Kan  tcheou  étoit  la  principale  ville  du  pays 
de  Tançout.  Il  y  avoit  des  Chrétiens ,  des  Mahcmetans  & 
des  Idolâtres.  Ceux-ci  étoient  des  Bonzes  de  Fo ,  comme  il 
le  paroit  par  le  récit  de  ce  Voyageur.  Leurs  Idoles  faites  de 
terre  ou  de  bols  étoient  dorées  :  uy  en  avoit  de  très-grandes 
au  tour  defquelles  on  en  voyoit  de  plus  petites  dans  une 
pofture  refpedueufe  :  leurs  Prêtres  gardoient  la  chafteté. 
On  comptoit  dans  ce  pays  les  années  par  Lunes ,  &  dans 
chaque  lune  il  y  avoit  cinq  jours  que  l'on  regardoit  com- 
me des  jours  de  Fêtes.  On  ne  tuoit  aucun  animal  &  on 
s'abftenoit  de  manger  aucune  viande.  La  polygamie  y 
étoit  en  ufage  &  il  étoit  permis  de  répudier  la  femme 
dont  on  fe  dégoutoit  :  ils  epoufoient  leurs  belles  -  mères 
&  même  leurs  parentes  au  fécond  degré. 

5.  !• 

Il  faut  placer  dans  ce  même  canton  la  ville  d'Ezîna  , 
qu'une  Carte  de  la  Tartarie  faite  à  la  Chine  fous  les  Mo- 
gols ,  apj>elle  Ye-tci-na  ;  elle  eft  fituée  à  1 2  journées  de  Kan- 
tcheou  au  midi  du  grand  défett. 
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ARTICLE    IL 

Pays  de  Leou-lan  ou  de  Chen-chen  éC  les  environs. 


•bim» 


CE  pays,  qui  dans  les  Hîftoriens  Chinois   porte  ces  Vef^-lm 
deux  noms ,  eft  (îtué  au  midi   de  Hami.  Il  fomioit  ^««»-k^- 
anciennement  un  petit  Q^oyaume  dont  la  Capitale  étoit 
Kan-ni-tching  voiune  du  lac  de  Lop. 

Difiances. 

De  Leou-lan  vers  TE.  à  Si-gan-;fou,  tf  i  oo  U. 

Vers  PE.  au  détroit  de  Yam-kuan.  i  6qo  Xu 
Vers  leN.  O.  à  la  réfîdence  du  Gour 

yerneur  de  la  petite  BuUiarie^^  1 800  lu 

Sous  les  premiers  Hxuu' 

Vers  le  N.  O-  à  Turphan.  i  joo  lî. 

Vers  rO.  à  Tcie-mo.  720  lî. 

Au  Royaume  de  Chan  1 3  00  lî. 

Tout  ce  pays  eft  ftérile ,  plein  de  fables ,  &  Ton  y  ren-  Vn^him^ 
contre  peu  de  bonnes  terres.  On  y  comptoit  environ  lyoo  tum^s: 
familles.  Ces  peuples  cherchent  les  pâturages  où  ils  nour-  J^)^^** 
riffent  des  ânes ,  des  chevaux  &  des  chameaux.  Ils  tirent 
des  pays  voifins  leurs  denrées  :  ils  ont  les  mêmes  mœurs 
que  les  peuples  du  Tibet  qui  font  leurs  voifins  au  Sud- 
eft.  On  y  trouve  des  pierres  précicufes,  des  rofeaux^  des 
feules  &  plufieurs  autres  arbres. 

Le  lac  de  Lop  proche  lequel  étoit  la  Capitale  du  pays  xtAum-tU. 
eft  appelle  par  les  Chinois  rou-loui-hai ,  ou  Yen-tce  ou 
Pou-tchang-hai  ;  il  a  400  li  de  circuit.  C'eft  dans  ce  lac 
que  viennent  fe  jetter  les  fleuves  qui  ont  leur  fource  dans 
la  montagne  Tçung-ling  près  d'Yu-tîen ,  ce  qui  prouve, 
pour  le  (ure  en  pauant ,  que  ce  dernier  pays  eft  Khoten , 

bij 
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d'où  efFeélivement  partent  des  fleuves  qui  viennent  fe  jet-^ 
Hiou^mr  ter  dans  le  lac  de  Lop  :  à  300  li  de  ce  lac  eft  un  détroit 
^^***  entre  les  montagnes  que  l'on  appelloit  anciennement  Yo^ 

muen-kuan.  On  prétend  qu'il  eft  éloigné  de  8co  li  de  Ha- 
mi.  1  ous  les  environs  font  d'affreux  déferts  appelles  Cha- 
mo  ou  Gobi, 

M.  Paul  parle  d'une  grande  Ville  de  Lop  fitude  à  l'en- 
trée du  grand  défert ,  dont  les  habitans  étoient  Mahome- 
tans.  Les  marchands  qui  vouloient  traverfer  ce  défert  > 
s'arrêtoient  dans  cette  ville  ,  où  îis  achetoient  des  mulets 
ou  de  forts  ânes  pour  porter  leurs  provifiohs  ,  &  à  mefure 
qu'ils  les  confommoient ,  ils  tuoient  ou  abandonnoient  ces 
animaux ,  dans  l'impoflîbilité  de  les  nourrir.  Les  chameaux 
q%ii  mangent  peu  &  portent  de  grofles  charges  y  font  fort 
utiles.  On  trouve  de  tems  en  tems  des  eaux  douces  &  en 
quelques  endroits  des  eaux  falées.  Ce  défert  eft  fort  mon- 
tagneux ,  les  plaines  nefontque  des  faBles ,  &  Tony  entend 
quelquefois  des  bruits  que  les  peuples  du  pays  croyent 
être  des  voix  de  démons. 

Je  penfe  que  c'eft  dans  ce  canton  qull  faut  placer  la 
Province  que  M.  Paul  appelle  Chin-chin-talas  ou  Chin- 
chin-calas,  voifine  du  grand  défert,  &  où  il  y  avoit  des 
Neftoriens,  des  Mahometans  &  des  Idolâtres.  M.  Paul 
prétend  que  l'on  trouve  dans  une  montagne  de  ce  pays 
une  efpéce  de  terre  qui  produit  des  filets  approchans  de 
la  laine,  qui,  après  avoir  été  lavés  &  piles  dans  un  mor- 
tier, font  filés ,  &  fervent  à  faire  des  étoffes  qui  fe  blan- 
chiflent  au  feu. 

A  l'Eft  du  lac  de  Lop  on  trouve  une  ville  que  M.  PaiJ 
appelle  Sachion ,  c'eft  la  Cha-tcheou  ou  ville  de  fable  des 
Chinois.  M.  Paul  la  place  à  l'entrée  de  la  grande  Provin- 
ce de  Tangout ,  &  dit  que  les  habitans  étoient  Mahome- 
tans,  mais  que  l'on  y  trou  voit  quelques  Neftorîens.  De 
fon  tems  ,  les  peuples  ne  vivoient  que  des  fruits ,  &  né- 
gligeoient  le  commerce.  Il  y  avoit  plufieurs  temples  d'i- 
doles dans  lefquels   on  vouoit  les  enfants  ôc  on  les  ra-: 
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chetoit  en  facrifiant  un  bouc  à  la  fin  de  l'année.  Ils  brû- 
loient  leurs  morts ,  mais  avec  beaucoup  de  pratiques  fu- 

1>erftitieufes  ,  obfervant  à  cet  effet  le  jour ,  le  moment  & 
'heure  de  la  naiffance ,  afin  de  choifir  le  tems  dans  le- 
quel on  devoit  le  brûler.  Quelques-uns  gardoient  ces  morts 
pendant  long-tems  ,  enfermés  dans  des  bierres  bien  clo- 
les,  après  les  avoir  embaumés,  &  tous  les  jours  à  l'heure 
du  dmer  ils  préfentoient  fur  une  table  les  viandes  ordinai- 
res qu'ils  laiffoienf  ppnjnnf  une  heure. 

Dans  le  voifinage  de  cette  ville  versPEfl-,  ilyaun  détroit 
nommé  Yam-kuan  ;  plus  à  TEftun  fleuve  appelle  Tou-hiang^ 
ho  ;  de-là  à  l'Eft  la  ville  de  Kua-tchecu.  Tous  ces  can- 
tons ont  été  anciennement  habités  par  les  Yue-chi^  dans 
la  fuite  foumis  aux  Huns  ;  &  ennn  conquis  par  les  Chi- 
nois. A  lo  li  au  midi  de  Kua-tcheou  il  y  a  une  montagne 
appellée  Mim-cha-chan  où  Ton  entend,  vers  les  équinoxesy 
des  voix  &  des  bruits  de  tonnerre.  A  ro  li  vers  le  Sud- 
eftil  y  a  une  autre  montagne  nommée  Sanrgoei-chanoxx  les 
San-miaoy  ancien  peuple  Chinois  qui  avoit  été  exilé  dans 
les  tems  les  plus  reculés  de  la  Monarchie;  s'étoient  retirés. 
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ARTICLE    II I. 

JLe  pays  de  Yu-tien ,  éC  Us  petits  Royaumes  voijîns^ 

CE  pays  oui  a  été  connu  fous  les  Han  ne  peut  être  que 
le  pays  Khoten ,  comme  on  le  verra  par  le  détail 
fuivant.  11  formoit  un  Royaume  confidérable  qui  avoit  fes 
Rois  particuliers  ;  il  étoit  ficué  à  l'Urient  d'une  monta- 
gne appellée  Tçung-Iing.  Les  fleuves  qui  en  fortent  &  qui 
coulent  à  TEft ,  vont  fe  rendre  dans  le  lac  de  Lop  ;  ceux 
ui  coulent  à  FOueft  fe  jettent  dans  la  mer  Cafpienne» 
a  capitale  du  pays  étoit  nommée  Si-tching.  Ony  comp- 
toit  fous  les  premiers  Han  3300  familles^  1^300  perfonnes 
6c  2^100  foldats. 

Dijlaaces félon  les  premiers  Han. 

Uân-chm.           pe  Sî-tching  ou  Khoten  à  Si-gan-fou  96^0  lî. 
Vers  le  N.  E.  au  gouvern.  Chinois  de  la 

petite  Bukharie  5^947  Iî« 

Vers  le  O.  au  Royaume  de  Pi-chan  3  80  lî. 

S^^^*       Sous  les  féconds  Han  on  comptoit  dans  le  pays  32000  fa- 
milles >  83000  perfonnes  ôc  30000  foldats. 
De  Khoten  au  Gouvernement  Chinois  de  la 

petite  Bukharie  ^300  lî. 

A  Lo-yam  1 1 700  lî. 

Vm-hsepH  Selon  tous  les  Géographes  Chinois  ,  ce  pays  confine  du 
H^*X«.  c^^^  "^^^^  ^vec  des  peuples  du  Tibet  appelles  No  -  kiang. 
Beou'hmf^  Vcrs  le  nord  avec  le  pays  de  Ku-me.  Ala-tuon-lin  dit  qu'il 
€hoH>         y  a  au  Nord-eft  le  pays  de  Kîu-tçu  à  1 400  li  de  diftance. 

A  TE.  celui  de  Chen-chen  à  '  \  yoo  lî. 

Au  N.  O.  celui  de  So-le  à  lyoo  li. 

Le  Roi  de  ce  pays  a  été  fournis  tantôt  aux  Huns ,  tan- 
tôt aux  Chinois  ,  tantôt  aux  Turcs.  Il  s'envelopp(5it  la  tête 
d'étoffes  d'or  &  de  foye.  Son  Royaume  avoit  1000  li  d'é- 
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tendue  9  &  fa  capitale  8  à  9  U  de  circuit.  Onycomptoit 
cinq  grandes  villes  6c  dix  petites.  On  y  trouvoit  d'excel- 
lens  chevaux  5  des  chameaux  ^  &  dans  les  montagnes ,  beau- 
coup de  pierres  précieufes  dont  on  faifoit  un  grand  com- 
merce. Ces  peuples  avoient  les  mêmes  mœurs  que  ceux 
de  Kiu-tçu  ;  &  le  pays  produits  les  mêmes  chofes.  Ils  fui- 
voient  la  religion  de  Fo.  On  remarque  que  depuis  le 
pays  d*Igour  tous  ces  peuples  ont  les  yeux  enfoncés  &  le 
nés  élevé.  Les  habitans  de  Khoten  aimoient  la  mufioue. 
A  l'Occident  de  leur  pays  il  y  a  un  défert  de  fable  où  Ton 
trouve  une  quantité  de  grandes  fouris  qui  reffemblent  à 
des  heriflbns.  ^^'^ 

On  nomme  deux  montagnes  principales  dans  le  pays  de  ^rTium- 
Khoten.  rW- 

La  première  O-neou-ta-chan  ou  Kuen-lun-chan ,  d'où  les 
anciens  Chinois  croyoient  que  le  Hoam-ho  tiroit  fa  four- 
ce.  La  féconde  appellée  Tçung-lîng  fîtuée  au  Sud-oueft 
du  pays. 

Le  fleuve  que  les  Chinois  confondoîent  avec  le  Hoam- 
lio>  &  qui  fort  de  la   montagne  O-neou-  ta,  eft  nommé 


vont 

fe  rendre  dans  le  lac  de  Lop,  Cette  montagne  eft  éloi-  ^•'tum-' 
gnée  deia  Capitale  du  pays  de  1 500  li  vers  TOueft.  De-  ^^" 
Ëi  fortent  encore  les  fleuves  Pe  -  yo-ho  fur  la  rive  occi- 
dentale duquel  eft  fituée  Khoten,  le  Lou-yo-ho  &  le 
Ou-yo-ho  tous  les  deux  à  l'Occident  de  la  même  ville. 
Ils  font  ainfi  nommés  à  caufe  des  pierres  précieufes  qui 
^y  trouvent*  On  les  tire  tous  les  ans  dans  Tautomne  après  Vin4nm^ 
que  les  ezMx  font  diminuées.  On  parle  de  plufieurs  villes 
comme  de  In-tcheou,  de  Lîu-tcheou  &  de  Poei-tcheou, 
fîtuées  au  Sud-eft  de  Khoten  &  de  celle  de  Yo  -  tcheou  à 
1500  lî  vers  le  midi.  Il  y  a  dans  ce  pays  des  jardins  rem- 
plis d'arbres  tu  de  fleurs. 

Sous  la  Dynaftie  des  Tcin  un  Ambafladeur  Chinois  alla 
dans  ce  pays ,  &  fit  le  détail  de  fa  route  que  Ton  a  con- 
fervé.  Il  partit  de  Ling-tçheou ,  paJÛTa  par  Kan  -  tcheou  ^ 


tum-^kMêk 


xvj  Description.' 

jSo-tclieou,Kua-tcheou&Cha-tcIicou.  Après  ces  villes  il 
rencontra  un  pays  où  il  faifoit  très-froid  &  rempli  de  nei- 

tes  qui  fourniflent  de  Peau  lorfque  le  tems  devient  chaud; 
,es  Chinois  marchèrent  vers  l'Occident ,  &  fc  rendirent 
dans  la  ville  de  Ta-tun-tching  ;  enfuite  dans  le  défert  Lien- 
tce  où  il  n'y  a  pas  d'eau.  On  creufe  la  terre  &  Pon  y  trouve 
wn  fable  humide  que  l'on  met  fur  fa  poitrine  pour  fe  rafraî- 
chir &  étancher  la  foif.  Enfuite  ils  rencontrèrent  une  rivîe- 
.  re  nommée  Hien-ho  :  on  la  pafTe  fur  des  ofiers  que  l'on  cou- 
pe. A  l'occident  de  cette  rivière  ils  trouvèrent  une  ville 
appellée  Kan  -  tçheou ,  bâtie  par  les  peuples  de  Khoten. 
Elle  eft  fituée  au  Sud-oueft  de  Cha-tcheou  &  éloignée  à  ce 
que  Pon  croit  de  la  Capitale  des  Tcin  de  pjoo  li. 

De-là  en  deux  jours  de  marche  ils  fe  rendirent  à  Gan- 
kiun-tcheou  &  enfuite  à  Yu-tien ,  qui ,  par  tout  ce  que  j'aî 
dit,  ne  peut  être  que  Khoten.  M.  Paul  en  parle  fous  le  nom 
de  Cotam ,  &  lui  donne  8  journées  d'étendue.  Les  vivres  y 
font  en  abondance.  Il  y  a  beaucoup  de  foye  &  des  vignes. 
Les  habitans,qui  de  fon  tcms  étoient  Mahometans,  font  fort 
adonnés  au  commerce.  Benoît  Goez  nomme  cette  ville 
Cotan  :  il  dit  que  Pon  tire  de  la  rivière  qui  y  pafTe,  une  efpe- 
ce  de  pierre  qu'il  appelle  jafpe.  Ce  font  ces  pierres  précieu- 
fes  dont  parlent  les  Chinois.  Les  plongeurs  la  tirent  en 
forme  de  gros  cailloux.  Mais  il  y  en  a  une  autre  efpéce  de 
moindre  prix  que  Pon  tire  des  montagnes ,  &  que  Pon  taille 
en  forme  de  lames  d'environ  deux  aulnes.  Cette  Atontagne 
eft  éloignée  de  20  journées  de  la  Capitale  &  on  l'appelle 
Confangui-Cafcio  ;  c  eft-à-dire ,  mont  pierreux.  Ce  marbre 
fe  porte  à  la  Chine  où  on  le  vend.  M.  Paul  fait  mention  de 
deux  autres  Provinces  voifines  de  celle  de  Khoten.  La  plus 
proche  eft  celle  qu'îl  appelle  Peïm  ou  Peinqui  a  cyiq  jour* 
nées  d'étendue.  On  pêche  aufiTi  dans  une  de  fes  rivières  de 
ces  pierres  dont  nous  venons  de  parler.  La  Province  abon- 
de en  tout  ce  qui  eft  nécefiaire  à  la  vie  &  en  foye.  Ces  peu* 
{)les  ont  pour  coutume  que,  lorfqu'un  mari  eft  abfent  au-de- 
à  de  20  jours  ,  la  femme  peut  fe  remarier,  &  le  mari  à  fon 
retour  époufer  une  autre  lemme. 
Après  cette  Province  on  rencontre  la  ville  de  Ciartiam 

qui 
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qui  a  aulfi  le  titre  de  Province  j  ôc  où  l'on  trouve  de  ces 
mêmes  pierres  oue  l'on  porte  au  Khatai  ou  à  la  Chine.  Cet- 
te Province  eft  labloneufe ,  ftérile  &  remplie  d*eaux  ameres. 
En  cinq  jours  de  marche  au-delà  on  trouve  beaucoup  de 
fables  >  6c  enfuite  la  ville  de  Lop. 

Ces  deux  villes  dont  je  viens  de  parler  paroiffent  être 
les  mêmes  aue  celles  de  Kan  -  tcheou  &  de  Han  -  kiun- 
tcheouque  les  envoyés  Chinois  trouvèrent  dans  leur  route 
de  Cha-tcheou  à  Khoten ,  mais  il  me  paroît  impoflible  d'en 
afligner  la  véritable  polition. 

Les  anciens  Géographes  Chinois  parlent  de  plufieurs 
autres  petits  Royaumes  ou  villes  dans  le  voifinage  de 
Khoten.  Voici  ce  qu'ils  en  difent  ;  mais  toute  cette  partie 
méridionale  de  la  Tanarie  ne  nous  eft  pas  aflez  connue  pour 
entreprendre  de  fixer  ces  villes. 

Yu-mî  ou  Kîu-mî  eft  un  petit  Royaume  dont  la  Capitale  JJ^n-chou. 
porte  le  même  nom  ;  elle  a  été  appellée  dans  la  fuite  rJim-  |^'^^^  ['^'j" 
mî.  Le  pays  a  été  connu  dutems  des  Han.   On  y  comptoit 
alors  3340  familles^  20040 perfonnes &  35*40 foldats. 

Dijlancesjoiis  les  premiers  Haru 

De  Yu-mi  vers  le  N.  E.  jusqu'au  Gouvernement  lUn^hu. 

Chinois  fous  les  premiers  Han.  3  j  ^3  li. 

Vers  rÉ.  jufqu'à  Si-gan-fou*  9280  li. 

Vers  rO.  jufqu'à  Khoten.  3po  li* 

Vers  le  S.  jufqu'à  Kiu-le. 
Vers  le  N.  E.  jufqu'à  Kiu-t<ju. 
Vers  le  N.  O.  jufqu'à  Ku-me. 

Sous  les  féconds  Han  on  y  comptoit  2 1 73  familles  y  725 1  Hecu-hàm . 
perfonnes  &  1760  foldats.  ^^^*- 

De-là  jufqu'à  Loyam  12800  li. 

Jufqu'au  G.  Chin*  4j>oolû 

TomtL  0. 


xvîij  Description; 

§.  2. 

HmhchùH.       Kîu-le  y  la  Capitale  eft  nommée  Kîen-tou-tchîng  ;  on  x 
compte  5 1 G  familles  ,  2 1 70  perfonnes  &  3  00  foldats* 

Difiances  fous  les  premiers  Han. 

De  Kiu-le  à  Si-gan-fou  ^p  ^0  IL 

Vers  le  N.  E.  au  G.  Chinois.  3852  lu 

Vers  TE,  au  R,  de  Yum-liu. 
Vers  rO.  aux  Nou-kiang  ou  peuples  du  Tîbet^ 
Au  N.  au  R.  de  Kiu-mi. 

^^fHhêH.  Yum-lîu ,  la  Capitale  porte  le  nom  de  Pî-pîn-tchîng.  Sous 
les  premiers  Han  on  y  comptoit  240  familles  ^  1 5io  perfon* 
nés,  300  foldats, 

Dijlancesfous  les  premiers  Han. 

De  Yum-lîu  à  Si-gan-fou.  8500  lu 

Vers  le  N.  E.  au  G.  Chin.  2858  11^ 

A  TE.  au  Royaume  de  Siao-uon. 
Au  S.  au  Nou-kiam  ou  peuples  du  Tibet. 
A  rO.  au  Royaume  de  Kiu-le. 


Hmnhm. 


Tcîm-tcîoue  y  la  Capitale  porte  le  même  nom.  On  y 
comptoit  fous  les  premiers  Han  480  familles ,  3}6o  perfon- 
nes ;  500  foldats. 

Dijlancesfous  les  premiers  Hatu 

De  Tcîm-tcioue  à  Si-gan-fou.  8820  lî. 

Vers  le  N.  jufqu'au  G,  Chin,  2723  li. 
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Au  S.  jufqu'au  Royaume  de  Yum-liu. 

quatre  jours  de  marche. 
A  PO*  àKiu-mû  '^60  lu 

Sîao-uon.  La  Capitale  eft  Yu-lîng-tchîng.  Ony  comptoît  Kân-ch^u. 
fous  les  premiers Han  lyo familles,  loyo  perfonnes,  200 
fbldats. 

Dijlancesjous  les  premiers  Han. 

Jufqu^à  Sî-gan-fou  72 1  o  lî. 

Vers  le  N.  O.  jufqu'au  Gouv.  Chinois.       sy  j8  li. 

Vers  TE.  il  confine  aux  Noukiang  ou  peuples  du  Tibet* 


r/y 
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ARTICLE    IV. 

Pays  de  Chao-tche  éC  les  environs, 
Vm-hien-    ^p]>  N  remontant  au  Nord  de  Khoten  ,  le  premier  pay» 


E 


HanchoH.  ■  -^  confidérablc  que  Ton  trouve  eft  celui  de  Chao- 
tche  ,  Royaume  connu  dès  le  tems  des  Han  ,  &  qui  avoir 
(es  Rois  particuliers ,  fournis  fucceffivemerit  aux  Huns ,  aux 
Turcs  ,  aux  Chinois  &  aux  Tibetans» 

Je  penfe  que  c'eft  la  ville  d'Yerken  :  anciennement  la 
Capitale  étoit  auflî  appellée  Chao-tche-tching.  On  y  comp- 
toit  fous  les  premiers  Han  2339  familles ,  6373  perfonnes 
&  340P  foldats. 

Dijlances/bus  les  premiers  Han. 

De  Chao-tche  à  Sî-gan-fbu.  PP^o  IL 

Vers  le  N.  E.  jufqu'au  G.  Chin.  474^  lî- 

Vers  rO.  jufqu*au  Royaume  de  So-Ie.  ^60  Vu 

Vers  le  S.  O.  jufqu*au  Royaume  de  Pou-li.     74.0  li^ 

Sous  les  féconds  Han. 

Ilea04fsn^  Jufqu*à  Lo-yam*  ip  i  y  o  lu 

Il  y  a  dans  ce  pays  une  montagne  appellée  Tie-chan  qui 
produit  de  très-belles  pierres  précieufes.  M.  Paul  parle  de 
cette  ville  fous  le  nom  deCarcham  ouCarcam.Il  fe  contente 
de  dire  que  la  province  eft  fertile  ,  que  les  habitans  font 
Mahométans  ,  &  qu'il  y  aquelgues  Neftoriens,  Lorfque  Be- 
noît Goez  y  pafla  >  elle  étoit  la  capitale  du  Royaume  de 
Kafchgar.  Ceftunc  ville  très-fréquentée  par  les  Marchands, 
&  Ton  y  fait  un  grand  trafic  de  ces  jalpes  ,  dont  j*ai  déjà 
parlé.  Strahlemberg  met  Yerken  à  cinq  journées  de  Kaf- 
chgar* 
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ARTICLE    V. 

Royaume  de  So-le  àC  les  environs. 

CE  que  les  Géographes  Chinois  appellent  ^o  -  le  ne  yênhu^* 
peut  être  que  la  province  de  Kafchgar  ;  c*eft  ce  qu'il  $um-kM9^ 
cft  facile  de  reconnoître  par  Pénumération  des  pays  qui  jfbnt 
dans  les  environs,  C'étoit  autrefois  un  Royaume  confidé- 
rable  dans  cette  partie  de  la  Tartarie.  Il  fut  connu  des 
Chinois  fous  les  Han.  La  capitale  portoit  le  nom  de  So-le* 
tching.  M.  Paul  l'appelle  Caffar  ou  Chafcar* 

Dijlance  fous  les  premiers  Han* 

De  So-le  à  Si-gan-fou.  P3Jolî,   ^^n-^bên. 

Vers  TE.  jufqu*au  G.  Chîn.  a2 1  o  li. 

Vers  le  S.  jufqu'à  Chao-tche.  $60  li. 

Suivant  Ma-tuon-lîn.  Vers  PE.  jufqu'à  Kiu-tçu.  Iiyoc  lî. 
Vers  le  S.  jufqu'à  Yu-tien.  i  yoo  li. 

Vers  rO.  jufqu'à  Fa-hon  ou  Puon-han(^).   1000  li. 
De  là  jufqu'à  Ttchu-kio-po.  8  à  poo  IL 

Selon  THiftoire  des  Souî ,  au  S.  E.  jufqu'à  Kua-  Sêui-chnm 

tcheou.  4^00  lî. 

Au  N.  E.  jufqu'au  campement  des  Turcs.  1000  li. 

Du  côté  de  Toccident ,  ce  pays  eft  borné  par  la  montagne 
T<june-ling ,  qui  règne  depuis  Khoten  jufqu'à  Kafchgar.  La  Vni^im- 
capitale  ou  Kafchgar  eft  à  la  diftance  de  100  li  de  cette  ^»^^^^«t 
montagne  9  qui  porte  audi  le  nom  de  Sioue  -  chan  &  de 
Pe-chan.  Ceft  la  route  que  l'on  tient  pour  aller  dans  le 
Maouarennahar  &  dans  les  autres  pays  occidentaux  y  ce  qui 
s'accorde  avec  ce  que  dit  Pline  &  jPtolémée  qui  mettent  ce 
paiTage  entre  les  deux  chaînes  des  montagnes  qui  font  à 

(4)  Un  aacre  mec  2000  U, 
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"XXl)  D  Ë  S  C  R  I  P  T  I  O  M 

rOueft  de  Kardigar ,  la  même  que  la  Cafia  de  Ptolémée. 
Les  Géographes ,  fous  lef  féconds  Han ,  la  mettent  à  10300 
li  de  diftance  de  Lo-yam,  &  à  yoooli  du  Gouvernement 
Chinois  ,  qui  étoit  à  Lîeou-tching  proche  Turphan*  On  y 
comptoit  alors  21000  ^milles  &  30000  foldats.  Ce  pays 
a  été  appelle  encore  Kiu-cha.  Il  a  été  fournis  aux  Chinois^ 
aux  Huns  &  aux  Turcs  en  différens  tems.  On  y  comote  en- 
viron dix  grandes  villes  &  douze  petites.  La  plupart  aes  ha-^ 
bitans  ont  fîx  doi^s  aux  mains.  Il  y  a  plufîeurs  endroits 
deferts ,  pleins  de  labiés  6c  de  pierres  ;  en  d'autres  il  eft  fer- 
tile ,  &  produit  beaucoup  de  fruits.  Il  y  a  du  cuivre  ,  du 
fer  Ôc  des  étoflfes  de  foye. 

M.  Paul  le  nomme  Caffar  ou  Chafcar  ;  &îl  dît  que  cette 
province  abonde  en  vignes,  en  arbre  fruitiers ,  en  foye  &  en 
toutes  fortes  die  légumes.  Les  habitans  s'appliquent  au  né- 
goce ;  mais  ils  font  fort  avares.  Le  plus  grand  nombre  eft 
Mahométan ,  il  y  a  quelques  Neftoriens.  Il  donne  cinq  jour- 
nées d'étendue  a  ce  pays.  Kafchgar  a  été  appelle  encore 
Ardoukend  6c  Ordoukend. 

Suivant  les  tables  géographiques  des  Arabes  ,  Kafchgar 
cftàpfou9(f,30  de  longitude  ,  &44  de  longitude  fepten- 
trionale.  Elle  eft  célèbre  par  les  grands  hommes  qui  en  font 
fortîs.  Quelques  Géographes  Arabes  mettent  cette  ville 
dans  le  pays  de  Khata  ou  de  Khotan  :  on  en  a  ignoré  la 
raifon  jufqu'à  préfent.  Ce  n'eft  point  une  erreur  de  leur 
part  ;  les  Khitans  qui  ont  demeuré  dans  tous  ces  environs 
avoient  donné  à  ces  pays  le  nom  de  Khatai  &  de  Ca- 
fa-khatai. 

C'eft  peut-être  aux  anciens  Rois  de  ce  pays  &  à  la  fré- 

3uantation  des  Chinois  qu'il  faut  attribuer  la  conftruûion 
e  certains  chemins  creux ,  battus  &  couverts  qui  ne  font 
,  prefque  plus  fréquentés,  &  dont  parle  Strahlemberg.  Benoît 
Goez  fait  mention  des  villes  de  Tanghctar  ôc  de  Jaconîch 
l^tMéç»  àsLtï»  ce  pays, 

m 
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ARTICLE  VL 

Royaume  de  Kiurtçu  SC  autres Jùués  dans  le  voi/înage. 

LE  pays  de  Kîu-tçu  ou  Kîeou-tçu ,  ou  Kîu-tço  étoît  fous  v^-hm^ 
les  Han  un  Royaume  confîdérable ,  dont  la  capitale  ^^'^y' 
portoit  le  nom  d'Yen-tching>  &  enfuite  celui  d'Y-lo-liu-    ''^  ^  '^ 
tching.  Elle  avoit  j  ou  (î  li  de  circuit ,  &  elle  étoit  ceinte 
d'une  triple  muraille.  A  l'Orient ,  il  y  avoit  une  tour  que 
les  Empereurs  de  la  Chine  de  la  Dynaftie  des  Han  avoient 
fiiit  élever.  Cette  ville  eft  fîtuéc  à  200  li  au  midi  de  la  mon-  Sçui-^ba. 
tagne  Pe-chan  ou  Sioue-chan ,  qui  dans  cet  endroit  porte 
encore  le  nom  de  O-kie-chan.  On  rapporte  qu'il  y  a  toujours 
des  feux  fur  cette  montagne.  Ce  pays  ne  peut  Être  que 
celui  d'Akfou ,  fuivant  la  diftance  des  différens  pays  voi-  ^^i^^m 
fins  indiqués  par  les  Chinois. 

Dl/lances  Jous  les  premiers  Han, 

Vers  TE.  éloigné  de  Si-gan-fou  de  7480  lî. 

Vers  TE.  du  Gouv.  Chinois.  35^0  li. 
Selon  Matuon-lin. 

Vers  l'E.  d'Yen-tchi .  poolî 

Vers  le  S.  d*Yu-tien  ou  Khoten.  1400  lî. 

Vers  rO.  de  So-le  ou  Kafchgar.  1  yoo  lî* 

Vers  le  N.  du  campement  des  Turcs»        1 5oo  lî. 

Vers  le  S.  E.  de  Kua-tcheou.  {d)       300  lî. 

Sous  les  Tfm.  Vers  TE.  de  Lo-yam.  8280  lî. 

En  allant  de  ce  pays  vers  Poccident ,  jufques  chez  les 
Tache  ou  Arabes ,  on  compte  60  jours  de  marche,  &  vers 
rOricnt  jufqu'à  Hia-tcheou  po  jours  de  marche. 

On  appelle  encore  la  capitale  de  Kiu-tçu  ,  Sî-tcheou- 
hcei-hou  ou  Si-tcheou-kiu-tçu  ou  Kii^tçu-hoeî-hou.  Au 
midi  y  ce  pays  confine  à  celui  de  Tcim-tcione  y  au  S»  Eî 

{0)  U  doit  y  aToir  une  faute  dans  le  texte  ck  cet  Autev. 


Vên^hten' 
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à  celui  dcTcîe-mo,  au  Sud-oucft  à  celui  d'Yu-mî ,  au  Nord 
à  celui  des  Ou-fiun  j  à  l'Oueft  à  celui  de  Ku-tne.  Ceft 
dans  ce  pays  que  réfidoit^  fous  les  premiers  Hanle  Gou- 
verneur que  les  Chinois  envoyoient  dans  la  petite  Bukha- 
rie ,  &  qui  portoit  le  titre  de  Tou-hou.  La  ville  de  Ou- 
loui-tching  ^  où  il  demeuroit ,  étoit  à  ^  ^o  li  de  la  capitale 
du  pays  ^  &  elle  confinoit  au  Nord-cft  au  Royaume  de 
Gocî-li ,  au  Sud-eft  à  celui  de  Tcie  mo ,  au  Sud  à  celui  de 
ïcim-tcioue  &  à  celui  de  Kiu-li  ,  dont  elle  n*étoit  éloi-  , 
gnde  que  de  330  li.  On  y  comptoit  iio  familles  ,  1200 
perfoniies  ,  &  300  foldats.  Je  ierois  porté  à  croire  que 
cette  Place  importante  étoit  ûcuée  ou  à  Coufcha^  ou  à  peu 
de  diftance  de  là. 

On  trouve  à  l'orient  de  Kîu-tçu  une  ville  nommée  Kuan- 
tchingou  ville  du  Détroit^  les  habitans  attendoient  dans 
ce  pailage  pour  les  voler. 

Les  villes  du  pays  de  Kiu-tçu  font  toutes  environnées  de 
muraillcs,&  danslafuîteon  y  a  bâti  plufieurs  temples  deFo. 
Les  habitans  f^avent  fondre  les  métaux  ,  faire  des  tapis. On 
y  trouve  beaucoup  d'airain  ,  de  fer ,  de  plomb  j  des  peaux  ^ 
du  fel ,  de  bons  chevaux  &  plufieurs  autres  chofes.  L^air  y 
eft  aflez  humide.  Il  y  a  dans  les  vallées  quantité  de  petits 
oifeauxMont  les  habitans  fe  nourriffent. 

Dans  ce  pays  celui  qui  tue  eft  mis  à  mort  ,  celui  qui 
vole  a  le  pied  &  la  main  coupée  jufqu'au  coude.  Les  tri- 
buts fe  payent  des  revenus  ae  la  terre ,  &  font  propor- 
tionnés à  la  richefle  de  chaque  particulier.  Ceux  qui  n'ont 
{|oint  de  terrçs  les  payent  en  argent.  Les  cérémonies  de 
purs  mariages  &  de  leurs  funérailles  font  les  mêmes  que 
celles  qui  le  pratiquent  dans  les  p^ys  d'Yen-tchi. 

A  300  li  au  midi  de  Kiu-tçu,  il  y  a  un  grand  fleuve 
nommé  Ki-feou-choui  qui  va  fe  jetter  dans  le  lac  de  Lop» 
Au  nord-oueft  du  même  pays  il  y  a  une  grande  montagne 
dans  laquelle  on  trouve  une  certaine  liqueur  qui  fent  ex- 
trêrriemeat  fort;  après  avoir  coulé  Tefpace  de  plufieurs  li , 
dlleft  perd  dans  Je  terre.  On  dit  qu'elle  Êiit  revenir  les 
<jeî»ts  iôc  le5  cheveux» . 

Les  pays  Yoifîns  de  Kiu-tçu  font  : 

5«  xV 
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§.  I. 

Ku-  me ,  ancien  petit  Royaume  fous  les  Han.  Dans  des  yen^îen- 
tcms  poftérieurs ,  il  a  été  appelle  Kie-me  &  Po-lo-kia.  On  tum-ks^. 
y  comptoit  fous  les  Han  35*00  familles ,  24^00  perfonnes, 
4yoo  loldats.  Le  Roi  du  pays  demeuroit  dans  une  ville 
appellée  Nan  tching. 

Dijlances  fous  les  premiers  Han.  UMn^chêi$k 

A  Si-gan-fou.  Siyolî. 

Vers  PE.  au  Gouv.  Chinois.  1021  lî. 

Vers  TE.  à  Kiu-tçu.  tfyo  li. 

Vers  le  S.  jufqu*à  Yu-rien  ou  Khoten  ^ 

1  $  jours  de  marche. 
Au  Nord  il  confine  au  pays  des  Ou-fiun,^ 

Il  a  été  long-tems  dépendant  de  Kîu-tcu.  On  y  trouve 
du  cuivre  &  du  fer.  Il  a  en  longueur  ^00  li  d*un  côté  ,  ôc 
500  de  Pautre.  Les  habitans  ont  les  mêmes  mœurs  que 
ceux  de  Kiu-tçu.  Ils  ont  auflî  les  mêmes  caradères  ,  mais 
la  langue  eft  un  peu  différente. 

Ven-/b,  la  capitale  de  ce  petit  Royaume  connu  fous  les  y^^^^^ 
Han  portoit  le  même  nom.  On  y  comptoit  alors  2200  fa-  mm-kMê. 
milles.  Il  a  été  long-tems  foumis  à  celui  de  Kiu-tçu.  On  y 
trouve  les  mêmes  produdions. 

Di/lances  /ous  les  premiers  Han.  Han-^hmi 

A  Si-gan-fou.  85JO  li. 

Vers  TE.  jufqu^au  Gouv.  Chinois.  25  80  li* 

Vers  rO.  jufqu'au  Royaume  Goei-teou.       300  li. 
Vers  le  N.  jufqu'à  Tche-ko-tching  capi- 
tale des  Ou-fiun.  6 10  lu 
Vers  TE.  jufqu'à  Ku-me.                               270  li. 

Benoît  Goez  qui  a  parcouru  ce  pays  ,  dans  fa  route  de  ^ 
Kafchgar  à  Akfou^  nomme  les  villes  dlolci  >  Hancialix 
Tome  L  d 
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alceghet,  Haeabateth,  Egriar ,  Mefetelec ,  Thalec,  Horma  jj 

Thoantac ,  JMingieda ,  Capetacolzilan  ,  Sarc  -  guedebal , 

Cambafci ,  Àconferfec,  Ciacor  ,  &  enfin  Acfou.  Il  dit  que 

tout  ce  chemin  eft  très-facheux ,  à  caufe  des  fables  &  des 

Vm-hien-    pî^r^cs.    Un  Géographe  Chinois ,  dont  on  verra  une  route 

tum-Uo.     dans  l'article  des  Ou-fiun ,  dit  que  Ton  rencontre  des  dé- 

\  ferts  pierreux. 

Sous  la  Dynaftie  des  Tarn  ,  Kiu-tçu  a  été  nommé  Gan-fî  ; 
&  elle  étoit  encore  alors  la  réfidence  d'un  Gouverneur  Chi- 
nois. Je  n'aflurerois  pas  que  Gan-fi  fut  Acfou  même  ,  mais 
il  n'en  devoit  pas  être  éloigné.   Il  faut  placer  à  Acfou  ôc 
dans  les  endroits  voifins,  le    pays  appelle   Cara-khatai, 
parce  que  dans  la  fuite  des  tems  les  Leao  d'occident  qui 
étoient  un  démembrement  &  une  colonie  de  ceux  de  Po- 
rient  qui  portoient  le  nom  de  Khatayens  ou  Khitans  vin- 
rent s'y  établir  ,  &  y  fondèrent   un  Royaume  confidéra- 
ble  qui  fut  détruit  dans  le  tems  que  Genghiz-khan  corn- 
mençoità  paroîtrc.  Rubruquis  dans  fon  voyage  en  Tartarîé 
paffa  parle  Cara-khatai  qui  eft  dans  les  montagnes  ,  il  y 
trouva  un  grand  fleuve  qu'il  pafla  dans  une  barque.  Il  ren- 
contra  en  fuite  une  vallée ,  dans  laquelle  il  y  avoit  un  vieux 
château  ruiné,  de- là  il  vint  à  Acfou  qu'il  appelle  Equius. 
Après  avoir  tra^erfé  ces  montagnes ,  il  entra  dans  une 
très-belle  plaine  qui  avoit  de  hautes  montagnes  à  droite  ôc 
une  mer  ou  grand  lac  falé  de  i  y  journées  de  circuit  à  gau- 
che. Vers  le  Sud-eft  il  y  avoit  une  vallée  ,  &  au-delà  un  au- 
tre lac  qui  communiquoit  au  premier  par  une  rivière  ,  ôc 
c'eft  par  cette  vallée  que  venoient  les  tempêtes.  La  plaine 
étoit  arrofée  de  plufieurs  rivières  qui  venoient  des  monta- 
gnes ôcfe  jettoient  dans  le  lac.  Il  y  avoit  dans  ces  campa-» 
gnes  plufieurs  villes  qui  avoient  été  ruinées  parles  Tartares, 
Plan-Garpin  paffa  auffi  par  le  même  pays  qu'il  appelle  Ni- 
gra-cathaya.  Il  y  vit  le  même  lac  où  il  y  a  plufieurs  ifles;il  dit 
que  fur  le  bord  on  voit  une  petite  montagne  où  l'on  dit  qu'il . 
y  a  un  trou ,  d'où  pendant  l'hyver  il  fort  des  vents  qui  for- 
ment des  tempêtes ,  ôc  que  Ton  y  entend  un  grand  bruît ,  ce 
qui  rend  ce  chemin  fort  dangereux.  Tout  ceci  fe  trouve  à 
l'orient  d'Akfou  ,  ôcles  Chinois  en  parlent  comme  on  va  le 
voir  dans  l'article  fuivant. 
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^1—— — — — ^i— — ^i—— — ■— — — ^^1^ 

ARTICLE    VIL 

Royaume  iYenrtchl  SC  autres  clrconvoi/ms. 

YE  N  -  T  c  H I  eft  un  Royaume  confidérable ,  qui  a  été  ^'»-*'«»- 
connu  du  tems  des  premiers  Han ,  la  capitale  porte  le  ^'*"***' 
nom  d*Yun-kiurtchîng,&  elleeftfituéeàyo  li  au  midi  de 
la  montagne  Pe-chan. 

Elle  eft  environnée  parles  eaux  d'un  Lac  qui  eft  celui  dont 
nous  venons  de  parler ,  &  que  je  crois  le  même  que  celui 
qui  porte  le  nom  d*Etrak-gheul  dans  Schcrfeddin  ,  fur  le 
bora  duquel  il  y  avoit  un  chemin.  Le  détroit  porte  le 
nom  de  Conghez ,  il  y  a  une  ville  du  même  nom  fur  le 
bord  du  lac.  C'eft  peut-être  la  capitale  d'Yen-tchi.  Ce 
lac  j  dît  THiftorien  Chinois ,  eft  au  milieu  de  hautes  mon- 
tagnes^ la  route  en  eft  très-dangereufe  &  fecile  à  défendre. 
On  y  trouve  beaucoup  de  poiffon ,  du  fel  &  des  herbes  dont 
on  élit  des  nattes.  La  connoiflance  de  ce  lac  nous  donne- 
roit  la  pofition  de  la  capitale  de  ce  Royaume ,  mais  on  ne  ' 
le  trouve  fur  aucune  carte.  ^ 

A  juger  de  ce  pays  par  les  diftances ,  il  s'agît  ici  d*Haraf- 
ichar  &  des  environs. 

Dljlancesjous  Us  premiers  Haru 

D*Ycn-tchî  ou  la  capitale ,  à  Si-gan-fou.  7500  lî.  ^^^^^* 

Vers  le  S.  O.  jufqu'au  Gouvern.  Chinois.       400  li. 
Vers  le  S.  jufqu'a  Goei-li.  1 00  li. 

Selon  les  féconds  Han  ^  qui  appellent  la  capitale  Nan-  Hecu^ém* 
ho-tching ,  &  qui  eft  la  même  qu*Yun-kiu-tching.  '^*- 

Jufqu'à  Lo-yam.  8200  lî. 

Jufqu'au  Gouvern.  Chinois  vers  Turfan.      800  li. 

La  Géographie  des  Tçîn  met  les  mêmes  diftances  que 
celle  des  féconds  Han.  Au  nord ,  ce  pays  confinoît  aux  Ou- 
iiun.  Jij 


Vin-htm^ 


Hsn'ehûu: 
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Selon  Ma-tuon-lin.  Vers  1*E.  jufqu'à  Turphan,      pcoH. 
Vers  rO.  jufqu'à  Kiu-tçu.  900  li.  ' 

On  y  comptoît  fous  les  premiers  Han  4000  familles  ; 
32100  perfonnes  &  y  00  foldats.  Sous  les  féconds  Han^ 
15000  familles,  52000  perfonnes,  &  2000  foldats. 

Ce  pays  eft  plein  de  fables  en  quelques  endroits  ,  en 
.  d'autres  ce  font  des  plaines  fertiles  &  bien  arrofées.  L'air 
y  eft  froid  ;  il  y  a  plufieurs  fortes  de  grains ,  des  chevaux  , 
des  chameaux ,  des  bœufs ,  des  moutons ,  du  vin  de  vigne  , 
de  la  foye  que  les  habitans  emploient  fans  la  filer.  Les 
hommes  fe  coupent  les  cheveux,  les  femmes  portent  des 
habits  courts  &  de  grandes  culotes.  Ils  ont  pour  armes  ,' 
l'arc,  l'épée ,  la  cuiraffe,  &  une  efpéce  de  lance.  Us  brû-» 
lent  les  morts ,  &  mettent  ce  quî  refte  en  terre.  Ils  ado- 
rent l'Efprit  du  ciel.  Tout  ceci  ne  doit  s'entendre  que 
pour  les  habitans  qui  vivoient  dans  le  premier  &  dans  le 
fécond  fîécles  après  Jefus-Chrift. 

LesHiftoriens  des  Tam  placent  à  Toccident  d'Yen-tchî 
un  détroit  qu'ils  appellent -Tie-muen-kuan  qui  pourroit  être 
celui  de  Conghez.  Je  fuis  port^  à  croire  qu'Harafchar  eft 
la  même  ville  que  celle  qui  eft  appellée  par  Benoît  Goez 
Cialis ,  par  Rubriquis  Cealac ,  &  par  les  orientaux  Ouloug* 
SchafeiéUn.  youldouz,que  l'on  dit  être  éloignée  de  Samarcande  de  deux 
moîs  de  chemin  de  Caravanne,  mais  que  Tamerlan  fît  en 
22  jours.  D'Akfou  à  Cialis  ,  Benoît  Goez  rencontra  Oito- 
grach-gazo ,  Cafciani ,  Déliai ,  Saregabedal ,  Ugan ,  Cucia  ^ 
&  de-la ,  en  vingt-cinq  jours  ,  il  vint  à  Cialis. 

Les  petits  Royaumes  que  les  anciens  Géographes  Chi-» 
nois  placent  dans  les  environs  d'Yen-tchi. 

§.  ï. 

Ksnehûu.  Chankoue  ou  le  Royaume  des  montagnes.  Le  Roi  de 
ce  pays  demeure  au  pied  des  montagnes ,  &  n'a  point  de 
villes.  Sous  les  premiers  Han ,  on  y  cçmptoit  4^0  familles, 
jooo  perfonnes ,  1000  foldats.  On  trouve  du  fer  dans  les 
montagnes.  Les  peuples  vont  cultiver  la  terre  chez  leurs 
voifins  les  Yen-tchi,&  les  Goei-fiu  ^ auxquels  ils  vendent 
leurs  denrées. 


Tsm-chu. 
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Vijlances  fous  les  premiers  Han. 

J)c  là  à  Si-gan-fou.  7170  lî; 

Vers  PO.  jufqu'à  Goeî-Iî.  340  lî* 

Vers  le  N.  O.  jufqu*à  Yen-tchL  itfo  ii. 

Vers  rO.  jufqu^à  Goei-fiu.  ado  Ik 

Au  Sud  il  confine  aux  Chen-chen  &  aux  Tcic-mo* 

§.  2. 

Goei-fiu,  dont  la  capitale  où  demeure  le  Roî,  porte  le  Kémrchmi 
même  nom.  Sous  les  premiers  Han  on  y  coipptoit  700  fa-^ 
milles ,  4;poo  perfonnes ,  2000  foldats. 

Dijlimces  Jo(M  les  premiers  Hani 

De  là  à  Si-gan-fou.  7290  IL 

Vers  rO.  jufqu'au  Gouvern.  Chinois,  joo  \i. 

Vers  rO.  jufqu'à  Ycn-tchi.  100  li. 

Goei-li ,  ville  &  petit  Royaume  ;  fous  les  premiers  Han  HéPhcbou. 
on  y  comptoit  alors  1200  familles^  p(Joo perfonnes,  2000 
foldats. 

Dijlances  fous  Us  premiers  Hanl 

De  là  à  Si-gan-fou.  ^7  jo  lî. 

Vers  rO.  iufqu*au  Gouv.  Chinois.  300  li. 

Au  midi  U  confine  aux  Chen-chen  &  aux  Tcie-mo. 

5.4' 

Kiu-li ,  la  ville  porté  le  même  nom.  Sous  les  Han  on  y  Hânck^H. 
comptoit  ;  10  familles ,  1480  perfonnes  ,  &  i  yo  foldats.  Au 
Nord-eft  il  confine  à  Goeî-li ,  au  Sud  eft  à  Tçie  -  mo ,  au 
Midi  à  Tçim  -  tçioue  :  à  Toccident ,  il  y  a  une  rivière  ,  & 
jufqu'à  Kiu-tçu  on  compte  j8o  li.  Kiu-li  me  paroît  le  même 
que  Concour ,  au  moins  eft-ce-là  à  peu  près  que  tombent  les 
580  li  d'Akfou, 


x)cx  Descriptioh; 

$.  s. 

Hm^hom.  Tcie-mo.  La  capitale  de  ce. Royaume  porte  le  même 
nom  ;  &  il  a  été  connu  fous  les  Han.  On  y  comptoit  alors 
930  familles  y  idioperfonnes^  328  foidats* 

Dyiances  Jous  les  premUrs  Han. 

De  là  à  Sî-gan-fou»  <J82o  K. 

Au  N.  O.  jufqu'au  Gouvern.  Chinois.       2258  lu 

Au  N.  il  conime  à  Goei-lî. 

Au  S.  jufau'à  Siao-uon  >  3  joiurs  de  marche» 

A  rO.  juiqu^à  Tçing-tcieou.  aooo  lîj 

Ce  Royaume  eft  dans  la  partie  méridionale  du  défert; 
On  y  trouve  des  vignes  &  toutes  fortes  de  fruits ,  beau- 
coup de  bœufs  &  de  moutons.  Les  hommes  fe  rafent  Içs 
cheveux.  Au  Nord-ouefl:  de  ce  pays  il  y  a  des  fables  qui 

^  coulent  comme  des  rivières  lorfqu'îl  fait  du  vent ,  &  qui 
incommodent  beaucoup  les  voyageurs.  Lorfque  ce  vent 
foufle ,  les  chameaux  s'arrêtent ,  i^  mettent  à  crier  >  &  ca- 
chent leur  mufeau  dans  le  fable  >  &  les  hommes  font  obli^ 

^  gés  de  le  leur  envelopper  avec  des  étolTes. 
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ARTICLE     VIII. 

l^qys  de  Tche-Ju  éC  autres  Royaumes  voijînsi 

LE  pays  dont  il  s'agit  cft  un  des  Royaumes  les  plus 
célèbres  de  cette  partie  de  la  Tartarie  :  on  le  nomme 
encore  Kao-tcham ,  c'eft  le  pays  dlgour.  Il  y  avoit  des 
Rois  des  avant  Jefus-Chrift,  &  il  étoit  partagé  en  deux 
Royaumes  y  Tun  au  nord  &  l'autre  au  midi.  Tous  les  deux  Hsn-^hmi 
portoient  le  nom 'de  Tche-fu  ;  mais  pour  les  diftinguer, 
on  appelloit  celui  du  midi ,  Tcien-koue  ou  premier  Royau- 
me ,  &  celui  du  nord  Heou-koue ,  c'eft  -  à  -  dire  fécond 
Royaume  ou  Royaume  d'au-delà. 

,  L'auteur  de  THiftoire  Généalogique  des  Tatars  n'a  ^l'J^^'^ 
point  ignoré  cette  ancienne  divifiun  rapportée  par  les  Chi-  ^'*" 
nois.  Dans  les  Etats  des  Mogols ,  dit-il  on  trouve  deux 
chaînes  de  montagnes  fort  hautes  qui  s'étendent  de  l'o- 
rient à  l'occident  ;  l'une  eft  appellée  Tugra-tubufluk  ,  & 
l'autre  U(kun4uk-tugra.  Entre  ces  deux  chaînes  de  mon- 
tagnes vers  l'occident  eft  le  véritable  pays  des  Mogols  ,  & 
au-delà  plus  à  l'occident  on  trouve  une  montagne  appel- 
lée Kut.  C'eft  entre  ces  trois  chaînes  de  montagnes  qu'ha- 
bitoient  autrefois  les  Ouîgours  ;  &  comme  on  trouve  en  ce 
pays  dix  rivières  d'un  côté  &  neuf  de  l'autre  ,  une  partie  des 
Ouigours  fut  appellée  Un-ouigours  ,  c'eft-à-dire  Ouigours 
des  dix  rivières  ,  parce  que  Un  fjgnifie  dix.  L'autre  a  été 
nommée  pour  la  même  raifon  Tokos  -  ouigours.  Tokos 
fignifie  neuf  Les  premiers  font  les  Ouîgours  feptentrio- 
naux ,  les  féconds  ceux  du  midi. 

Les  Igours  méridionaux  avoient  pour  capitale  la  ville 
de  Kiao-ho-tching,c'eft-à-dire  la  ville  du  fleuve  Kiao,  parce- 
que  ce  fleuve  qui  vient  des  montagnes  qui  font  fituées  au 
nord  en  fait  le  circuit.  Tous  les  Ecrivains  Chinois  nous 
apprennent  qu'elle  a  et  é  appellée  dans  la  fuite  Turphan. 
Ainfi  il  n'y  a  pas  de  difficulté  fur  la  fituation  de  ce  pays,  '^^'tuni- 
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Nsn^chou.    Sous  les  premiers  Han  on  y  comptoit  700  familles  >  ?ôy6 
perfonnes  &  i85;  foldats. 

Dijlances  fous  les  premiers  Han. 

De-là  à  Si-gan-fou.  Siyoli» 

Vers  le  S.  O.  jufqu'au  Gouvern.  Chinois.    1 807  H. 
Vers  rO.  jufqu'à  Yen-tchi.  85;  lî* 

Vên-hten^  On  donne  à  ce  premier  Royaume  300  li  d'étendue  de  TEft 

iumrkMo.  y^  l'Oueft ,  &  yoo  du  Nord  au  Sud,  on  dit  qu'il  eft  environné 

Hiûuhsn^  de  montagnes.  Sous  les  féconds  Han  on  y  comptoit  lyoo 

^•'*»  familles ,  4000  perfonnes ,  &  aooo  foldate. 

De-là  à  Lo-yam.  p  1 20  IL 

Au  Gouvernement  Chinois^'  80  li. 

La  capitale  des  Igours  Septentrionaux  étoit  appelléb 
Vou-tou-ko  ,  &  fous  les  Tam ,  Pou-  loui  -  bien.  Il  y  avoit 
5py  familles,  4770  perfonnes,  &  i8po  foldatSt 

Dijlancefous  les  premiers  Han. 

De-là  à  Si-gan-fou.  8p  jo  lî^ 

Vers  le  S.  O.  jufqu'au  Gouvern.  Chinois.  1 237  li* 

Di/lance/ous  lesjeconds  Han. 

Jufqu'à  Lo-yam.  ^620  lu 

Jufqu'au  Gouvern.  Chinois  500  li. 

On  y  comptoit  alors  4000  familles ,  i  jooo  perfonnes 
&  3000  foldats.  Au  nord  ils  étoient  voifins  des  Hiong-nou  ^ 
&  à  l'occident  des  Ou-fiun. 

Sous  les  Mogols  tout  ce  pays  étoit  connu  plus  particuliè- 
rement fous  le  nom  d^Igour.  La  principale  ville  porte  le 
nom  de  Turphan  ou  Kiao-ho-tching.  Les  gens  du  pays 
l'appellent  Yai-ulh-tching. 

jLieou-tchong-hien  ou  Lieou*tchin  eft  une  autre  ville  fî^ 

tuée 
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tu(?e  à  80  li  à  TEft  du  Turphan,  Ceft  dans  cette  ville  que  le 
Gouverneur  Chinois  qui  avoit  rinfpeâion  fur  ces  pays  fous 
les  féconds  Han  faifoit  fa  réfidence. 

Ho-tcheou  eft  une  ville  détruite  à  70  li  de  Lieou-tchin,  ^^^fi^L 
Idikou  y  tenoit  fa  Cour  fous  les  Mogols.  On  trouve  enco-  ^'j^*  ^ 
re  des  relies  de  cette  ancienne  ville  à  l'Eft  dé  Turphan. 

Au  N.  étoit  fituée  la  ville  de  Pe-ting  qui  avoit  fous  fon 
diftriâ  les  trois  villes  de  Kin-muon  ,  de  Pou-loui  &  de 
Lrun-taî. 

Au  N.  O-  de  la  ville  de  Turphan  il  y  a  une  montagne  u-tumchu 
que  les  Chinois  appellent  Lim-chan,  dont  les  pierres  &  les 
rochers  font  de  différentes  couleurs. 

Tche-che-chan.  Autre  montagne  du  même  côté  dont  le 
ibmmet  eft  fort  agréable.  Les  pierres  font  d'une  couleur 
qui  tire  fur  le  rouge. 

Tan-han-chan ,  montagne  fituée  à  70  lî  au  Nord  de  la 
précédente.  Elle  eft  couverte  de  neiges  en  tout  tems.  Plus 
au  Nord  font  les  plaines  où  les  Tartares  nommés  Tie-le  ont 
habité. 

Toutes  ces  montagnes  font  des  rameaux  de  la"*  grande 
montagne  Tien-chan  ou  Ki-lien-chan  qui  coure  depuis  Ha- 
mi  ju^u'à  Kafchgar.  Près  de  cette  montagne  ily  avoit  une 
ville  qui  portoit  le  nom  de  Tien-chan-hien. 

Entre  JLieou-tchong-hien  &  Ho-tcheou  :  il  y  a  encore 
une  montagne  appellée  Ho-yen-chan.  Au  Nord  de  Lieou- 
tchong- hien  on  trouve  la  montagne  Tim-ko-chan  fur  la- 
quelle il  y  avoit  un  temple  de  Fo  fous  la  Dynaftie  des  Tam. 

A  20  li  à  rOccident  de  Turphan  on  voit  le  fleuve  Kiao 
qui  prend  fa  fource  dans  la  montagne  Tien-chan ,  &  qui 
vient  environner  cette  ville.  A  l'Orient  de  Lieou-tchong- ' 
hien ,  tout  le  pays  n'eft  que  fables  qui  coulent  au  gré  des 
vents ,  &  font  périr  les  voyageurs.    Ce   défert  s'appelle  ^ 
Han-hai  ou  Cha-chin. 

Rubruquis  qui  a  traverfé  le  pays  d'Igour  le  nomma 
Organum  ^  &  dit  que  les  habitans  avoient  une  langue  Ôc 
des  lettres  particulières  ,  dont  le  fervoient  alors  les  Nefto- 
riens.  De  fontemslesContomansydemeuroîent.  Il  prétend 
que  le  nom  d'Organum  vient  de  ce  que  les  habitans  étoient 
Tonu  I.  ^  e  ' 


tum-kMê. 
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autrefois  bons  Organiftes  &  Mufîciens  ;  mais  cette  étimo^ 
logie  ne  paroît  pas  vraifemblable.  Ceft  là  qu'il  commen- 
ça à  trouver  des  Idolâtres  ;  les  premiers  d'entre  eux  étoient 
les  Jugures  qui  font  voifms  &  contigjus  à  cette  terre  d'Or- 
ganum  entre  les  montagnes  vers  l'Orient.  Il  femble  ici  di- 
ftinguer  ces  peuples  ;  mais  ils  n'en  doivent  former  qu'un* 
Puiiqu'il  dit  plus  bas  que  tous  les  Neftoriens  ont  pris  la 
langue  &  les  caradères  des  Yugures.  Il  prétend  que  cet- 
te langue  eft  Torîgine  de  la  langue  Turque  &  Comane* 
Plancarpin  appelle  les  Yugures ,  Huîres.  Ces  peuples  qui 
fe  font  difperfés  dans  la  Tartane  paroiffent  avoir  donné 
leur  nom  à  des  pays  plus  feptentrionaux  nommés  Ugoria* 
Pour  ne  négliger  rien  de  tout  ce  qui  peut  nous  fournir 
quelques  détails  géographiaues  &  nous  conduire  à  la  con- 
noiffance  des  lieux,  je  tranlcrirai  ici  une  routé  depuis  Hia* 
tcheou  jufqu'à  Turphan ,  faite  anciennement  ;  c*eft-à-dîre  ^ 
Venhiifi'  fous  la  Dvnaftie  des  Sum  par  un  Ambaffadeur  Chinois.  Il 
partit  de  Hia-tcheou  aujourd'hui  Nim-hia ,  il  pafla  la  fbrte-^ 
reffeYo-tim;cnfuite  le  défertHoam-yam-tou-cha  où  les  voïa« 
geurs  font  obligés  déporter  de  Peau.  Enfuite  pendant  deux 
jours  il  rencontra  plufieurs  familles  des  barbares  oui  cam« 
poient  dans  ces  campagnes  jufau*auborddufleuveHoam-ho* 
On  paflbit  ce  fleuve  en  cet  endroit  fur  des  peaux  enflées.  Au* 
delà  du  fleuve  il  y  avoit  une  famille  de  Tartares  &  enfuite 
un  défert  dont  le  fable  étoit  très-profond.  Les  chevaux  ne 
peuvent  point  y  marcher ,  &  on  le  fert  de  chameaux^  Il  y 
naît  cependant  quelques  herbes ,  enfuite  on  pafle  la  monta* 

fne  Leou-tfe-chan.  Il  n'y  a  pas  d'habitans  en  cet  endroit, 
lus  loin  on  trouve  une  famille  Tartare  &  la  montagne  Tou* 
tou  :  les  Hoci-hou  ont  habité  en  cet  endroit.  Après  avoir 
paffé  au  milieu  de  plufieurs  autres  familles  on  vient  à  Ho-> 
lo-tchuen  où  habitoit  autrefois  la  princcffe  des  Hoei-hou  ; 
il  y  a  un  lac  nommé  Tang-tfuen ,  enfuite  on  vient  à  Siaa« 
chc-tcheou ,  à  Y-tcheou ,  a  Ye-tou ,  à  Na-tche-ching.  Pro- 
che cette  ville  il  y  a  un  grand  défert,  On  voit  de  -  là  le 
détroit  appelle  Yo-muen-kuan  ;  on  paffe  enfuite  quelques 
autres  endroits  ^  ôc  ron  arrive  à  Kao-tcham  ou  Si-tcheou 
qui  eft  Igour. 
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Sous  lesHan  il  y  avoit  plufîeurs  petits  Royaumes  ou  vil-* 
les  qui  dépendoient  d'Igour  j  £c  qui  en  étoient  voifîns. 

Kou-hou:  ville  ou  habitation  étoît  dans  une  yallée  d7gour,  Kém-chêH. 
U  y  avoit  fous  les  premiers  Han  j  j  familles ,  25^  perfon- 
nés  ôc  4;  foldats. 

Dijlancesfous  Us  premiers  Han. 

De  Si  gan-fou,  8200  lî. 

Vers  rO.  jufqu'au  Guovern.  Chinois.         1 147.  H* 
Vers  rO.  jufqu'à  Yen-tchi%  770  li. 

^«  2« 

Tcie-mî.  Ce  Royaume  eft  divifé  en  Oriental  &  en  Occî-  ^Mn-chcu. 
dental  :  le  premier  ou  plutôt  la  ville  nommée  ainfi,  eft  fituée 
dans  la  vallée  Tui-hi-ko.  Dans  la  montagne  Tien-chan 
à  rOrient  :  on  y  comptoit  fous  les  premiers  Han  ipi  £iaiil- 
lcS|  ip^S  perfonnes^  j:72  foldats. 

Dijlances/bus  /es  premiers  Mon. 

DeSi-gan-fou  82j'oIi* 

Vers  le  S.  O.  juiqu'au  Gouvern.  Chinois.  1  y  87 11. 

Ce  pays  fous  les  féconds  Han  avoît  apparement  plus  d*é-  H^«^4«i- 
tendue  &  comprenoit  la  partie  occidentale ,  puifque  Ton  y  ^    ' 
met  3000  Êunilles  p  yooo  perfonnes  &  2000  foldats» 

DiJLmce. 

De  Lo-yam.  92^0  lî. 

Du  Gouvern.  Chim  800  li« 

*  Ces  peuples  habitoient  fous  des  tentes ,  cherchoient  les 
pâturages  &  cultivoient  la  terre  ;  le  pays  produit  les  mêmes 
cbofes  que  celui  de  Pou4oui  que  Von  verra  cy-après. 
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HM'chêu»  Le  Tcie-mi  Occidental  eft  fitué  dans  une  autfe  vallée  du 
mont  Tien-chan  à  POrient  ,  il  y  avoit  fous  les  Han  33a; 
familles,  1^26  perfonnes  ,  J72  foldats. 

Dijlancefom  Us  premiers  Han^ 

De  Si-gan-fou.  8(^70  IL 

Vers  le  S.  O.  jufqu*an  Gouvern,.  Chin»         1487  lîv 

^•^ 

Kân-chou"  Pou-louî,  il  y  a  aufïîdeux  Royaumes  ou  villes  de  ce 
nom*  La  première  étoij:  iîtuée  dans  la  vallée  Su-yu-ko- 
Dans  la  aïontagne  Tien  -  chan  à  TOccident  fous  les  pre- 
miers Han  on  y  comptoit  3  2  j  familles ,  2032  perfonnes  j^^ 
foldats* 

Dîjlancejous  les  premiers  Han^ 

De  Si-gan-fou.  83^0  \u 

Mets  le  S*  O.  jufqu'au  Gouvern.  Chinois..  1387  li,. 

La  féconde  ville  où  il  y  avoit  100  familles  1070  perfon- 
nes ,  &  3  34  foldats  eft  éloignée  de  Si-gan-fou  de  8^30  li. 

Sous  les  féconds  Han  on  ne  fait  mention  que  d'un  Royau- 
me dé  Pou-loui  qui  étoît  fitué  au  même  endroit  que  le  pre- 
mier dont  nous  venons  de  parler.  On  y  comptoit  alors  8oa 
familles  ,  2000  perfonnes  &  700  foldats.. 

Di/lance/bus  les  féconds  Han. 

De  Lo-yam»  i04po  lî* 

Vers  le  S.  £•  du  Gouvern.  Chinois-  i2po  \u 

Ces  peuples  habitoient  fous  des  tentes  y  cherchoient  les 
pâturages  &  étoient  fort  adonnés  à  la  culture  de  la  terre  ;  ils 
fabriquoient  des  arcs  &  des  flèches ,  il  y  a  d*excellens  che- 
vaux. Un  Empereur  des  Huns  mécontent  du  Roi  de  Pou- 
loui  tranfporta  6000  de  fes  fujets  dans  le  paysd'O-go  qui  eft 
fitué  au  nord  des  I^ours  feptentriônaux  à  ^o  dix  jours  de 


»^BP* 
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marche  à  cheval.  Les  autres  habiuns  fe  fauverent  dans  les 
montagnes  du  pays  de  Pou-loui. 

Y-tchî  fous  les  féconds  Han  faîfoît  partie  du  pays  de  HeottL 
Pou  -  louî  ;  il  y  avoit  looo familles ,  joooperfonnes  &  looo  ^^^^^ 
foldats.  Ces  peuples  étoient  braves ,  cruels  &  guerriers  :  ils 
cherchoient  les  pâturages  j  mais  ils  ne  cultivoient  pas  la 
terre» 

^;- 

Kîo.  Ce  pays  étoît  fitué  dans  la  valMe  Tan  -  kîu  •  ko  de  Hst^Omi 
la  montagne  Tien-chan  à  TOrient  :  on  comptoit  dans  la  vil-. 
le  fous  les  premiers  Han  çç  familles ,  joo  perfonnes  &  1 1;:, 
foldats* 

Di/lancâjous  les  premiers  Han^ 

De  Sî-gan-fou.  S  ^jo  IL 

Vers  le  S.  O.  jufqu'au  Gouvem.  Chin*  1487  lî. 

Pî  -  lou  :  il  y  a  deux  Royaumes  de  ce  nom ,  le  premier 
£c  le  fécond  ^  la  Capitale  du  premier  eft  Kien-tong-koue* 
tching  dans  la  montagne  Tien-chan  à  l'Orient.  Sous  les  pre- 
mier Han  on  y  comptoit  ^27  familles,  1387  perfonnes^ 
422  foldats* 

Dîftancc  de  Si-gan-fou.  858o  lî. 

Vers  le  S.  O.  du  Gouvern.  Chinois^  1487  li. 

Le  fécond  Royaume  de  Pi-lou  a  pour  Capitale  une  ville 
nommée  Fan-kiu-loui-ko-tching  :  fous  les  premiers  Han  on 
y  comptoit  4^2  familles,  1137 perfonnes  ,350  foldats. 

D'ftance  de  Si-gan-fou*  8710  li* 

A  rOrient  ce  pays  confine  à  celui  de  You  -  lie-fu ,  au 
Nord  aux  Hiong-nou. 

A  l'Occident  au  Royaume  de  Kio,  &  au  midi  à  celui 
jd'Igour, 
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Usn-cbou.  You  -  lie  -  fu  ,  la  Capitale  eft  Nouî-tou-ko-tchîng.  On 
y  comptoit  fous  les  premiers  Han  ipo  Êimilles ,  144^  per- 
fonnes  ,531  foldats. 

Du  côté  de  1  Orient  il  confine  aux  Igours  feptentrlonaur. 
Au  Nord  aux  Huns ,  &  à  TOccident  îavl  Royaume  de  Pi- 
lou i  il  eft  éloigné  de  8830  li  de  Si-gan-fou^ 

BsM^Atm.  Tan  -  pe  autre  Royaume  dont  la  ville  porte  k  même 
nom;elleeft  éloignée  de  8870  IL  Sous  les  premiers  Han  on  y 
comptoit  alors  27  familles  ^  15^4  perfomies  6C.4;  foldats. 

Ou-tan-tfeu-lî,  la  Capitale  étoît  Yu-Ieou-ko-tchîng  : 
fous  les  premiers  Han>  il  y  avoit  alors  41  ^milles ,  25 1  per* 
fonnes ,  57  foldats  i  elle  étoit  éloignée  de  Si-gan-fou  de 
10330  li.  Du  coté  de  TOrient  ce  pays  confinoît  a  celui  de 
Tan  -pe ,  du  côté  du  Midi  à  celui  de  Tcie-mî ,  &  du  côté 
de  rOccident  aux  Ou-fiun- 

Tout  le  pays  dont  je  viens  de  donner  la  Defcription  eft 
appelle  comme  je  Taî  déjà  dît  ^  Si  -  yu  par  les  Géographes- 
dhinois  ^  &  il  répond  à  la  Scythie  au-delà  de  llmaûs  ^  &à  U 
Seriquc  de'nos  anciens  Ecrivains.  Ptolemée  qui  fleuriflbit 
vers  le  milieu  du  fécond  fiécle  de  !•  C.  nous  en  a  lailfé  une 
defcription.  Comme  cetHiftorienvivoit  dans  le  mêmetems 

3ue  les  féconds  Han  regnoient  à  la  Chine  ^tout  ce  qull  dit 
oit  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  La  Géographie  de  ce 
pays  qui  nous  a  été  confervée,  par  les  Hiftoriens  ae  ce  tems  ; 
c'eft  celle  dont  j'ai  £iit  le  plus  grand  uiage  dans  cette  Def« 
C^ription. 

rtolomée  donne  pour  limites  à  la  Scythie  au-delà  de  TI- 
maûs  9  du  côté  de  l'Occident  9  cette  chaîne  de  montagne 
€j»ù  appelle  Jmaùs  fie  ijui  répond  à  celle  que  les  Chinois 
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nomment  Tçung-ling  vers  KhotenôcKafchgarjjTien-chan, 
Sioue-chan ,  &  les  1  artares  Muftag  vers  Akfou.  Au  Nord 
font  des  pays  inconnus ,  à  TOricnt  la  Seri^ue,  ôc  au  Midi 
rinde  au-de-là  du  Ganges,  ce  qui  eft  très-jufte  ;  ce  fleuve 
prenant  fà  fource  dans  les  montagnes  qui  font  au  Midi  de 
Khoten ,  où  commence  la  montagne  de  Tçung-ling  qui  ré- 
pare les  deux  Scythies. 

Dans  la  partie  occidentale  de  la  Scythîe  au-delà  de  IT- 
maus^  il  fait  mention  des  Montes  Auxaçiiy  c'eft  la  partie 
de  la  montagne  Tien-chan  fituée  dans  le  pays  d'Ak-fou , 
&  ce  qu'il  appelle  Regio  Auxacids  eft  Akfou*  Il  y  place  les 
fources  du  fleuve  Oekhardes  y  les  Chinois  parlent  d'un 
grand  fleuve  qu'ils  appellent  Ki-fcou-choui  au  midi  d'Ak- 
lou  qui  va  fe  jetter  dans  le  lac  de  Lop  y  il  doit  être  TOe-r 
khardes  de  Ptolemée» 

Les  Montes  CaJJii  qui  font  auflî  placés  à  POccident  font 
la  partie  de  la  montagne  Tçung-ling  qui  eft  à  Kafchgar  , 
c*cft-à-dire  Ca/ia  Regîo.Dsins  Panicle  de  laSerique  il  dit  que 
le  fleuve  Bautifus  tire  fon  origine  de  ces  montagnes.  Dans 
les  mêmes  montagnes  T(jung-ling  vers  Yerken  il  fort  un 

{jrand  fleuve  qui  va  fe  rendre  dans  celui  qui  part  d'Akfou  ^ 
'un  6c  l'autre  le  jettent  dans  le  lac  de  Lop.  Les  Chinois  ap- 
pellent le  plus  méridional  Cheou-pa-ho^il  doit  être  le  Bauti- 
fus. Les  ïlmodi  Montes  qui  terminent  du  coté  de  l'Occi- 
dent la  partie  méridionale  de  la  Scythie  font  des  branches 
du  Tçung-ling  ^  appellées  en  cet  endroit  par  les  Indiens 
Imeïa. 

Les  peuples  qui  habitent  cette  contrée  ,  félon  Pto- 
leméc  j  font  les  Scythes  Abii  &  Hippophagi ,  dans  la 
partie  feptentrionale  :  ces  peuples  font  les  Ou*(iun  des  Chi- 
nois 9  &  les  Tarures  de  la  même  efpéce  qui  fe  nourrifTent 
de  chevaux  &  qui  demeuroient  diredement  au  Nord  des 
montagnes  Tien-chan  &  du  pays  d'Akfou  ;  comme  ce  pays 
des  Ou-fiun  étoît  d'une granae  étendue,je  ne  puis  dire  fi  l'un 
de  ces  deux  peuples  n'en  fàifoit  pas  partie.  Au  deflbus  étoient 
les  Auxacii  ou  ceux  d'Akfou  ;  enfuite  ,  à  l'entrée  des  moii- 
tagnes  qui  fert  de  paffagc  pour  aller  de  Tune  à  l'autre  Scy- 
thie ;  c*eft-à-dire  le  pafTage  qui  eft  à  Kafchgar  ^  on  trouvoit 
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le  pays  appelle  Cajîa  qui  eft  Kafchgar.  Au  deflbus  étoîent 
les  Scythes  nommés  Chatœ  ou  les  habitans  de  Khoten.  Plus 
bas  il  nomme  la  contrée  Achaffa ,  &  au  deflbus,  le  long  des 
monts  Emodiens  les  Scytfut  Chauranœ  :  ces  deux  pays  me 
font  inconnus  ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  quelque  tranfpofition 
ou  quelque  faute  dansPtolemée  ,  &  dans  ce  cas  je  regarde- 
rois  les  Cliauranai  comme  les  habitans  d'Yerken  qui  eft  le 
même  nom  renverfé. 

Les  villes  de  cette  Scythîe  félon  Ptolemée  font  Aic:(acia 
ou  Akfou'  :  JJfedon  Sçythica^  ChauranaànSœta  que  je  ne  con- 
nois  point ,  a  moins  que  la  féconde  ne  foit  Yerken.  Je  croîs 
encore  ,  mais  fut  un  fimple  foupçon  que  VIffedon  Scythica 
€&  la  vîlle  où  réfidoit  le  Gouverneur  Chinois  fous  les  prc* 
tnîers  Han ,  proche  Akfou  ;  mais  venons  à  la  Serique. 

Il  eft  inutile  de  rapporter  ici  tout  ce  qui  a  été  dit  par 
les  Géograplies  modernes  qui  ont  entrepris  de  fixer  la  fi- 
tuatîon' dfr  ce  pays  ,  qu'on  regarde  communément  comme 
formant  la  partie  de  la  Chine"  fituée  au  Nord.  Il  m'a  paru 
iingulier  que  Ptolemée  ait  divifé  en  deux  parties  tout  le 
pays  qui  eft  depuis  Kafchgar  jufqu'à  la  Chme  :  quelle  peut 
être  fa  raifon  ?  JLa  nature  du  terrein  n'en  fournît  aucune  ; 
îl  n'y  a  ni  chaîne  de  montagnes  jni  rivières  qui  féparent 
cette  contrée.  Cependant  cette  dîvifion  eft  jufte,  &  nous 
fait  voir  que  Ptolemée  étoit  inftruît  de  la  fituation  de  ce 
pays ,  relativement  aux  conquêtes  des  peuples  voifins.  La 
6cythîe  au-delà  de  llmaùs  contient  les  pays  qui  n'étoient 
pas  foumis  aux  Chinois,  &  la  Serique  renferme  leurs  con- 
quêtes. 

En  effet  y  îl  la  commence  après  le  pavs  JAkfou  ;  tout 
ce  qui  eft  plus  oriental  leur  étoit  entièrement  foumis  ; 
mais  Akfou  ,  Kafchgar,  Khoten  &c.  avoîent  des  Rois  in- 
dépendans.  Sous  les  premiers  Han,  les  Chinois  avoient 
un  Gouverneur  à  l'Orient  d' Akfou ,  &  c'eft  apparemment 
à  cette  place  Chinoife  que  doit  commencer  la  Serique. 
Elle  avoit  pour  bornes  à  TOccident  félon  Ptolemée  les 
iloyaumes  d* Akfou  &  de  Kafchgar.  Au  Nord  6c  à  TOricnt 
des  pays  inconnus^  ôc  l'Inde  au  midL 

Dans 
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Dans  la  partie  Septentrionale  étoient  les  monts  Anni- 
bct  &  Afmirœi  ;  c'eft-à-dire  les  montagnes  des  Hiong-nou 
&  de  Hami.  J'ignore  quel  eft  celui  qui  porte  le  nom  de 
Tagurus  ;  au  ihiai  étoîent  lesEmodiens,  lesSeriques  &  TOt- 
torocoras  qui  font  différentes  montagnes  du  Tibet.  Tout 
ce  pays  eft  traverfé  par  deux  fleuves ,  TOechardes  &  le 
Baiitifus  :  ce  font  ceux  qui  fe  rendent  dans  le  lac  de  Lop, 
J*en  ai  parlé  plus  haut. 

Les  différends  peuples  de  la  Serique  font  les  Antropo- 
phages ,  ils  doivent  être  fitués  dans  le  Nord  vers  la  Si- 
bérie ;  enfuite  les  Annihl  qui  font  les  Huns.  Entre  ces 
Annibi  ou  les  Huns  &  ceux  d*Akfou ,  Ptolemée  place  les 
Si\iges  y  ce  font  les  Tche-fu  des  Chinois  ,  autrement  nom- 
més Igours.  Enfuite  viennent  les  DamnœàL  les  Piala  juf- 
qu'au  flewve  Oechardes.  Ces  peuplesfont  entre  Turphan  & 
le  lac  de  Lop*  Les  Oechardœ  font  probablement  les  Chen- 
chen  ou  Leou-^n  des  Chinois  qui  habitoient  près  du  même 
lac  >  le  long  du  fleuve. 

Ptolem^  remonte  enfuite  au  Nord ,  &  place  àTOrient 
des  Annibi  ou  des  Huns  ,  les  Garinœi  &  les  Rhahbanœi 
dont  je  ne  connois  pas  la  fîtuation.  Au-defTous  de  ces  ^t\x^ 
^\^%\ Ajinircta Regio  &  les  montagnes  du  même  nom;  il 
s'agît  ici  du  pays  de  Hami  &  de  la  chaîne  de  montagnes 
qui  le  borne  au  Nord. 

Au  defTous  font  les  Ifledons  ,  Nation  nombreufe  qui  s'é- 
tendoit  jufqu'aux  monts  Cajil  ou  de  Kafchgar.  Ptolemée 
a  en  vue  ici  des  peuples  qui  étoient  campes  depuis  Cha- 
tchepu  ,  &  s'étenaoient  bien  loin  du  côté  de  l'Occident. 

A  rOrient  des  IlTedons  on  trouvoit  les  Throani ,  &  au 
delTous  d'eux  les  Itagouri  &  le  mont  Tagurus  \  ces  can- 
tons doivent  être  vers  So-tcheou  &  au  Midi. 

Au  defTous  des  Iflfedons  étoient  les  AJpacara ,  &  après 
eux  les  Bâta  y  apparemment  lesBoutans  ou  peuples  du  Ti- 
bet. Plus  au  Midi  le  long  des  monts  Emodiens  &  Seri- 
ques  étoient  les  Ottorocorœ ,  autres  peuples  Tibetans  qui 
me  font  inconnus. 

Les  villes  de  la  Serique  font  ^  Damna  y  Piada  >  Afmirxa^ 
Tome  L  f 
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ou  Hami,  Throana ,  Ifledon  Serica ,  Afpacasa ,  Drofache  ^ 
Palliana ,  Thogara ,  Abragana ,  Dazata^  Orofana ,  Ottoro* 
cora ,  Solona,  Sera  Metropolis. 

Je  ne  crois  pas  devoir  jm'étendre  d'avantage  fur  ce 
que  dit  Ptolemée  touchant  la  Serique  ,  pFufieurs  en- 
droits méridionaux  &  orientaux  n'entrent  pas  dans  le 
plan  que  je  me  fuis  propopofé  ;  d'ailleurs  pour  parvenir  à 
donner  des  éciairciffemens  fatisfaifans  fur  cette  partie,  il 
faudroit  examiner  les  détails  qui  fe  trouvent  aans  les 
Géographes  Chinois  fur  les  pays  de  Toufan  &  les  envi- 
rons ,  ce  qui  me  conduiroit  trop  loin* 

Ammien  Marcelin  poftérieur  à  Ptolemée,  parle  auflî  de  la 
Serique,  &  quoiqu'il  femble  avoir  copié  ce  Géographe,  il  ne 
iaiffe  pas  de  donner  à  ce  pays  plus  d'étendue.  Après  avoir 
parlé  des  Saces  qui  habitent  à  l'Occident  des  montagnes  de 
Kafchgar ,  le  long  des  montagnes  appellées  Afcanimia  ; 
c'eft-à-dire  les  montagnes  voifines  d'Uzken^  &  le  Comc- 
dus  ou  le  Tien-chan  des  Chinois  :  il  dit  qu'au  commcn- 
cément  de  ces  montagnes  ,  à  Kafchgar  où  elles  laiffént 
une  gorge ,  &  où  elles  femblent  naître  ,  il  y  a  un  village 
que  Pon  appelle  Lithinon-pyrgon  &  un  très -long  chemia 
f^.^'  fréquenté  par  les  marchanas  qui  vont  chez  les  Seres.  Il 
fait  cnfuite  mention  des  Scythes ,  placés  au  nord  du  Ja- 
xartes ,  &  de-là  il  vient  à  la  Serique ,  grand  pays ,  fertile  ^ 
que  de  hautes  montagnes  environnent  de  tous  côtés  en 
forme  de  cercle  ;  ce  qui  eft  conforme  au  circuit  que  font  les 
monts  Tien-chan.  La  Serique  confine  du  côté  de  l'Occident 
aux  Scythes ,  vers  le  Nord  &  l'Orient ,  a  de  grandes  plaines 
ou  déferts  pleins  de  neiges  ;  ce  font  les  plaines  des  Ou- 
fîun  &  des  Hiong-nou  ;  vers  le  midi  à  PInde  &  au  Ganges. 
Les  montagnes  (ont  Aria,  Nazavitium,  Afmira,  Emodus 
•  &  Opurocarra.  Ptolemée  nomme  cette  dernière  Ottoro* 
cora.  Afmira  &  Emodus  font  les  montagnes  de  Hami,  & 
celles  qui  font  à  l'Occident  &  au  midi  de  Khotcn.  Il  ne 
refte  qu'Aria  &  Nazavitium.  Mais  comme  Ammien  a  co- 
pié Ptolemée ,  &  qu'il  nomme  les  mêmes  montagnes  au  lieu 
d'Aria,  je  lis  Cafia  qui  font  les  montagnes  de  Cafchgar ,  Ôc 
au  lieu  de  Nazavitium,  je  lis  Aczavitium^ou  les  montagnes 
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^e  la  contrée  appellée  Auxacitis  ou  Akfou.  Ammien  fait 
anflî  mention  des  deux  fleuves  qui  traverfent  cette  contrée 
Oechardes  &  Bautifus  qu'il  nomme  Banthifis. 

Les  peuples  qu'il  place  dans  la  Serique  font  vers  le  nord, 
les  Alitrophages  &  les  Carambufi  au  lieu  defquels  Ptole* 
mée  nomme  les  Antropophages  &  les  Annibi;  enfuite  les  Si- 
zyges  ou  Igours  &  les  Cnarai  les  mêmes  que  les  Oechardi. 
A  VOrient  font  les  Rabannœ ,  les  Afmirac  ou  ceux  de  Ha- 
mi  ,  les  E(redo*ns  qui  ont  à  l'Orient  les  Athxresou  Throa- 
ni  de  Ptolemée  &  les  Afparatae  ou  Afpacarae  ;  au  midi 
font  les  Betx.  Les  villes  font  Afmira ,  Efledon ,  Afparata 
&  Pherx ,  à  la  place  de  laquelle  je  crois  qu'il  faut  lire 
Sera. 

Je  reviens  un  moment  furifledon  qui  étoît  une  Na- 
tion confidérable,  omnium fplcndidijjimi  ait  Ammien,OT^/za 
gensàSx,  Ptolemée,  qui  s'étendoit  jufqu'aux  monts  de  Kaf- 
chgar  :  j'ai  d'abord  cru  que  ces  Ifledons  étoient  quelques 
Nations  Hunniques  ;  mais  je  penferois  plus  volontiers  qu'il 
s'agît  ici  des  Chinois  de  So-tcheou.dans  le  Chenfî  qui 
étoient  répandus  en  divers  endroits  de  toute  cette  Tartarie^ 
par  Colonies  jufqu'à  KafchMr ,  &  dans  ce  cas  Tlffedon  Se- 
rica  feroit  la  dernière  ville  oe  la  Chine,  So-tcheou  :  Tlfledon 
Scythîca  [feroit  la  ville  Chinoife  fituée  vers  Akfou ,  où  le 
Gouverneur  Chinois  faifoit  ordinairement  (a  réftdence.  Au 
refte  ceci  n'cft  qu'une  conjedure. 
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CHAPITRE     IL 
S  c  rx  H  I E 

^Au •de- là  de  llmaûs^ 

IL  ne  faut  pas  efpérer  que  les  Chinois  nous  donnent  des 
connoiflances  auffi  détaillées  pour  la  Tartarie  orientale  , 
qu6  pour  celle  que  nous  venons  de  parcourir ,  leurs  con- 
quêtes fe  font  toujours  plus  étendues  vers  le  Nord-oueft 
qu*à  l'Orient  &  même  au  nord.  Il  eft  vrai  que  je  ne  traite 
ici  que  des  Tartares  occidentaux  ;  ainfî  Je  pourrois  me  dit 
penfer  de  parler  de  ceux  de  l'Orient  ;  mais  j'ai  cru  que  ce 
feroit  laifler  un  vuic^p  confidérable  dans  cette  Defcription 
de  la  Tartarie ,  fi  je  ne  rapportois  pas  également  ce  qui  re- 
garde l'Orient.  Il  peut  y  avoir  quelques  détails  utiles  à  la 
Géographie  ;  d'ailleurs  les  Huns  y  ont  fait  plufieurs  expé- 
ditions.  Tous  ces  motifs  m'obligent  à  employer  ici  quel- 
ques pages  fur  les  pays  (itués  dans  la  partie  orientale  de  la 
.Tartarie. 


ARTICLE!. 

Pqys  des  Niu-tche  ou  Tartares  Man-tcheous. 

JE  ne  crois  pas  devoir  parler  ici  des  difFérens  Royau- 
mes contenw  dans  le  pays  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui la  Corée  ;  les  habitans  ne  font  point  partie  des  Tar- 
i:ares;&  ce  n*eft  précifémcnt  qu'au  Nord  de  ce  pays  que  com^ 


DE  LA  Grande  Tartarie,  Chap,  IL  xlv 
mence  la  Tartarie,  dont  la  partie  la  plus  orientale  porte  le 
nom  de  Niu-tchin  ou  Niu-tche.  Anciennement  elle  dtoit  Tpn-chou^ 
appellée  Siaô-tchin;  fous  les  fécond  Han^  on  nommoit 
les  habitans  Ye-leou.  Du  côté  de  l'Orient  le  pays  confi- 
noit  à  [2L  mer  du  Jefo.  Au  midi  à  la  montagne  Tcham-pe^ 
c^an  où  le  fleuve  Ya-lo-kiang  prend  fa  fource.  A  l'occi- 
dent au  fleuve  Kuen-tum-kiang  &  au  nord  aux  Tartares 
Che-goei.  Sous  les  Goei  on  appelloit  ces  peuples  Vo-kie, 
feus  les  Soui  &  les  Tam  ^  Mo-ko.  La  Géographie  des  Tfin 
met  au  midi  des  Siao-tchinla  montagne  Po-hien-chan.  Peut- 
être  eft-elle  la  même  que  celle  de  Tchang-pe-chan,  au  nord 
le  fleuve  Jo-choui  &  àl'orient  le  Royaume  de  Kuen-mo-han. 
Elle  donne  plufieurs  milliers  de  li  d'étendue  à  ce  pays ,  Ôc 
dit  que  ces  peuples  demeurent  dans  des  cavernes  &  dans 
des  vallées  profondes  où  les  chevaux  &  les  chariots  ne 

Î^cuvent  pénétrer.  Ces  trous  font  leur  demeure  pendant 
'hyver.  Dans  l'été  ils  ibnt  comme  les  oifeaux  perchés  fur 
les  arbres  ;  le  père  eftle  Roi  de  fa  famille  ,  ils  ne  connoiP- 
fent  point  l'écriture ,  leurs  paroles  valent  des  traités  :  ils 
ne  montent  point  fur  les  chevaux.  Cet  animal  ne  leur 
fert  que  de  richeffes.  Ils  n'ont  ni  bœufs  ni  moutons  ;  mais 
ils  nourriffent  une  grande  quantité  de  cochons  dont  ils  man- 
gent la  chair,  &  la  peau  leur  fert  d'habits. 

La  Géographie  aes  Mim   donne  pour   frontières   à  ce  ^'-^«'«•-^^ 
pays  la  mer  à  l'orient ,  le  Ouo-leang-no  à  l'occident >  la  Co- 
rée au  midi ,  la  mer  du  Niu-ulh-han  ou  le  fleuve  Amour  au 
nord  ;  &  elle  compte  depuis  le  fleuve  Kuen-tum  jufqu'à  Pe- 
king  3  y oo  li ,  ôc  jufqu'à  Nan-king  4^00  li.  Ma-tuon-lin  met 
ce  pays  à  jooo  li  de  Lo-yam  ,  apparemment  fous  les  Tfin, 
Il  rapporte  la  route  fuivante.  A  1200  li  au  nord  de  Ho-lung  ^^^^ 
on  trouve  la  montagnejChen-yo-chan,  de-là  au  nord  en  30  ^^^ 
jours  de  marche  on  vient  à  la  montagne  Ki-li-chan.  En  7 
jours  encore  au  nord  ,  au  fleuve  Lo-hoan-chouî  qui  a  plu- 
fieurs li  de  largeur.  De-là  au  nord  en  1  y  jours  au  fleuve 
Tai-kio-lou-choui ,  &  enfuite  vers  le  nord-eft  en  li  jours 
on  fe  trouve  dans  le  pays.  On  y  voit  un  grand  fleuve  lar- 
ge de  5  li  nommé  So-mo-chouit  H  y  a  7  Hordes  princip*» 
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les  chez  ces  Mo-Jko,  La  première  eft  appellée  la  Horde  de 
.So-mo ,  parce  qu'elle  habite  aujprès  de  ce  fleuve  vers  fe$ 
fources  au  nord  de  la  Corée.  Elle  peut  mettre  fur  pied  plu- 
sieurs milliers  de  foldats  qui  font  très-braves  ,  &  vont  fai- 
re des  courfes  <lans  la  Corée.  La  féconde  eft  nommée  la 
Horde  de  Pe-tou ,  elle  eft  fituée  au  nord  de  celle  de  5o-mo; 
il  y, a  7000  foldats.  La  troifiéme  eft  Gan-tche-ko au  norH- 
€Û  de  celle  de  Pe-tou.  La  quatrième  eft  Fo-nie  à  TEft  de 
Pe-tou.  La  cinquième  eft  Hao-che  à  l'Eft  de  Fo-nie.  La  fî- 
xiéme  eft  He-choui  au  nord-oueft  de  Gan-tche-ko,&  le  long 
du  fleuve  Amour  nommé  He-choui  ou  le  fleuve  noir.  La 
ieptiéme  Pe-chan  au  fud  eft  de  So-mo  :  toutes  ces  derniè- 
res n'ont  pas  plus  de  3000  foldats.  Depuis  le  Fo-nie 
jufqu'à  la  mer,  tous  fe  fervenx  de  pierre  pour  armer  leurs 
flèches. 
TjiB^i^.  La  Géographie  des  Tfin  nomme  plufieurs  autres  pays 
ou  royaumes  dont  elle  ne  fait  qu^ndiquer  les  diftances. 
j  ^  Le  Royaume  de  Pi-li  fitué  au  nord-oueft  des  Siao-tchin 
ou  Niu-tchc  a  :20o  jours  de  marche  à  cheval;il  y  avoit  vingt 
mille  familles.  2®.  Le  Royaume  de  Yam-yun  éloigné  de 
$0  jours  de  marche  à  cheval  de  celui  de  ri-li.  Il  y  avoit 
au(fi  vingt  mille  familles.  3®. Le  Royaume  de  Kuen-mo-han 
^éloigné  de  loo  jours  de  marche  de  celui  de  Yam-yun  ;  il  y 
avoit  $0  mille  femilles.  4^.  Le  Royaume  de  Ye-y-kiun  éloi- 
gné de  Kuen-mo-han  de  lyo  jours  de  marche  ,  6c  deNiu- 
tchede  jo  mille  lî.  Ma-tuon-lin  indique  les  noms  de  plu- 
r^kUn-  fi^urs  autres  Royaumes,  i^  Ta-mo-liu,  2^  Feou-tchung  , 
$im\ap.  3^.  Moto-hoei ,  4.^.  Kou  -leou  ,  j^.  So-ho ,  6^  Kiu-fo-fou  , 
7^  Poei-li ,  8^  Pa-ta-ho  ,  p^  Tou-yu-ling.  lo^  Kou -fou* 
tchin ,  j  j^  Lou-leou,  12^  Yu-tchin-heou.  On  peut  juger 
par-là  de  l'étendue  de  ces  pays  &  des  connoiflances  que 
les  Chinois  en  avoient ,-  mais  il  n'eft  pas  poflîble  d'en  fixer 
la  fituation  :  ainfi/je  reviens  à  la  Pefcription  du  pays  de 
Js[iu-tche. 

Les  montagnes  les  plus  célèbres  que  Ton  y  trouve  font  \ 
1®.  Tchang-pe-chan ,  elle  porte  fur  nos  cartes  le  nom  d'Am^ 
J)a-chan-yen-aJin,   EUc  eft  fituée  au  midi  de  l'ancienne 


/ 
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ville  de  Hoei-nim-fou.  Elle  a  mille  li  d'étendue  &  200  li  ^'-^«^'*^' 
de  hauteur.  Sur  fon  fommet  îl  y  a  un  amas  d'eau  qui  a  8a 
li  de  circuit ,  &  qui  s'écoule  par  difFérens  endroits ,  &  for- 
me difFércns  fleuves  :  du  côte  du  midi  le  Ya-lo-kiang ,  du 
côté  du  nord  lexKuen-tung-kiang,  &  du  côté  del*£ft  le/ 
Ho-ye-kou-ho* 

La  montagne  Nieu-fin-chan  efl:  au  nord-ell  de  Kaî-yuen  Tt'Wnhcl^ 
dans  le  Leao-tong  à  250  li  ^  au  nord  du  fleuve  Gnai-ho  &  à 
Teft  du  fleuve  Cham-ho.  La  montagne  Ô-ulh-yu-chan  au 
fud-eft  de  Kai-yuen,  à  j  jo  li.  La  montagne  Ma-gan-chan 
a  400  li  au  fud-eft  de  Kai-yuen ,  à  Teft  de  Kieivtcheou- 
goei.  La  montagne  Mum-ki-chan  à  740  li  à  l'eft  de  Kai- 
yuen  fur  la  rive  orientale  du  Song-hoa-kiang  ou  fleuve 
oongari.  La  montagne  Ki-lî-chan  fituée  au  midi  de  l'an- 
cien Royaume  des  Vo-kie.  La  montagne  Tai-chan  fituée  au 
midi  du  même  Royaume.  Elle  cft  très-refpedée  des  voya- 
geurs :  il  y  a  des  betes  férocbs  oui  ne  font  aucun  mal ,  & 
les  habitans  ne  cherchent  pas  ae  leur  côté  à  les  inquié- 
.  ter.  La  .montagne  Tien-muen-ling  fituée  fur  les  frontiè- 
res de  l'ancien  Royaume  des  Mo-ko.  La  montagne  Ma- 
ki-ling  fur  les  frontières  de  la  ville  de  Hoei-nîm-fou. 

Les  rivières  font,  Ho-la-ven-kiang,  elle  efta  poo  liau  nord  rn«w«foV 
de  Kai-yuen  ;  elle  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  du 
nord,  coule  vers  le  midi,  6c  fe  jette  dans  le  fleuve  Son- 
gari.  Ceft  le  Nonni-oula. 

Song-hoa-kiang ,  ou  le  fleuve  Songarï,  à  mille  li  au  nord-  * 

cft  de  Kai-yuen,  Il  prend  fa  fource  dans  la  montagne 
Tchang-pe-chan  ,  coule  vers  le  nord ,  pafTe  dans  Tancienncr 
c6ur  méridionale  desKin  ;  il  fe  joint  au  Hoei-p,^-kîang,  que 
je  crois  l'Hoei-fan.  Il  reçoit  le  Kuen-tum-kiang  &  entre 
dans  la  mer  orientale.  Les  Chinois  confondent  aflez  fou- 
vent  les  difFérens  cours  des  fleuves  >  &  ne  leur  don- 
nent pas  toujours  les  mêmes  noms  que  nous  ,  l'Amour 
paroît  perdre  id  Te  fien.  Hou  -  li  -  kai  -  kiang  ,  c'eft  le 
Hourha-pira.  Il  prend  fa  fource  à  l'orient  de  Kien- 
tc)ieou-goei ,  au  pied  des  montagnes  méridioiales.  Il  va  fe 
cacher  vers  le  nord-eft ,  &  forme  le  lac  King-pe  ^  aujour? 
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d'hui  Piltcn ,  enfuite  coulant  vers  le  nord  il  entre  dans  le 

Kuen-tum-kiang  ou  plutôt  le  Songari. 

Kuen-tum-kiang  auffi  appelle  So-nao-ho ,  &  par  les  Bar- 
bares Sung-oua-kiang.  Il  doit  être  le  même  que  le  Songari,  Il 
eft  à  I  f  oo  ii  au  nord  de  Kai-yucn ,  mais  il  prend  fa  four- 
ce  à  la   montagne  Tchang  -  pe  -  chan.    Il  coule   vers   le 
nord  &  paffe  à  Hoei-nim-fou  capitale  des  Kin  ,  &  vers  le 
nord- eft,    il  fe  jette  dans  la   men  Après  que  ces  fleuves 
fe  font  jettes  dans  l'Amour,  les  Chinois  donnent  indiffé- 
remment le  nom  dun  de  ces  fleuves  au  refte  du  courant 
du  fleuve  Amour  juiqu'à  la  mer. 
^    He-long-kiang  ou  le  fleuve  du  Serpent  noir ,  c'eft  le  vé- 
ritable Amour,  appelle  enTartare  Sagalien-oula,  ou  rivière 
.  Noire.  Les  Chinois  lui  donnent  encore  le  nom  de  He-choui, 
c'eft-à-dire  la  rivière  Noire.  Il  eft  au  nord  de  Kai  -  yucn  à 
sjoo  li  ;  il  prend  fa  fource  dans  \i%  montagnes  du  nord  ^ 
coule  vers  le  midi ,  &  fe  jette  dans  le  Songari.  Ancienne- 
ment les  Mo-ko  habitoient  fur  fes  bords.  Vers  là  fource  , 
il  porte  le  nom  d*Ouo-nan  ou  Onon  chez  les  Mogols.  Elle 
€ft  dans  les  montagnes  qui  font  entre  les  rivières  Selinga  fie 
Orgoun ,  vers  le  y  o  degré  de  latitude.  Elle  reçoit  vers  le  y  a 
degré  la  rivière  Ingoda  ,   qui  prend  fa  fource  au  même 
lf(/?  iis     endroit  ;  &  alors  TOnon  prend  le  nom  de  Schilka  ,   cn- 
^^p^*?'     fuite  il  reçoit  la  rivière  d'Orgoun  &  prend  le  nom  d'A- 
^,7.  *         mour,  qu'il  ne  ceflc  de  porter  julqu'a  fon   embouchure 
•  dans  le  golphc  de  Kamtchatka.    Son  cours  eft   environ 

Wtfi.Ql-    de  400  lieues  ,  &  la  largeur  à  fon  embouchure  eft  de 
6  lieues. 

Ho-la-ho  ;à  40  liTorient  de  Kaî-yuen.  Il  prend  fa  fource 
à  la  montagne  Sung  qui  eft  au  nord  de  la  montagne  Tchang- 
pe-chan.  Il  fe  joint  a  THoci-pa  ,  peut-être  l'Hoei-fan,  &  fe  , 
jette  dans  le  Songari. 

I-mi-ho  ;  à  400  li  au  nord  de  Kai-yuen.  Il  prend  fa  fource 

dans  la  montagne  qui  eft  au  nord  de  la  ritiere  Gnai-ho.  Il 

coule  vers  le  nord  ,  fe  joint  à  Tl-fa-ho  &  entre  dans  le  Son- 

^ari. 

Vçn-fa-ho  j  à  y 00  Uau  nord  de  Kai-yuen.Il  prend  fa  fource 

dans 
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dans  une  montagne  qui  eft  an  nord  de  Fang-tcheou.  U  coule 
vers  le  nord  &  fc  jette  dans  le  Songarî. 

Si-ouo-ho;à yyo  li au^ord de  Kai-yucn.  Il prendfa fource 
dans  la  montagne  qui  eft  au  Sud-eft  de  Kien-tcheou-goei.  Il 
coule  vers  le  nord,  fe  joint  au  Fa4ou-mo-ho  &  entre  dans 
le  Songari. 
Ho-ulh-hai-ho  ;à  mille  li  au  nord-eft  de  Kaî-yuen.  Il  prend 
fa  (burce  dans  les  montagnes  qui  font  à  Torient  de  Lan- 
tcheou-tching.  Il  coule  vers  le  nord  &  fe  jette  dans  le  Son^ 
garî. 

Ho-lan-ho  ;  à  mille  li  au  Sud-eft  de  Kien-tcheou-goei.  Il 
entre  dans  la  mer. 

Tou-muen-ho;à  looo  li  au  Sud-eft  de  Kien-tcheou-goei.  Il 
fe  jette  dans  la  mer.  C'cft  le  Toumen-oula. 

Li-ho;au  Nord-eft  de  Kai-yuen  à  1 200  li.  Il  prend  fa  four* 
ce  dans  les  montagnes  qui  font  au  midi  de  Ouo-nai-linr 
tchin|t  II  coule  vers  le  nord  ôc  entre  dans  le  Songari. 

Ho-han-ho  ;  à  joli  de  l'ancien  Royaume  des  Mo-ko.  La 
ville  de  Pitp-fiam-tching  a  porté  le  nom  de  Ho-han-tcheou 
à  caufe  du  voifinage  de  ce  fleuve. 

O-ye-kou-ho  ;  il  prend  fa  fource  dans  la  montagne  de 
Tchang-pe  ;  il  coule  vers  Torient  &  fe  jette  dans  la  mer. 

Kin-choui-ho;à  1000  li  au  nord  de  Kai-yuen.  Il  prend  fa 
fource  dans  une  montagne  oui  eft  à  Torient  de  Hoam  •  li- 
fou.  Il  coule  vers  le  nord,  &  le  jette  dans  le  Songari.  Ceft-là 
où  les  Niut-che  ont  commencé  à  prendre  le  nom  de  Kin.Ils 
ont  appelle  ce  fleuve  Gan-tchu  hou-chouî. 

Hiue-pîn-ho;  ce  fleuve  eft  au  Sud-eft  de  Kien-tcheou-goe! 
à  I  joo  11.  Il  fe  jette  dans  la  mer. 

Ouo-leang-ho  ;  ce  fleuve  eftau  Nord-oueft  deKaî-yucn  à"^ 
5300  li.  Il  prend  fa  fource  dans  le  defert  de  Cha-mo ,;  coule  -" 
vers  le  midi ,  fe  joint  au  fleuve  Tiao-  ulh-ho  &  au  Nao- 
vcn-kiang ,&  entre  dans  le  Kuen-tum  ou  Songarî.  Je  crois 
qu'il  s'agit  ici  du  Kerlon.  A  fa  fource  ce  fleuve  coule  vers  le  ^ 
midi,  enfuite  il  tourne  à  Teft^fe  jette  dans  le  lac  Coulon-nor, 
d'où  fort  la  rivière  Ergoné,  remonte  vers  le  nord  6c  fc  jette 
dans  l'Amour,  que  nous  avons  vu  fou  vent  confondu  avec 
Tome  L  g 
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le  Son^arî.  Le  Kerlon  &  TErgoné  peuvent  pafler  pour  une 
vfeule  rivière, 

Gnaî-tçung-ho.  Ce  fleuve  eft  au  Nord-eft  de  Kaî-yuen  à 
tfooo  lî.  Il  prend  fa  fource  dans  ia  montagne  qui  eft  à  l'orient 
de  la  ville  de  Lan  tcheou.  Il  coule  vers Teft  &  fe  jette  dans 
la  mer. 

Mang-ko  ho,  à  6000  li  de  Kai-yuen.  H  fort  de  la  monta- 
gne qui  eft  à  l'orient  de  Lan-tcheou ,  &  fe  jette  dans  la  men 
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Le* Pays  de  Ouo-Uang-ho. 

E  pays  confine  du  côté  de  Torient  à  celui  de  Nîu-tche  ; 

&  s*eten,d  à  Toccident  jufqu'à  Ka'i-pim-fou ,  &  aiMtfour- 
çes  du  fleuve  Leao*  Sous  Içs  Han^  les  peuples  qui  habitoient 
ce  pays  portoient  le  nom  de  Ki.  I  es  ancêtres  des  Goei  font 
ibrtis  de  là,  &  ils  étoîent  appelles  Kou-mou-ki;  Les  Sien- 
pi  ^  les  Ou-huon  y  demeuroient  aufli  dans  des  montagnes 
appellées  Sien  pî-chan  &  Ou  huon-chan. 

La  Géographie  des  Mim  ne  dit  prefque  rien  de  ce  pays> 
elle  fait  feulement  mention  de  la  montagne  Ma-yu-chan 
qui  a  1000 li  d'étendue;  de  la  montagne  Yeou-fou-chan  qui 
a  j  li  de  TEft  à  1  Oueft ,  &  20  li  du  Nord  au  Sud;  des  monta- 
gnes Tcie-kin-chan  ,  Tcham-teôu-chan  &  Hîang-tai-chan  , 
fiir  laquelle  il  y  ayoit  un  temple  de  Fo.Les  Kitans  font  fortis 
du  même  pays. 
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ARTICLE    III. 
Fc^s  des  Che-goel  dans  la  Sibérie. 

LES  Chc-goei  font  un  peuple  nombreux  dîfperfé  dan*^ 
la  Sibérie.  Ils  étoient  divifés  en  cinq  Hordes  princî- 
pales  y  Ils  avoient  pour  voifîns  au  midi  les  Mo -ko  &  les 
tares  Kitans.  Il  nV  a  pas  de  Roi  parmi  eux  ,  ils  font  foî- 
bles  &  pauvres.  Ils  font  de  la  même  efpéce  que  les  Ki- 
tans y  dont  ils  font  éloignés  de  3000  li.  Leur  pays  eft  bas ,  ôc 
marécageux.  Pour  fe  rendre  dans  ce  pays  on  partoit  de  ^ 
Lieou-tching.  En  quittant  le  pays  des  Khitans  on  pafToit  le 
fleuve  Tcho,  on  trouvoit  la  montagne  Tou-tfu  qui  a  500  li  ftâ^-^ii- 
de  circuit ,  enfuite  on  venoit  au  fleuve  Kio-li-chouî^  &  de-ià  ckn. 
chez  les  Che-coei. 

Après  que  le  Solftîce  d'été  étoît  venu  ,  ces  peuples  fe 
retiroient  dans  les  montagnes  qui  font  fituées  vers  roccî- 
dent.  Il  y  a  dans  ce  pays  beaucoup  d*herbes ,  des  bois 
remplis  de  toutes  fortes  aanimaux.  ILes  habitans  fe  reti- 
rent  fur  les  arbres  pour  les  éviter.  Dans  la  fuite  ces  peu- 
Eles  fe  font  multipliés,  &  fe  font  divifés  en  2j  Hordes» 
iOrfque  leur  chef  eft  mort,  fbn  fils  oufon  frère  lui  fuccéde  ^ 
&  au  défaut  de  ceux-ci  >  on  choifît  un  brave  dans  la  na- 
tion. Ils  font  habillés  comme  les  Kitans.  Ils  montent  fur 
des  chariots  tirés  par  des  boeufs.   Ils  ont  des  cabannesqui 
font  faites  de  rofeaux  &  d'herbesdeurs  chariots  font  couverts 
de  feutres  comme  ceux  des  Turcs.  Ils  paflent  les  rivières 
fur  des  paquets  d'herbes ,  ou  fur  des  barques  faites  depeaux* 
Leurs  cordes  font  faites  d'herbes  &  leurs  fervent  de  brides. 
Leurs  tables  font  couvertes  de  peaux  de  cochon ,  &  leur 
écriture  confifte  en  plusieurs  morceaux  de  bois  qui  fignî- 
fient  différentes  chofes,  félon  PordreÔc  l'arrangement  qu'on 
leur  donne.  Ce  pays  eft  froid  :  on  y  fait  peu  de  récolte.  II 
n'y  a  point  de  moutons ,  peu  de  chevaux  ,  beaucoup  de 
cochons  6ç  de  bœufs.  La   langue  des  habitans  eft  la  mê- 
me que  celle  des  Mo  -ko.  Celui  qui  veut  fe  marier  s'arr 
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xange  avec  les  parens  de  la  fille ,  &  enruite  il  Penleve^fic  en- 
voyé des  bœufs  6c  d'autres  animaux  à  la  famille  pour  fervir 
de  dotte.  Une  veuve  eft  toujours  fenfée  appartenir  à  fon 
mari ,  quoiqu'il  foit  mort ,  &  elle  ne  peut  plus  fe  remarier; 
Le*  deuil  eft  de  trois  ans  ,  &  ils  mettent  les  corps  morts  fur 
vdes  monceaux  de  bois.  On  ne  trouve  point  d!e  fer  en  ce 
pays  ;  les  habitansle  tirent  de  la  Corée.  Ce  font  là  les'mœurs 
Qts  Che-goei  méridionaux. 

Plus  au  nord ,  après  1 1  jours  de  marche ,  on  rencontre  le 
pays  des  Che-goei  du  nord  ;  ils  font  divifés  en  p  ïlordes  ^ 
qui  ont  chacune  leur  chef.  Il  y  fait  très-froid ,  &  pendant 
l'hyver  tous  ces  peuples  fe  retirent  dans  des  cavernes.  Ils 
nouriffent  des  boeufs  >  mais  le  froid  en  fait  périr  un  grand 
nombre.  Il  y  a  beacoup  d'animaux  appelles  Cham-lou  qui 
font  des  efpéces  de  cerfs  fans  cornes  &  fans  queue.  La  prin- 
cipale occupation  de  ces  peupJes  eft  la  chaffe  &  la  pêche. 
Ils  prennent  des  zibelines.  Us  s'habillent  de  peaux  de  poif- 
fon ,  &  fe  font  des  bonnets  de  la  peau  d'un  animal  ap* 
pelé  Hou-ho  qui  dort  beaucoup  &  qui  reffemble  au  renard. 
A  mille  li  vers  Je  nord ,  aux  environs  de  la  montagne 
Hou-pott-chan ,  on  trouve  les  Po-che-goei  qui  font  beau- 
coup plus  nombreux  que  les  précédens.  On  ignore  le  nom- 
bre de  leurs  Hordes.  Leurs  maifons  font  faites  d'écorces 
d'arbres.  Us  ont  tes  mêmes  mœurs  que  les  Che-goei  du 
nord. 

De  chez  enx ,  après  4  jours  de  marche  >  on  arrive  chez 
les  Chin-mo-tan-che-goei ,  ainfi  nommés  à  caufe  du  fleuve 
Chin-mo'tan.  Les  cavernes  font  leurs  demeures  pendant 
Thyver. 

De-là^àplufîeurs  mille  li  vers  le  nord-oueft,  on  vient  chez 
les  grands  Che-goei  à  travers  des  chemins  fâcheux.  On  ne 
connoît  point  la  langue  de  ces  peuples.  On  trouve  chez 
eux  beaucoup  de  zibelines  &  de  fourîs  noires.  De  tous  ces 
peuples ,  les  plus  voifins  de  la  Chine  font  à  5  joo  li  à  l'orient 
de  Lieou-tching-kiun  ,  &  les  plus  éloignés  à  6200  li.  Licou- 
tching  eft  appelle  aujourd'hui  Tchang-li-hien  dans  le  nord 
de  la  province  de  Peking.  Ces  Che-goei  font  les  Tongou- 
fes  d'aujourd'hui j  ainfi  nommés  à  caufe  des  cochons  dont 
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Sis  sliabillent  fie  fe  nourrijQTent.  On  trouve  aulfi  chez  eux^vers 
le  Lac  Paikal  >  i'efpéce  de  cerf  nommé  Cbam-lou  >  qui  pro- 
duit le  mufc.  On  voit  par  ce  détail  qu'ils  s'étendoient  bien 
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avant  dans  le  nord  6c  à  l'orient.  Il  y  avoit  de  ces  Chc- 

foei  appelles  Kio  ou  Kiai  qui  habitoient  à  Porient  du  lac 
^aikai  ^  6c  plus  à  Torient  encore ,  après  i  y  jours  de  marche  | 
étoient  les  Yu-tche ,  autres  Hordes  des  Che-goei. 

Au  nord  de  tous  ces  Che-goei ,  on  a  connu  du  tems  des 
Soui ,  des  peuples  nommés  Kîu-tou-moei,  Ils  font  d'une 
grande  taille  6c  portent  des  habits  courts.  Ils  ne  treflent 
point  leurs  cheveux,  mjûs  ils  les  enveloppent. Ils  habitent 
dans  des  cavernes,  6c  nourriffent  beaucoup  de  cochons.Ces  ^ 
peuples  font  légers  à  la  courfe  6c  bons  nageurs.  Ils  montent 
de  grands  vaiffeaux ,  6c  font  des  courfes  dans  le  nord.  La  ^ 
pointe  de  leurs  flèches  eft  de  pierre. 

En  remontant  au  nord  des  JMo-ko  du  côt^  de  la  mer  ; 
fie  par  conféquent  à  Torient  des  Che-goei ,  il  y  a  le  pays  de 
Lieou  kuei.  Les  Mo-ko  y  vont  par  mer  en  i  j  jours.  Il  eft  en- 
vironné de  mers  de  trois  côtés ,  6c  principalement  au  mîdir 
Il  s'agit  ici  probablement  du  Kamtchatka.  On  rapporte  que 
les  habiuns  demeurent  dans  les  Ifles  voiAnes.  Les  Mo-ko 
«^embarquent  fur  lamerfic  vontcommerceravec  eux.  Après 
un  mois  de  chemin  vers  le  nord ,  on  trouve  le  pays  de  Ye- 
tcha,  dont  les  habitans  ne  font  jamais  venus  à  la  Chine. 
Je  crois  pouvoir  placer  encore  dans  le  Kamtchatka  un 
ys  appelle  Ta-han  :  de  chez  les  Che-goei ,  voifins  du  lac 
^aikal ,  dont  la  Horde  portoit  le  nom  oe  Kio  ou  Kiai ,  on 
arrivoit  en  i  $  jours  de  marche  vers  l'orient  dans  le  pavs 
d'Yu-tche ,  autres  Hordes  des  Che  -  goei ,  6c  de-là  en  dix 

Çurs  droit  au  nord  dans  le  Ta-han,  que  Ma-tuon-lin  appelle 
a-mo«  On  dit  qu'il  y  a  au  nord  le  pays  des  Ko4u. 
Ce  pays  de  Kamtchatka  eft  (îtué  aans  la  partie  la  plus^  n^,  g^ 
orientale  de  TAfîe  vers  le  nord,  6c  il  eft  d'une  fort  grande  nimi.  i9$ 
étendue.  Au  nord  ,  àl'eft  6c  au  fud  il  eft  environné  de  mers,  ^^^* 
à  Toueft  il  eft  borné  par  la  Sibérie.  / 

Dans  la  partie  méridionale  on  apperçoit  une  grande  lan^ 
gue  de  terre  ou  péninfule ,  dont  la  pointe  s'étend  jufques 
yers  le  Jefo.  Il  eft  habité  par  différens  peuples.  Au  nord  ha^ 
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bitentles  Tttuktzchi  &  ies  Tzchalatzki  vers  le  Cap  Sué^ 
toi- nos*  Au  fud  de  ces  peuples^fur  les  bords  de  la  mer  oHen- 
tale ,  font  fitués  lesOlutorski ,  peuples  les  plus  féroces  de 
tout  le  nord  de  TAfie,  On  trouve  plus  au  midi  les  Kam- 
tchadales ,  &  enfuite  les  Kurilski ,  que  Ton  regarde  comme 
des  colonies  venues  du  Japon. 
VifhUin*  Ileft  encore  fait  mention  de  quelques,  autres  pays  dans 
ttm-Vao,  le  voifinage  des  Che-goei ,  &  donf  il  n'eft  pas  aifé  de  dermi- 
ner  précîfément  la  fituation.  A  mille  li  à  l'occident  des 
Che-goei  >  6c  au  nord  du  pays  des  Khitans.On  nomme  celui 
de  Ti-teou-yu  où  il  y  a  beaucoup  de  bœufs,  de  moutons,  & 
d'excellens  chevaux.  Les  habitans  font  vêtus  de  peaux ,  fe 
nourriiïent  de  la  chair  des  animaux  &  de  lait  caillé.  Ils 
n'ont  pas  les  fruits  ordinaires  à  la  Chine.    . 

Plus  au  nord ,  fous  les  Heou-goei ,  on  a  connu  le  pays- 
des  Ou-lo-heou,que  Ton  appelle  encore  Ou-lp-hoen  ôcOu-^ 
hou  ;  à  l'orient  il  confine  auxMo-ko,  au  midi  aux  Khitans, 
au  nord  aux  Ou-fan  ;  les  habitans  ont  les  mêmes  mœurs  que 
les  Mo-ko.  Le  pays  eft  bas ,  humide  &  rempli  de  brouillards. 
Il  y  fait  froid,  rendant  Thirer  les  peuples  fe  retirent  dan* 
les  cavernes  &  dans  les  plaines  pendant  Tété  ;  il  y  a  beau-* 
•^coup  de  cochons.  Chaque  Horde  a  fon  chef.  Ces  peuples 
^font  braves  &  fiers  dans  leurs  deferts.  Ils  ne  font  point 
adonnés  à  la  débauche  ni  au  larcin  ;  ils  font  habillés  pro-^ 
prement.  Ils  aiment  la  chafTe,  la  pêche  ,&  la  mufique.  Ils 
ont  un  infiniment  à  neuf  cordes  fait  deboiscreufé.  Au  nord- 
ouefl  de  ce  pays ,  on  trouve  un  fleuve  appelle  O-ulh-choui , 
qui  coule  vers  Fefl  ^  fe  joint  au  Nan-choui  ils  vont  fe  jetter 
enfemble  dans  la  mer  orientale.  Plus  avant  vers  le  nord  , 
après  20  jours  de  marche ,  on  trouve  le  ^rand  fleuve  Yu* 
ki«ni-choui  ^  que  Ton  appelle  mer  du  nor£ 
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A  R  T  I  C  L  E    IV. 

]^itys  des  Hiong-nou  éC  les  pays  voi/îns. 

LE  pays  des  Hîong-  nou  ou  des  Hims  ,  eft  un  des  plus 
grands  pays  de  la  Tartane ,  à  ne  Ir  confiderer  que  dans 
le  tems  où  ces  peuples  étoient  renfermés  dans  leurs  bornes 
ordinaires.  Du  côte  de  Torient  il  confinoît  au  Ouo-lcang-ho 
&  à  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  le  pais  des  Tartares 
Man-tcheous  ;  au  midi ,  il  avoir  pour  bornes  cette  fàmeufc 
muraille  de  la  Chine ,  qui  s'étend  le  long  des  provinces  de 
Peking  ,  de  Chanfi  ,  &  de  Chenfi  ;  en  Tartarie  ,  les  pays  de 
Hami  &  d'Igour ,  jufqu  au  fleuve Irtifch  qui  le  féparoit,  fui- 
vant  les  apparences ,  à  l'occident  d'avec  le  pais  des  Oti-fîuii. 
On  peut  lui  donner  pour  bornes  vers  le  nord  celles  qui 
terminent  \^%  Empires  des  Kalkas  &  desEleuths.  Oh  a  don- 
né à  tout  ce  grana  païs  le  nom  de  Ta-tan  >  ôc  il  a  été  occupé 
liicceffivement  par  les  Huns  ,  les  Ou-huon  j  les  Sien-pî ,  les 
Geou-gcn ,  les  Turcs  ôc  les  Mogols. 

L  es  Chinois  n'en  ont  jamais  bien  connu  Tintérieur.  Es 
font  mention  de  plufieurs  montagnes  ôc  rivières  ,  dont  la 
fituation  n'eft  pas  facile  à  déterminer.  Je  raflfemblerai  ici 
tous  les  noms  de  lieu  qui  en  dépendent ,  &  je  les  fixerai  lort 
que  les  monumens  me  fourniront  les  moyens  de  le  faire. 

Le  long  des  rives  de  l'Irtifch  ,  à  droite  &  à  gauche  ,  de- 
puis le  lac  Saiflan  jufqu  aux  fources  de  Tlnifch ,  il  y  a  deux 
chaînes  de  montagnes  qui  ponent  le  nom,  Tune  ae  grand 
&  l'autre  de  petit  Altai.  Ces  montagnes  continuent  du  côté 
de  l'orient ,  &  forment  de  grandes  chaînes  qui  fe  perdent 
dans  le  Défert.  On  les  appelle  Altai  ou  Altan,  qui  fignifie  de 
Tor.  Les  Chinois  leur  donnent  le  nom  de  Kîn  -  chan  {a). 
Quelques  Géographes  les  mettent  à  yooo  li  dé  Cara-corom  ; 
mais  il  y  en  a  cfes  rameaux  qui  ne  doivent  pas  être  fi  éloignés. 
Un  de  CCS  rameaux  portoitle  nom  d'In*chanj  on  lui  donne  '^•-^tum- 

(m)  Ce  mot  fignifie  ca  Chinois  montagne  d'or. 


Ivj  Description 

looo  II  d'orient  en  occident  :  c'eft  là  que  réfidoît  le  premier 
Tanjou  des  Huns^  &  il  y  fàifoît  fabriquer  des  arcs  &  des  flé- 
ches.Cette  montagne  eft  (îtuée  au  nord  &  auN.  Eft  de  Kuei- 
hoa-tching  ou  Coucou-hotun.  On  la  nomme  fur  les  cartes 
Ong-kou  ouOngon-alin.La  montagneKin-vi-chan  étoit  éloi- 
gnée des  frontières  de  la  Chine  de  jooo  li.  Un  autre  rameau 
ou  une  autre  partie  étoit  appellée  Tou-kin-chan  ;  les  Khans 
des  Turcs  y  taifoient  leur  réfidence.  Elle  eft  fituée  vers  les 
fources  de  Tlrtifch,  A  joo  li  de  cette  montagne  vers  Poe- 
cident ,  il  y  en  avoit  une  autre  appellée  Kao ,  qui  ne  pro- 
duit ni  arbres  ni  plantes.  Les  gens  du  pays  la  nomment  Pou- 
teng-i-li,  c'eft-à-dire  Pefprit  de  la  terre.  Fou  fignifie/^/7r, 
&  Tengri  qui  eft  encore  employé  dans  la  langue  des  Turcs 
de  Conftantinople  fignifie  Ùieu.  Le  Père  Gaubil  qui  parle 
de  la  montagne  Tou-kin ,  la  place  vers  le  4.  j  ou  45  degrés 
de  latitude  ^  ôc  12  ou  15  à  Toueft  de  Peking.  A  plufieurs 
mille  li  vers  le  nord  ou  le  nord-eft  de  la  montagne  Tou- 
kin  ^  il  y  a  un  détroit  que  Ton  appelle  Tie-muen-kuan  ou 
Tie-muen-chen. 

Lang-kiu-Iiu-chan ,  cette  montagne  eft  fituée  à  Textrê- 
mité  occidentale  du  pays  d'Ortous.  Sur  la  Carte  de  M. 
d'Anville ,  elle  porte  le  nom  de  Lancuhu-alin.  Alin  fig- 
nifie la  même  cnofe  que  Chan  ou  montagne.'  Sous  les 
Han ,  les  Huns  y  furent  défaits  par  le  Général  Kiu-pim. 

La  montagne  Teou-yen-chan.  Tchao-fin  fous  les  Han 
demeuroit  à  cette  montagne.  Siun-ki-chan  autre  monta- 
gne où  le  Général  Li-ling  battit  les  Huns  fous  les  Han. 
Yen-yen  chan  :  elle  eft  éloignée  des  frontières  de  3000  li,  le 
GéneralTeou-hienfouslesHany  défit  les  Huns.  Près  de- 
là eft  une  autre  montagne  appellée  Ki  Jou-chan  où  le  mê- 
me Général  mit  une  infcription. 

On  nomme  plufieurs  autres  montagnes  qui  font  Po-ulh- 
han-chan  où  le  fleuve  Ouo-nan  prend  fa  fource ,  &  où  na- 
quit Bouzengir ,  ancêtre  de  Genghiz-khan  :  Che-li-ven-po- 
ta-chan  proche  le  même  fleuve ,  &  où  naquit  Genghiz- 
khan.  L'auteur  de  Thiftoîre  des  Tatars  appelle  ce  pays 
Blunjulduk:Tche*tcheriiUi-chanoù  Hum-vouj  Empereur 

do 
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êe  la  Chine  gagna  une  bataille  :  Kin-hou-chan,  Pe-yun- 
chan ,  Tçang  ou  Tçang-chan-chen ,  Cha-ling. 

Les  difFérens  fleuves  dont  on  rapporte  le  nom  ,  font  ^ 
Hiuen-mo-ho ,  le  même  que  le  fleuve  Ouo-nan  :  Tcing-lou- 
ho  ou  Ko-ulh-tcha-ho  :  Ta-gin-choui  fur  le  bord  duquel  le 
Khan  des  Turcs  fe  rendoit  tous  les  ans  à  la  cinquième 
Lune  pour  y  facrifier  au  ciel  &  à  la  terre  :Ko-ko-na- 
£o-ulh-hai  lac  où  Genghiz-khan  a  été  proclamé  Khan. 
Mum-chan-hai  autre  lac  dans  le  pays  de  So-ulh-veh-tou- 
ulh. 

Il  y  a  eu  en  difFérens  tems  quelques  villes  dans  ce  ^ 
pays  ^  mais  la  principale  eft  celle  de  Ho-lin  ou  Ho*ning- 
lou  fltuée  à  l'occident  d'une  rivière  appellée  Cara-holin  p 
&  qui  lui  a  donné  fon*  nom  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  Cou* 
ra-han-oulen-nor ,  lac  près  lequel  eft  fituée  la  ville  de 
Cara-corom  |  la  même  que  Ho-lin  ;  une  rivière  nommée 
Onguin-pira,  fe  rend  dans  ce  lac,  La  ville  de  Cara-corom/ 
ou  ICara-koum  fous  les  Tam  étoit  la  réfidence  du  Khan  Tum-dÊH^ 
des  Hoei-hou  nommé  Pou-kîa,  Pour  s'y  rendre  de  Piljo- 
tai-hotun ,  ville  (îtuée  au  nord  du  pavs  d'Ortous  fur  le 
bord  du  fleuve  Hoam-ho  ,  on  alloit  a'abord  à  l'eft ,  on 
pafibit  à  travers  une  vallée  nommée  Ho-yen-ko  à  80  11 
de  Piljotai  :  à  yoo  li  au-delà  on  trouvoit  la  rivière  Pi-tî- 
tfuen^  6c  à  10  li  au  -  delà  on  entroit  dans  le*  défert.  On 
paflbit  fucceflîvement  les  montagnes  Kia-lou-chan  ^  Lou- 
ulh-chan ,  Tfo-kia-chan,après  avoir  fait  800  li.  On  trouvoit 
enfuite  un  puits  nommé  Chan-yen-tfu-tcing  :  de-là  vers  le 
nord-oucft  dans  une  route  de  700  li  on  pafloit  la  montagne 
Mi-fo-chan ,  les  lacs  Ta-tan ,  Ye-ma ,  la  rivière  Kohan ,  la 
montagne  Hoam-lim ,  la  rivière  Mieu-tfuen&  le  lac  King. 
On  arrivoit  alors  à  Cara-corom. 

On  pouvoit  prendre  encore  un  autre  chemin  ;  depuis  la 
rivière  Pi-ti-tfuen ,  en  allant  vers  le  nord  on  paflbit  par 
les  villes  deKum-tchu-tching,  de  Moei-kien-tcmng,  oarla 
montagne  Ta-lo-fîe-chan ,  le  lac  Tche-yai-yen ,  le  fleuve 
Hoen-ki,  les  montagnes  Lou-muen-chan  &  Mo-tcho-ling  ; 
On  faifoit  1  ; 00  li.  Ces  différentes  routes  s'accordent  avec 
Toïïu  L  h 


kiin-loH. 
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Iviîj  Description 

la  pofitîon  que  M.  d*Anville  nous  a  donnée  de  Cara-corom 
fur  fes  Cartes. 

/  A  l'orient  de  cette  ville  font  de  grandes  plaines  défer- 
tes  y  à  l'occident  eft  la  montagne  Ou-te-kien-chan  ;  à  (î  ou 
700  li,  vers  le  nord  de  Cara-corom  on  trouve  le  fleuve 
Sien-go-ho ,  &  fur  la  rive  feptentrionale  la  ville  de  Fou- 
kuei-tching.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  fleuve 
^  eft  le  Selinga.  On  fait  encore  mention  de  deux  autres  ri- 
vières Vou-kuen-ho  &  Tou-lo-ho  qui  coulent  toutes  les 
deux  vers  le  nord-eft,  font  différentes  iînuofités  ,  &  fe 
joignent  au  nord-eft  de  Cara-corom  à  joo  li  :  il  n'cft  pas 
difficile  de  reconnoître  dans  le  Toulo  le  fleuve  Toula , 
&  le  Vou-kuen  eft  probablement  TOrkhon.  On  indique 
encore  la  rivière  Yen-tchi-kia-cheui  y  nommée  autrement 
Te  yen-le  ou  Yen  te-le-pan-hai  dont  on  ne  donne  point 
la  fituation.  Au  nord-eft  de  Cara-corom  à  1000  li  on  parle 
d'un  lac  nommé  Kiu-lun  y  c'eft  peut  -  être  la  rivière  de 
Kerlon. 

La  rivière  de  Selîngaque  je  crois  être  le  Sien-go-ho  ,  & 
que  les  Chinois  du  tems  des  Mogols  nommoient  Sie-ling- 
ko-ho  a  diverfes  fources  vers  le  45  deg.  de  lat.  &  le  1 1  j 
de  long.  La  principale,  porte  le  nom  de  Verfch-Selinga, 
&  fort  d'un  lac  que  les  Mogols  apoellent  Ko-fo-gol.  Elle 
fe  jette  dans  le  lac  PaikaL 

Le  Toula ,  cette  rivière  prend  fa  fource  vers  le  48  deg. 
50  min.  de  latitude  ,&  7,  j.  de  longitude  oueft  de  Peking; 
elle  a  porté  aufli  le  nom  de  Collanuar ,  elle  fe  jette  dans 
rOrkhon. 

L'Orkon  ou  l'Orgoun  a  fa  fource  dans  le  pays  des  Mo- 

Îjols  vers  le  ^^  deg.  40.  min.  de  latit.  &  après  avoir  reçu 
e  Toula  fe  jette  aans  le  Selinga.    On  Ta    aufli  appelle* 
Kalaflui. 

Le  Kerlon  a  fa  fource  à  la  lat.  48  ,  2^  ou  jo.  long.  6  , 
jo  ou  j  j  oueft  de  Peking  ,  &  fe  jette  dans  un  grand  lac. 
:'  Une  des  plus  confidérables  rivières  de  ce  pays,  &  dont 
j'ignore  le  nom  donné  par  les  anciens  Chinois ,  eft  la  ri- 
vière d'Irtifch.  Elle  a  deux  fources  vers  le  47  deg.  de 
lat.  ;  celle  qui  eft  du  nord  forme  une  rivière  qui  court  à 
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Toueft  &  porte  le  nom  de  Chor-irtifch.  Celle  du  fud ,  court 
au  nord-oucft ,  &  eft  appellée  Char  Irtifch  ;  elles  fortent 
chacune  d'un  lac  &  fe  joignent  vers  le  47  deg.  30  min. 
de  lat,  &  prennent  le  nom  dlrtifch.  A  jo  lieues  au  deflus 
du  confluent  de  ces  deux  rivières,  Tlrtifch  forme  un  grand 
lac  que  Ton  appelle  Saiffan  ou  des  Nobles ,  qui  peut  avoir 
aj  lieues  dans  la  plus  grande  longueur  ,  &  10  dans  fa  plus 
grande  largeur.  Ce  lac  ne  peut  être  TEtrac  gheul ,  comme 
ra  prétendu  l'Auteur  des  Cartes  de  THiftoirc  de  Tamerlan./ 
En  fortant  de  ce  lac^TIrtifch  devient   une   rivière   très- 
confidérable   qui  pafle  à  Tobolsk  &  fe  jette   dans  TObi. 
Les  Chinois  modernes  nomment  Tlrtifch ,  Ga-ulh-tfi-ffe,  & 
le  lac  Saiffan ,  Houhoutou.  Les  Tartares   Calmoucs    ont 
rapporté  aux  Jefuites  qu'à  quelques  lieues  à  l'Eft  du  lac 
Saiffan,  il  y  a  un  autre  lac  dans  lequel  fe  décharge  la  ri- 
vière Tez ,  oui  vient  de  la  montagne  d'où  fort  TOby  ;  & 
qu'à  l'eft  de  l'Ertchis ,  au  nord-oueft  de  fa  fource ,  étoit  un 
grand  Tapfou-omo  ,  oij  lac  de  fel.  Tapfou  en  Tartare 
Man-tcheou  veut  direyj/. 

On  nomme  encore  la  rivière  d'Altaï  appellée  Siba  qui 
prend  fa  fource  au  fud  de  celle  de  la  Jenifea ,  &  va  fe 
perdre  dans  le  défert  de  Gobi,  vers  les  fources  delari^ 
viere  Orkhon. 

On  trouve  dans  la  partie  feptentrionale  du  pays  que  je 
viens  de  parcourir  de  grandes  chaînes  de  montagnes  qui 

{sortent  le  nom  de  Hang-hai ,  dont  la  plus  occidentale  fe- 
on  le  ?•  ^Gaubil  eft  à  la  hauteur  de  yo  deg.  de  lat.  près 
de  17  de  long.  oueftdePekim.  La  principale  dtj'ces  mon- 
tagnes eft  à  la  lat.  45,  50, long.  14.  38  oueft  de  Pc-kim* 

Pays  fitués  au  nord  des  Hiong-nou. 

Dans  les  Hiftoriens  Chinois  il  eft  fait  mention  d^un  pays  Vm  him^ 
qu'ils  appellent  Ko4i-han  qui  eft  fort  éloigné  de  la  Chine,au  ^**^^- 
midi  d'une  mer  ou  lac  :  ce  pays  eft  fertile  ;  mais  furtout  les 
chevaux  y  font  très  bons ,  très-vifs  ôc  font  beaucoup  de 
chemin  en  peu  de  tems.  D'autres  Géographes  difent  qu'il 

hlj 


Le  Description 

TMm-choM.  eft  (îtué  au  nord  de  Cara-corom,  &  qu'en  partant  du  fleuve 
Sien-go-ho  que  je  croîs  le  Selinga ,  en  marchant  à  Teft  on 
remonte  une  montagne  appellée  Sioue-chan  ou  montagne 
de  neiges  ^  ôc  enfuite  des  forêts  appelles  Sung  hoa-lin ,  plu- 
iîeurs  rivières  &  lacs  pendant  l'efpace  de  lyoo  li.  Alors 
on  fe  trouve  dans  le  pays  des  Ko-li-han,fitués  à  l'occident 
de  celui  des  Che-goei.  Ce  pays  eft  le  même  que  celui  dts 
Kie-li-ki-fe  ;  c'eft-a-dire  des  Kcrkis ,  &  la  petite  mer  qui 
eft  au  nord ,  eft  le  lac  Paikal. 

Le  pays  de  Kerkis ,  fuivant  les  Géographes  des  Yuen  ou 
Mogols  .  a  été  peuplé  par  quarante  hommes  de  la  Nation 
des  Ou-fu ,  qui  ont  époufé  quarante  femmes  Chinoifes,  Il 
eft  éloigné  de  Ta-tou  ou  la  grande  Cour  des  Mogols  de 
lo  mille  11.  Quelques  Hordes  de  Naimans  y  ont  habité: 
ce  pays  a  1400  li  de  longueur  &700  de  largeur.  Au  mi- 
lieu naffe  le  fleuve  Kien-ho  qui  coule  vers  le  nord-oueft. 
Au  iud-oueft  eft  le  fleuve  O-çou ,  au  nord-eft  eft  un  autre 
fleuve  nommé  Yo-fiu  qui  fe  joint  au  Kien  &  fe  jette  dans 
le  fleuve  Gang-ko-la ,  qui  coule  au  nord  &  fe  jette  dans  la 
mer  :  on  rapporte  que  la  langue  de  ces  peuples  eft  la  mê- 
me que  celle  des  Igours ,  leurs  mœurs  différent  de  celles 
des  autres  peuples  voifîns. 

Toute  cette  Defcription  défigne  les  pays  fitués  entre 
VOhy  ôcTAngara  que  Ton  appelle  0-pou&  Gang-ko4a.L*u- 
ne  aes  deux  autres  rivières  doit  être  la  Jenifea.  Le  lac  qui 
eft  au  nord  du  pays  des  Ko-li-han  eft  une  petite  mer  qui 
eft  couverte  de  glaces ,  on  la  paffe  en  8  jours  avec  des  che-. 
vaux.  Au  nord  il  y  a  beaucoup  de  grandes  montagnes ,  Ôc 
les  peuples  qui  y  habitent  ont  les  mêmes  mœurs  que  les 
Ko-li-han.  Les  nuits  font  très-courtes  en  ce  pays ,  &  pour 
le  défigner^les  Chinois  difent  qu'en  mettant  au  feu  une 
poitrine  de  mouton  lorfque  le  foleil  fe  couche ,  on  le  voit 
le  lever  dans  le  peu  de  tems  qu*il  a  fallu  pour  la  cuire.  Ces 
Kerkis  font  les  mêmes  que  les  Circaffes  qui  fe  font  dif- 
perfés  en  plufieurs  endroits  de  TAfie ,  &  à  Toccident  de 
la  mer  Calpienne  dans  la  Circaflîe, 
Hijf.  G/-  La  fituation  du  lac  Paikal  eft  connue  ;  on  lui  donne  en- 
Tuîirf  '      ^^^^^  3^  lieues  d'Allemagne  de  Teft  à  Toueft ,  &  1 5  du  nord 
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au  fud  dans  fa  plus  jgrande  largeur.  Ses  eaux  font  douces 
&  blanches.  Il  reçoit  les  eaux  duSelinga^  &  forme  la  fource 
de  TAngara.  Il  y  a  diverfes  Ifles  qui  flottent  au  gré  des 
vents.  On  lui  donne  plus  de  yo  brafles  de  profondeur ,  les 
tempêtes  y  font  affreufes ,  ce  qui  le  rend  difficile  à  pafTer. 
Il  fe  dace  pendant  Thvver ,  &  alors  il  fe  fend  en  plufieurs*^ 
endroits  avec  un  grana  fracas.  L'endroit  où  on  le  palTe  à 
préfent  n'a  pas  plus  de  6  bonnes  lieues  de  largeur.  Le  P. 
Avril  lui  donne  8  lieues ,  &  il  dit  que  les  voyageurs  em- 
ployent  plus  de  7  à  8  jours  à  le  traverfer. 

Les  Chinois  modernes  lui  donnent  100  li  du  nord  au  fud  P.GauhU. 
èc  1000  li  de  Teftà  Poueft  :  ils  appellent  Ho-leao  une  Ifle 
qui  s*y  trouve.  On  voit  que  ces  Defcriptions  convien- 
nent avec  ce  que  j*ai  rapporté  d'après  les  anciens  Géogra- 
phes. Ces  derniers  placent  dans  ce  pays  les  villes  de  Kien- 
tcheou ,  de  Ye-lan-tcheou  &  de  Kan  -  ho  -  na  ,  fous  les 
Tarn.  Sous  la  même  Dynaftie ,  on  avoit  donné  à  tout  le 
pays  le  nom  de  Hiuen-kuan-tcheou  que  Ton  changea  en** 
luite  en  celui  de  Yu-gou-tcheou. 

L'Angara  comme  je  Tai  dit  fort  du  lac  Paikal  ^  6c  fui* 
vaut  le  fentiment  de  ces  Chinois  il  reçoit  la  Jenifea  &  fe 
jette  dans  la  mer.  On  croit  que  la  Lena  qui  prend  fa  fource 
dans  les  montagnes  du  lac  Paikal  eft  un  écoulement  des 
eaux  de  ce  lac.  Elle  fe  jette  auffi  dans  la  mer  du  nord  que 
les  Tartares  nomment  Azoch-zenghis  ou  mer  amere.  jLa 
Janifca  que  Ton  appelle  encore  Ikar  ou  Ikran  -  mouren  a 
fes  fources  au  fud  de  celles  du  Selinga,&  après  500  lieues 
de  cours  elle  fe  jette  dans  la  mer  du  nord.  Ses  eaux  font 
blanches  ^  bonnes  y  mais  il  y  a  peu  de  poilTons.  On  nom« 
me  8  rivières  dans  le  pays  aes  Mogols  qui  fe  jettent  dans  Hiji.Gt^ 
rikran-mouren ,  &  toutes  enfemble  portent  le  nom  de  Se-  5^''* 
kir  -  mouren  ou  8  rivières.  Leur  nom  particulier  eft  i  Kok- 
mouren  y  2  Onmouren  y  5  Cara-ufTan  y  4  Sebikan  y  ^  Ikran-^ 
mouren  y  6  Akar  Mouren  ,  7  Zagan  Mouren  y  8  Chod jia 
Mouren.  Il  paroît  que  la  Janifea  ou  Ikran  Mouren  eft  du 
nombre  des  huit. 

L'Obi  que  les  Chinois  modernes  appellent  Kem ,  tirefa^ 
fource  du  lac  Ofero-teleskoi  nomme  Altan-nor  par  les 
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Calmouks.  Il  eft  au  nord-eft  du  lac  Saiffan  y  &  peut  avoir 
environ  i8  lieues  de  longueur  fur  12  dv  largeur.  L'Obi 
porte  d'abord  le  nom  de  Bi  &  ne  prend  celui  d'Obi  qu'au- 
près avoir  reçu  la  rivière  Chatun.  Il  reçoit  encore  l'Ir- 
tifch  &  fe  jette  vers  le  6^  deg.  de  lat.  dans  la  Guba  Taf- 
fan-koya  par  laquelle  fes  eaux  font  portées  dans  la  mer  gla* 
vciale ,  vis-à-vis  la  nouvelle  Zemble. 

§  2. 

En  laiffant  le  pays  de  Ko-li-han  à  Porîent ,  &  après  i  j 
jours  de  marche  vers  l'occident  on  trouve  des  Hordes  de 
Tartares  nommés  Tou-po ,  &  à  5  ou  700  li  au  nord  ,  un  an- 
cien Royaume  nomméKien-kuen  où  font  fitués  la  montagne 
Kien-chan  &  le  fleuve  Lao-choui.  Ce  pays  doit  faire  partie 
de  celui  des  Kerkis,  &  être  fitué  vers  l'Obi  &  peut-être  vers 
rirtifch  &  au-de-là  ;  car  il  paroît  que  ce  pays  avoit  beau- 
coup d'étendue,  puifqu'on  le  met  à  l'occiaent  du  Kam-kîu 
ou  duCaptchaq  ;  a  moins  que  depuis  les  Han^ccs  peuples  ne 
foient  revenus  vers  l'orient. 
Jum-k!^  On  parle  de  quelques  autres  Royaumes  fitués  au  nord  des 
Hiong-nou.  Le  Kio-che ,  le  Hien-kuen  qui  eft  peut-être  le 
même  que  Kien  -  kuen  &  le  Sin-li  :  on  parle  auflî  de  deux 
Royaumes  de  Tim-lim^l'un  fitué  au  nord  &  l'autre  plus  àPoo- 
cident  :  onprétend  que  le  premier  étoitauffi  appelle  Ma-nao; 
mais  on  n'en  débite  que  des  fables  ;  c'eft-à-dire  ,  que  les  ha- 
bitans  font  velus  ,  qu  ils  ont  quelque  reflemblance  avec  le 
cheval  >  &  qu*ils  courent  même  plus  vite  que  cet  animal, 

'     -  •  $.5. 

Ma-tuon-lîn  parle  d'un  pais  nommé  Po-ma-koue  ,  c*eft-à- 
dire  le  Royaume  des  chevaux  de  différentes  couleurs ,  & 
dit  que  les  Turcs  Tappelloient  Ho-la-koue,  qui  fignifie  la 
ipéme  chofe.  Il  eft  borné  au  nord  par  la  mer ,  &  eft  éloigné 
de  la  Chine  de  14  mille  li.  Ce  pays  a  un  mois  de  chemia 
d'orient  en  occident,  &  yo  jours  du  nord  au  fud.  Il  eft  Voifin 
de  celui  des  Kie-ko ,  &  les  habiuns  reffemblent  à  ces  der-r 
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nicrs  pour  la  figure ,  quoiqu'ils  ayent  une  langue  difFérente. 
Ils  ont  été  fournis  auxTurcs.Ils  fe  nourrifl'ent  du  lait  de  leur 
chevaux ,  &  ne  montent  point  deffus.  Ils  aiment  la  chaffe  , 
la  pêche ,  &  prennent  des  poiffons  /des  cerfs,  des  efpéces 
de  caftor ,  des  martes  zibelines  ;  ils  en  mangent  la  chair  & 
s'habillent  des  peaux.  Ils  cherchent  les  prairies  &  les  riviè- 
res. Ils  ont  pour  armes  Tare  ,  la  flèche  ,  le  fabre  &  la  lance. 
Ils  font  des  battcaux  avec  des  écorces  d*arbres.  Ils  ont  peu 
de  fer ,  leurs  vafes  font  de  terre  &  de  cuivre.  Leur  pays  eft 
appelle  H  ou- la  ou  Po-ma  ,  à  caufe  que  les  chevaux  du  pays 
font  de  différentes  couleurs. 

Je  penfe  que  ce  pays  eft  le  môme  que  celui  où  eft  la  ville  j^iji^  (-^ 
d'Alachzin ,  c*eft-à-dire  Pie ,  parce  que  les  chevaux  de  tout  ««-^-  *i 
le  pays  font  pies.  Ho-la  &  Ala  font  le  même  mot.  Cette  /*^^'* 
ville  eft  fituée  à  Tembouchure  de  la  Jenifea  dans  la  mer 
Glaciale.  Tous  les  habitans  des  environs  relèvent  de  cette 
ville.  Leurs  chevaux  font  d'une  taille  fort  haute ,  &  font 
tous  pies.  Il  y  a  de  riches  mines  d'argent  dans  le  voifinage  ; 
on  dit  que   les  habitans  en  font  une  grande   quantité  de 
▼afcs  dont  ils  fe  fervent. 

§•  4- 

A  Toccident  de  ce  pays  ,  en  60  jours  de  marche  >  on  trou- 
voit  le  Royaume  de  kuai  ;  les  habitans  ^  dit  *  on  ^  fortent 
pendant  la  nuit  &  fe  cachent  pendant  le  jour. 
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ARTICLE      V. 
Pays  des  Ou-fiun. 


LE  pays  des  Ou-fîun  eft  un  des  plus  grands  &  des  plus 
peuplés  de  laTartarie.  On  y  comptoit  fous  les  premiers 
Han  120000  familles,(î50ooo  perfonnes,  188800  foldats.  La 
capitale  étoit  appellée  Tche-ko-tching ,  &  elle  eft  éloignée 
de  Si-gan-fou ,  fous  les  premiers  Han  de  8poo  li.  Ce  pays  a 
pour  bornes  à  l'orient  celui  des  Huns  >  à  l'occident  &  au 
nord-oueft  le  Kam-kiu,  à  la  diftance  de  y 000  li.  A  Torient  ^ 
îl  eft  éloigné  de  172 1  li  du  Gouvernement  Chinois  fous  les 
premiers  Han.  Il  eft  rempli  de  pâturages  ,  &  il  y  fait  froid. 
Les  habitans  ne  font  point  adonnés  à  l'agriculture.  Ils  ont 
beaucoup  de  chevaux,  A  l'oueft  ils  confinent  au  pays  de 
Ta-uon. 

Tout  le  pays  dont  îl  s'agit  doit  comprendre  les  environs 
du  fleuve  Ili  depuis  l'Irtifch  jufques  vers  Seiram.  Mais  pour 
juger  plus  exaâement  de  fa  fituation^  voici  quelques  routes 
depuis  les  environs  d'Akfou  jufqu'à  Tharaz.  On  part  de 
Gan-(i ,  qui  étoit  fous  la  Dynaftie  aes  Tam ,  le  pays  d'Akfou; 
on  marche  vers  l'occident ,  &  l'on  paffe  le  détroit  Che^ 
kiue-kuon^  &  le  fleuve  Pe-ma  ou  du  (Jheval  blanc.  Enfuite 
après  180  li  de  marche  vers  l'occident,  on  entre  dans  le 
défert  deKiu-pi-lo  ;  on  rencontre  des  puits  d'eaux  amers  ,  fis 
après  120  li  on  arrive  à  la  ville  de  Kiu-pi-lo-tching ,  de-là 
en  60  li  à  la  ville  O-fîe-yen-tching ,  de-là  en  60  li  a  la  ville 
de  Po  -  huon  -  tching  qui  eft  encore  appellée  Goei  -  yung- 
tching ,  &  qui  fous  les  Han  portoit  le  nom  de  Kou  -  me» 
tcheou.  J'ai  parlé  de  cette  ville  à  l'Article  VI.  de  Kiu-tçu. 
On  dit  qu'au  midi  elle  confine  au  fleuve  Su-hoen-ho. 

Un  autre  Hiftorien  qui  rapporte  la  même  route,  maïs 
avec  moins  de  détail ,  nomme  précifément  Kiu  -  tçu  pour 
le  départ ,  &  dit  qu'après  avoir  tait  600  li  à  travers  des  dé- 
ferts  on  arrive  au  pays  de  Kiu-me.  La  totalité  des  li  dans 

la 
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la  route  précédente ,  ne  monte  qu'à  420.  Il  doit  y  avoir 
quelques  diflances  d'obmifes  y  puifque  les  Géographes  des 
Han  mettent  ôjo  li  entre  Kiu-tçu  &  Ku-me ,  à  moins  que 
les  li  des  Tarn  ne  foient  plus  grands. 

Je  reviens  à  la  route  des  Tarn  de  Ku-me  en  marchant   tsm^chêm 
vers  le  nord-oueft,  on  trouve  le  fleuve  Po-huon-ho  :  on 
vient  enfuite  à  la  ville  de  Siao-che  tching ,  &  au-de-là  à  20  , 

li  on  trouve  le  fleuve  Hou4iu-ho ,  qui  eft  fur  les  frontières 
du  E^oyaume  de  Khoten  :  60  li  au-delà  eft  la  ville  de  Ta^ 
che-tching  appellée  encore  Yu-tcho  &  Ven-fo-tcheou. 

J'ai  parlé  ûe  cette  ville  dans  l'article  de  Kiu-tçu.  Les 
Géographes  des  premiers  Han  la  placent  à  270  li  de  Ku- 
me.  A  30  li  vers  le  nord-oueft  on  arrive  à  So-leou-fong ,  de 
là  à  40  li  on  pafTe  le  mont  Pa-ta.  Cette  montagne ,  dit  un 
autre  Auteur,  eft  à  1000  li  de  Gan-fi  vers  le  nord-oueft,  fie 
elle  fervoit  de  frontières  à  l'Empire  de  la  Chine  fous  les 
Tam.  Elle  fait  partie  des  montagnes  qui  font  au  nord  d'Ak- 
fou ,  on  l'appelle  encore  Sun-chan.  Delà  à  50  li  on  trou  voit 
la  ville  de  Tun-to-tching  ,  qui  eft  l'ancienne  Tche-chan- 
tching  capitale  des  Ou-fiun,  6c  la  même  que  Tche-ko- 
tching.  Cette  ville  ne  peut  être  que  vers  Harcas ,  campe- 
ment du  Khan  des  Calmoucs ,  vers  les  fleuves  Tekées  6c  • 
Ili  ;  ?o  li  au-delà  on  pafle  le  fleuve  Tchin-tchu-ho.  Un  au-  .,  . . 
tre  Hiftorien  dit  que  cette  rivière  avec  une  autre  nommée  tum-VAê. 
Tche-ho  coulent  vers  le  nord-oueft.  De  là  on  fuivoit  le 
nord-oueft,  ontraverfoit  la  montagne  Fa-ye-lîng,  6c  enfuite 
à  50  li  la  mer  ou  le  lac  Sioue-hai  ou  de  Neige. 

Un  autre  Hiftorien  dit  qu'en  tout  tems  les  montagnes  r«,.fci«i. 

3ui  environnent  ce  lac  font  couvertes  de  neiges,  ce  qui  a  fait  p*^  ^•• 
onner  au  lac  le  nom  de  Neige.  Je  crois  que  ce  lac  eft  le  ^ 
lac  de  Balgafch ,  dans  lequel  le  jette  l'Ili;  6c  je  fuis  d'autant 
plus  autorifé  à  ne  me  pas  m'éloigner  de  ces  endroits,qu'à  30  li 
du  lac  on  trouvoit  Soui-po-chu  ,  proche  la  rivière  ooui-po- 
choui.  De  là  à  yo  lile  lac  Yen  -  hai  qu'un  autre  Géographe 
nomme  Ge-hai ,  c'eft  -  à  -  dire  le  lac  Chaud.  Les  gens  du  rêAum-Ai. 
pays ,  félonies  mêmes  Chinois ,  le  nomment  Ifîe-koul  (a  )  ^ 

(s)  Ko!  oa  Kool  figoifie  un  lac^ 

Tenu  I.  i 
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c  eft  le  lac  Mîcoul  $  qui  fignifie  auffi  lac  d^eaux  cliaudes; 
Strahlemberg  parle  de  ce  lac ,  &  le  place  proche  le  campe- 
ment d'été  du  Khan  des  Calmoucs ,  c'eft-à-dire  près  d'Har- 
cas  ,  ce  qui  me  fait  croire  que  la  capitale  des  Ou-fiun  eft  à 
Harças  ôc  dans  les  environs. 
Tsm-chu.  A  40  li  du  lac  Ifficoul  on  trouve  la  ville  de  Tum-tching  ; 
de  làà  I  lolila  ville  d'Ho-lie-tching;enfuiteà  30  lî  la  ville  de 
Che-tchi-tching.  On  traverfe  une  vallée  &  on  vient  au  con- 
fluent du  fleuve  Soui-the-tchuen  ;  à  80  li  au-delà  on  trouve 
'  la  ville  de  Fi-lo-tciam-kiun-tching;  à  20  li  de  là  à  IIdccî- 
dent  la  ville  de  Soui-che  tchin^ ,  au  nord  de  laquelle  eft  le 
fleuve  Soui-che-choui.  Au  nord  de  ce  fleuve ,  à  40  li  eft  la 
montagne  Kie-tan-chan ,  demeure  du  Khan  des  Turcs  ;  à 
loli  de  Soui-che>  vers  Toccident  y  on  trouve  la  ville  de  Mi- 
koue-tching  ;  de  là  à  50  li  la  ville  de  Sin-tching,  de  là  à  60  lî 
la  ville  de  Tum-kien-tching  ,  de  là  à  yo  li  la  ville  de  0-fu- 
po-lai-tching  ;  de  là  à  70  li  la  ville  de  Kiu-lan-tching  ;  delà 
a  10  li  la  ville  de  To-kien-tching  ^  &  de  là  à  yo  li  la  ville 
Ven-him-   de  Ta-lo-fe-tching  ou  Tharaz. 

tumUo.  Un  autre  Hiftorien  dit  qu'à  joo  lî  au-delà  de  Ku-me,  à 
travers  des  déferts  pierreux  ^  on  trouve  la  montagne  Sun- 
,  chan  que  j'ai  dit  être  le  Pa-ta  ling.  De  là  à  y  00  li  vers  le 
nord-oueft ,  on  vient  à  la  ville  Soui-che-tching.  Les  Mar- 
chands des  pays  feptentrionaux  fe  rendent  dans  cette  ville» 
A  l'occident  il  y  a  plufieurs  dixaînes  de  villes  ,  toutes  fou- 
mifes  aux  Turcs.  Près  de  là  on  trouve  le  Royaume  de  Kie- 
choam-na.  Les  peuples  ceignent  leurs  têtes  avec  des  é- 
tofFes. 
^  A  l'occident  de  Soui-che-tching  à40  li ,  on  trouve  le  pays 
deTfien-yuen  ou  de  mille  Sources  ,  ainfi  nommé,  parce 
qu'il  y  a  beaucoup  de  fources  &  d'étangs  :  le  Khan  des 
\  Turcs  s'y  retiroit  pendant  l'été.  On  trouve  fur  les  bords  du 
Sihon  une  ville  nommée  Pharab  ou  Phariab  ,  à  caufe  de 
l'abondance  à^s  eaux  dont  le  canton  eft  arrofé,  c*eft  celui 
de  Tfien-yuen.  Pharab  eft  encore  appelle  Otrar. 

De  Pharab  ,  vers  l'occident ,  à  100  li  on  trouve  Ta-lo-fe* 
tching  ou  Tharaz  ,  dont  les  habitans  d'alors  étoient  une  co- 
lonie Chinoife  qui  conferycit  encore  falangue*  11$  y  avcicnt 
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été  tranfoortés  par  les  Turcs.  Un  grand  nombre  de  Mar- 
chands étrangers  fe  rendoîent  dans  cette  vîUe ,  qui  en  a  voit 
environ  300  autres  plus  petites  fous  fa  dépendance. 

A  200  li  au  -  delà  vers  le  midi ,  on  venoit  à  la  ville  de 

Yuen-tching  ou  la  ville  des  Sources.  C'eft  fans  doute  la  ville 

de  Fhaxâb  ou  Otrar.  Précédemrnent  il  ne  s'agiflbit  gue  du 

>ays  en  général.  Ici  c'eft  la  ville  même.  Au  midi  àyoliétoit 

e  Royaume  de  No-che-kien  quipourroit  être  Tafch-kunt* 

Dans  ces  derniers  tems  les  Chinois  ont  donné  à  la  plus 
grande  partie  de  cepaysle  nom  d'Ilibalîg,c*eft-à-direville 
alli ,  à  caufe  du  fleuve  de  ce  nom  ;  mais  il  contient  encore 
plufieurs  autres  pays  qui  font  fitués  au  midi  de  la  montagne 
Tien-chan  ,  depuis  Turphan  jufqu'aux  Uzbeks.  Les  Mogol$ 
Vappelloient  Bifchbalig.  Du  tems  des  Han  les  Ou-fiun  ha- 
bitoient  dans  les  vaftes  plaines  qui  font  au  nord  des  monr 
tagnes  d'Igour ,  d'Harafchar  &  même  d'Akfou. 

On  trouve  dans  ce  pays  deux  fleuves  ,  le  Tekeès  &  PIIL 
Le  premier  fe  décharge  dans  le  fécond ,  qui  va  fe  rendre 
dans  le  lac  Balgafch.  Llli  eft  appelle  par  les  orientaux 
Abeile ,  c'eft-à-cfire  le  fleuve  Eile.  Tamerlan  dans  une  mar- 
che d*armée  qu'il  fit  depuis  Tafchkunt  jufqu'à  ce  fleuve  , 
rencontra  le  laclfficoul ,  les  montagnes  Gheuk-topa  &  Ar- 
jatou ,  la  ville  d'Almalig  &  le  fleuve  Ili.  De  là  fes  troupes 
allerentàltchna  boutchna  ,  à  Uaker-keptadgi,  &  rencontrè- 
rent enfuite  Tlrtifch.  Celui  qu'ils  pourluivoient  avoit  pafTé 
ce  fleuve ,  &  s*étoit  retiré  vers  Taoulas  dans  les  bois  où  il 
y  a  beaucoup  de  martes  zibelines  ôc  d'hermines. 

Les  Officiers  de  Tamerlan  paflerent  l'Irtifch  ,  &  grave-  Scherph- 
rent  leurs  armes  &  leurs  chiffres ,  rougis  au  feu ,  fur  les  pins  '^^* 
de  ces  forêts, afin  que  cela  fervit  de  monument,  Enfuite 
ils  revinrent  par  Altoun-caourké ,  où  il  y  a  un  chemin  le 
long  d'un  grand  lac  nommé  Etrak-gheul ,  dont  j'ai  fixé  la 
firuation  dans  le  pays  d'Yen-tchi.  Ainfi  ils  revinrent  par  Ha- 
rafchar  &  Akfou. 

Dans  une  autre  route  des  mêmes  armées  ,  on  partit  de  la 
montagne  Ourdaban  ,  on  rencontra  le  fleuve  Èile  ou  Ili , 
le  lac  Sutgheul,  les  villes  de  Tchitchelic,  Balaican  ,  & 
Molzodoa ,  ôc  enfuite  à  Koutchouk  -  youldouz  qui  étoit  le 
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rendez- vous.  On  en  trouve  une  autre  depuis  Samarcandë 
jufqu'au  fleuve  Ili.  On  y  voit  Samarcand  ,  Seiram ,  Jaroun, 
Gheuk-topa  ou  Colline  bleue ,  un  endroit  appelle  Birkeir» 
gourina  ou  baflin  des  Gourîs.  C'eft  un  amas  de  plufieurs 
rivières  qui  ferpentent  entre  les  montagnes  &  fe  rendent 
dans  nu.  ... 

Je  ne  m'arrêterai  point  ici  à  rçchercher  dans  nos  anciens 
Géographes  les  noms  des  peuples  qui  habitoient  dans  ce  pais. 
Ils  n'en  avoient  qu'une  très-médiocre  connoiflance  ,  ou  plu- 
tôt ils  ne  les  connoiflbient  pas.  Je  ne  vois  dans  Ptolémée  que 
lesHii       ----- 


me 

Scythie 

iîon  de  Ptolémée ,  dévoient  en  occuper  une  partie  ,  mais 

comme  ils  s'étendoient  au-de-là,&  que  d'ailleurs  on  n'en  dit 

rien  ,  je  les  ai  joins  aux  Huns.  Tout  ce  qui  fuit  fait  parti© 

de  la  Scythie  en  de-çà  de  l'Imaùs. 
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CHAPITRE     II L 

ScrTHîE  en  deçà  de  PImaus ,  éC  IuSamartie  yisiATisuBi 

ARTICLE    L 
Le  Pays  de  Kam-kia  éC  les  emirons. 

LE  grand  pays  de  Kam-kîu  a  été  connu  dès  le  tems  dc5 
premiers  Han ,  au  moins  les  monumens  qui  nous  reG- 
tent ,  ne  remontent  pas  au-delà.  Je  ne  croîs  pas  cependant 

3ue  les  Chinois  ayent  ignoré  auparavant  la  plupart  des  pays 
ont  ils  ne  font  remonter  la  connoiflance  qu*à  ce  tems. 
Avant  les  Han  prefque  tous  les  monumens  font  perdus  y  6c 
on  ne  cite  que  de  nouveaux  Ecrivains  qui  ont  paru  depuis. 
Cette  remarque  que  je  fais  ici  peut  être  faite  pour  quantité 
d'autres  pays  qui  font  à  l'occident  de  la  Chine.  Les  Chinois 
ont  pu  en  avoir  la  connoiflance  dans  les  tems  les  plus  reculés 
de  leur  Monarchie.  Sous  les  Dvnafties  des  Tcheou  &  des 
Tfin,  qui  précédèrent  les  Han ,  l'Empire  étoit  tellement  di- 
vrfé  en  petites  Principautés ,  &  tellement  agité  de  troubles 
que  tous  ces  petits  Princes  peu  puiflans  &  trop  occupés  dans 
leur  paysont  négligé  les  pays  étrangers.  Tous  les  anciens 
monumens  des  tems  antérieurs  ,  pour  THiftoire  de  la  Chine 
même  font  perdus  ,  &  avec  eux  toutes  les  connoiflTances  que 
les  Chinois  pouvoient  avoir  de  l'occident.  Ils  n'ont  com- 
mencé à  en  parler  que  fous  les  Han. 

Le  pays  dont  il  s'agit  a  été  encore  appelle  Kam ,  Kam-  Ven-hioa  ' 
li ,  &  Kam-kiu ,  c'eft  ce  que  nous  nommons  aujourd'hui  le  f^/^^^^ 
Kaptchaq;les  Géographes  du  tems  des  Mogols  lui  donnoient 
le  nom  de   Kin-tcna  qui  efl:  défiguré  de  Kaptchaq.  Chez  les 
orientaux  il  eft  appelle  Defcht,  c'eft-à-dire  une  plaine  où  il  ^^'^^ 
n'y  a  ni  villes  ni  villages  ,  &  dont  les  habitans  lont  Noma- 
des. Pcfcht  Kaptchaq ,  fignifie  les  plaines  de  Kaptchaq.  Il  j  ^'^'^*'^'< 
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avoit  (bus  les  premîersHan  1 20  mille  familles,  (S'ooooo  hom- 
mes, &  120000  foldats*  Le  Gouverneur  Chinois  établi 
vers  Akfou ,  n'avoit  aucune  autorité  fur  les  habitans  de  ce 
pays  qui  confinoit  du  côté  de  Torient  aux  Ou-fiun,  au  midi 
au  pays  de  Ta-uon.  Lacapitale,nommée  Pi-tien-tching,étoit 
éloignée  de  Si-gan-fou  de  12300  li ,  &  du  Gouverneur  Chi- 
nois vers  Akfou  fyjo  li.  La  partie  orientale  de  ce  pays  a 
quelquefois  été  foumife  aux  Huns. 

Le  Kam-kiu  eft  divifé  en  cina  petits  Royaumes.  Le  pre- 
mier efl:  nommé  So  hiai ,  &  la  ville  s'appelle  So-hiai-tching. 
Le  Roi  qui  réfide  à  Pitien-tching  vient  aufE  demeurer  dans 
c^ttG  ville. 

Sa  diftance  du  Gouvern.  Chinois  fous  les  pre- 
miers Han.  ^jj6  M. 
Dô  Yam-kuan  vers  Cha-tcheou-  JB025  li* 

Le  fécond ,  Fou-me ,  le  Roi  demeure  dans  une  vîUe  qui 
porte  le  même  nom. 

Sa  diftance  du  Gouvernement  Chinois.  y 7^7  lî. 

De  Yam-kuan.  «025'  lu 

Le  troîfîéme ,  Oua-ni  ;  le  Roi  demeure  dans  une  ville 
qui  porte  le  même  nom. 

Sa  diftance  du  Gouvernement  Chinois*  jlTftf  IL 

De  Yam-kuan.  752^  lu 

Le  quatrième  ,  Kl  ;  la  capitale  porte  le  même  nom. 

Sa  diftance  du  Gouvernement  Chinois.  62^6  lu 

De  Yam-kuaa.  8  5  5  5  IL 

Le  cinquième,  Vue  -  kien  ;  la  capitale  porte  le  même 
«om. 

Sa  diftance  du  Gouvernement  Chinois^  tfpotf  IL 

De  Yam-kuan,  8555  11^ 

Tous  ces  peuples  ibnt  Nomades  y  6c  vivent  comme  le» 
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Ta-yue-chi  y  auxquelles  ils  font  fournis  du  côté  du  midi.  Ils 
font  au  nord-oueft  de  Ta-uon  environ  à  2000  li.  Le  pays  eft 
tempéré.  Il  abonde  en  pins ,  en  faules ,  en  vignes ,  en  boeufs  >  "^^ 
en  moutons  &  en  excellens  chevaux. 

Du  tems  de  la  Dynaftie  des  Soui  le  pays  de  Kam-kiu  étoît 
dîvifé  en  plufieurs  petits  Royaumes ,  qui  font  les  Royaumes 
de  Mi ,  de  Su ,  de  1  çao ,  de  Ho  ,  de  Gan ,  de  Sîao-gan  ,  de 
Na-fe-po ,  de  O-na-ko  ôc  de  Mo,  qui  étoient  tous  gouvernés 
par  des  Princes  defcendus  du  Roi  des  Yue-chi ,  &  dont  le 
nom  de  famille  étoit  'Pthao-vou.  La  capitale  du  pays  étoit 
alors  une  ville  nommée  O-lou-ti-tching ,  fituée  au-deïïiis 
du  fleuve  San-pao-choui.  Le  Roi  de  ce  pays  devint  très* 
puiffant.  On  remarque  que  les  habitans  ont  les  yeux  en- 
foncés ,  le  nez  élevé  &  beaucoup  de  barbe.  Ils  font  un 
grand  commerce  avec  tous  les  peuples  voifins.  Ils  reffem- 
Lient  en  tout  aux  Turcs  pour  les  mœurs.  Ils  ont  la  reli- 
gion de  Fo.  Ils  aiment  la  mufique.  Le  premier  jour  de  la 
/îxiéme  Lune  Chinoife  ^  eft  le  premier  de  leur  année.  Ce 
jour-là ,  le  Roi  &  tous  fes  fujets  revêtus  d'habits  neufs  ayant 
la  barbe  &  les  cheveux  rafés  ,  vont  près  d'une  forêt  qui  eft 
à  l'Orient  de  la  Capitale ,  &  s'exercent  à  tirer  de  l'arc  con- 
tre iine  monnoye  d'or  qui  eft  placée  fur  une  hauteur  y  ce-» 
lui  qui  attrape  le  milieu  eft  Roi  pendant  un  jour. 

Ils  adorent  Tefprit  du  Ciel  à  la  feptiéme  Lune ,  ils  dî- 
fent  que  le  fils  de  Tefprît  du  Ciel  eft  mort,  &  que  fcs  os 
ont  été  perdus.  En  conféquence  dans  un  certain  mois  de 
l'année,  ils  s'afTemblent  au  nombre  de  plus  de  300  tant 
hommes  que  femmes  :  ils  s'habillent  de  aeuil  &  avec  les 
marques  de  la  plus  vive  douleur  ils  courent  au  milieu  des 
champs,  demandent  les  os  du  fils  de  leur  Dieu.  Le  feptié- 
me jour  ils  s'arrêtent ,  &  quelques  familles  qui  demeurent 
hors  de  la  ville  nourriffent  des  chiens  dans  des  lieux  ren- 
fermés ,  leur  donnent  à  manger  un  corps  mort  dont  on  raC- 
femble  les  os  apparemment  pour  les  préfenter  aux:  autres.  Il 
y  a  dans  ce  pays  30  villes  &  300  villages. 

§.  1. 

Le  Royaume  de  Mi  eft  fitué  dans  ce  que  Ton  appelloit  tum-k^^. 
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anciennement  le  Kam-kiu ,  la  Capitale  eft  à  Toccldent  dir 
fleuve  Na-mi-choui ,  elle  a  deux  li  de  circuit,  &  il  y  a  plu- 
fleurs  centaines  de  foldats. 

Du  côté  du  Nord-oueft;il  eft  éloigné  de  So-toui-cha-na  y  oo  lî. 
Sud-oueft  du  R.  de  Su.  aoo  lu 

£ft.  de  Kua-tcheou«  ^^ooli« 

$.  2. 

Ven^hien»        Le  Rovaume  de  Su  fait  partie  de  4*ancîen  Kam-kiu,laCa- 
pmkMo.     pitale  eft  a  10  li  au  Sud  du  fleuve  To-mo-choui^  le  Roi  peut 
mettre  looo  hommes  fur  pied. 

Du  côté  du  Nord  il  eft  éloigné  du  Royaume  de 
Kamde  230  IL 

Du  Midi  de  Tou-ho-lo.  500 11. 

De  rOccîdent  de  Na-fe-po.  aoo  li* 

Du  N.  Eft  de  Mi.  aoo  li: 

De  TEft  de  Kua-tcheout         6000  iL 

Dans  ce  pays  il  y  a  la  montagne  Tie-muen-chan  dont  let 
^.rochers  font  durs  comme  le  fer.  Dans  une  ville  appellée 
Kin-kou-ho-tching  il  y  a  une  Divinité  à  laauelle  on  ficri-» 
fie  mille  moutons.  Sous  Jes  Tam  on  a  appelle  ce  pays  Kiu- 
cha-tcheou  &  enfuite  Lai-goeî.  Il  faut  remarquer  ici  que 
les  li  employés  pour  marquer  les  diftances  de  tous  cet 
Royaumes  font  des  lidutems  des  Soui, 

Le  Royaume  de  T^ao ,  fa  capitale  eft  à  plufieurs  mille 
liauSud  du  fleuve  Na-mi-choui.  On  y  compte  1000  fol- 
dats, Il  y  a  une  divinité  nommée  Te-fie  que  Ton  adore 
dans  tous  ces  endroits  jufqu'à  la  mer  Cafpienne.  On  lui 
facrifie  tous  les  mois  cinq  chameaux ,  dix  paires  de  che- 
vaux &  cent  moutons  ,  &  beaucoup  des  gens  vivent  de 
ces  facriflces. 

Pu  côté  du  Sud-eft  il  eft  éloigné  du  R,  de  Kam,      1 00  lî; 
De  rOucft  du  R.  de  Ho.  j  j  o  li. 

De  TEft  de  Kua-tcheou,  €600 11. 

UttC 
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Une  partie  de  ce  pays  a  été  appellée  Tum-tçao,  ou  Tçao 

d'orient,  on  Ta  encore  nommée  Tou-fu-cha-na,  So-toui- 

cha-na ,  Kio-pu-tçie-na  ,  &  So-tou-che-ni.  Elle  eft  fituée  au 

nord  de  la  montagne  Po-fie-chan. 

Du  côté  Nord-Eû  éloigné  de  Kiu-tchen-tï  200  lî; 

Du  Nord                   du  R.  de  Che.  ^00  li* 

De  TEft                      de  Nim-yuen.  400  lî* 

De  rOu  -  cft              du  R.  de  Kam*  400  li. 

Du  Sud              Des  Tou-ho-lo,  joo  11. 

Il  y  a  dans  ce  pays  la  ville  de  Ye-tcha-tching. 

Le  Royaume  de  Ho ,  la  Capitale  eft  à  plusieurs  mille  lî 
au  Sud  de  la  rivière  Na-mi-choui.  La  partie  Septentrionale 
de  cette  Ville  eft  deftinée  aux  Chinois ,  celle  de  POccident 
aux  Francs ,  &  celle  de  l'Orient  aux  Turcs  &  aux indiens. 

Il  y  a  environ  1 000  foldats. 

Du  côté  de  TEft  éloigné  du  Royaume  de  Tçao  de  i  ^o  lî; 
De  rOu-cft  de  Siao-gan.  300  lî. 

DePEft  deKua-tcheoy,  6j$o\i. 

Sous  les  Tarn  on  a  donné  à  ce  pays  le  nom  de  Kueîr 
choam-tcheou« 


Le'Royaume  deGan  eft  encore  appelle  Pou-houo  &  Pou- 
ho,  les  premiers  Goei  l'ont  nommé  Nieou-mi.  AuNord-eft, 
îl  connne  au  Royaume  de  Tum-gan  ;  à  l'occident  au  â|uve 
Tçiu-hiu-ho.  La  capitale  eft  0-lan-mi-tching,c'eft  l'ancien 
pays  de  Ki ,  l'un  des  cinq  Royaumes  de  Kam-kiu  fous  les 
ficin.  On  y  compte  ^o  villes  ôc  icoo  villages. 

5-  S. 

Le  Royaume  de  Siao-gan ,  eft  auffi  appelle  Tum-gan  ou 
Gan  orieatal,  On  le  nomme  encore  Ho-han.  Ueft  au  midi 


il»» 
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du  fleuve  Na-mî-chouî.  Du  côté  du  Sud  -  Oueft  jufqtfatf 
Royaume  de  Gan  ou  Ta-gan ,  c'eft-à-dire  grand  Gan  ,il  y  a 
400  li.  La  capitale  eft  Ho-han-tching  que  Ton  apelle  encorei 
Choam-kin.ll  y  a  20  villes  &  î  00  villages.  Dans  la  fuite  Olati* 
mi  qui  eft  la  capitale  du  grand  Gan  a  été  appellée  Gan-fie- 
tcheou  ou  villes  des  Parthes.  Choam  -kin  -tching  capitale 
du  petit  Gan ,  a  été  nommée  Mo-lou-tcheou. 

5.  7- 

On  ne  feît  pas  mention  du  Royaume  de  Na-fe-po. 

§.    8. 

Le  Royaume  de  Ou-nako.  La  capitale  eft  àPoccidcnt 
du  fleuve  Tçiu-hiu-choui.  Il  faifoit  anciennement  partie  du 
Royaume  de  Gan-fie  ou  des  Parthes.  La  capitale  a  2  li  de 
circuit.  Ily^  pluiîeurs  centaines  de  foldats. 

Du  noté  du  Nord-Eft,  il  eft  éloigné  du  Royaume 
4e  Gan  de  400  li# 

Nord-Oueft  du  R.  de  Mo*  200  li. 

DeTEftt  «  de  Kua-tcheou.  7^00  lit 

5.  p. 

Le  Royaume  de  Mo ,  la  capitale  eft  à  l'occident  du  fleu- 
ve Tçiu-hiu-choui.  Il  faifoit  partie  de  Tancieripays  des  Par- 
thes. Il  confine  au  Rovaume  de  Ou-na-ko,  Il  y  a  environ 
^000  foldats»  La  capitale  a  2  li  de  circuit. 

iNk  côté  de  lt!)ueft  ^  il  eft  éloigné  du  Royaume  d'Ou-na^ 

ko  de  200  iî^ 

Nord-Eft  de  Gan.  joo  li. 

De  rOucft  de  Perfe.  4000  lî. 

DeTEft  de  Kua-tcheou,  (/z)  700IL 

Tout  çepays^que  les  Chinois  ont  appelle  Kam  ouKang-Ii 

tl#)IlAoic  yatob  me  finttcdantkcotei'MieHiAorîai» 
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a  été  connu  par  nos  voyageurs  modernes  fous  le  même  nom, 
un  peu  défiguré ,  c'eft*à-dire  fous  celui  de  Cangites  ou  de 
Cangles  ^ce  font  les  mêmes  que  les  Kanklis.  Ils  les  placent 
au  nord  &  au  nord-eft  de  la  mer  Cafpienne.  Il  paroît  que  les 
Chinois  Tétendoient  d'avantage  du  côté  du  fleuve  Sihon.  Ven-Um^ 
Ils  parlent  d'un  fleuve  fitué  au  nord  de  ce  pays ,  c^eft  plutôt  ^•^"*^- 
au  nord-oueft.  Ils  l'appellent  A-te  -  choui ,  c'eft  le  neuve 
Atel  ou  Etel,  autrement  dit  Volga  ou  Rha,qui  fe  jette  dans 
la  mer  Cafpienne.   On  Ta  aulfi  appelle  Etilia  &  Atalis,  rA#«^A.  u 
Quelques  Géographes  orientaux  donnent  à  ce  fleuve  le  nom  ^^-^'•^" 
de  Bular  ou  Bulgar  que  je  crois  être  une  altération  de  i>*Hw#to^ 
Volga. 

A  l'eft  du  Volga  on  trouve  le  Jaïck ,  autre  fleuve  qui  fe 
jette  dans  la  mer  Cafjpienne ,  &  qui  vi^nt  des  montagnes 
que  les  Tartares  appellent  Arall-tag  à  53  degrés  de  latitude. 
La  rivière  de  Jemm  ou  Jemba  vieift  des  monts  Ou-loug- 
tag  vers  le  yo  degré  &  fe  décharge  dans  la  mer  Cafpienne* 

La  rivière  de  Sirr  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  qui 
font  à  l'occident  de  Kafchgar  &  fe  jette  dans  le  lac  d'AralU 
Elle  porte  chez  les  Arabes  le  nom  de  Si-hon  ;  les  anciens 
lappelloient  ^Jaxartes ,  compofé  dlk-farte  ,  gui  (ignifle le 
grand  Sarte ,  ce  dernier  mot  eft  un  des  noms  ae  ce  fleuve* 

Voici  une  route  dans  la  partie  feptentrionale  de  Captchaq  Scherfbêd* 
faîte  par  l'armée  de  Tamcrlan.  De  Sabran  on  alla  à  la  petite  ^"^ 
ville  d'Yaffî,  enfuite  à  Ac-fouma ,  àOzencchakel^  à  Bilen  , 
Sarec-ouzan  ,  à  Cordgun  y  &  à  Alcouchoun  ;  de-là  à  Bouri- 
bachi ,  à  Topalic-carac ,  &  à  la  montagne  Ournac ,  enfuîte  à 
Aiker-fouri;  de-là  à  Togrul-otlac  ou  la  prairie  du  Faucon.  Il 

Îr  a  là  une  plaine  nommée  Aigher-yali ,  &  une  autre  appel- 
ée Oulan-yarlick  ^  où  il  y  a  un  bourg  nommé  Chipar-aig^ 
her.  On  s'égara  ici  de  la  route  ,  &  pour  y  rentrer ,  on  pafUi 

£ar  Caïan*cazi  &  Gheuk^fali  »  ils  la  retrouvèrent  à  Aïokuz. 
)e  là  Tamerlan  pafla  par  Chira ,  Chebadtou ,  Coui  ^  me- 
ragh  puits  célèbre ,  Coraean ,  Boyurlaghon  &  Caragout* 
chour  qui  eft  un  temple  des  Mogols.  On  pafla  un  défertf 
&  l'on  vint  à  Aimalgoujou  où  il  y  a  un  palais  nommé  Serai* 
ourdem.  Tamcrlan  rencontra  enfuite  l'Irtifch  ^  &  monta  fur 
la  montagne  Skchcaadaban  1  vint  à  Ketcou  f  pafla  le  d^^ 

^5? 
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droit  de  Conghez  &  fe  rendit  àYouldouz  qui  étoit  le  rendea&s 

Vous  général. 

D* Aimalgoujou  Tamerlan  fît  partir  plufieurs  corps  de  trou-î 
pcs,le  premier  traverfa  la  montagneDoubchin-andour,&  alla 
aCaracoja  éloigné  de  Samarcande  de  trois  mois  de  chemin. 
On  dit  dans  la  note  que  cette  ville  eft  la  même  qu'Ara- 
muth,  elle  eft  dans  la  route  de  Turfan  à  Camoul.  Benoît 
Goez  alla  de  Puchan  à  Turfan,de  Turfan  à  Aramuth,  &  delà 
à  Camoul.  Les  Ambafladeurs  deSchahrokh  allèrent  du  pays 
.  dlldouz  ou  Soldouzfic  de  Schir-beheram ,  pafferent  des  défi- 
lés entre  les  montagnes  ;  ce  font  les  défilés  proche  ce  grand 
lac  dont  j*ai  parlé  à  l'article  d*Yen-tchi,  il  arrivèrent  à  Tur- 
phan  à  la  fin  de  Dgioumadielakher.  Le  y  de  Regeb  ils  arrî-- 
verent  à  Caraco ja  ;  le  ip  à  Atafufi ,  &  le  22  à  Kamul.  Ainfi 
Ton  voit  à  peu  près  oi^  fe  fit  la  courfe  de  Tamerlan. 

Le  fécond  corps  pafla  par  Cara-art,  &  Chour-oglouc  j 
c'eft  tout  ce  que  l'on  en  fçait.  Le  troifiéme  par  Saghizgan  , 
Sougoulgan ,  Ligh ,  Gheveyar.  Les  deux  premiers  font  des 
paffages  y  &  les  autres  des  bourgs.  Le  quatrième  alla  à  £i^ 
coût  par  la  route  d'Ourit-chou. 

Je  viens  aux  pays  fitués  au  nord  &  au  nord*eft  deKam-kiu« 

§.   10. 

Ven-hîen^        Le  Rovaume  de  Kîen-kuen  ;  j'en  ai  déjà  parlé  dans  Tar-J 

tum^Uo.    ticle  des  Huns.  On  le  place  à  l'occident  du  Kam-kiu.  Oa 

dit  qu'il  y  a  20000  foldats.  Il  y  a  beaucoup  de  martes  zi-* 

belines  &  d'excellens  chevaux.  Il  y  a  beaucoup  d'apparen*? 

ce  qu'ils  s'étendoit  au  nord ,  nord-eft  &  nord^oueft. 

Le  Royaume  de  Tim-lim  ;  on  le  dit  fitué  au  nord  dd 
Kam-kiu ,  &  il  y  a  5oooo  foldats.  Les  peuples  cherchent 
les  pâturages  ^  il  y  a  de  très  belles  peaux  aefouris  &  d'autres 
maux. 

Le  Royaume  de  Hou-te.  Il  eft  fitué  entre  le  Kam-kiu 

&  les  Ou-fiun.  Les  habitans  peuvent  mettre  fur  pied  loooa 

hommes.  Ils  cherchent  les  pâturages  ^  &  leur  pays  produit 

d'excellents  chevaux  &  beaucoup  de  marthes  zibehnes. 

J'ai  déjà  dit  que  les  Chinçig  paipiffent  diftingue]:  deuiç. 
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Tîtn-lîm  y  celui  dont  je  viens  de  parler,  &  un  autre  au  nord 
des  Huns.  Celui-ci  étoit  éloigné  de  7000  li  du  fleuve  Gan- 
fie-choui  où  étoit  la  Cour  du  Tanjoti.  Au  midi  jufqu'au  pays 
d'Igour  on  comptoit  ^000  11,  au  fud-oueft  il  étoit  éloigné 
des  frontières  de  Kam-kiu  de  2000  li.  Mais  ce  pays  du  nord 

{)ouvoit  être  un  très  -  grand  pays  qui  s'étenaoit  depuis 
'Obi  jufqu'au  nord  de  Kam-kiu  ,  &  les  Chinois ,  en  y  al- 
lant par  deux  routes  différentes  en  ont  fait  deux  pays. 
Ces  trois  Royaumes  font  yoifins  les  uns  des  autres* 

§.     11. 

On  parle  encore  d*un  Royaume  appelle  So-y  fournis  au  ^***'* 
Kam-kiu.  Il  produit  d'excellens  chevaux ,  des  bœufs ,  des 
moutons ,  du  raifin  dont  lé  vin  eft  eftimé ,  &  toutes  foï^ 
tes  de  fruits.  On  n'indique  pas  fa  fituatioup 

§.  12. 

Le  Royaume  de  Yue  -  pan  eft  fîtué  au  nord-oueft  de» 
Ou-fîun ,  &  peut  être  dans  les  pays  que  nous  venons  de 
nommer  ;  car  c'eft  un  Royaume  fondé  depuis  que  les 
Huns  furent  chaffés  de  la  Tartarie.  Ils  s'établirent  danai 
ce  pays  &  y  fondèrent  ce  Royaume.  Au  frontières  mériA 
dionales  de  ce  pays  ^  il  y  a  aes  montagnes  où  l'on  trou^. 
ve  une  forte  de  pierre  qui  devient  liquide  comme  un  mé^ 
tal ,  coule  Tefpace  de  plufieurs  li  >  &  enfuite  fe  congelé 
&  devient  dure  ;  on  s*en  fert  dans  la  médecine  >  &  onl  / 
rappelle  Che-lieou-hoam. 

(ie  nouveau  Royaume  des  Huns  pouvoit  mettre  fut  x 

£ied  200000  hommes  ,  c'eft  certainement  le   pays  des 
lafchkirs&  la  grande  Hongrie  d'où  font  fortis  les  Hua;  ^ 
pour  venir  en  Europe, 


fi» 


4* 
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A  R  T  I  C  L  E    IL 

Le  Pays  (PYenrtçai  êC  les  environs. 

g/u-ki.        T     ES  plus  anciens  Géographes  ou Hiftorîens  Chinois 
HM»'€h99K    M  j  qui  parlent  de  ce  'pays  le'  placent  au  nord-oueft  de 
Kam-kiu  à  environ  2000  li.  Ils  difent  qu'il  eft  voifin  d'un 
grand  lac ,  dont  le  rivage  n'eft  borné  par  aucune  monta- 
gne, 6c  que  Ton  appelle  mer  du  nord.  Il,  y  a  1 00000  ar- 
chers j  &  les  peuples  ont  les  mêmes  mœurs  que  dans  le 
^om^'^>*  Kam-kiu.  On  l'appelle  encore  Olanna.  Ceft  le  pays  des 
v^Alains  ,  il  comprend  toutes  ces  vaftes  plaines  qui  font  au 
nord  de  la  Géorgie  le  long  du  Volga  &  peut-être  au-de-là 
du  Volga  ;  car  j'ignore  les  véritables  limites  du  Kam-kiu  au- 
Vm-him-     quel  le  Yen-tçai  confinoit.  Du  côté  de  l'occident ,  il  étoit 
tHmka$.     borné  par  le  Ta-tfin  qui  eft,  à  n'en  pas  douter ,  l'Empire 
Romain.  Vers  l'orient ,  il  étoit  éloigné  de  Yam-kuan  de 
*ooo  li.  Le  pays  eft  doux  &  tempéré.  Sous  les  Goei  il  a 
été  nommé  le-li  &  Ven-na-cha,les  Huns  Tont  poffedé. 

Mais  pour  faire  voir  que  ce  pays  eft  proprement  la  Sar- 
itiatre  Afiatique  ,  il  faut  faire  connoître  le  Ta-tfin.  Ce 
pays  connu  fous  les  Han  étoit  appelle  Li-ken ,  &  il  eft  fitué 
a  Foueft  de  la  mer  d'occident  ou  mer  Cafpienne  :  c'eft 
pourquoi  on  l'a  appelle  quelquefois  le  Royaume  qui  eft 
a  l'occident  de  la  mer  Hai-fi-koue.  H  eft  éloigné  de  Si- 
gan-ftni  de  46000  li.  A  l'oueft  de  ce  pays  il  y  a  une  au- 
^  tre  mer.  Ceft  un  pays  d'une  grande  Aendue  qui  a  beau- 
coup de  villes  ôc  des  petits  Royaumes  (bus  fa  d^endance. 
Les  murailles  y  font  faites  de  pierres ,  dans  Jes  chemins 
il  y  a  des  auberges.  On  trouve  dans  ce  pays  toutes  for- 
tes d'arbres  &  de  plantes.  Les  peuples  font  fort  addonnés 
à  l'agriculture.  Ils  ;iourriflent  des  vers  à  foye.  Ils  ont  les 
cheveux  coupés ,  &  portent  de  très-beaux  habits.  Ils  ont 
toutes  fortes  de  chariots  couverts  de  blanc.  A  la  guerre 
ils  ont  des  tamboun  9  des  drapeaux  &  des  tentes.  La  ca« 
pitale  a  100  li  de  circonférence.  Il  y  a  cinq  palais  à  10 
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li  de  diftance  Tun  de  Tautre.  Ils  font  fur  le  bord  de  Feau 
&  foutenus  fur  des  colonnes.  Chaque  jour  le  Roi  fe  rend 
dans  un  de  ces  palais  pour  y  rendre  la  juftice.  Devant  fon  H^n^fc*!^, 
char  il  y  a  un  Officier  qui  tient  un  fac  dans  lequel  on 
jette  les  placets  de  tous  ceux  qui  fe  préfentent ,  &  le  Roi 
les  examine  lorfqu'il  eft  entre  dans  fon  palais.  Il  a  95 
Officiers  commaudans  de  fes  armées  qui  tiennent  confeil 
enfemble  fur  les  affaires  de  l'Empire.  Au  refte ,  ce  n^eft 
pas  toujours  le  méfme  Roi  qui  eft  fur  le  thrône ,  on  choîfit 
un  fage  y  Ôc  lorfqu'ii  arrive  quelque  malheur  extraordînai* 
re  I  quelque  pluye  ou  vent  à  contre  tems  on  le  change  , 
&ceux  qui  font  ainfidépofés  n'en  font  paroître  aucun  mé« 
contentement. 

On  trouve  dans  ce  pays  beaucoup  d'or ,  d'argent ,  toute» 
fortes  de  pierres  précieufes ,  des  étoffes  magnifiques,  très- 
riches  &  brodées.  Ils  ont  des  monnoyes  d'or  &  d'argent  i 
dix  pièces  d'argent  en  valent  une  d'or.  Ils  font  le  commerce 
avec  les  Parthes  &  les  Indiens.  Ils  ont  fouvent  tenté  de 
le  faire  dîreûement  avec  la  Chine  ;  mais  les  Parthes  s'y 
font  toujours  oppofés  en  leur  fermant  les  chemins.  Jufqu'-» 
alors  les  Parthes  leur  avoient  donné  les  étoffes  de  la  Chi- 
ne. Mais  l'an  1 66  de  J.  C.  le  Roi  du  Ta-tfin  nommé  Gan- 
tun  (  M.  Aurele  Antonin  )  envoya  des  ambaffadeurs  à  la 
Chine  qui  vinrent  par  la  mer  des  Indes ,  alors  le  commer- 
ce fut  établi.  Les  habitans  de  Ta-tfm  font  grands  &  bien- 
faits comme  les  Chinois,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom 
de  Ta-tfin.  Tfîn  défigne  la  Chine  &  Tagrand  ,  ce  qui 
fignifîe  grand  comme  la  Chine  ou  comme  les  Chinois. 

Toute  cette  Defcription   fur  laquelle  il  eft  inutile  de 
nous  arrêter ,  défigne  trop  clairement  l'Empire  Romain ,  &  \ 
par  une  conféquence  néceflairc  indigne  la  fituation  du  pays 
-d'Yen  -tçai  que  je  regarde  comme  la  Sarmatîe  Afiatique  (  a  )•  y 


(m)  T.t  mer  Cafpienne  qae  les  Chi-  beaux,  &  non  pas  Colzoan - denghizi 

HoU  nomment  Si  haï  ou  mer  d'occident  qui  eft  le  nom  de  la  mer  Rouge, 

eft  appellée  nar   les  Turcs  Cofgoun-  «^o^ouo  figuific  aofli  le  brait  des  ta- 

Dcngiufii  c'eft-à  dire  la  mer  des  Cor*  gaes* 


hxx  D  £  s  C  R   I  P  T  I  0  H 

§.  i; 

Hém^chûu:  Les  pays  voîfinsfont  i®.  le  Royaume  de  Yen  fitué  air 
nord  de  Yen-tçai  &  fournis  au  Kam-kiu.  On  y  trouve  des 
peaux  de  fouris  avec  lefquelles  les  habitans  payent  leur 
tribut* 

VenhUn-  Le  Royaumc  de  Tuon-gîn,  c'eft-à-dîre  des  petits  hom- 
***^  •  mes.  Il  a  été  connu  du  tems  des  Goei.  Il  eft  fitué  au 
nord-oueft  de  Kam-kiu ,  &  très-loîgné  du  Yen-tçai ,  les 
habitans  y  font  en  grand  nombre  ;  mais  d'une  taille  petite. 
Un  vieillard  de  Kam-kiu  a  rapporté  que  des  marchands, 
voyageant  dans  les  contrées  feptentrîonales ,  s'étoient  éga-- 
rés ,  &  étoient  parvenus  jufques  dans  ce  pays ,  dont  oa 
ignore  le  nom ,  &  qui  eft  à  lo  mille  lî  de  Kam-kiu.  On 
dit  qu'il  y  a  beaucoup  de  perles  qui  brillent  pendant  la 
nuit  à  la  lumière  de  la  Lune-  Peut-être  veut-on  défignef 
les  glaces.  Un  Turc  a  auflî  pénétré  dans  ce  pays  en  un 
un  mois  de  tems.  Il  rapporta  que  les  habitans  étoient  pe- 
tits ,  outils  avoîent  peu'  de  barbe  ,  &  que  leur  tête  reflem- 
bloit  a  une  peau  de  mouton  ,  ce  qui  a  fait  donner  à  ce  pays 
par  les  anciens  Turcs  le  nom  de  Royaume  des  têtes  de 
peau  de  mouton.  On  rapporte  qu'ii  s'y  trouve  un  grand 
Oifeau  qui  guette  les  habitans  &  les  mange.  Les  Tuon-gîn 
leur  font  la  guerre  &  fe  fervent  d'arcs.  En  mettant  à  part 
tout  ce  qu'ii  y  a  de  fabuleux  dans  ce  récit;  ce  pays  doit  être 
fibrt  avant  dans  le  nord« 


ARTICLE  nil 
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[ARTICLE      IILi 

Le  Pays  de  Ta-uon  SC  les  environ^. 


L 


E  pays  Ta-uon  eft  fort  célèbre  dans  Pancîenne  hiftoi-  ^A  kî- 
re  de  la  Chine ,  la  Capitale  eft  Kuei-chan-tching.  ntm^hQu. 

Dijlancejous  les  premiers  Han^ 

De  Sî-gan-fou  1 2250  lu 

Du  côté  de  PEft  au  Gouvern.  Chîn.  405 1  IL 

Au  nord  jufqu'à  Pi-tien  Capit,  de  Kam-kiu  i  y  10  li. 
S.  O.  jufqu'aux  Ta-yue-  chi,  5^o  lî. 

Au  nord  il  confine  au  Kam-kiu  ^  au  nord  eft  aux  Huns,  ou 
plutôt  auxOu-fiun ,  &  au  midi  aux  Ta-yue-chi.  Ce  pays  ne 

Eeut  être  que  le  Royaume  de  Berfadgian  6c  les  environs 
.es  terres  produifent  toutes  fortes  de  grains ,  Ton  y  fait 
du  vin  que  les  habitans  gardent  plufieurs  dixaines  d'an- 
nées dans  des  vafes  de  pierre.  Mais  ce  qui  rend  ce  pays 
célèbre  ',  ce  font  les  chevaux  qu*on  prétend  fuer  le  iangj 
&  que  Pon  appelle  chevaux  celeftes.  Il  y  a  environ  70 
villes  tant  grandes  que  petites ,  environnées  de  murailles 
de  pierre.  On  y  comptoit  fous  les  Han  60  mille  familles^ 
300  mille  perfonnes  &  60  mille  foldats.  C'eft  pour  avoir 
des  chevaux  de  ce  pays  que  les  Chinois  ont  fi  fouvent 
entrepris  des  guerres.  On  dit  qu'au  milieu  du  pays  il  y  a 
une  montagne  fur  laquelle  il  y  a  un  cheval  qu'on  ne  peut 
attraper,  parce  qu'il  prend  différentes  couleurs.  Les  ca- 
vales qu'il  faute  donnent  ces  chevaux  finguUers  que  les 
Chinois  vouloient  avoir  au  poids  de  l'or. 

Ces  peuples  ont  les  yeux  enfoncés  &  beaucoup  de  bar- 
be. De-là  vers  l'occident  jufqu'aux  Parthes  ,   ils  s'enten- 
dent tous ,  quoique  les  langues  foient  un  peu  différentes.^ 
Sous  les  Soui  ce  pays  portoit  le  nom  de  00-toui-cha-na  ^ 
que  je  crois  être  Bcifadgian  ou  Sciram.  Il  eft  par  confé:: 


Ixxxij  Description 

quent  le  Royaume  de  Tçao  dont  j'ai  parlé  à  Partîcle  du 
JKam-kiu. 

§.  I» 

Les  pays  voîfins  font  i^  Le  Royaume  de  QieTousIe* 
Soui  &  qui  formoît  la  partie  feptentrionale  de  Tancien 
Ta-uon ,  c*eft  probablement  le  pays  de  Schafch,.  Il  y  a 
dans  ce  pays  la  rivière  nommée  Lo-cha-choui.  A  l'orient 
&  au  nord  ce  pays  étoit  borné  par  les  Turcs  occidentaux. 
A  l'occident  par  le  Royaume  de  Po-han  ,  au  Sud  -  oueft 

Îar  le  Kam-kiu,  &  au  midi  par  le  pays  de  So  tui-cha-na.. 
)u  côté  du  midi  il  eft  éloigné  de  Po-han  de  600  li ,  6c 
^u  côté  du  Sud-eft  de  Kua-tcheou  de  5ooo  li.  Il  produit 
beaucoup  de  grains  Ôc  il  y  a  d'excellens  chevaux. 

Au  fud-eft  de  la  capitale,  le  fixiéme  jour  de  la  première 
Lune,  &  le  quinze  de  la  feptiéme,  les  habitans  ont  cou- 
tume de  drener  une  tente  dans  laquelle  on  place  un  trô- 
ne. On  y  apporte  enfuite  les  os  du  père  &  de  la  mère 
du  Roi  régnant  qui  ont  été  brûlés,  &  qui  font  renfer- 
més dans  un  vafe  d'or.  On  les  met  fur  le  trône  ,  on  en 
feit  le  tour  en  oflFrant  de  l'encens  &  des  fruits.  Après  la 
cérémonie  le  Roi  pafTe  avec  tous  fes  Ofliciers  fous  d'aur 
très  tentes  ;  6c  Ton  fait  un  grand  feflin.. 


).  2^ 


Bm-fhûH.       ^^*  ^^  Royaume  de  Kuen-to  ,  le  principal  campement 
cft  dans  dans  la  vallée  d'Hien-tun. 

Dijlances  fous  les  premiers  Han^ 

De  Si-gan-fou  p  8  (^o  IL 

Jufqu'au  Gouvernement  Chinois..  ol%6\  ïu 

Vers  le  N.  O.  jufqu'à  Ta-uon.  15  00  li.. 

Au  midi  cepays  confine  à  la  montagne  Tçung-ling,  au 
nord  aux  Ou-uun  :  lorfqu'on  a  paflfé  la  montagne  on  trouve 
le  pays  de  Hieou-fiun.  Ces  peuples  font  des  Hordes  d'une 
]S[fttionappellée  SuquiavoitétéchaiTée  du  pays  dea  Ou- 
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fiun.  Il  y  avoit  500 familles,  II oo  perfonnes  6c  joo  fol- 
<lats  &  le  nom  de  ce  pays  qui  a  beaucoup  de  refTemblan-  F#»-w#*- 
ce  avec  celui  que  les  Chinois  donnent  à  l'Inde  a  fouvent  ***^^^' 
jette  leurs  Géographes  dans  la  confuûon  j  il  eft  important 
de  ne  pas  les  confondre. 

5^  Le  Pays  de  Hîeou-fiun  étoît  pareillement  habité  par 
des  Hordes  des  Su  ;  il  y  avoit  fous  les  premiers  Han  ^$^  E^ncUm; 
familles,  1030  perfonnes ,  4^80  foldats.  Ce  pays  étoit  fitué 
au-delà  des  montagnes  de  Kafchgar,  &  vers  celles  qui  co- 
toyent  le  Sihon  ou  Jaxartes.  Le  Roi  demeuroit  dans  une 
vallée  nommée  Ou-fi ,  à  Toccidentde  la  montagne  Tçong* 
iing^ 

Vijlancesjous  les  premiers  Han. 

De  Si-gan-fou  1 02 1 0  lî* 

Vers  rÊ.  jufqu'au  Gouv.  Chinois*  3 1 20'Vu 

Jufqu'à  la  vallée  Hien-tun.  260  Vu 

Vers  le  N,  O.  jufqu'à  Ta-uon.  920  lî* 

Vers  rO*  jufqu'aux  ïa-yue-chî.  1 5 1  o  li. 

Je  penfe  que  cet  ancien  petit  Royaume  faifoit  partie  de  Ven-him^ 
celui  qui  dans  la  fuite  a  été  connu  fous  les  noms  de  Po-han,  tum-Uê. 
dePo-han-na  &  de  Po-lo-na,probablementFergana.Il  a^été 
nommé  encore  Kiu-feu ,  grande  contrée  de  la  Tranfoxia- 
ne  dont  la  Capitale  portoit  le  même  nom.  On  y  comptoit 
fix  grandes  villes  &  cent  petites.  La  Capitale  a  4  li  de 
tour  ,  &  le  Roi  pouvoir  mettre  fur  pied  plufieurs  mille  fol- 
dats. Les  peuples  y  vivent  long-tems* 

Sa  diftance,  vers  TE,  de  la  montagne  Tçung-ling  yoo  li. 

L'E.  de  So-le  ou  Kafchgar.  1 000  lî. 

rO.  de  So-toui-cha-na.  joo  lî. 

N.  O.  du  Royaume  de  Che.  joo  li. 

N.  E.  du  campement  du  Khan  des 

Turcs.  2000  lî. 

L'E«  de  Kua*tcheou«  5  5  00  li« 

Tomt  I.  li) 


Ixwciv  Description 

;Sous  les  Tarn  il  y  avoit  une  ville  nommée  Kie-feou-tchîn^ 
où  le  Roidemeuroit  ;  dans  la  fuite  elle  fut  appellée  Hieou-. 
fiun-tcheou  comme  l'ancien  Royaume. 

On  parle  d'un  Royaume  nommé  Tao-hoaî  5  dont  la  Capi- 
tale fous  les  iHan  étoit  éloignée  de  Si-gan-fou  de  iioSolî. 
Il  y  avoit  700  familles ,  yooo  perfonnes  &  loooo  foldatsj 
c'eft  tout  ce  que  l'on  fçait.  Je  le  place  ici  parce  cjue  dans 
les  Géographes  Chinois  il  eft  à  la  fuite  de  ceux  dont  je  parle- 

BsncbcM.  4^  Goei-teou  :  petit  Royaume  dutems  des  premiers  Hany 
il  eft  fitué  au  midi  de  celui  de  Kuen-to  &  de  celui  d'Hieou- 
fiun.  Le  principal  campement  ou  la  Capitale  eft  dans  une 
vallée  qui  porte  le  même  nom.  On  y  comptoit  alors  300  far^ 
«miles  ;  2300  perfonnes  &  800  foldats.. 

l>iJlancesfous  les  premiers  Han. 

De  Sî-gan-fou  8  6^0  IL 

Vers  l'E.  jufau'àu  Gouv.  Chin*  4111  Ik 

Vers  rO.  julqu'à  Kuen-to.  13141!^ 

On  rapporte  que  l'on  fait  ce  chemin  de  1314  lien  deux 

Surs  à  cheval.  Je  croîs  qu'il  y  a  une  faute  dans  le  texte, 
u  côté  du  midi  c'eft  un  chemin  prefque  impraticable  à 
travers  les  montagnes  jufqu'à  So-le  ou  Kafchgar.  Tous  ce* 
peuples  font  des  Nomades  comme  les  Ou-fiun. 

jr^  Pou-lî ,  ce  Royaume  eft  du  tems  des  premiers  Han«. 
Le  Roi  demeuroit  dans  une  vallée  du  même  nom. 

Dljlance  Jous  les  premiers  Han^ 

De  Si -gan-fou.  P  îT  jo  \ï:. 

Vers  le  N.  jul^'au  Gouv.  Chinois.  $39^^^^ 

A  TEft  jufqu'à  Chao-tche  ou  Yerken^  540  li^ 
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Au  N.  jufqu*à  Sole  ou  Kafchgar.  j  jo  IL 

A  rO.  jufqu'au  R.  de  Vou-louî.  j^o  li;. 

Au  mîdî  a  confine  aux  pays  de  Tfe-ho  &  de  Si-ye.  Les? 
peuples  ont  les  mêmes  mœurs*  On  y  comptoit  fous  les  pre- 
miers Han  djo  familles,  5000  personnes ,  20cofoldatSr 

§.  6. 

Vou-loul  petit  Royaume  du  temsdes  premiers  Han.  La 
Capitale  cft  Liu-tching  :  on  y  comptoit  alors  1 000  familleS;^ 
7000  perfonnes  &  3000  fbldats. 

La  Capitale  eft  éloignée  félon  les  li  des  premiers  Han  i 

De  Si-ean-fou.  ppyolf; 

Vers  le  N.  E.  jufqu'au  Gouv.  Chîn^  a^6^  Vu 

Vers  le  S.  jufqu'au  R.  de  Pou-li*  540  li^r 

Au  midi  il  confine  au  pays  de  Ou-tcha ,  au  nord  à  ccfut 
de  Kuen-to  y  à  Toccident  aux  Ta-yue-chi.  Ces  peuples  font 
habillés  comme  les  Oufiun  >  6c  ont  les  mêmes  mœurs  quçr 
les  Tfe-ho. 

Ou-tcha ,  petit  Royaume  du  tems  des  premîcfrs  Han.  La- 
Capitale  eft  Ou-tcha-tching. 

Dijlance  Jous  les  premiers  Han^ 

De  Si-gan-  fou.  pp  fo  lu 

Vers  le  N.  E.  jufqu^au  Gouvern.  Chin*      4892  lî*- 

Jufqu'à  Yam-kuan.^  4888  lit 

Au  nord  il  confine  aux  pays  de  Tfe-ho  &  de  Pou-lt,  à 
Foccident  à  celui  de  Nan-teou.  Il  y  avoit  fous  les  premiers 
Han  490  familles  ^  2755  oerfonnes^  740  foldatSt  Sous  le% 
Heou-goei  il  a  été  appelle  Yu-œot 
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S.  S. 

Pi-chan,  petit  Royaume  du  tems  des  premiers  Han,  la 
Capitale  eftri-chan-tching.  Il  yavoit  alors  joo  familles^ 
3 y 00  perfonnes ,  500  foldats. 

J^ifiancô  fous  les  premiers  Han* 

De  Si-gan-fou.  i  ooy  o  IL 

Vers  le  N.  C.  jufqu'au  Gouv.  Chinois.  42^2  \u 

Vers  le  S.  E.  jufqu*au  R.  de  Ou-tcha.  1 340  il. 

Vers  le  N.  jufqu'a  Kou-me.  i45'o  il* 
Vers  le  N.  E.  jufqu'à  Chao-tche  ou  Yer- 

ken,  380  lu 
5.  p. 

Y-nai  petit  Royaume  du  tems  des  premiers  Han.  L'en- 
droit où  demeure  le  Roi  de  ce  pays  eft  éloigné  de  Si-gan- 
foude  ioi;olL 

'    Vers  le  N.  E.  jufqu*au  Gouv.  Chinois.         2730 11. 
N.  E.  jufqu'à  Chao-tche  ou  Yer-ken.  ^40  li. 

N.  E.  jufqu'à  Vou-loui.  540  lî, 

N.  jufqu*à  Sole  ou  Kafchgar.  6^0  lî. 

Du  côté  du  midi  ce  pays  confine  à  Tfe-ho ,  il  eft  fort  fté- 
rile ,  &  les  habitans  vont  cultiver  la  terre  à  Sole  &  Chao- 
tche.  On  y  comptoit  anciennement  X2j  familles^  (îyo per- 
fonnes &  35*0  foldats. 

5.  10, 

Nan-teou ,  Royaume  du  tems  des  premiers  Han.  On  y 
comptoit  5*000  familles ,  3 1000  perfonnes  &  8000  foldats-. 

hz  Capitale  eft  éloignée  de  Si-gan-fou  de  loi  yo  li: 

Vers  le  N.  E.  jufqu  au  Gouv.  Chinois.  aSyo  li. 

Vers  S.  O.  jufqu*au  R.  de  Vou-loui.  340  li. 

Vers  S.  O.  ;ufqu*à  Kipin.  330  li; 
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Ces  peuples  ont  au  nord  les  Hieou-fiun ,  à  Toccident  les 

Ta-yue-chi,  &  au  midi  les  Nou-kiang  ou  peuples  du  Tibet» 

Leur  pays  eft  fertile  en  fruits,  on  y  trouve  de  l'argent;  du 

cuivre  ôc  du  fer.* 

5-  lU 

Voici  deux  pays  Si-ye  &  Tfe-ho  que  les  Géographes  des 
premiers  Han  ont  regardés  comme  un  feul  Royaume ,  foit 
qu'ilsfe  foient  trompes,ou  qu'efFeflivement  il  n*y  ait  eu  dans- 
le  tems  qu'un  Roi  qui  regnoit  furTun  &  l'autre.  La  Capita- 
le étoit  dans  une  vallée  appellée  Hou-kienr 

Diftance  de  Si-gan-fou.  lo^j^o  lî; 

Vers  le  N.  E.  jufqu'à  la  réfidence  du  Gou- 
vernement Chinoisr^  5045  lî; 

A  rOrîent  ce  pays  confinoît  au  R.  de  Pichan  ;  au  fudw 
oueft  à  celui  d'Ou-tcha^au  nord  à  celui  de  Chao-tche  ou  Yer-^ 
ken,  à  l'occident  à  celui  de  Pou-li.  Les  peuplesde  Si-ye  ref- 
femblent  aux  Tibetans ,  ils  font  Nomades^  On  trouve  dan» 
le  Tfe-ho  des  pierres  précieufes.  On  comptoit  fous  les  pre-^ 
miers  Han  3  jo  familles,  4  mille perfonnes  &  1000  foldatSe 

Les  Géographes  des  féconds  Han  qui  reprenent  les  prc-  iteôu-hm- 
miers  d'avoir  confondu  ces  deux  pays ,  difent  que  le  Royau-  '^^r 
me  de  Si-ye  eft  encore  nommé  Pîao-cha ,  qu'il  eft  éloigné  de* 
Loyam  de  1440011 ,  qu'il  y  a  2500  familles ,  loooo  perfon* 
nés  &  3000  foldats,  que  ce  pays  produit  des  plantes  venî-r 
meufes  avec  lefquelles  les  peuples  empoifonnent  leurs  flé-^ 
ches.  Que  celui  de  Tfe-ho  eft  éloigné  de  So-Ie  ou  Kafch-r 
gar  de  1000  li,  que  la  demeure  du  Roi  eft  dans  la  vallée 
Hou-kien,  qu'il  y  a  350  familles  >  4000  perfones  &  loocy 
foldats. 

§.    la. 

Tc-yo,  ce  Royaume  eft  des  féconds  Han.  On  y  comp-  Unu^ 
toit  100  familles ,  670  perfonnes  &  j^'o  foldats  :  il  étoit  çbm^ 
éloigné  du  Gouvernement  Chinois  fous  les  féconds  Han 
de  3;  jo  li  ;  ôc  de  Lo-yam  de  12150  lit  U  confine  au  Tfe-ho^ 
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refMen-    Tous  CCS  quatre  Royaumes  de  Si-ye  ,  de  Pou-li ,  d'Y-naî  fie 
^'*"  de  Te-yo  ont  tous  enfemble  été  appelles  dans  la  fuite  Tchu-* 

jkw-po  que  Ton  regarde  comme  Le  Tfe-ho  des  Han. 

Ce  Royaume  de  Tchu-kiu-po  ou  Tchu>kiu  •  puon  eft  à 

Toccident  de  Yu-tien  ou  Koten.  i  ooo  IL 

Au  midi  jusqu'au  R.  de  Nîu  ou  des  femmes    3000  IL 

Au  nord  ju(qu'à  So-le  ou  Kafchgàr.  poo  IL 

Au  midi  jufqu'à  la  montagne  Tçung4ing.         200  11, 

A  l'occident  il  confine  au  pays  de  Kie-puon  qui  eft  volûa 

ide  rinde* 

ARTICLEIV, 

Le  Pays  des  Ta-yuc-chl  éC  les  environs. 

LE  S  Ta-yue-chi  font  une  Nation  Tartare  originaire 
des  eavirons  de  Kan-tcheou  &  de  So-tcheou ,  &  qui 
^près  avoir  demeuré  pendant  quelque  tems  vers  le  fleuve  ili 
dans  le  pays  desOu-fiun  étoitvenu  s'établir  dans  ce  que  nous 
appelions  le  Maouarennehar.  Elle  y  étoit  déjà  du  tems  des 
premiers  Han ,  ocelle  fit  de  grandes  conquêtes  dans  ce  pays. 
Les  plus  anciens  Géographes  les  placent  au  nord  dufleu- 
ye  Goei  qui  efl:  le  Gihpngu  l'Qxus ,  à  l'occident  de  Ta-uon 
environ  à  2  ou  3  mille  li,au  nord  du  Ta-hia  que  l'on  regarde 
comme  le  Khorafan ,  à  l'orient  des  Gan-fie  ou  des  Parthes  ^ 
;^u  fud-oueft  de  Kam-kîu. 
UAs%'ch9u,  D'autres  Géographes  donnent  à  la  Capitale  de  ce  pays 
le  nom  de  Lin-chi-tching  :  cette  ville  paroît  avoir  été  la 
Capitale  du  Ta-hia ,  &  elle  ne  fera  devenue  Capitale  des 
Yue-chi  qu'après  que  ceux-ci  eurent  conquis  le  Ta-hia,  & 
elle  feroit  au  midi  du  fleuve  Goei  ou  Gihon.  Quoiqu'il  en 
foit  cette  Capitale  fous  les  premiers  Han  étoit  éloignée  de 
Sî-gan-fou  de  1 1 600  IL 

Vers  rFft  jufqu  à  la  refid.  du  Gouv.  Chin.  4740  !!• 

Vers  rOucfi:  jufques  chez  les  Gan-fie,  49 

jours  de  marche. 

Au  midi  le  pays  confine  à  celui  de  Ki-pin.  On  a  donné 
quelquefois  à  ce  pays  des  Ta-ye-chi  le  nom  du  Royaume 
Him.  Après  les  conquêtes  de  Yue-chi ,  tout  le  pays  fut  di- 

vifé 


^>k^ 
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Vifé  en  cinq  principautés  ou  gouvernemens  oui  font , 

i^  Celui  d'Hieou-mi  dont  la  Capitale  étoit  Ho-me-tching 

éloignée  fous  les  premiers Han  de  Yam-kuan  de      7802  li. 

Du  Gouvcrn.  Chinois  de  ^  2841  li* 

Le  fécond  fe  nommoîtChoam-mî,la  Capitale  portoîtie 

même  nom  ;  -elle  étoit  éloignée  de  Yam-kuan  de     7782  li^ 

Et  du  Gouvernement  Chinois  de  3741  li. 

Le  troifiéme  nommé  Kueî-choam  avoit  pour  Capitale  la- 
ville  de  Hou  tçao-tching ,  elle  étoit  éloignée  de  Yam-kuan 
de  7p8fi  lî. 

Et  du  Gouvernement  Chinois  de  jp^o  li. 

Le  quatrième  nommé  Hie-tun  avoîtpour  Capitale  la  ville 
de  Po-yu-tching  ;  elle  étoit  éloignée  de  Yam-kuan 
de  8202  lu 

Et  du  Gouvernement  Chinois  de  ^^62  11. 

Le  cinquième  étoit  appelle  Kao-fou ,  &  fa  Capitale  pot* 
toit  le  même  nom  ;  elle  étoit  éloignée  de  Yam-kuan 
de  9283  lî. 

Et  du  Gouvernement  Chinois  de  ^041  li. 

Ce  dernier  pays  confine  aux  Indes  du  côté  de  Tlnduss 

Les  Géographes  des  féconds  Han  mettent  la  même  Ca-*  H^M-i^iNf 

Fitale  des  Yue-chi  à  6^37  li  de  diflance  du  Gouv.  Chinois  à  ^''•*« 
eft  de  Turphan ,  &  à  1 6370  li  de  Lo-yam.  On  y  comptoit 
cent  mille  familles ,  autant  de  foldats ,  &  400  mille  per- 
fonnes.  Le  pays  des  Yue-chi  comme  on  le  voit  eft  fitué  vers 
le  lac  d* Aral ,  ceci  doit  s'entendre  de  fa  fituation  avant  qu'ils 
euflent  pénétré  plus  avant  dans  le  midi.  Dans  la  fuite  on 
les  a  appelles  Geta  ou  Getes  &  Tou-ho-lou, 

§.  I. 

Les  pays  voifinsfont  Kî-pin.  Dans  le  même-tems  que  les 
.Yue-chi  fe  rendoient  maîtres  du  pays  dont  nous  venoiu. 
Tome  I.  m 
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de  parler  ,  un  autre  nation  Tartare  nommée  Sfu  s*emparit 

de  Ki  pin  qui  étoitpoffédé  par  les  Grecs  de  laBaâriane* 

La  caoitale  de  Ki-pin  eft  Siun-fien-tching. 

Sa  diuance  ,  de  Si-gan-fou  eft  de  12206  lî. 

Vers  le  N.  E.  jufqu*au  Gouvern.  Chinois.    ^840  lu 

A  TE.  jufqu'au  Royaume  de  Ou-tcha»      22joli* 

Au  N.  E.  ;ufqu*à  Nan-teou  deux  jouft  de  marche* 

Au  Nord-oueft ,  ce  pays  confine  aux  Ta-  yue-chi  y  au 
Sad-cueftauxOu-y-chan-li ,  il  ëft  très-peuplé  &  très-fertile* 

§.  2. 

i^  Le  Royaume  d'Où  -  y*- chan  -  li  eft  furies  bords  de 
la  mer  d'Occident  ou  mer  Gafpienne  ,  &  il  eft  foumisaux' 
Gan-fie  ou  Parthes.  Il  eft  très-peupld.  Sa  diftànce  de  Sî- 
gan-fou  eft  de  12200  li.  Jufqu'au  Gouvernement  Chinois 
fous  les  premiers  Han  vers  le  N.  E.  il  y  a  60  jours  de  mar- 
che. Ce  pays  confine  à  l'orient  à  celui  ae  Ki-pin.  Au  nord 
à  celui  ae  Po-tao  ,  à  ^occident  à  celui  de  Tiao-chi  ou  de 
Perfe  &  à  celui  de  Li-ken  ou  des  Romains» 

Je  ne  parle  de  ces  pays  qui  ne  font  plus  de  la  Tartane 
que  parce  que  là  connoiflance  de  leur  fituation  contribue 
à  nous  donner  celle  des  pays  plus  orientaux ,  &  forme  une 
chaîne  de  pays  depuis  la  mer  Orientale  jufqu'à  la  nier  Cal^ 
pienne. 

5/i-k;.  2^  Le  Royaume  de  Gan-fie  doit  être  Tancien  pays  des 

Parthes.  Il  eft  fitué  à  Poueft.  des  Ta-yue-chi  proche  le 
fleuve  Goei-choui  ou  Gihon.  Dans  la  fuite  ils  ont  foumis 

JîMthihoH*  le  pays  de  Tiao  -  tchi  ou  de  Perfe.  Les  Géographes  des 
premiers  Han  lui  donnent  pour  capitale  la  ville  de  Fan- 
teou-tching,  éloignée  de  Si-gan-fou  de  ii5ooli.  Au  nord 
ce  pays  confine    au  Kam  -  kiu.  A  l'eft  au  pays  d'Ou-y- 

^l^u'^^'  chan-li.  A  l'occident  à  la  Perfe.  Les  Géographes  des  fé- 
conds Han  appellent  fa  capitale  Ho-to-tchîng  qu'ils  pla- 
cent à  2  y  mille  li  de  Lo-yam  ,  &  ils  difent  que  ce  pays 
confine  au  midi  à  celui  d'Ou-y-chan-li.  Ils  ajoutent  qu  il  eft 
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d'une  très-grande  étendue,  &  qu'il  y  a  plufieurs  centaines 
de  villes.  Ils  parlent  d  une  ville  nommée  Mo-lou-tching  , 

3ue  l'on  appelle  la  petite  Gan-fie^  éloignée  de  20  mille  il 
e  Lo-yam. 

Ces  différentes  capitales  viennent  de  ce  que  les  Roit^ 
Parthes  devenus  plus  puilTants  ont  changé  de  demeure. 
Les  Ganfie  ont  des  monnoyes  d'or  &  d'argent  qui  portent 
d'un  côté  l'empreinte  de  leur  Roi  &  de  l'autre  la  figure 
d'un  homme.  G'eft  ce  que  Ton  voit  fur  les  monnoyes  des 
Parthes.  Je  ne  m'étendrai  pas  d'avantage  fur  ce  pays  qui/ 
cft,  à  n'en  pas  douter,  celui  que  j'ai  défigné. 

Si  nous  jcttons  les  yeux  fur  la  Géographie  de  Ptolomée;  n 
nous  retrouverons  à  peu  près  la  même  divifion  que  celle  que 
je  viens  de  donner.  JLe  É.am-kiu  &  les  pays  du  nord  répon- 
dent à  la  Scythie  en  deçà  de  l'Imaus.  Le  Yen-tçai  à  la  Sarma- 
tîe  Afiatique  ;  le  pays  de  Ta-uon  à  celui  des  Saces  ;  celui  des 
Ta-yue-chi  à  la  Sogdiane  &  à  la  Badriane.  Mais  Ptoléméc 
malgré  le  détail  qu'il  fait  de  ces  pays  ,  n'en  a  pas  eu  une 
connoifTance  bien  exafte  ,  &  qui  voudroit  le  luivre  fcru- 
puleufement ,  ne  tarderoit  pas  à  s'égarer.  Il  donne  beau-^ 
coup  plus  d'étendue  à  ces  pays  qu'ilsgi'en  ont  efFedive- 
ment.  Nous  nous  contenterons  de  nommer  les  peuples 
qu'il  y  place ,  &  d^ndiquer  en  deux  mots  ceux  que  nous 
reconnoi/Tons. 

I.  La  Scythie  en  deçà  de  PImaûs  eft  bornée  à  l'occî-'^ 
dent  par  la  Sarmatie  Afiatique ,  à  l'orient  &  au  midi  par 
les  Saces  ,  ja  Sogdiane  ôc  la  Margiane.  Au  nord  font  des 
pays  inconnus.  On  y  trouve  les  neuves  Rha  ou  Volga , 
Khymmus  ,  Daix  ou  Jaïk  ^  Jaxartes  ou  Sihon  ,  Jaftus  &  le 
Polytimetus. 

La  feule  ville  au'il  nomme  eft  Afpabota  que  je  prens 
pour  Effidgiab.  A  l'égard  des  montagnes  ;  les  plus  fepten- 
trionaies  du  côté  de  Porient  ,  font  les  monts  Alani ,  en- 
fuite  les  monts  Rhymmici ,  d'où  fort  le  fleuve  Rhymmus 
&  plufieurs  autres  ;  enfuite  le  mont  Noroflus  'où  le  Daix 
ou  Jaick  prend  fa  fource.  Ces  montagnes  font  dans  le 
pays  d'Ufa.  Enfuite  Ptolemée  place  les  montagnes  Afpi- 
iii  &  Tapuri  d'où  fortent  des  fleuves  qui  fe  rendent  dans 

mi/ 
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le  Jaxartes.  Il  nomme  encore  les  monts  Syebi  &  Anaracî  ; 
ce  font  toutes  ces  chaînes  de  montagnes  qui  font  au  nord 
du  Jaxartes ,  de  Tharaz  &  de  Tafchkunt. 

Les  peuples  qui  habitent  tout  cette  contrée  font  au  nord. 
Les  Scythes  Alains  doivent  être  placés  vers  les  Provin- 
ces de  Solkamskoi  &  d'Ufimskoi  ,  enfuite  viennent  les 
Suobeni  &  les  Alanorfi.  Au-deflbus  de  ces  trois  peuples 
habitent  les  Sœtiani ,  les  Maffœi  &  les  Syebi ,  &  le  long 
de  rimaus  les  Tedofages. 

Vers  les  fources  les  plus  orientales  du  Rha  ou  Volga  ^ 
font  les  Rhobofci  ;  par  ces  fources ,  il  faut  probablement 
entendre  la  rivière  de  Kama  qui  fe  jette  dans  le  Volga , 
rien  n'eft  plus  facile  de  prendre  le  courant  d'une  rivière 
pour  un  autre ,  &  encore  ne  faut-il  pas  aller  chercher  la 
Kama  vers  fes  fources, 

Au-defTous  des  Rhobofci  viennent  les  Afmanî ,  les  Pa- 
nîardi ,  &  près  du  fleuve  Volga  le  pays  appelle  Canodip- 
fas,  au-defîbus  les  Coraxi ,  enfuite  les  Orgafi  ,  &  de -là 
jufqu'à  la  mer  Cafpienne  les  Erymi  ,  à  l'orient  defquels 
font  les  ACiotx ,  enfuite  les  Aorfi  &  les  Jaxartes ,  nation 
nombreufe.  Ces  (fbatre  derniers  peuples  doivent  être  fr- 
tués  fur  le  bord  feptentrionale  de  la  mer  Cafpienne  &  à 
Pembouchure  du  Jaxartes  jufqu'aux  monts  Tapuriî. 

Au  deffous  des  Sœtiani  font  placés  les  Mologeni ,  enfuît 
te  en  defcendant  au  midi ,  jufqu'aux  monts  Rhymmici  font 
les  Samnita:. 

Au-defTous  des  Maffaci  &  des  monts  Alains  font  les  Zara- 
tx  y  les  Safones  ,  &  à  l'orient  des  mont  Rhymmici  les  Ty- 
biacx.  Après  eux  fous  les  Zarates  viennent  les^  Tabieni , 
les  Jaftx  &  les  Machetegi  proche  la  montagne.  Au  deffous 
les  Norofbes  &  les  Noroffi ,  au  deffous  de  ceux-ci  les  Ca- 
chagx  Scythes  qui  habitent  le  long  du  Jaxartes. 

À  Toccident  des  monts  Afpafii  habitent  des  Scythes  qui 

{)ortent  le  même  nom ,  &  à  rorient  des  mêmes  monts  font 
es  Galaftophagi  ou  mangeurs  de  lait^ 

A  l'orient  des  monts  Tapuri  &  des  Scythes  Syebi  demeu- 
rent les  Tapuraci. 

^u  pied  des  monts  Anarxi  &  de  ceux  qui  portent  le  non^ 
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d'Afcatancae ,  probablement  les  montagnes  d'Uzkand  ou 
Uzkend,  habitent  des  Scythes  du  même  nom.  Les  pre- 
miers ou  les  Anarœi  font  au  deffous  des  Alanorfi ,  &  les  Af- 
catancœ  font  à  Porient  des  monts  Tapurii ,  ôc  s'étendent  jus- 
qu'au mont  Imaus. 

Au  fud  du  Jaxartes  vers  Ibn  embouchure  près  des  monts 
Oxii  font  les  Ariacse  proche  le  Jaxartes.  Au  deffous  les  Na- 
maftae,  enfuite  les  Saçarauc«,&  proche  TOxus  les  Rhibii 
chez  lefquels  eft  la  ville  de  Davaba« 

II.  La  Sarmatie  Afiatique.^  Il  eft  inutile  de  m*étendre 
beaucoup  fur  cette  contrée  que  je  fais  répondre  au  Yen-tçai 
des  Chinois.  Elle  étoit  bornée  à  l'occident  par  le  Tanais  , 
au  nord  par  des  pays  inconnus  ,  au  midi  par  TYberie  ôc  la 
Colchide ,  &  à  l'orient  par  la  mer  Cafpienne  &  le  Volga. 

III.  Le  pays  des  Saces,  fuivant  la  Defcription  que  Ptole-^ 
mée  en  fait,  répond  parfaitement  à  ce  que  les  Chinois  ap-^ 
pellent  Ta-uon.  A  l'occident  il  eft  terminé  par  la  Sogdiane, 
au  nord  par  la  Scythie ,  à  l'orient  encore  par  la  Scythie ,  au 
midi  par  le  mont  Imaus  qui  eft  à  Kafchgar.  Les  habitans 
font  Nomades ,  &  ils  n'ont  point  de  villes.  Les  peuples  qui 
demeurent  le  long  du  Jaxartes  fe  nomment  Carata:  &  Co- 
mari ,  au  deffus  font  les  Comedae,  aux  montagnes  d'Uzkend 
les  Maflagetes  ;  ceux  qui  font  entre ,  font  les  Grynaci  &  les 
^Toornae ,  &  au  deffous  proche  l'Imaus  j  les  Byltx. 

IV.  La  Sogdiane ,  la  feadriane  &  les  environs  repondent 
aux  pays  de  Ki-pin  ôc  de  Ta-yue-chi  {a). 

Aujourd'hui  tous  les  vaftes  pays  que  je  viens  de  parcourir, 
'&  connus. fous  le  nom  de  grandeTartariefont  habités  par  les  ■ 
Cahnouks  ou  Mogols  qui  gardent  toujours  les  mœurs  de  leurs  • 
ancêcKs.  Occupes  uniquement  à  conduire  leurs  troupeaux, 
ils  fontdivifés  en  trois  principales  branches  ^  les  Calmouks 
Dzongars ,  dont  le  Khan  appelle  Kontaifch  habite  près  du 
lac  Saiflan  ôc  la  rivière  d'Ili  :  les  Calmouks  Cofchots  qui 
occupent  le  Tangout  ôc  le  Tibet  >  ôc  enfin  les  Calmouks^ 

[m)  La  BAclrinnne  à  ce  ouc  l'on  prétend  eft  ainfi  nommée  du  mot  Bakhtcr ,  qui 
dans  la  langue  des  Pcrfcs  y  ngnifîe  l'Orienc  ,  pirce  c]ue  cette  province  eft  fîruce  à 
louent  de  la  I>oilCy  de  ccft  par  la  même  Miibo  que  l'Oxus  a  iii  nomm4  fiju%:tt> 
fax  IcsAnâcus. 


xciv  Description 

Torgauts  qui  habitent  dans  les  plaines  aux  environs  du 

Jaick.  A  1  orient  de  tous  ces  Caîniouks  font  les  Tartares 

V  connus  fous  le  nom  de  Man-tcheou. 

La  Sibérie  eft  peuplée  par  plufieurs  Hordes  venues  du 
midi,&  par  d'autres  peuples  dont  l'origine  eft  inconnue.Tels 
font  les  Tongous ,  les  Vogoulilfe ,  les  Samogedes ,  les  Of- 
tîaks  &  plufieurs  autres  dont  j'aurai  occafîon  de  parler  dans 
la  fuite  de  cet  Ouvrage. 

/"  Dans  la  partie  occidentale  de  la  grande  Tartarîe  &  de 
la  Sibérie  on  trouve  plufieurs  Nations  Tartares  qui  on  em- 
braffé  le  Mahometifme.  On  les  divife  en  plufieurs  branches. 

1.  Les  Tartares  Uzbeks  qui  habitent  au  nord-eft  de  la 
Perfe  entre  le  Kharifme  &  les  Etats  du  Mogol. 

2.  Les  Tartares  de  Chiva  aufli  appelles  Uzbeks  qui  de- 
meurent dans  le  Kharifme  aux  environs  des  embouchures 
des  rivières  Amou  &  KhefiL 

3.  Les  Cara-calpaks  qui  habitent  près  de  la  rivière  de 
Sirrau  nord  de  ceux  de  Chiva  &  àl'eftde  lamer  Cafpienne. 

4.  Les  Tartares  delà  Cafatchia  Orda  qui  habitent  aux 
environs  de  la  rivière  de  Jemba  au  nord-eft  de  la  mer  CaA 
pienne. 

5*.  Les  Tartares  de  Nogai  qui  habitent  entre  le  Volga  & 
le  Jaïck  au  nord.de  la  mer  Cafpienne.  . 

6.  Les  Tartares  Bafchkirs  qui  habitent  vers  le  pîed  des 
montagnes  des  aigles ,  à  l'eft  du  Volga. 

7.  Les  Tartares  d'UfFa  qui  habitent  dans  le  Royaume  dé 
Cafan  au  nord  des  Bafchkirs, 

8.  Les  Tartares  de  Crimée  qui  habitent  dans  la  prefqu'Ifle 
du  même  nom  au  nord  de  la  Mer  noire. 

9.  Ajoutons  à  cela  les  Tartares  de  Budziak  qui  hfcbitent 
entre  le  Boryfthenes  &  le  Danube ,  les  Tartares  Koubans 
qui  habitent  proche  la  rivière  de  même  nom. 

Les  Çircafles  qui  font  au  nord  de  la  Géorgie  ^&  lesDag* 
.  heftans  à  Toueft  de  la  mer  Cafpienne, 

Dans  la  fuite  de  cet  ouvrage  ou  trouvera  les  mœurs 
de  tous  ces  difFérens  peuples  que  les  anciens  ont  connus 
fous  le  nom  de  Scythes.  Ils  font  en  général  habiles  S  tirer 
de  l'arc  >  &  font  plus  redoutables  lorfqu'ils  prennent  la 
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fiiîte  que  lorfqu*ils  attendent  de  pied  ferme.  Dans  ces 
feintes  déroutes  ils  s'arrêtent  de  tems  en  tems  pour  faire 
des  décharges  fur  Tennemi  qui  peu  accoutumé  à  cette  ma- 
nière de  combattre  eftfouvent  vaincu.  Ils  font  grands  ca- 
valiers ,  les  chevaux  font  toutes  leurs  richefTes ,  &  les  ca- 
vales leur  font  d'une  auffi  grande  utilité  que  les  vaches 
parmi  nous.  Ils  en  boivent  le  lait  dont  ils  font  différentes 
DoifTons  y  quelques-unes  très-fortes  &  capables  d'enivrer* 
Ils  en  mangent  la  chaîr  ainfi  que  celle  de  mouton.  Ils  ^ 

ont  recours  aux  cavales ,  parce  que  les  vaches  ne  fe  laiflenc 
pas  traire  auffi-tôt  qu'on  a  ôté  le  veau. 

Tous  ces  Tartares  s'enivrent  jufqu'à  perdre  la  raifon;' 
ceux  qui  fuiVent  la  religion  de  Alahomet  font  plus  rete- 
nus. Les  préceptes  de  l'Alcoran  à  cet  éjgnrd  ont  affez  de 
force  dans  l^ur  efbrit  ,  mais  ils  fe  dédommagent  fur  le 
tabac.  Ils  fument  df'une  manière  fi  étrange  que  la  fiimée 
qu'ils  avallent  les  fait  tomber  dans  des  convulfions  capa- 
bles de  faire  périr  les  plus  robuftes ,  mais  qui  leurs  devien- 
nent falutaires  à  caufe  des  mauvaifes  nourritures  qu'elles/ 
leur  font  rejetter. 

Difperfés  dans  les  campagnes  fous  leurs  tentes ,  ils  font^^ 
tous  divifés  par  Tribus  qui  ont  chacune  leur  chef,  &  cha- 
cun connoît  fa  tribu  par  une  tradition  qui  fe  conferve 
dans  fa  famille.  Ils  font  grands  voleurs ,  grands  magiciens  , 
ou  au  moins  font-ils  bien-aife  qu'on  le  croye.  Ce  que  nous  ' 
difons  ici  regarde  les  Tartares  en  général  ;  ailleurs  nous 
donnerons  les  détails  qui  appartiennent  à  chacun  des  peu^ 
pies  qui  ont  porté  ce  nom. 

Tin  de  la  Dejcription. 
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LIVRE     PREMIER. 

HISTOIRE     DES    ANCIENS     HUNS. 

'Origine  des  Huns  dont  j'entreprens  de 
donner  l'Hiftoire  va  fe  perdre  dans  les  fîécles 
les  plus  reculés  de  TAntiquité.  Les  feuls  mo- 
numens  Chinois  nous  laiffent  entrevoir  de  tems 
en  tems  Quelques  veftiges  de  cette  nation  bar- 
bare 5  qui  fervent  à  former  une  chaîne  ,  à  la  faveur  de  la- 
auellc  on  remonte  infenfîblement  jufques  aux  tems  voifîns 
e  la  difpcrfion  générale  des  Peuples.  Au-delà  du  déluge 
univeriel  tout  eil  inconnu  aux  Chinois  ^  de  même  qu'aux 
Nations  qui  fe  (ont  le  plus  attachées  à  conferver  leur  Hif» 
toire.  Moyfe  feul  nous  a  rapporté  en  peu  de  mots  la  fuite 
des  générations  qui  ont  précédé  le  déluge  :  &  c'eft  une 
tome  L  A  ' 
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chofe  dîgiie  d'être  remarquée,que  les  Hiftoires  de  toutes  les 
Nations  s'arrêtent  comme  de  concert  vers  les  tems  qui 
approchent  de  cette  grande  cataftrophe.  Envain  l'orgueil 
des  Egyptiens  &  des  Chaldéens  s'eft  eflForcé  de  nous 
dérober  la  vérité  en  lui  fubftituant  des  fables  &  en  comptant 
des  milliers  d'années  :  les  recherches  des  Sçavans  ont  fait 
évanouir  toutes  ces  vaines  prétentions.  L'Hiftoire  des 
Chinois ,  ces  peuples  fi  anciens  y  ne  contredit  point  le 
récit  de  Moyfe.  Si  nous  remontons  des  fiécles  préftis  à 
ceux  qui  font  les  plus  voifins  de  leur  origine;  nous  voyons 
d'abord  une  fuite  non  interrompue  de  Monarques*,  une 
chronologie  éxafte  dans  la  difpofition  des  événemens.mais 
S  mefure  que  nous  nous  éloignons  de  notre  tems  ,  l'Hif- 
toire  de  cette  Nation  devient  moins  certaine  ,  &  plus  mê- 
lée de  fables  :  dans  une  époque  plus  reculée  nous  n'apper- 
cevons  plus  que  les  noms  de  quelques  Monarques  qui  ont 
donné  des  loix  à  un  peuple  naiflant ,  qui  Tont  policé  y  qui 
ont  inventé  les  arts  les  plus  néceflaires,&  qui  ont  enfin  ti- 
ré du  milieu  des  forêts  des  hommes  barbares,  pour  les  con- 
duire dans  des  plaines  qu'il  falloit  défricher.  C'eft  -  là  ce 
3ue  nous  pouvons  appeller  l'origine  &  le  commencement 
'une  Nation  ;  &  lorfque  l'hiftoire  de  tous  les  peuples  fem- 
ble  s'arrêter  vers  une  même  époque  ,  &  nous  préfenter  les 
hommes  comme  des  barbares  qui  ne  fe  font  multipliés  6c 

3ui  n'ont  été  policés  que  dans  la  fuite  ,  c'eft  nous  appren- 
re  qu'il  eft  arrivé  alors  une  efpéce  de  renouvellement  du 
fenre  humain  ;  c'eft  confirmer  indiredement  le  récit  de 
loyfe.  Telle  eft  Tindudion  que  Ton  peut  tirer  de  la  lec* 
rure  de  l'hiftoire  des  différents  peuples,  &  particulièrement 
de  l'hiftoire  des  Chinois ,  les  plus  anciens  de  ceux  qui  fub-: 
fiftent  à  préfent. 

Les  Huns  ne  paroiflTent  pas  moins  anciens  que  ces  peu-^ 
pies  célèbres.  Il  en  eft  fait  mention  dans  THiftoire  dès  les 
premiers  tems  de  la  Monarchie  Chinoife  :  ils  font  donc 
du  nombre  de  ces  Colonies  qui  abandonnèrent  les  plaines 
de  Sennaar  peu  de  tems  après  le  déluge.  Peut-être  feroit- 
on  tenté  de  croire  que  ces  deux  ISiations  viennent  de  là 
même  peuplade. 
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'  Quoique  je  me  fois  propofé  d'éviter  dans  cet  Ouvrage 
toutes  les  recherches  qui  n'ont  pour  bafe  que  des  conjec- 
tures ,  on  me  permettra  d'expofer  ici  en  peu  de  mots  ce 
que  Ton  peut  foupçonner  de  plus  raifonnaole  fur  Toriginc 
des  Huns  ou  Tartares.  ^ 

Lorfque  les  premières  Colles  commencèrent  à  quit^ 
ter  les  plaines  de  Sennaar ,  il  y  a  beaucoup  d'apparence 
qu'une  partie ,  après  avoir  peuplé  la  Perfe  &  la  Badriane  ^ 
s'avança  jufqu'à  cette  gorge  formée  par  les  montagnes  qui 
font  fituées  près  de  l'endroit  où  l'on  a  bâti  dans  la  fuite  la 
ville  de  Kalchgar  dans  la  petite  BuKharie.  Ce  pays  eft  en* 
vironné  au  Nord  &  au  Sud  par  de  grandes  chaînes  de 
montagnes.  Le  milieu  eft  un  vafte  défert  prefque  imprati- 
quable  à  caufe  de  la  quantité  des  fables  &  de  la  ftérilité  du 
terrain.  En  côtoyant  le  pied  des  montagnes  qui  font  dans 
la  partie  Septentrionale^on  trouve  une  fuite  de  terres  fer- 
tiles y  où  dans  les  tems  poftérieurs  on  a  conftruit  plufieurs 
villes  &  villages  qui  forment  une  route  par  laquelle  on 
parvient  à  la  Chine.  C'eft  probablement  celle  que  les  pre- 
mières Colonies  Chinoifes  ont  tenue  ,  celle  par  laquelle 
elles  font  entrées  dans  la  province  de  Chen-fi ,  qui ,  félon 
le  récit  des  Hiftoriens  de  la  Chine  ,  paroît  avoir  été  la 
première  habitée ,  &  où  les  plus  anciens  Empereurs  fai- 
foient  leur  réfidence. 

Ces  Colonies  ne  femblent  avoir  rien  de  commun  avec 
celles  de  la  Tanarie.  Ces  dernieres,en  partant  des  plaines  • 
de  Sennaar,  ont  tourné  au  Nord  &  fe  font  enfoncées  dans 
les  vallées  étroites  que  forment  les  montagnes  inacceffi- 
blés  de  l'Arménie  &  de  la  Géorgie.  De-là  elles  ont  pé- 
nétré dans  les  plaines  qui  font  entre  les  deux  grands 
fleuves,  le  Volga  &  le  Tanaïs ,  d'où  elles  fe  font  répandues 
en  fuite  à  droite  &  à  gauche  &  ont  formé  du  côté  de  l'Oc- 
cident les  Nations  Européennes  ^  du  côté  de  TOrient  les 
Nations  Tartares. 

Le  chemin  inpratiquable  qu'il  falloit  tenir  à  travers 
les  montagnes  de  la  Géorgie  &  du  détroit  de  Derbend, 
a  empêché  que  ces  (Jolonies  ayent  été  fuivies  par  une 
foule  d'autres;  &  legptit  nombre  de  celles  qui  s'y  font 
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engagées  y  ont  contraûé  une  humeur  féroce  ^  caraâere 
or£naire  de  ceux  qui  vivent  dans  les  montagnes.  Ces  peu^ 
pies  fe  font  moins  appliqués  que  les  autres  à  inventer  ou 
a  connoitre  les  arts  qui  avoient  été  inventés ,  &  ils  ont  eu 
moins  d'occafion  d'être  j|plicés  par  la  fréquentation  fie 
l'arrivée  des  nouvelles  Cw)nies.  Ceux  de  la  Chine ,  au 
contraire  ,  où  il  étoit  facile  de  pénétrer  en  fuivant  ime 
route  prefque  toujours  fertile  fie  unie,  ont  reçu  plus  fou- 
vent  fie  plus  facilement  les  arts  inventés  ou  conferv& 
f)ar  les  peuples  qui  étoient  reftés  aux  environs  de  Babi- 
one.  Les  1  artares  qui  n'ont  que  de  vaftes  pâturages  ,  gar^ 
derent  dans  leurs  plaines  leur  ancienne  manière  de  vivre. 
Les  Chinois  qui  trouvèrent  par  -  tout  des  rivières ,  des 
champs  fertiles  en  grains  fie  en  arbres  fruitiers,  s'adonne-- 
rent  à  l'agriculture ,  furent  obligés  d'arrêter  par  des  digues 
i'impétuoiîté  des  rivières ,  de  creufer  des  canaux  pour  en 
dilperfer  les  eaux  ou  les  diftribuer  plus  avantageufement  : 
ils  cultivèrent  les  fciences,  d'abord  les  plus  nécefTaires,  fie 
pajQTerent  enfuite  à  celles  qui  ne  font  que  d'agrément,  pen- 
dant que  la  Tartarie ,  qui  ne  fourniffoit  que  des  pâturages 
pour  nourrir  des  troupeaux ,  força  fes  habitans  à  fe  bornée 
a  ta  vie  champêtre  fie  a  n'être  aue  des  Paftres. 

Les  Tartares  ont  négligé  ae  tranfmettre  à  la  poftérité 
l'hiftoire  de  leurs  ancêtres,  rlufieurs  même  n'ont  pas  connu 
i'art  d'écrire  ,  fie  nous  ne  pourrions  parvenir  à  donner 
•quelque  chofe  d'exact ,  fi  les  Chinois  ,  avec  lefquels  ils 
ont  eu  des  guerres  prefque  continuelles  ,  n'en  euiTent 
parlé  fréquemment  dans  leurs  Annales  (  ^  ).  H  s'eft  cepen- 
dant confervé  parmi  eux  quelques  traditions  ,  qui ,  fui* 
vant  les  apparences  ,  font  l'ouvrage  des  Ecrivains  pofté*- 
rieurs.  Dans  Une  colledion  générale  des  événemens  qui 
regardent  l'Hiftoire  des  Huns,,  je  ne  puis  me  difpenfer  de 
les  rapporter.  Quelle  eft  en  effet  la  Nation  dont  l'hiftoire^ 
fi  nous  en  exceptons  les  écrits  de  Moyfe,ne  débute  pas  par 

(m)  Le  principal  Hiftorien  donc  j'em^  néalo^iqae  des  Tacars.  '  Mir-4ond  s*eft 

prunte  coaces  ces  traditions  eil  Aboul-  aufTî  hitt  ^tendo  far  l'Hiftoire  de  cette 

gazi  Bahadur  -  Khan  ,  Sultan  de  Kha-  Nation.  Beidavi  en  dit  pca  de  cbofcs^ 

liûne,  qui  doos  a  donné  une  Hiftoire  gé-  mais  il^  pl«s  éxaâf 
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des  fables  ?  Comme  parmi  ces  traditions  incertaines  ou  mê* 
me  fabuieufes  ,  il  s'en  trouve  plufieurs  qui  femblent  avoir 
rapport  à  quelques  événemens  dont  je  parlerai  danslafuitej 
6c  qu'elles  nous  font  connoître  le  fentiment  de  cette  Na- 
tion fur  fon  origine  ;  j'ai  crû  devoir  les  réunir  toutes  à  la 
tête  de  ce  volume ,  me  réfervant  à  les  expliquer  à  mefure 
que  l'Hiftoire  m'en  fournira  d'elle  -  même  les  occafions  àc 
les  moyens. 

Après  que  Noé  fut  forti  de  TArche ,  il  partagea  la  terre  Hift.  gé- 
i  fes  trois  enfans.  Kham  fiit  envoyé  dans  les  Indes  y  Sem  ^^^i-  ^ 
eut  TYran  ,  c'eft-à-dire  les  pays  qui  font  fitués  au  Sud  de 
la  rivière  Oxus  ,  entre  Tlndus  6c  le  golphe  Perfique  (  a  ). 
Japhet  habita  dans  les  pays  de  Kuttup  Schamach  :  c'eft 
ainlî  que  l'on  appelle  ces  vaftes  contrées  que  Pon  voit  air 
Nord ,  au  Nord-Oueft  de  la  mer  Cafpienne ,  6c  au  Nord- 
Eft  des  Indes.  Il  campa  aux  environs  des  rivières  Etel  ou 
de  Volga  ôc  de  JaÏK.  Après  y  avoir  demeuré  pendant  deux 
cent  cinquante  ans  ,  il  mourut  lajfTant  huit  fils  (b)  qui  font 
TurK  {c)y  Chars  y  Sadab  ;  Ruff  {d)^  Maninaçh ,  Zwin 


(«'>  Scion  les  Orientaux  fon  père  lui 
donna  en  partage  les  pays  qui  font  iitucs 
au  Nord  &  à  l'Orient  de  (' Arménie.  Avant 
^ue  de  partir  pour  habiter  dans  ces  Con- 
trées ,  Noé  iui  fit  préfent  d'une  pierre  que 
les  Turcs  Orientaux  appellent  Gioudc- 
Ta(ch  ou  Giour-Tufcli  ,  &  les  Perfans 
5cnk-Jede«  fur  laquelle  droit  écrit  le 
grand  nom  de  Dieu.  Les  Arabes  la  nom- 
ment Hajr  cl  Matliar ,  c*eft-à-dire  pierre 
de  la  pluve  :  avec  cette  pierre  on  pouToic 
faire  deuendrc  la  pluye  du  Ciel  quand 
oo  le  vouloir. 

Japhet  fut  appelle  Aboul-Turk  ,  c'cft* 
à-dirc  le  Pcre  des  Turcs. 

(h)  D'Hcrbcloc  en  nomme  ooxc  qui 
(ont  Gin  ou  Tchîn  ou  Sin  >  le  même  que 
2vin  le  pcre  des  Chinois  ,  Sedab  celui 
des  EfclavoQS  ,  Manfchougc  le  même 
qae  Maninack  ou  Mameluk  pcre  des  Gots 
ou  Seiches  appelles  Yagiouge  9c  Ma- 
giouge  }  Gomari ,  ou  Camari  le  Go- 
mer  de  la  Genéfe  ,  il  porte  eocore  le 
nom  de  Keimak  ;  Tnrk  le  pcrc  des 
Tores  iUoÇu  lemÊfflc^aeCluxsdoiit 


dcfccndcnt  les  Khofariens^RoufT  père 
des  Ru  (Tes  ou  Mofcovitcs  ,  Soudan ,  ou 
Sadenan ,  Gaz  &  Tarage  les  percs  des 
Turcomans.  Japhet  les  maria  tous  k  leurs 
propres  faurs  ayant  qu'ils  fe  difperfaf^ 
lent, 

{c)  Le  nom  d^|Patriarche  a  été  doa* 
né  à  toute  fa  poflnté.  Les  Orientaux  le 
donnent  aux  Tarures ,  aux  Mogols ,  aux 
Ygours  3c  aux  Khataiens.  D'Herbelot  die 
que  fa  poftérité  fut  divifée  en  quatre 
grandes  Tribus  qui  font  Erlat ,  Gclair , 
Oouchin  &  Berlas  on  Perlas ,  c^ui  (e 
partagereoc  fous  Ogouzkhaa  en  Tiogc** 
quatre  peuples. 

(4  Selon  les  Orientaux  ce  perfbnnage 
efl:  le  père  des  Ruflês  auxquels  on  a  don- 
né encore  le  nom  de  Benagcca  ,  d'oii  M, 
d'Hcrbeloc  croit  que  les  Tartares  de  fiud- 
xiak  tirent  leur  origine.  Rouff,  à  ce  que 
l'on  prétend,étoit  d'un  naturel  inquiet  5e 
turbulent.  Il  fit  fouvent  la  gwerrc  à  Corn 
frère  Khofar .  &  l'obligea  à  lui  abandon* 
ncr  les  Iflcs  oui  font  dans  le  Volga.  U 
fit  fcmcr  le  bled  que  nous  ippello»  de 
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(a)^  Caniarir^;6c  Taridgefo-  H  choifit  TurK,  en  quîilavoîc 
reconnu  un  cfprit  Supérieur ,  pour  chef  de  toute  la  nation» 
TurK  avoit  rc(;u  de  ion  père  le  furnom  de  Japhet-Oglan  ^ 
C*cft-à-dire  fils  de  Japhet  :  il  inventa  quantité  de  chofes 
utiles ,  il  fit  des  tentes ,  demeure  ordinaire  de  ces  peuples* 
Il  pdndtra  plus  avant  du  côté  de  l'Orient  y  &  vint  habitet 
datis  les  pays  ou  fe  trouve  le  lac  Ifli-Kol  (d)  près  du  fleuve 
Ili  &  vers  Harcas^qui  efl  aujourd'hui  la  réfidence  duKhaa 
des  CaimouKs. 

TurK  eut  quatre  fils  (e)  j  TaunaK,21aKale  ,  Berzazar  6c 
AmlaK.  Le  premier  lui  fuccéda  &  fut  un  grand  &  puifTant 
Prince ,  qui  inventa  le  fel  (f)  &  en  procura  l'ufage  à  Ces 
fujets.  Il  vécut  deux  cent  quarante  ans  ,  &  laiffa  le  Thrône 
à  fou  fils  Eltchi-Khan(^).  Celui-ci  après  un  règne  très- 


Turouic  >  8c  que  les  Turcs  appellent 
Roufl^  Borj^ar-  Il  Hc  des  loix  injudcs 
9c  ryranniqucs-  Il  ota  aux  enfant  malcs 
la  lucccdion  aux  l>icns  de  leur«  pcrcs  pour 
ladofinct  aux  fille;,  &  iiicruduific  la  cou- 
tume de  incitrc  entre  les  inainn  des  ç;ar- 
iom  une  v^  loinpi'ils  cioictic  cii  agc 
e  U  pottcrSL'écoïc  tout  leur  héritage. 
(s)  Ce  nom  ijuc  l'on  joint  toujours  à 
Magin  Aiiif^nc  les  Chinois  Méridionaux, 
comme  Yaeiuugc  ôc  Mat;iouge,  ou  Gog 
Se  Magog^défigiic  dans  les  Auteurs  C)rien- 
taux  lesC  hinois  Scptcntrionnaux  ,  (Quoi- 
que (|uel(|ucS'Uns  mcoMit  les  peuples  de 
Yagioiige 5c  Mngiouc^Bcrs  le  l'oie.  Mais 
le  voyage  d'un  Arauc  nommé  Salam  , 
dans  ce  pays  ,  fous  le  KaliF  Wachcq, 
nous  indit|ue  la  Chine  environnée  de 
cette  fameufc  muraille  ,  que  les  Arabes 
tttrilnicnc  a  Alexandre.  Gin  ou  Tchin  ou 
•Sin  écoir  père  de  Magin.  11  cnfeignaaux 
Chinois  la  peinture  ,  la  fculpturc  &  l'arc 
de  préparer  la  foyc. 

(b)  C*amarr  ou  Gomar  ,  à  ce  que  pré- 
tendent les  Oiicntaux,  vint  habiter  prés 
du  Aciive  hrcl  ou  Volga  ^  ou  il  eut  deux 
enfans  noimnés  Hulgar  &  Bêchas  ,  qui 
fondèrent  chaa.n  une  ville  du  même 
nom-  I-c  premier  fut  le  père  des  Bulga« 
fM.  I.a  ville  de  Rulgar  u'écoit  pas  loin 
de  Satai 
(r)  Lci  Ecrivains  Orientaux  donnent 


encore  à  Japbec  un  fils  nommé  Ghaz  , 
qtii  après  avoir  été  vaincu  pat  Turk  ,  (c 
retira  fur  les  bords  du  fleuve  Bulgar  ou 
Volga ,  &  s'y  établie. 

d,  D'Herbclot  par  une  cran(pofîcioa 
de  lettres  prononce  ce  moc  Silencai  cMi 
Silouck  ,  &  il  dit  que  c'ed  la  première 
ville  ou  habication  du  Turkellan. 

(et  D'Herbclot  les  nomme  ,  Toncok 
ou  Tontek  ,  Gengthcl ,  Barfegia  ou  Ba« 
rcgia  ,  Ihk  ou  Imlak. 

(  /  )  D'Herbclot  attribue  cette  inven- 
tion a  Ylak  qu'il  fait  quatrième  fils  de 
Turk ,  Si  qui  eil  le  même  qu'Amlak. 
C'cll  en  laiHant  tomber  un  morceau  de 
viande  qu'il  mangcoit  &  ou'il  trouva 
d'un  meilleur  goût ,  qu  il  découvrit  le 
fel-  Les  Chinois  donnent  à  cette'  inven- 
tion la  mJme  origine  ,  de  ils  Tattribuenc 
à  Hoam-ti,  un  deïcurs  plus  anciens  Em- 
pereurs. 

(g  }  11  y  a  deux  Traditions  fur  le 
SucccfTcur  de  Tuik  :  les  uns  prétendent 
que  ce  fut  Taunak ,  &  les  autres  Ilmengé 
ou  llmiouge  ,  que  l'on  fait  auffi  fon  nls 
aîné.  On  dit  qu'il  efl:  le  père  de  Dibba- 
caoui  ;  en  conféqucnce  je  crois  au*ll« 
mengé  cft  le  même  qu'Eltchi  -  Knan  ^ 
qu'Aboulg:izi  nomme  Jelza.  Umcngé 
gouverna  fes  fujets  félon  les  loix  que 
fon  père  lui  avoit  lailTces  :  il  en  ajouta 
d'autres ,  &  fit  régner  la  joftice  dans  fes 
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long  eut  pour  luccefTeur  fon  fils  Dibbacoul  -  Khan  :  le 
Thrône  pafia  enluite  à  Kaycux-Khan  {a) ,  fils  de  Dibba^ 
coui  ;  6c  de  KaiouK  à  fon  fils  Aiinge-Khan. 

Jufques  alors  ,  fi  l'on  peur  ajouter  foi  à  ces  traditions  i 
les  1  urcs  avoient  perfcveré  dans  la  connoiflance  du  vrai 
Dieu  y  &  dans  la  pratique  de  la  véritable  Religion.  SouS 
le  rogne  d  Alingé  la  paix  &  l'abondance  leur  firent  ou- 
blier Tes  ma:imes  de  leurs  ancêtres.  Uniquement  occu* 
pés  des  objets  qi:i  leur  étcient  les  plus  chers  y  on  vit  un 
tîls  fe  faire  un  Dieu  de  l'image  de  fon  père  ,  un  mari  de 
celle  de  fa  femme  ,  un  père  facrifîer  à  ion  fils,  &  une  fem* 
me  à  fon  mari.  Le  culte  que  Ton  rendoit  à  ces  figures  | 
d'abord  tenu  cache  ,  ne  tarda  pas  à  devenir  public. 

Alingé-Khan  (h)  eut  deux  fiis  jumaux^Tun  appelle  Tatar> 
&  le  fécond  Mcgul  ouMung%entre  lefquels  il  partageafcs 
Etats.  C'eft  du  premier  de  ces  Princes  que  la  Tribu  des 
Tartares  prdtend  être  defcendue  ,  de  même  que  celle  des 
Mogols  rapporte  fon  origine  au  fécond.  Voici  le  nom  des 
Frinces  qui  régnèrent  lur  la  Tribu  des  Tartares.  {c) 
liTatar-Khan. 

{d)  BuKha  Khan  ,  fils  de  Tatar. 

(e)  Yalenzé  Khan  y  fils  de  BuKha. 

(f)  Ettelé-Khan  ,  fils  de  Yalenzé. 

f^)  Attaifir-Khan  ,  fils  d'Ettelé.  Celui-ci  eut  de  longues 
&  fanglantes  guerres  à  foutenir. 
Ordou-Khan  ,  fils  d'Attaifir. 
(h)  Baidou-Khan  ,  fils  d'Ordou.  Ce  Prince  fit  la  guerre  à 

Itits.  Ces  I  oix  rc*d«iics  en  Corps  foot  fcul  Khan  ;  clic  fc  partagea  cnfuicc  ca 

appcil^cs  Jafl'a.  pluficars  branches ,  donc  laprincipalc  alU 

•.  M  )  D'HcrbcJot  le  nomme  Gaïouk  :  tiabitcr  fiir  les  frontières  du  Khataï  dan» 

il  dit  d'après  Mir-khond    qu'il  ^toit  fort  le  pays  de  Biumavcr  .•  clic  fut  réduire  fou» 

Lb^ral  &  qu'il  amioic  la  bonne  chère  ;  robéiflàncc  du  Khacai  avec  lecjucl  elle  m 

que  fis  injufViccs  &  fcs  violences  firent  eu  fouvcnt  des  guerres    Une  autre  braii- 

rccTctfcr  le  ici^nedcfon  père.  che  habita  le  long  de  la  rivicrc  Iktatt» 

(b  .  On  le  nomme  encore  J linge.  Mir-  Mourcn  ou  Jenifea. 

khond  dans  J'Hcrbclot  cft  conforme  à  (^J  On  le  nomme  encore Yooka. 

tHiftoricn  Tartare.  (^ )Ou  Bilin^é-Khao» 

(e)  Cette  Tribu  cft  une  des  plus  ancien-  (/)  Oa  J/Tali-Khan. 

nts  &  des  plus  fameures  de  toute  la  Tar-  (g)Ou  Akfour-Khan» 

larie  :  elle  ^oit  compoféc  de  plus  de  foi-  (i  ;  D'Herbdot  o»mct  ce  Ffiaccs» 
xantc-diz  mille  familles ,  3c  n'avoit  <}a'«» 
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la  nation  des  Mogols ,  &  mourut  avant  que  d'en  avoir  yt 

la  fin. 

Siuntz-Khan  ,  fils  de  Baidou.  Il  fut  obligé  de  foutenir  la 
guerre  que  fon  père  avoit  commencée  :  mais  il  en  fortit 
victorieux ,  comme  j'aurai  occafion  de  le  dire  dans  IsL 
fuite. 

Mogol-Khan  &  fa  poftérité  formèrent  un  puiflant  Em- 

Eire ,  qui  fiibfifta  en  même  -  tems  cjue  celui  des  Tartares. 
éC  nom  de  MoguU  eft  une  corruption  de  celui  de  Mungl 
qui  fignifie  Trifte  y  parce  que  ce  Prince  étoit  naturellement 
trifte  :  Mung  dans  la  Langue  Chinoife  eft  pris  encore  au- 
jourd'hui dans  la  même  acception.  Le  fucceffeur  de  Mo- 
Çull-Khan  (a)  eft  Cara-Khan  (  b  )  fon  fils  ,  Prince  fort  puit- 
lant,  qui  pendant  Tété  faifoit  fa  réfidence  aux  environs 
des  montagnes  Ouloug-tag  &  Kioutchoux  --tagy  &  pendant 
Thiver  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Sirr  ou  Jaxartes  ,  au 
pied  des  montagnes  qui  font  au  Nord.  Sous  fon  règne  il 
ne  refta  plus  de  traces  de  l'ancienne  &  vraie  Religion.; 
L'idolâtrie  regnoit  par-tout. 

Ogoùz-KI^ 

{m)  Mogolkhan laifla  quatre  enfans. 
1.  Curakhan,!-  Auxras-knan.  j.  Cau- 
vaskhan,  4.  Carvarkhan.  D'Hcrbclot  les 
nomme  Karâkhan ,  Azarkhan.  Ghezkhan 
ac  Orkhan.  De  Taîné  dcfcend  Genghiz- 
khan  fuivant  la  tradition  de  ces  Peuples. 

{h)  D*HerbeIot  dit  que  fa  Capitale  fe 
nommoit  Cara-coum  ,  ville  ficuée  dans 
une  grande  plaine  de  fable  noir ,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte 
Caran^V  ,coiimy^(/#.  Il  dit  qu'elle  eft 
dans  la  partie  de  la  Scythie  la  plus  avan- 
cée vers  l'Orient,  qui  eft  bornée  par  deux 
grandes  chaînes  de  montagnes  que  l'on 
appelle  Ar-tag  &  Gher-ug-  L'une  étoit 
fon  campement  d'hiver  y  l'autre  celui 
d'été.  C'eft  ce  oue  les  Turks  appellent 
Jailak  5c  Kifchlak.  Son  fils  Ogouz  fut ,  à 
ce  que  la  tradition  rapporte,pendaiit  trois 
jours  Cms  fe  vouloir  lai  (fer  allaiter  par  fa 
mère.  Pendant  la  nuit  la  Princcffe  eut  des 
fonges  effrayans ,  &  crut  entendre  dire 
à  foQ  fils ,  qu'il  ne  tetteroit  point  qu'elle 
n'eût  quitté  l'idolâtrie  :  ce  qu'elle  fit  fe- 
crcttcmeac*  Ala  fia  de  &  preaiiéresui* 


née,  comme  toute  fa  famille  étoit  affem* 
biée  pour  lui  donner  un  nom ,  on  vit  cet 
enfant  fe  lever  deflus  fon  berceau  5c  dire 
hautement  que  fon  nom  écoit  Ogouz* 
En  âge  d'être  marié,  Carakhan  lui  donna 
la  fille  de  Ghazkhan  (on  frère  *,  mais  quoi- 
qu'elle fût  trcs-belle  comme  elle  étoit  Ido- 
lâtre ,  Ogouz  ne  la  voulut  point  voir.  La 
fille  d*Azcr-khan  fon  autre  frère  ne  fut 
pas  plus  heureufe  pour  la  même  rai(bn  , 
5:  celle  d'Or-khan  troifiéme  frère  de  Ga- 
ra-khan  aUroit  éprouvé  le  même  (brt  fi 
Ogouz  ne  l'eût  rencontrée  étant  à  la  chat 
fe  &  ne  l'eût  engagée  à   abandonner  le 
culte  des  Idoles.  Dans  l'abfcnce  d'OgouK, 
Garakhan  a/fembla  (es  premières  fem- 
mes 5c  leur  demanda  le  fujct  de  l'averfioa 
du  jeune  Prince  à  leur  égard.  Elles  lab 
a|>prirent  que  la  Religion  en  étoit  lacaa* 
(e  ,  5c  qu'elles  n'avoient  pas  voulu  avoit 
la  complaifance  d'abandonner  celle  da 
RoL  Gette  réponfe  mit  la  divifion  encre 
le  Père  5c  le  Fils ,  5c  fit  naître  des  guer- 
res dans  lefqaelles  Cara-khaa  pcriit  la 
vie. 
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(  c  )  Ogouz-khan  ,  fon  fils  &  fon  fuccefleur  eft  un  Prince 
au  fujet  duquel  on  a  rapporté  un  grand  nombre  de  fe- 
blés.  Sa  naiffance  fut  merveilleufe ,  &  dès  le  berceau  il 
ne  fembloit  occupé  que  du  foin  de  ramener  les  hommes 
à  rancienne  Religion.  Il  eut  plufieurs  femmes ,  mais  il  ne 
voulut  avoir  de  commerce  qu'avec  celle  qui  étoit  atta- 
chée au  culte  d'un  feul  Dieu.  Cela  fiit  caufe  que  fon 
père  Cara-khan  entreprit  de  le  faire  périr.  Ogouz  in- 
formé de  ce  deflein  par  fa  femme  ,  raffçmbla  tous  fes  ami« 
qui  fe  trouvèrent  en  petit  nombre.  Parmi  eux  étoient  les 
neveux  de  Cara-khan  :  Ogouz  leur  donna  le  nom  d'Ouï- 
gour(^)  y  c'eft-à-dire  ,  qui  vient  au  fecours.  De -là  def- 
cend  la  nation  des  Ouïgours ,  fort  célèbre  dans  la  Tarr 
tarie. 

CaraTkhan,  quoiqu'avec  une  armée  fupérîeure  à  celle 
de  fon  fils  Ogouz  ,  fut  battu  &  atteint  d'une  flèche  dans 
fa  déroute.  Il  mourut  peu  de  tems  après  de  cette  blefr 
fure  laiflânt  le  Thrône  à  .Ogouz, 


(4i)Iiya  quatre  Tribus  ou  Aimaks 
qui  prércndcnc  être  dcfcenducs  de  cet  an- 
cien Prince  Ogouz-khan.  Les  Kanklis, 
les  Kipzacs,  les  Kallacs  &  les  Car^iks.  Les 
Ouigours  qui  font  la  cinquième  des  an- 
ciennes Tribus  font  iS\is  de  Moeoui* 
khao.  ^ 

Ogouz-khan ,  dans  unq  de  fes  guerres  « 
fie  un  fî  grand  butcin  qu*il  fe  trouva  fort 
cmbaraile  pour  le  faire  cmponer;  un 
homme  de  fon  armée  inventa  à  cette  oc- 
caiîon  les  chariots  ,  &  comme  ilsfaifoieot 
beaucoup  de  bruit  on  les  appeila  Kun- 
Aeck,  &  l'Inventeur  Kankli.  Sa  poftérité 
a  confervé  ce  nom  :  d'Hcrbelot  les  ap- 
pelle Cankeli  ou  Cangheli.  Un  de  les 
O/Hciers  qui  fut  tué  dans  un  combat  IziC- 
foit  fa  femme  enceinte  ,  pendant  la  mar- 
che ne  fçachantcn  quel  lieu  accoucher  , 
elle  fe  retira  dans*  un  tronc  d'arbre.  En 
Tieux  langage  Turk  Kifxjik  (îgnifie  un 
mrhre  vuidê,  Ogouz  -  knan  informé  de 
fon  avanture  ,  donna  à  l'enfant  le  furnom 
lie  Kipzak  qui  a  ét^  cranfmis  à  toute  (à 
poftérité.  On  les  appelle  encore  Cabgiack 
l»u  Xaptchaq. 
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Un  autre  Of&cier  du  'même  Prince 
s'étant  arrêté  pour  donner  du  fecours  à 
fa  femme  qui  venoit  d'accoucher  pen- 
dant la  route  ,  fe  trouva  manquer  de 
tout  :  fa  femme  fut  (l  exténuée  qu'elle  re- 
lia fans  lait.  Pour  nourrir  la  mère  &c 
l'enfant'  l'Oâîcier  alla  à  la  chafle  5  on  l'a- 
mena enfuite  en  préfence  d^Ogouz-kkan 
mais  s'étant  excufé  fur  la  caufe  de  Coa 
retardement  ,  Ogouz-Khan  le  renvoya 
lui  donnant  le  furnom  de  Kall-atz^  KmII^ 
fîgnifîe  reftê  ,  &  Atz  qui  nfmm  :  d'Hcr- 
belot l'appelle  Khaladje  pour  Cal-adje. 
Le  même  Prince  ayant  trouvé  dans  ion 
armée  quelques  Soldats  qui  étoient  arri- 
vés iong-tems  après  les  autres  parce  qu'ils 
avoient  été  arrêtés  par  les  neiges  ,  leur 
impo(à  le  nom  de  Karlik  qui  fignifie  la 
neige.  Ils  font  les  ancêtres  des  Karliks  » 
d'autres  Ecrivains  les  appellent  Cazlak  ou 
Khadak  «  cette  différence  vient  de  la  &• 
tuatioA  des  points  diflindifs  des  lettres 
mal  placés  dans  les  manufcrits  que  les 
Ecrivains  ont  eu  devant  les  yeux. 

(  (  )  Oa  écrit  cncor  Jgoux  &  Aîgouf • 
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Ce  Prince,  ennemi  déclaré  de  l'Idolâtrie,  n'accorda 
point  de  grâce  à  ceux  de  fes  fujets ,  qui,  malgré  fes  ordres  ^ 
voulurent  y  perfifter  ;  mais  cette  perfécution ,  qu'il  avoit 
commencée  par  fon  propre  père ,  occafîonna  de  fréquen- 
tes défertions  ;  plufieurs  le  retirèrent  chez  les  peuples  voi- 
fins.  Ogouz-khan  ne  tarda  pas  de  les  y  pourluivre*  il  les 
foumit ,  de  même  que  ceux  qui  leur  avoient  donné  retraite. 
Cette  efpéce  de  guerre  de  Religion  dura  ,  dit-on  ,  douze 
ans.  On  prétend  qu'il  conquit  enfuite  l'Empire  du  Khatay 
ou  de  la  Chine  ,  le  Royaume  de  Tangout  ,  le  Cara^ 
khatay  dont  le  -Khan  étoit  appelle  ItburaK. 

Ce  fut  dans  cette  occafidn  que  la  femme  d'un  de  fes 
,  principaux  Officiers  qui  avoit  été  tué  dans  un  combat, 
s'arrêta  danç  le  tronc  d'un  arbre  pour  accoucher  d'un  fils 
auquel  on  donna  le  nom  de  Kiptchaq ,  c'eft-à-dire ,  yïr- 
bre  creux.  Cet  enfant  eft  le  fondateur  de  la  Horde  des 
Kiptchaq.  Dans  la  fuite  Ogouz  le  mit  à  la  tête  d'une  ar- 
mée confidérable ,  &  l'envoya  foumettre  les  Ourous  ,  les 
WlaKs,les  MadgiaresouHongrois,&  les  BafchKirsqui  habi- 

*Tinc'cft-  toient  furies  bords  des  rivières  deTin,*d'Atel&de  JaiK. 

Tanais/^  ItburaK-khan  qui  regnoit  dans  le  Cara-khatay,  c*eft-à- 
dire  dans  le  pays  de  itafchgar  &  d'Axfou ,  attira  une  fé- 
conde fois  fur  lui  la  colère  d'Ogouz ,  dix  -  fept  ans  après 
la  première  expédition.  Il  perdit  la  vie  dans  cette  guerre  , 
&  Ogpuz  refta  maître  de  fes  Etats.  Ce  Prince  marcha 
enfuite  vers  Taraz  ,  Seiram  ,  TafchKond  ,  Samarxande  ^ 
6c  la  grande  BuKharie;  il  s'empara  de  Seiram  &  de  Tafch- 
kond ,  pendant  que  fon  fils  prenoit  les  villes  de  TurKeftan 
&  d'Andifchan.  Ogouz  conquit  ainfi  toute  la  BuKharie, 
BalKh ,  Khor,  Kaboul ,  Ghazna  &  le  Kafchmir  où  il  y  avoit 
un  Prince  fort  puiflant  nommé  lagma.  La  réfiftance  des 
h'abitans  de  ce  pays  fut  caufe  qu'Ogouz  les  pafla  tous  au 
fil  de  l'épée.  Après  cette  grande  expédition  il  retourna 
dans  fes  Etats  héréditaires. 

Dans  la  fuite ,  il  réfolut  de  porter  la  guerre  dans  les  pays 
que  les  Orientaux  appellent  Iran ,  c'eft-a-dire  dans  la  Perfe  , 
&  les  autres  lieux  voîfins.  Après  avoir  paffé  le  fleuve  Amou 
ou  Oxus ,  il  entra  dans  le  Khorafan ,  fournit  cette  Province  j 
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cnfuite  Tlraque,  TAdherbidgiane,  TArmenie  &  s*avança  juf- 
qu'à  Scham  ou  la  Syrie ,  où  ufit  un  affez  long  féjour.  De-là  i! 
revint  dans  fon  pays ,  &  il  y  mourut  après  un  règne  de  cent 
feize  ans.  On  compte  depuis  ce  Prince  jufqu'à  Genghizkhan 
environ  quatre  mille  ans  ;ainri ,  Ogouz  auroit  vécu  vers  Tan 
deux  mille  huit  cens  avant  Jefus-Chrift.  (  a  )  Mais  une  épo* 
que  auflî  reculée,accompagnée  de  tant  de  détails  qui  ne  (ont 
rapportés  que  par  des  Hiftoriens  modernes,  femble  être  une 
preuve  du  peu  de  fond  que  Ton  doit  faire  fur  ces  traditions^ 
&  fi  elles  ont  quelque  certitude  ,  il  faut  les  placer  dans 
untems  moins  ancien. 

(  b  )  Ogous-khan  (r)  laiffa  fix  enfans  (  d  )  qui  avoient  cha*^ 

bâti ,  4.  Karedi ,  5.  Suicanli  »  6.  Okii  ; 


^  4  )  Les  grandes  Conquêtes  d'Ogouz- 
khan  dans  la  Perfe  furent  faites,  à  ce  que 
prétendent  quelques  Ecrivains  orientaux^ 
fous  le  règne  de  Giamfchid  troi(icme  Roi 
de  Perfe.  Ali-jczdi ,  dans  d'Hcrbclot ,  les 
place  depuis  la  mort  de  Caioumarrath 

Sremier  Roi  de  Perfe  ^  jufquau  règne 
'Houfchenk  qui  lui  fuccéda.  C'ed  un 
intervalle  de  deux  cens  ans  ,  pendant 
lequel  il  n'ed  fait  mention  d'aucun  évé- 
nement ;  mais  le  rejçne  de  ces  Rois  de 
Perfe  e(i  encore  plus  inceruin  que  les 
traditions  Tarures  ftc  ne  peut  nous  indi- 
quer répoque  d'Ogouz.  Je  n  e^  parle 
que  Dour  en  faire  connoître  la  faufleté. 

(  /;  Les  fiz  enfans  d'Ogouz-khan  font 
Riun-khan  ,  Ay-  khan ,  Jouldouz-khan , 
Kuk-ichan,  Tag-khan  ac  Zingis-khan 
que  d'Herbelot  appelle  Tenghin,  Ils  eu- 
rent chacun  quatre  fils  légitimes  3c  qua- 
tre fils  naturels ,  Kiun  (îgnifîe  le  Soleil  , 
Ay,  la  Lune  ,  Jouldouz ,  TEtoile,  Kuk,  le 
Ciel,Tag,montagne&  Zingiz,la  mer.Ces 
mots  fe  trouvent  encore  dans  la  langue 
des  Turcs  de  Conflantinople.  Les  fils  de 
Kiun  -  khan  font  Kagi ,  Baiat,  Alkaadu- 
li  ,  Carajuli  \  ceux  d'Aykhan  (ont  Jazir  , 
Japhir ,  Dodurga ,  Dugar*  Ceux  de  Joul- 
douz font  Ufchar ,  Kahk  .  Begdali ,  Kar- 
kin.  Ceux  de  Kuk-khan  lont  ikigender, 
Bazina  ,  Zinldor ,  Zabni.  Ceux  de  Tag- 
khan  font  Salur,  Iraar ,  Alajunti ,  Ufgar. 
Ceux  de  Zingizkhan  font  igdet ,  jSay- 
dus ,  Auira,  Rannek* 

Les  fils  naturels  des  fiz  fils  d'Ogouz- 
)(^%xk  font  !•  Kana>  1.  Luna^  i-Tux- 
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7.  Kukli  ^  S.  Sultzli*,  ^,  Harafanliy 
10.  Jurazi  ,  11.  Zamzi  ,  it.  Tunin- 
co^  I).  Kumi  y  14.  Surki  ou  Surchi,* 
If.  Konzik  ,  i^.  Suerzik  ,  17.  Cara- 
fih  ,  it.  Kafquec,  i^.  Kergis,  to-  Ta« 
kan,  ii-Za,  ti.  Zama,  13.  Murda,  x^ 
Schui. 

(c)  Mirkhond  rapporte  que  des  24 
Peuples  qui  tirent  leur  origine  des  fix  en- 
fans d'Ogouzkhan ,  une  partie  alla  pren- 
dre des  quartiers  dans  le  Berangar  &  les 
autres  dans  le  Givangar ,  c*e(l-a-dire  que 
les  uns  allèrent  \  droite  &  les  autres  à 
gauche  ;  les  trois  aînés  fumommés  Bu- 
zuk  ou  Bujuk  ,  c'e(l-à-dire ,  Grands ,  cu- 
rent le  conusandement  de  la  droite  ou  du 
Berangar ,  les  trois  autres  nommés  Ugiuk 
ou  Kugiuk  commandèrent  la  gauche  0% 
le  Givangar. 

(i)  On  prétenj  que  ces  fix  cnfiuis 
d'Ogouzkaa  étant  un  jour  à  la  chafle 
trouvèrent  un  arc  &  trois  flèches  d'oc 

3n*ils  apportèrent  à  leur  pcre.  Ogouz 
onna  l'arc  aux  trois  aines  &  les  flèches 
aux  trois  autres  \  les  premiers  furent  ap- 
pelles Bouzouk  ,  les  féconds  Ougiouk  « 
ou  Outchouk.  Bouzouk  fignifie  rompu  , 
parce  qu'ils  partagèrent  l'arc  entre  eux  , 
Ougiouk  ou  Outz  -  ock  fignifie  trois  flè- 
ches. Ock  encore  dans  la  langue  des 
Turcs  de  ConAantinople  défigne  une  flé« 
che.  Rclativemeot  à  cette  tradition,  les 
Annales  Chinoifes  rapportent  plufieurs 
divifions  des  Turcs  par  flèches  i.c*cft  à- 
diie ,  qu'une  flèche  rèpondoit  alors  au 
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cun  quatre  fils  légitimes  &  quatre  fils  naturels  :  Taîné  ajp 
pelle  Kiun  -  khan  (^  )  lui  fuccéda ,  &  régna  foixante  & 
ans.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon  frère  Ay-kari  ;  après  lui  ré- 
gna avec  beaucoup  de  conduite  ôc  de  prudence  louldouz- 
khan {b)  qui  laifla  le  Thrône  à  fon  fils  Mengli  ou  Meng- 
heli-khan  :  de  celui-ci  il  paffa  à  fon  fils  Tingis-khan  (  i*0 
qui  abdiqua  l'Empire  en  faveur  de  fon  fils  Ill-khan  (  d  ) 
contemporain  de  Siuntz-khan  Empereur  des  Tartares  dont 
j'ai  déjà  parlé.  Ces  deux  Princes  fe  firent  continuellement 
la  guerre  ,  &  Siuntz  -  khan  toujours  vaincu  ,  fut  obligé 
d'implorer  le  fecours  du  Khan  aes  Kergis  ;  avec  ce  ren- 
fort l'armée  d'IU-khan  fiit  battue ,  &  l'Empire  des  Mogols 
détruit  ;  la  poftérité  d'IU-Khan  fe  retira  dans  des  monta- 
gnes efcarpTCs  ,  d'où  elle  ne  fortit  que  long-temps  après  , 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Telles  font  en  peu  de  mots  les  Traditions  (e)  qu'un Hif- 
torien  Tartare  nous  a  confervées  touchant  l'origine  (/)  de 
Ùl  Nation.  Tout  incertaines  ou  fabuleufes  qu'elles  puif- 
fcnt  paroître;  elles  doivent  être  néceffairement  placées  à 

terme  de  horde  ou  tribu.  Les  flèches  dé-  Ogouz-khau  le  tua,  s'empara  du  Royau* 

fi|Doient  auffi  la  fervicude ,  &  i*arc  la  fu-  me  &  rétablit  l'ancienne  Religion.  11  di- 

périerité.  vifales  Turcs  en  différentes  hordes.  Se 

(a)    D'Herbelot  le  nomme  Ghun-  après  un  intervalle  de  quatre  mille  ans  , 

khan.  ou  félon  an  autre  manufcrit  de  quatre 

(h)  D'Herbelot  le  nomme  Ilduz  khan.  cens  ans  fculemcnt,ces  Peuples  furent  dé- 

Jlduz  ou  Jouldouz  (îgnifie  encore  dans  la  faits  par  un  Roi  du  Khatay  qui  avoit 

langue  des  Turcs  de  Conllantinople  une  poude  fes  conquêtes  jufques  auGihon. 

étoile.  Ce  récit  de  Bedavi  paroit  avoir  bcau- 

(  c  )  D'Herbelot  lYippelle  Tonghour-  coup  de  rappon  avec  ce  que  nous  lifons 

khan  -,  mais  la  plupart  de  ces  différences  dans  Thiftoire  Chinoife  ,  comme  nous 

ne  viennent  que  de  la  pofîtion  des  points*  effayerons  de  le  faire  voir  dans  la  fuite  f 

(d)  D'Herbelot  le  fait ,  fils&fuccef-  ainfiil  eft néceffaire  de  ne  pas  perdre  de 

feur  immédiat  de  Mengli-khan  au  titre  vue  cette  note* 

d*Illkhan ,  mais  ailleurs  il  efl  conforme  à  (/)  Plufteurs  Ecrivains  tels  que  Poù 

Aboulehazi&  il  lefait  fucceffeur  de  Ton-  tel  &  furtout  Mcnaffé  Dodeur  célèbre 

ghourle  mémcqueTingis.  parmi  les  Juifs  rapporte    l'origine    des 

(g)  Be'idawi  autre  Hiflorien  Perfan  Turcs  &  Tartares  aux   dix  Tribus  des 

rappone  d'une  manière  plus  abrégée  &  Juifs  emmenées  en  captivité  par  ^alma- 

rcut-étreen  mcme-temps  plus  véritable  nafar.  Mcnaffé  prétendoit  même  qu'elles 

origine  des  Turcs.  Il  dit  que  Noe  tn-  avoicnt  paffé  la  grande  muraille  &  s'é- 

voya  fon  fils  Japhet  dans  TOrient ,  ou  il  toient  établies  à  la  Chine. Le  nom  de  Ta- 

engendra  Dibbacaoui  qui  fut    père  de  tars  fuivant  les  Auteurs  de  cett^opinioa 

Gour-khan.  Celui-ci  abandonna  la  Re-  vcnoit  du  mot  Hébreux  T#Mr> qui  fîgcii-^ 

ligion  de  fes  Aocities  -,  mais  fon  fils  £er#j?<. 
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!  a  tête  de  cette  Hiftoire.  Les  Grecs,  les  Romains ,  les  Chi- 
nois &  quantité  d'autres  Peuples  ont  leurs  tems  fabuleux, 
qui  ont  été  fuivis  d'un  fécond  tems  ,  où  THiftoire ,  quoi 
que  vraie^eft  encore  obfcureôc  pleine  de  difficultés.  Ce  n'eft 
que  dans  une  troifiéme  époque  que  la  vérité  hiftorique  com- 
mence à  fe  manifefter  ;  je  m'y  arrête ,  &  je  n'ai  plus  d'autre 
garant , pour  tout  ce  qui  va  luivre,  que  des  monumenS  sûrs 
&  de  la  dernière  authenticité. 

Au  Nord  des  frçntieres  Septentrionales  des  Provinces 
de  Chenfi ,  de  Chanfi  &  de  retcheli  ,  habitoit  autrefois 
une  Nation  célèbre,  qui  a  donné  naiflance  à  celles  que 
nous  avons  connues  depuis  fous  le  nom  de  Huns ,  de  T^^s, 
de  Mogols ,  de  Hongrois  &  de  Tartares  :  elle  paroît  com- 
mencer avec  la  Monarchie  Chinoife  ,  puifque  dès  le  tems 
de  l'Empereur  Yao  qui  fleuriffoit  vers  l'an  deux  mille  avStnt 
Jefus-Chrift ,  les  Hiftoriens  Chinois  nous  apprennent  qu'elle 
étoit  appellée  Chan-yongj  c'eft-à-dire.  Barbares  dts  Montai-  Vên4Êim^ 
gnes.  Sous  la  première  Dynaftie  Impériale  de  la  Chine ,  ^«^  k^. 
nommée  Hia,  ces  Barbares  portèrent  le  nom  de  Tchùng-yo.  ^^^^* 
Les  Empereurs  de  la   ï)vnaftie   de  Cham  connoiffoient^ 
ce  pays  fous  le  nom  de  ICuei-fang  ou  la  Contrée  desEJprits  i 
ceux  de  Tcheou  fous  le  nom  de  Rien-yun ,  &  enfin  ceux  de 
Han  fous  le  nom  de  Hiong  -nofiyia)  mot  corrompu  par  les 
Chinois,  &  dont  la  vraie  prononciation ,  qui  nous  eft  éga- 
lement inconnue ,  a  formé  le  nom  de  Huns ,  Hurmi ,  devenu 
célèbre  en  Europe ,  par  les  incurfions  que  ces  Peuples  y 
ont  faites. 

Anciennement  tous  les  habitans  de  la  Tartarie  étoient 
divifés  en  Barbares  d'Orient  &  en  Barbares  d'Occident. 
Les  premiers,  qui  font  les  Ancêtres  des  Tartares  Orien- 
taux, habitoient  au  Nord  de  la  Province  de  Petcheli,  6c 

(s)  HioRg  -  nou  ,  ce  mot  en  Chi-  roit  être  Chinois  d'origlne^il  n*eft  pis  ître 

nois  peut  être  traduit  par  malhtmrtux  de.voir  dans  la  langue  Tartarc  de  ces  for- 

Efclm/€s  ;  mais  je  le  crois  un  moi  Tar-  tes  de  noms.  On  peut  citer  poar  ezem* 

tare  que  les   Chinois    auront   exprimé  pie  celui  de  Mogol  pour  Mung'l ,  venu 

par  deux  c^raâcrcs  qui  formofent  le  mé-  de  Mong  qui  en  Chinois  (ignifie  trifte  , 

me  fon.Il  cfl  ahér^^comroe  le  font  tous  les  &  celui  de  Ung-khan  pour  Ouang-khan  ) 

mots  étrangers  qu'ils  veulent  exprimer  c'eft-à  dire ,  it  K^f  que  Ici  CblAois  ex- 

4axis  leur  langue*  Cepcndanc  il  pour-  priment  par  Ouang. 
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s'étendoient  vers  rEft  jufqu'à  la  mer  Orientale.JLçs  féconds 

écoient  campés  dans  les  plaines  ôc  les  vallées  qui  font  au 

Nord  du  Chenfy ,  du  Chanfy ,  &  même  du  Pétchéli ,  fou» 

^  la  conduite  de  aifférens  Chefs  ,  où  ils  étoient  uniquement 

occupés  du  foin  de  faire  paître  des  troupeaux  nombreux^ 

Ils  vivoient  fous  des  tentes  qui  étoient  pofées  fur  des 

chariots.  Avec  ces   maifons  ambulantes ,  ils  fe  tranfpor- 

toient  facilement  aux  bords  des  rivières  &  dans  les  plaines 

qui  leur'  paroiflbient  les  plus  propres  à  la  nourriture  de 

leurs  beftiaux.  Les  Tartares  modernes  confervent  encore 

Voyageât  cej^ancicns  ufages.  Ils  font  errans  .-pendant  l'hiver  ils  ha- 

tfthmtjMjs.  hi^t  dans  les  plaines  qui  font  au  midi,  &  pendant  l'été 

Hift.généaU  ||g  remontent  vers  le  Nord.  Leurs  tentes ,  dont  quelques- 
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'  unes  ont  vingt  ou  trente  pieds  de  long  ,  lont  faites  de 
feutre  blanc,  enduites  de  chaux  ou  de  terre,  &  terminées 
en  une*  pointe  qui  eft  ouverte.  Elles  font  pofées  fur  des 
roues  &  traînées  par  un  grand  nombre  de   bœufs.  Ç'eft 
de  Taffemblage  de  ces  tentes,  rangées  par  ordre  ,  que  font 
formées  les  villes  de  la  Tartarie.  Les  chevaux  &  les  trou-r 
peaux  foumiflent  à  ces  peuples  la  nourriture  &  le  vêtcr 
ment.  La  principale  de  leurs  boiflbns*  eft  faite  de  lait  de 
jument  qu'ils  préparent  de  différentes  façons, pour  en  &ire 
\  plufîeùFS  fortes  de  liqueurs  q^ii  enyvrent. 
Vefhhien-      Les  Anciens  Huns  vivoient  de  la  chair  de  leurs  beftiaux;il9 
tum-kMo.    prenoient  les  peaux  pour  en  faire  des  habits  &  des  étendars  ; 
ils  cultivoient  les  terres  qui  leur  étoient  échues  en  partage; 
Ils  n'avoient  aucune  connoiffance  de  Tart  d'écrire,mais  leur 
bonne  foi  était  fî  connue  que  dans  leurs  traités ,  tout  bar-^ 
bares  que  ces  peuples  nous  paroiffent ,  leur  parole  fufBfoit; 
La  mort  étoit  le  fupplice  ae  celui  qui  avoit  fait  un  meur* 
^  '       tre  ou  un  vol  confidérable.  Ils  apportoient  quelques  foins 
tum^^    à  réducation  de  leurs  enfans ,  &  les  élevoient  aune  ma-* 
nitfre  relative  à  Tintérêt  général  de  la  Nation  ,  c'eft-à-^ 
dire ,  qu'ils  les  exerçoient  à  chaffer  &  à  faire  la  guerre  : 
ces  enfans  aflîs  fur  aes  moutons  ,  qu'ils  regardbient  alors 
comme  des  chevaux  ,  tiroient  fur  lés  oifeaux  ôc.fur  les 
fouris  avec  de  petits  arcs.  Devenus  plus  grands  ils  al-* 
loient  à  la  cbaile  des  lièvres  ôc  des  renards, qui  leur  fei^ 
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voient  de  nourriture  ,  &  lors  qu'ils  étoient  en  -état  de 
manière  des  armes  plus  fortes  &  plus  péfantes ,  ils  pre- 
noient  le  parti  de  la  guerre.  Ainfi  ils  n'étoient  cenfés 
hommes  que  quand  ils  en  àvoient  tué ,  ou  qu  ils  étoient 
devenus  affez  forts  &  affez  habiles  pour  le  faire*  La^ 
guerre  étoit  alors  leur  unique  occupation  ,  &  le  feul 
moyen  d'acquérir  l'eftime  de  toute  la  Nation.  Les  jeu- 
nes gens  jouiflbient  de  tous  les  avantages.  Les  vieillards  > 
dont  on  oul)lioit  les  fervices  paffés ,  étoient  expofés  au 
mépris  de  cette  jeunefle  guerrière ,  qui  ne  prévoyoit  point , 
que  le  même  fort  Tattendoit. 

En  tems  de  paix ,  les  Huns  faifoient  des  courfes  fur  les  Sfy-kh 
terres  dé  leurs  voifms  ,  &  particulièrement  fur  celles  des 
Chinois  :  la  Chine, par  fa  fertilité  &  fes  richefTes,  étoit 

Cour  eux  un  tréfor  inépuifable  qu^ils  ne  ceflbient  de  pillen 
^ant  que  la  fortune  les  favorifoit,  ils  s'avançoient  dans  les 
terres  :  au  moindre  défavantage ,  ils  ne  rougiflbient  pas  de 

S  rendre  la  fuite  ,  mais  ils  n*en  étoient  alors  que  plus  re* 
outables.  C'eft  dans  ces  déroutes  fimulées  que  TEnnemî 
devoit  employer  la  prudence.  Il  étoit  ordinaire  de  voir 
ces  Huns  revenir  fubîtement  à  la  charge  pour  tourner 
auflî-tôt  le  dos.  L'agilité  de  leurs  chevaux  leur  étoit  d'un 
grand  fecours  pour  cett«  manière  de  combattre  ,  6c  les 
troupes  réglées ,  telles  que  font  celles  de  la  Chine  ,  ne 
leur  réfiftoient  que  difficilement.  Dans  d'autres  occafions, 
CCS  armées  innombrables  de  Tartares ,  pourfuivies  de  trop 
près  y  fe  diffipoient  dans  les  déferts  comme  la  -pouffiere  , 
&  leurs  Ennemis  qui  étoient  entraînés  dans  ces  folitudes 
affreufes  y  périflbient  de  mifere. 

Celui  qui  pouvoir  enlever  le  corps  de  fon  camarade  tué  ^yi-u 
dans  un  combat,  devenoit  fon  héritier  &  s'emparoit  de  fon 
bien.  Au  refte,  ces  peuples  s'attachoîent ,  comme  ils  le  font 
encore ,  à  prendre  le  plus  de  prifonnîers  qu'ils  pouvoient. 
Ces  captifs,  faifoient  leurs  principales  richefTes  :  ils  les  em- 

Eloyoient  auprès  de  leurs  troupeaux  &  de  leurs  beftiaux. 
,eurs  armes  confiftoient  dans  un  arc ,  des  flèches  &  un 
fabre.  Ils  étoient  tous  voleurs  ôc  brigands  à  l'égard  de 
leurs  voiiins  ^  mais  d'une  fidélité  à  toute  épreuye  entre 
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eux.  Le  nombre  de  leurs  femmes  n'étoit  point  fîxft;  îù 
en  prenoient  autant  qu'ils  pouvoient  en  nourrir,  (ans 
avoir  aucun  égard  aux  degrés  d'alliance  ni  de  parenté  qui 
pouvoient  fe  trouver  entre  eux.  Il  n'étoit  point  extraorai- 
naire  de  voir  un  fils  époufer  les  femmes  de  fon  père  ,  ÔC 
un  frefe  celles  de  fon  trere.  Telles  font  eh  peu  de  mots  les 
mœurs  de  ces  anciens  Huns,qui  s'étoient  rendus  formidables 
aux  Chinois ,  &  qui  par,  les  fréquentes  incurfions  qu*ils  fai- 
foieat  dans  les  Provinces  Septentrionales,  c*eft-à-aire  dans 
celles  de  Chenfi ,  de  Chanfî  &  de  Petcheli ,  les  ont  fo.u-; 
vent  réduits  à  ^extrémité* 

J'aï  déjà  dit  que  les  Huns  n'étoient  p^s  moins  anciens 

Îue  les  Chinois ,  qui  les  ont  connus  avant  même  que  la 
)ynaftie  de  Hia ,  qui  commença  à  régner  vers  Tan  2207 
fivant  Jefus-Chrift ,  montât  fur  le  Thrône  ;  mais  THiftoire 
ne  nous  a  confervé  que  Tépoque  de  quelques  invafions 
de  ces  peuples  ,  ou  plutôt  des  Tartares  en  général ,  &  en-î 
core  n'en  eft-il  rapporté  aucunes  de  celles  qu'ils  ont  faites 
Vin-hUn-  fous  Cette  première  Dynaftie  Chinoife.  On  en  cite  quel*^ 
Vêm-k^p*  ques-unes  ,  mais  en  petit  nombre,  pendant  le  règne  de  lac 
Dynaftie  de  Cham  ;  elles  fe  faifoient  pendant  les  chaleurs 
de  rÉté ,  qui  étôit  le  tems  le  plus  propre.  L'Empereut 
Vou-tim  {a)  fut  obligé  d'envoyej:  contre  eux  fes  SLtméebm 
Sous  Vou-ye  {b)  ils  recommencèrent  leurs  courfes ,  &  ils 
furent  chafTés.  Dans  la  fuite  ,  &  après  que  Vou-vam  (c)  fè 
fut  rendu  maître  du  trône  Impériale  &  qu'il  eut  établi  la 
Dynaftie  des  Tcheou ,  tous  les  peuples  barbares  du  Midi 
&  de  rOccident ,  les  Huns  &  leS  Tartares  de  Niu-ché  lui 
envoyèrent  des  tributs  &  fe  foumirent.  Mais  du  tems  de 
Y  -  vam  (d)  les  Huns  firent  des  courfes  jufqu'à  Kim  -  yam 
au  Nord  de  la  rivière  Kim ,  dans  le  tejritoire  de  Fong--; 
tciang-  fou  une  des  villes  du  Chenfi.  Les  Ecrivains  Chî-« 
nois  regardent  ces  incurfions  comme  une  punition  du  ciel 

de 

U)C€  Prince  eft  mort  l'an  n^4»  ayant  (e)  Mort   l'an  ixu  ayant  Jcfus-^ 

Jefu$.Chri(l.  Chrift. 

(^)  Ce  Prince  cft  mort  Taa  r5^  avABC  (d)  Mon  Tao  510  anot  Jefii9« 

Jcfus-Chr.ft.  Chrift.                     "                         ^ 
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3e  ce  que  TEmpercur  &  fes  fujets  abandonnoîent  la  vertu 
dont  leurs  ancêtres  leur  avoient  laiffé  de  fi  beaux  models. 
Ces  anciens  Chinois  étoient  perfuadés  que  la  conduite  de 
leur  Monaroue  contribuoit  beaucoup  au  bonheur  ou  au 
malheur  de  TEmpire ,  &  les  Princes  qui  avoient  adopté  ces 
maximes  ne  trouvoient  leur  bonheur  &  celui  de  leurs  fu- 
jets que  dans  la  pratique  de  la  vertu.  Depuis  le  règne  de 
Y  -  vam  les  Huns  ne  cefferent  de  feire  des  courfes. 
Un  autre  Empereur  auflî  nommé  Y- vam  {a)  les  chafla  des 
environs  de  Ta  -  yuen  -  fou  où  ils  s*étoient  établis ,  &  leur 
enleva  un  grand  nombre  de  chevaux  ;  mais  un  fi  foible 
fuccès  n*étoit  pas  capable  de  dédommager  les  Chinois 
des  pertes  que  ces  barbares  leur  faifoient  foufirir  depuis 
long-tems. 

Prefque  tous  les  Empereurs  de  la  Chine ,  depuis  les  re^ 
gne  de  Tchim-vam  (^)  &  de  Kam-vam(r)  s'étoient  livrés 
à  la  débauche.  Ils  étoient  devenus  cruels  ;  les  peuples  les 
avoient  imités ,  &  la  vertu  bannie  de  l'Empire  ,  le  laiffoit 
cxpofé  aux  incurfîons  des  Huns.  Ces  Barbares  n'y  en- 
trèrent que  pour  y  exercer  toutes  fortes  de  brigandages  , 
défoler  les  Provinces  &  s'en  retourner  chargés  de  butin 
dans  laTartarie.Lorfque  Siuen-vam  fut  monté  fur  Thrô- 
ne ,  il  rétablit  le  bon  ordre ,  &  arrêta  cette  Nation  qui 
avoit  pénétré  fort  avant  dans  TEmpire.  Le  Général  char- 

Îjé  de  cette  expédition  remporta  de  grands  avantages  fur 
es  Barbares ,  &  les  Poètes  du  tems  k  font  empreués  de 
mettre  en  vers  le  récit  de  fes  belles  aÛions.  Mais  nous 
paflbns  légèrement  fur  tous  ces  événemens  qui  ne  font 
qu  indiqués  dans  les  Annales. 

La  Chine  étoit  alors  dans  ces  tems  malheureux  où  Tau- 
torité  du  Souverain,  mépriféeôc  prefque  annéantie,  ne  pou- 
voit  reprimer  les  Auteurs  d'une  guerre  civile  qui  défoloit 
l'Empire  6c  les  peuples.  Les  Provinces  étoient  deve- 
nues la  proye  de  plufieurs  petits  Tyrans  qui  s'y  étoient 
iétablis.   L'origine  de  tous  ces  défordres  venoit  de  plus 

(  m  )  Mort  Tan  Î79  avaxK  J.  C.  (  r  )  Mon  Tan  105}.  iTant  J.  C 

(  t  )  Mort  l'an  1 075*  avant  J.  C 
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loin  5  &  il  la  faut  rechercher  dans  le  tems  même  de  rétablie- 
fement  de  la  Dynaftie  qui  regnoit  alors ,  c  eft-à-dire  celle 
•  de  Tcheou.  Ven-vam  &  fon  fils  Vou-vam ,  (  /ï  )  qui  en  font 
les  Fondateurs,  confulterent  moins  leur  propre  intérêt  ÔC 
celui  de  leurs  Succefleurs  qu'une  reconnoiffance  indifcret-^ 
te  &  fans  borne.  Pour  monter  fiu:  le  Thronc  ôc  chaft 
fer  la  Dynaftie  de  Cham ,  ils  avoient  eu  befoin  du  fecours 
de  plufieurs  braves  Officiers  dont  il  falloit  récompenfcr 
les  fervices.  Ils  leur  diftribuerent  les  Provinces  de  TEm- 
pire  à  titre  d'Appanaçes  &  de  Fiefs.  Sous  les  règnes  fui- 
vans,les  Defcenoans  de  ces  petits  Princes  tributaires  ne  vou- 
lurent plus  reconnoître  l'autorité  Impériale  ,  &  de  vafTaux 
qu'ils  étoient  ils  entreprirent  de  fe  rendre  abfolus  dans 
leurs  J^rovinces  :  l'Empereur  ne  fut  plus- qu'un  phantômc 
fans  pouvoir, ôcfouvent  obligé  de  lui vre  les 'caprices  de 
ces  Tyrans.  Telle  fut  la  première  caufe  des  malheurs  de 
la  Chine.  Mais  il  en  exiftoit  encore -une  autre  ,&  celle-cî 
eft  la  principale  ;  c*eft  la  mauvaife  conduite  des  Empereur! 
eux-mêmes.  Les  vices  &  la  débauche  avoient  fuccédé  à 
la  pratique  de  la  vertu  ,  difent  les  Chinois  ;  ces  Monar«: 
ques  ne  connoifToient  plus  les  lages  maximes  de  leurs 
ancêtres  ;  les  Grands  ,  auxquels  une  pareille  conduite  cft 
prefque  toujours  avantageufe,  en  profitèrent  ;  mais  une  fois 
affermis ,  ils  oublièrent  qu'ils  ne  dévoient  leur  puiflance 

Siu'à  la  foiblefTe  de  l'Empereur.  Ils  devinrent  ambitieux^* 
e  firent  la  guerre  les  uns  aux  autres  ;  alors  les  Etran« 
gers  &  principalement  les  Huns ,  qui  ne  pouvoient  trouvée 
un  tems  plus  Êivorable  pour  s'enrichir  aux  dépens  de  la 
Chine,   recommencèrent  leurs  incurfions.  Sous  le  règne 
Xjw-w.     d'Ouon-vam  (^)  Empereur  des   Tcheou,  ils  pénétrèrent 
iu^kH^    jufques  dans  le   Royaume  de  Tçy  qui  eft  fitué  dans  la 
Lig-iMi-ki"   Provînce  de  Chantong.  Le  Roi  de  Tçy,  aidé  des  trou-- 
^  pes  d'un  autre  petit  Royaume  voifin ,  deffit  les  Huns  ,  6c 

fit  prifonniers  deux  de  leurs  Chefs.    Sous  Hoei-vam(r) 
ils  entrèrent  dans  le  Royaume  de  Yen  ,  aujourd'hui  IJl 


(  a)  Mort  Tan  iii^.  avant  J;  C. 
(  b  )  Mort  Tan  ^^7.  avant  J.  G. 


(  c  )  Mort  l'an  ^ji.  avant  J.  C* 
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Province  de  Petcheli  ;  mais  le  Roi  de  cette  contrée ,  qui 
avoit  été  fecouru  par  les  troupes  de  Ouon-kum  Roi  de  l'çy 
les  chafla  &  mit  ies  États  à  couvert. 

Prefque  tous  ies  règnes  de  -ces  Empereurs  font  marqués  Ven-him- 
•ar  les  courfl^s  des  Huns  ;  çiais  quelque  fréquentes  qu'el-  ^*^  ^^^ 
es  ayent  été ,  elles  font  fi  peu  détaillées  dans  le  petit  nom- 
bre de  monuments  'qui  nous  reftent ,  &  ces  évenemens 
font  fi  peu  intéreflants  par  eux-mêmes ,  que  je  crois  devoir 
me  tranfporter  tout  d'un  coup  au  tems  où  THiftoire  com- 
mence à  entrer  dans  de  plus  grands  détails  ;  c'eft-à-dire  ,  à 
ces  tems  fâcheux  où  les  Chinois,fatigués  par  les  fréquentes 
încurfions  des  Huns  ,  prirent  la  réfolution  de  conftruire  ce 
Éimeux  boulevart  dont  on  a  tant  parlé ,  6c  que  Ton  peut  re* 
garder  comme  une  des  merveilles  du  monde.  Ceft  de  la 
grande  muraille  de  la  Chine  dont  il  s'agit.  On  en  a  fait  hon- 
neur  à  Chi-hoam-ti  (a)  qui  réduifit  fous  fa  puiffance  ceux  de 
ces  petits  Royaumes  qui  s'étoient  maintenus  jufques  à  fon 
tems  ;  mais  ce  Prince,  tout  grand  qu'il  ait  été,n'en  eft  point 
entièrement  l'auteur.  Avant  lui  un  Roi  de  Tchao ,  après 
avoir  fait  une  incurfion  dans  le  Nord  &  repouflé  les  Huns,  Ven-hm- 
avoit  fait  conftruire  une  muraille  le  long  des  frontières  ^^7m^. 
Septentrionales  de  fes   Etats ,  afin  d'empêcher    que  les  s/u^ki. 
Barbares  y  pénétraflent  :  elle  commen<;oit  au  Royaume  de 
Tai  aujourd'hui  Ta-tum-fou  dans  la  Province  de  Chanfi  ; 
elle  cotoyoit  la  montagne  In-chan  6c  s'étendoit  vers  l'Oc- 
cident jufques  à  Kao-kouon ,  éloigné  de  Ta-tum-fou  de 
Guatre  cent  vingt  lis  vers  le  Nord-oueft.  Le  Roi  de  Yen , 
dont  le  Général  avoit  furpris  &  défait  les  Tartares  Orien- 
taux en  avoit  auffi  bâti  une  femblable  depuis  Tcao-yam  ^A-W. 
dans  le  pays  appelle  aujourd'hui  Pao-gan-tcheou  jufques 
à  Siam-pim  dans  le  Leao-tong. 

De  tous  les  Rovaumes  qui  depuis  longtems  partageoient  ?M^- 
la  Chine  ,  fept  fubfiftoient  encore  :  &  de  ceux-ci  trois  con-  ^^^^^^ 
finoient  aux  frontières  des  Huns.  Ils  portoient  le  nom  de 
Yen ,  fitué  dans  la  Province  dePeking,  de  Tchao  dans 
la  Province  de  Chanfy  &  les  enviréns ,  &  enfin  de  Tfin 
(lans  la  Province  de  Chenfy.  Ce  dernier  qui  étoit  le  plus 

(  M  )  Mort  l'an  1 1  o.  avant  J.  G. 
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Euiflant,  fubjugua  tous  les  autres ,  &  la  Chine,  délîvr&  dé 
i  tyrannie,  fous  laquelle  elle  gémiffoit  depuis  plus  de  huit 
cens  ans  ,  fiit  gouvernée  par  un  feul  Monarque  qui  prit  le 
titre  de  Hoam-ti  ;  c'eft-à-dire ,  Augufte  ,  Empereur.  Juf- 
qu'alors  ces  Princes  s'étoient  bornés  au  fimple  titre  de 
VamoudeRoî. 
5/îi-ki  Après  que  Chi-hoam-ti  eut  pacifié  TEmpire,  il  fongca  à 

jiHin^mP'  le  garantir  des  incurfîons  des  Huns.  Il  envoya  contre  eux 
à  cet  effet  un  de  fes  Généraux  appelle  Mum-tien  (a)  à  la  tê* 
te  de  trois  cens  mille  hommes.  JLes  Chinois  reprirent  dscns 
cette* expédition  tout  le  pays  d'Ortous  (  ^),  &  les  Huns  £u^ 
rent  obligés  de  fe  retirer  plus  au  Nord.  Mais  pour  empê^ 
cher  qu'ils  ne  rentraffent  dans  le  pays  dont  on  venoit  de 
les  chaffer ,  l'Empereur  Chinois  fit  conftruire  furies  bords 
du  fleuve  Hoam,quarantè-quatre  villes  fortifiées  de  bonnes 
murailles ,  &  de  fortes  garnifons  :  il  fit  garder  avec  foin 
tous  les  défilés  &  les  endroits  par  lefquels  on  pouvoit  en-- 
trer.  Enfuite,  à  l'imitation  des  Rois  de  Tchao  &  de  Yen,  il 
sfii-ki.  fit  élever  une  grande  muraille  qui  commençoit  à  Min-tc-: 
v^hun^  heou ,  ville  du  diftrid  de  Li»-tao-fou  dans  la  Province  de 
tmm-ksû.  Chenfy.  Elle  couvroit  toute  cette  Province  &  alloit  rejoin-* 
dre  les  deux  murailles  que  lesTchap  &  les  Yen  avoient 
ÙLit  conftruire ,  ce  qui  formoit  une  vafte  muraille  qui  fe  ter- 
minoit  dans  le  Leao-tong.  En  même  tems  le  Général 
Chinois  fe  campa  dans  la  Province  de  Cham, aujourd'hui^ 
Yen-gan-fou  dans  le  Chenfy ,  pour  être  plus  à  portée  de  re-! 
poufftr  les  Huns  en  cas  d'invafion. 
_  Ces  Peuples  avoient  alors  pour  Empereur  un  Prince 

Ayant  JC.  nommé  Teou-man,  qui,  contraint  de  céder  aux  grandes  ar* 
Uaniio.     tnées  des  Chinois,  s'étoit retiré  plus  au  Nord  où  il  étoit 
courman    ^^^^  pendant  environ  dix  ans.  Après  la  mort  de  l'Empereur 
Chi-hoam-ti  &  celle  du  Général  Mum-tien  arrivée  dans 
le  même  tems ,  la  Chine  fut  expofée  à  de  nouveaux  trou- 
Sfi^\ii'       bles.  Les  Grands  de  l'Empire  fe  révoltèrent  contre  le  nou? 

Vfn-^m-          (  ii  )  Le  Sfu  ki  ne  met  que  Ane  m  lie  Hoam-ho.Il  ne  faut  pas  le  confen<ire  aTçf 

tum-KM.  hommes.  la  Province  de  Honan  Ciiuéc  an  nudi  da 

Ltc-tat'ki'          (b)\l  portoit  alors  le  nom  de  Ho  naa  Petcheli  >  quoi  que  ces  ntfms  (oient  écniH 

/^*  c'eft.  à-dire,  qui  eft  au  midi  du  ficuvc  de  la  mime  fa(Oiu 
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vel  Empereur  ;  toutes  les  garnifons ,  qui  avoient  été  mifes 

fur  les  frontières  abandonnèrent  leurs  poftes  :  les  Huns  Avant  J.c. 

repafferent  le  Hoam(^),  rentrèrent  dans  le  pays  d'Ortous  xcoa-mâ» 

&  reprirent  tout  ce  qu'ils  poffedoient  avant  qu'ils  eufient 

été  chaffés  par  les  Tsin. 

Ceft  à  cette  époque  que  les  Chinois  commencent  à  nous 
donner  des  détjiils  plus  exaâs  &  plus  circonftanciés  fur 
Thiftoire  des  Huns ,  &  Teou-man  eft  le  premier  Empereur 
de  cette  Nation  dont  le  nom  foit  parvenu  jufques  à  nous. 
On  prétend  qu'il  tiroit  fon  origine  d'un  Prince  Chinois  ,  Ten-hiên^ 
nommé  Chun-goei  (  ^  de  la  famille  Impériale  de  Hia ,  qui  ^gJ^J^' 
s'étoit  retiré  dans  la  Tartarie  (  c).  On  n'a  aucune  connoif-  Hsm-chù^* 
fance  de  fes  fuccefleurs  jufqu'à  Teou-man ,  qui ,  félon  le 
rapport  des  Hiftoriens,  regnoit  mille  ans  après.  Ainfi  l'épo- , 
que  de  l'établiffement  de  l'Empire  des  Huns  doit  être  re- 
monté jufques  vers  l'an  douze  cens  trente  avant  J.  C.  Je  dit 
environ ,  parce  qu'on  ignore  combien  Teou-man  a  régné*, 
&  que  les  Chinois  femblent   n'indiquer  que   d'une   ma- 
nière trop  générale  le  notfibre  des  années  qui  fc  font 
écoulées  entre  ces  deux  Princes. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Teou-man  avoit  uniils  aîné  auquel 


(  s  )  Hoam  grand  fleuTC  de  la  Chine 
qui  prend  fa  fource  à  i'Occidenr  de  la  Pro- 
Tince  de  Chanfy  remonte  vers  le  Nord , 
encre  dans  la  Tartarie  ,  puis  defccndant 
au  midi ,  traverfe  eofuite  la  Chine  5c  va 
fe  ietter  dans  la  mer  Orientale. Les  anciens 
Cninoiscroyoient  qu'il  tiroit  fon  orijgine 
Àc%  montagnes  qui  font  à  l'Oueft  de 
Khoten  dans  la  petite  Bukharie ,  qu*il 
travcr(oit  le  lac  <fe  Lop  oii  il  fe  perdoic 
fous  terre  ,•&  qu*en fuite  il  reparoifToic  à 

guelque  diftance  de-là,  formoit  le  Hoam- 
o  y  c'e(l-à-dire,  le  Fleuve  Jaum  ou  hour- 
htux.  Les  Tartares  le  nomment  Gara- 
mooran  ou  le  Fleuve  noir  ,  &  Marc-Pa- 
ul f  Cara-moran. 

(  4}  Parmi  les  Fondateurs  de  l'Empire 
Turc  l'Hidorien  Beidawi  nomme  Dibba- 
raoui  dcfcendu  deTurk  ,  fils  de  Japhet  ; 
iTun  autre  cote  les  Chinois  font  rcmon* 
teri*originedes  Huns  jufques  à  la  Dy- 
Aaûie  4c  H  a  par  Chuo-goci  qui  dcfccn* 


doit  de  l'Empereur  Yu  ,  Fondateur  de 
cette  Dynaftie.  Yu  étoic  encore  appelle 
Ta-yu  ou  Ta-yu-beou.  Je  ferois  fort 
porté  à  croire  que  Dibba  -  caoui  n*eft 

3u'une  altération  de  ce  dernier.  An  lieu 
u  D  les  Chinois  fe  ferrenc  du  T,  L'Y  ic 
le  B  chez  lei  Tartares  font  fouvent  em- 
ployés l'un  pour  Tautre  >  comme  dans 
Yefou  -  kai  ou  Bifou-kai  êc  VH  afpiré 
fortement  devienc  on  K.  Ainfi  Ta-yu« 
hcou  fait  Da-bou  -  keon.  Pea  différent 
dans  le  fend  de  Debbacaoui  ou  Dibba- 
coui.  Tans  les  mannfcrits  Pcrlkns  ce  mot 
étoic  écrit  (ans  les  points  voyelles  ,  ic 
par  conféquent  le  véritable  fon  a  dà  être 
ignoré.  Dabbou  kou  ou  Dibba-cou  étant 
tciia  avec  les  mêmes  confonnes  font  le 
même  mot.  Ainfi  l'Hiftorien  Perfan  fe 
trouveroit  conforme  aux  annales  Chi« 
noifcs. 

(  c  )  Aprésla  deftruâion  de  la  Dynaftiç 
de  Hia  arrivée  i'aa  1 1  la  avant  J.  C* 


Avant  J.  C. 
Tan  ito. 
Teou-man 


Sfu-ku 
Han-chu, 

Lii'tai'kî' 
fu. 


Sfii'ki. 

Hétn-chii» 

Ven-hien^ 

Lie-tmi  ki- 
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TEmpire  devoit  appartenir  legitioiement  après  fa  mort. 
Ce  jeune  Prince  appelle  Me-te  vivoit  tranquillement  à  la 
Coiir  de  fon  père  ,  lorfqu'une  femme  vint  mettre  entre 
eux  la  divifion  {a).  Epoufè  de  Teou-man ,  elle  en  avoit  eu 
un  fils ,  fur  la  tête  de  qui  elle  vouloit  faire  paffer  la  Cou- 
ronne au  préjudice  de  rainé  y  6c  Teou-man,  qui  n'eut  point 
affez  de  fermeté  pour  réfifter  aux  foUicitations  d'une  fem- 
me qu'il  aimoit,  dépofa  Me-té,  l'éloigna  de  la  Cour  6c  l'en- 
voya comme  en  otage  chez  des  Peuples  voifins  nommés 
Yue-chi.  Dans  ledeflein  de  le  faire  périr  chez  ces  Barbares> 
il  leur  déclara  la  guère,  perfuadé  que  les  Yue-chi  s'en  ven- 

feroient  fur  ce  fils  ;  mais  il-  en  fut  la  principale  viftime* 
iCs  Tartares  Yue-chi ,  battus  par  Teou  -  man ,  cherchè- 
rent en  effet  Me-té  pour  le  faire  mourir  ;  mais  ce  der- 
nier, qui  fut  inftruit  aflez  à  tems  de  ce  que  l'on  tramoit 
conCre lui ,  s'échappa  par  une  prompte  fuite  6c  regagna  le» 
Etats  de  fon  père ,  où  fe  laiffant  entraîner  à  tout  ce  que  la 
vengeance  peut  infpirer  de  plus  cruel ,  il  commit  des  for- 
faits que  les  fuccès  effacèrent  de  la  mémoire  des  hommes  : 
6c  l'on  ne  vit  plus  en  Me<é  qu'un  héros ,  fondateur  en 
quelque  façon  de  l'Empire  detf  Huns. 

Me-té,connu  6c  chéri  des  Peuples  à  caufe  de  fa  bravoure, 
trouva  le  moyen  de  fe  former  une  troupe  de  dix  mille 
hommes  de  Cavalerie  6c  fe  mit  à  leur  tête  pour  reclamer  fe« 
droits.  Les  Hifloriens  rapportent  qu'il  inventa  une  forte 
de  flèches  auxquelles  il  donna  le  nom  de  Flèches  -  rejonnan^ 
tes.  Il  exerça  fes  Cavaliers  à  les  lancer  d'abord  fur  des  oi- 
feaux ,  enfuite  fur  les  plus  beaux  chevaux  qui  fe  recon- 
troient,6cla  mort  étoit  la  punition  de  celui  qui  ne  tou- 
choit  point  au  but  :  enfin ,  pour  s'afTurer  de  plus  .en  plus 
du  courage  6c  de  la  fidélité  de  Tes  foldats,  il  porta  la 
cruauté  jufqu'à  faire  tirer  fur  celles  de  leurs  femmes  qu'ils 
chériffoientle  plus.  Il  n'admit  à  fa  fuite  que  ceux  qui  exé- 
cutèrent fes  ordres  ;  les  autres  furent  mis  à  mort.  Me-té 
fondit  avec  fa  troupe  fur  Teou-man,  le  pourfuivit,  le  tua 
avec  tous  îcs  gens ,  6c  n'épargna  en  cette  occafîon  ni  l'Irn^ 


(  4  )  Les  impératrices  femmes  des  Tanjou  ponoienc  te  titre  de  Yen-chî» 
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f^ératrice ,  ni  fon  fcn  fils  ,  ni  ceux  des  Grands  qui  ne  vou-     * 
urent  point  fe  foumetrre.    Tant  de  meurtres  furent  les   T 

degrés  qui  fervirent  à  élever  ce  Prince  barbare  fur  le  trhône.  Ayant  j.  c. 
Cet  événement  arriva  Tan  deux  cens  neuf  avant  Jefus-    Mc-*^té. 
Chrift ,  la  première  année  du  règne  d'Ulh-chi  Empereur 
de  la  Chine  ,  &  la  vingt-neuvième  du  quarante-deuxième 
cicle  Chinois. 

Les  Tartares  Orientaux  fitués  au  Nord  du  Leao  -  tong  sfiM- 
ctoient  devenus  alors  très-puiflants.  Informés  de  la  révo- 
lution qui  venoit  d'arriver  chez  les  Huns  ,  &  du  grand 
nombre  de  mécontens  que  la  cruauté  de  Me-té  avoit  fait 
foulever ,  ils  ne  fongerent  qu'à  porter  la  guerre  dans  fes 
Etats,  pour  s'y  enrichir  par  les  vols  &  les  brigandages,  ou  lui 
ravir  quelques-unes  dé  fes  Provinces. Une  chofe,  qui  chez 
toute  autre  Nation  que  des  Tartares  auroit  été  méprifée  ^ 
fixa  l'attention  des  Grands  &  fervit  de  prétexte  pour  faire  la 

f;uerre.  Me-té  avoit  dans  fes  haras  un  cheval  de  prix  qui  fai- 
bit ,  dit-on ,  mille  li  (a  )  en  un  jour.  Les  Tartares  Orientaux  ^^ 
le  firent  demander  par  des  Ambafladeurs  qu'ils  envoyèrent  s/tf-kT^ 
exprès.  Me-té  affembla  les  chefs  de  la  Nation  ,  tous 
ëtoient  d'avis  qu'on  ne  l'accordât  pas  aux  Tartares  ;  mais 
TEmpereur  ne  croyant  pas  ce  motif  fuffifant  pour  rompre 
avec  fes  voifins  ,  fit  remettre  le  cheval.  Cette  conduite  ne 
fervit  qu'à  augmenter  l'orgueil  &  l'infolence  des  Tartares 
Orientaux.  Ils  crurent  en  avoir  impofé  aux  Huns.  Deve* 
nus  plus  entreprenans ,  ils  exigèrent  de  nouveau  qu'on  leur 
donnât  une  des  femmes  de  l'Empereur  ^  &  ce  Prince  ,  qui 
ne  cherchoit  que  la  paix ,  la  remit  malgré  l'avis  de  Ion 
Confeil  y  proteftant  que  fon  attachement  pour  une  femme 
ne  le  conduiroit  jamais  à  rendre  fes  fujets  malheureux ,  en 
les  obligeant  de  foutenir  une  guerre  avec  des  voifins  re- 
doutables. Mais  plus  il  s'efForçoit  de  maintenir  la  paix , 
plus  les  Tartares  Orientaux  s'emprefToient  de  trouver  des 
moyens  pour  la  rompre.  Il  y  avoit  alors  un  terrain  aban- 
donné qui  fervoit  à  fcparer  les  deux  Nations ,  mais  qui  étoit 
de  la  dépendance  des  Huns.  Les  Tartares  Orientaux  vou- 

(  M  )   C'cfl   une   cxpre(fîon   Chinoi(e  pour  fignificr  un  cheval  qui  peut  faire  de 
^raoïks  coorfes.  Li  eft  une  mcfure  Chinoiie. 


Avant  J.C. 
llin  109, 
Me-té. 


Vin-hien" 
tum-kao- 


H  an-chou* 

Vin-hien- 

tum-kao» 
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loient  qu'on  le  leur  abandonnât ,  &  les  Chefs  des  Huns  ; 
confidérant  le  peu  d'avantage  que  l'on  retiroit  de  cette 
terre  ,  paroiffoient  affez  indifFérens  à  cet  égard.  Il  n'en  fut 
pas  de  même  de  Me-té.  Cette  terre  n'étoit  point  un  bien 
qui  lui  fût  propre ,  c'étoit  une  partie  des  Etats  que  fes  an- 
cêtres lui  avoient  laiffés  ;  c'étoit  un  bien  appartenant  à  fes 
fujets,  &  dont  il  ne  croyoit  pas  pouvoir  dilpofer  comme  il 
avoit  fait  de  l'Impératrice  &  de  tout  ce  qu'on  avoit  exigé 
jufqu*alors.  D'ailleurs  ces  demandes  réitérées  des  Tartares 
Orientaux  l'irritoient.  Il  monta  à  cheval  ,  ordonna  que 
tous  ks  Cavaliers  le  fuiviflent,  &  fit  mourir  ceux  qui 
refterent  les  derniers  à  exécuter  fes  ordres.  Il  furprit  les 
Tartares  qui  n'étoient  point  préparés  à  le  recevoir  ;  il  les 
défit ,  tua  leur  Roi ,  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers  6c 
emmena  quantité  de  troupeaux.  Les  reftes  de  cette  Na- 
tion fe  fauverent  dans  les  montagnes  de  Tartarie  fituées 
au  Nord  de  la  Province  de  Pêkim ,  dans  le  pays  qui  porte 
aujourd'hui  le  nom  de  Cartchin  :  ils  s'y  partagèrent  en 
deux  bandes  qui  formèrent  deux  Nations  confidérables 
dont  il  fera  fouvent  fait  mention  dans  la  fuite ,  &  qui  ont 
été  très-puiflantes  dans  la  Tartarie.  Les  uns  ont  pris  le 
nom  Sien-pi  qui  étoit  celui  des  montagnes  qu'ils  avoient 
choifies  pour  faire  leur  demeure ,  &  les  autres,  pour  la  mê- 
me raifon ,  étoient  appelles  Ou-huon.  Ces  deux  Nations 
f>arloient  la  même  langue ,  &  avoient  à  peu  de  chofes  près 
es  mêmes  coutumes. 
Après  que  les  Tartares  Orientaux  eurent  été  ainfi  dîf- 

{)erfés  ,  Me-té  tourna  fes  armes  viftorieufes  du  côté  de 
'Occident  &  du  Midi.  Il  battit  les  Tartares  Yue-chi  qui 
habitoient  vers  Kua-tcheou&Cha-tcheou.Ilfoumit  les  hor- 
des des  Tartares  qui  demeuroient  dans  le  pays  d'Ortous 
&  fit  le  dégât  jufques  dans  la  Province  de  Tai ,  aujourd'hui 
T'û-tum-fou  dansleChanfi.Ces  vidoires  le  rendirent  maître 
en  peu  de  tems  de  tous  les  pays  que  les  Tfin  avoient  en- 
levés aux  Huns.  Ses  nombreufes  armées  qui  étoient  de 
trois  cent  mille  hommes ,  &  les  guerres  civiles  qui  afFoi- 
bliflbient  la  Chine  ^  lui  donnèrent  la  fupériorité  fur  tous  fes 
voifîns ,  &  il  devint  le  plus  puiffant  Monarque  qui  fiit  alors 
dans  ces  extrémités  Orientales  de  l'Afie.  Ce 


Ven^un* 
tum-kao. 
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Ce  Prince ,  de  même  que  ks  ancêtres  >  portoît  le  titre  "[ — r^ 
de  Ta/zjou  ou  Chen-ju ,  qui  eft  une  abbrévîation  de  Tcem-     Mc-té. 
ii-KO'îO'tan'jûu  {a)  y  c'eft-à-dire  fils  du  Ciel  dans  la  langue  des  sfu-Vi. 
Huns.  Son  nom  de  famille  étoit  Lien-tî-chi  {b).  Il  avoit  fous  JJ^jf^'' 
lui  deux  {c)  principaux  OflSciers  ,  l'un  de  la  gauche  & 
Tautre  de  la  droite ,  c'eft-à-dire  ,  l'un  de  l'Orient  &  l'autre 
de  rOccident,  qui  portoient  le  titre  de  Roi.  Celui  de  la 
gauche  demeuroit  a  Cham-kou ,  pays  fitué  dans  le  terri- 
toire de  Pao-gan-tcheou^&fon  Gouvernement  s'étendoit  du 
côté  de  l'Orient  jufqu'à  la  Corée.  L'autre  demeuroit  dans 
la  Province  de  Cham,  à  préfent  Yen-gan-fou  dans  le  Chenfi, 
il  commandoit  à  tous  les  peuples  qui  habitent  vers  l'Occi* 
dent^du  côté  deCha-tcheou  &  duTou-fan  ou  Tibet.  Le  Tan- 
jou ,  car  c'eft  ainfi  que  je  l'appellerai  dans  la  fuite  ,  réfidoit 
quelquefois  à  Yun-tchong  aujourd'hui  Ta-tum-fou  dans  le 
Chanfi.  On  voit  par-là  que  ces  Huns  poflfédoient  la  partie 


(  a  )  Dans  la  Langue  des  Huns ,  Tccng- 
li  tignific/#  Ciil,  &  Ko-to-tan-ju//j  (c- 
lon  Ma-cuon-lin  dans  Ton  Ven-hien-tum- 
Kmc.  !  'Hidoricn  des  Han  donne  une 
autre  explication  de  ce  tcrme:Tceng-li.  le 
Ciel,  Koio^  fils  &  Tan-jou^ii»i/^  &  lar- 
je  figure 'y  c* cil  à-dirc  ,  la  grande  reflcm- 
blance  du  fils  du  Ciel.  Tceng-li  eft  une  al- 
tération du  mot  Tangri  qui  fignifie  enco- 
re Dieu ,  dans  la  langue  des  Turcs  de 
Conflantinople. 

(h)  11  y  avoit  chez  les  Huns  après  U 
famille  de  Lien-ti-chi  ou  Hiu-licn-ti-chi , 
ou  Lan-ti-chi ,  qui  ctoit  celle  du  Tanjou, 
trois  autres  principales,  les  plus  nobles  de 
toutes  celles  qui  formoicnt  la  Nation.  La 
première  nommée  Hou-yen  chi,  la  fécon- 
de Lan-chi ,  &  la  troifîcme  Su-jpo-chi.  Le 
Tanjou  s*tllioit  toujours  dans  la  première 
&  la  troiiîéme  ;  dans  la  fuite  on  a  ajouté 
une  quatrième  nommée  Hieou-lin-cni.  La 
famille  Hou  Hien-chi  tenoit  toujours  la 
gauche  ;  c  cil-à-dire ,  qu'elle  avoit  le  pas 
iur  les  autres- 

(r).  Les  différentes  charges  de  l'Em- 
pire des  Huns  font, 

I  .  Le  Hicn-vam  de  la  droite  &  celui 
lie  la  gauche- 

i"*.  Le  Ko-li-vamdela  droite  &  celui 
de  la  gauche. 


^^.  LeTa-tciam  de  la  droite  &  celui 
de  la  gauche. 

4*'.  Le  Ta-tou-goei  de  la  droite  &  ce- 
lui de  la  gauche. 

5^.LeTa-tam-Jiou  de  la  droite  &  celui 
de  la  gauche. 

6*.  Le  Ko-toU'heou  de  la  droite  &  ce- 
lui de  la  eauche. 

Par  la  droite  ils  entendent  l'Occident  8c 
par  la  gauche  l'Orient  ;  ce  coté  étoit  le 
plus  noole  comme  il  l'ed  encore  aujour- 
d'hui chez  les  Turcs ,  àc  c'ellpour  cela 
que  celui  qui  devoit  fucceder  au  Tanjou 

f^ortoit  toujours  le  titre  de  Hien-vam  de 
a  gauche^c'étoit  comme  le  Vice-Roi  d'O- 
rient. 

Tous  ces  grands  Officiers  excepté  les 
Ko-tou-heou avoient  dix  mille  hommes 
de  Cavalerie  fous  leur  commandement  ^ 
leurs  charges  étoient  héréditaires.  Il  y 
avôit  cnniite  des 'Officiers  de  mille  hom- 
mes ,  de  cent  hommes  &  de  dix  hommes, 
divifion  qui  répond  à  celle  qui  fubfîdoit 
dutemsde  Genghif-khan  qui  avoit  don- 
ne le  commandement  de  ces  troupes  à  des 
Chefs  de  Touman  ,  ou  de  dix  mille  hom- 
mes^qui  avoient  fous  eux  des  Chefs  d'He- 
zare  ou  de  mille  hommes  ,  ceux  -  ci  des 
Chefs  de  Scde  ou  de  cent  &  ces  derniers 
des  Chefs  de  Dcheoudedix  hommes. 

D 


Mzti. 


Han-choH. 
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._..^^  Septentrionale  des  Provinces  de  Chenfi ,  de  Chanfi  &  dc^ 

Avant  j.c  Petcheli.  Tout  ce  vafte  Empire  étoit  gouverné  par  vingt- 
quatre  principaux  Officiers  qui  commandoient  chacun  ua 
corps  de  dix  mille  Cavaliers.  Ils  avoient  fous  leurs  ordres 
des  Chefs  de  mille  hommes,  de  cent  hommesôc  de,dix  hom- 
mes ;  mais  les  deux  plus  grands  Officiers  de  la  Cour  du 
des  Tanju  étoient  leHien-vam  de  la  gauche  &  celui  de 
la  droite.  Le  premier  étoit  toujours  regardé  comme  Thé- 
ritier  préfomptif  de  la  Couronne  &  le  fucceffeur  à  TEmpire; 
Hien-vam  en  Chinois  &  Tou-chi  dans  la  Langue  des  Huns 
fignifie  Roi  face.  Ces  charges  ou  dignités  étoient  héré- 
ditaires dans  les  familles. 

5/«-ki.  .  A  la  première  Lune  de  chaque  année  tous  ces  Offi- 
ciers ,  grands  &  petits  ^  tenoient  une  AfTemblée  géné- 
rale à  la  Cour  du  Tanjou  &  y  faifoient  un  facrifice  fo- 
lemnel  :  à  la  cinquième  Lune  ils  s'affembloient  à  Lum- 
tching  où  ils  facrifioient  au  Ciel ,  à  la  Terre  y  aux  Efprits 
&  aux  Ancêtres.  Il  fe  tenoit  encore  une  grande  Affemblée 
à  Tai-lin  dans  l'Automne  y  parce  qu'alors  les  chevaux 
étoient  plus  gras  ,  6c  on  y  faifoit  en  même  -  tems  le  dé- 
nombrement des  hommes  6c  des  troupeaux  ;  mais  tous  les 
jours  le  Tanjou  fortoit  de  fon  camp ,  le  matin  pour  adorer 
le  Soleil ,  ôc  le  foir  la  Lune.  Sa  tente  étoit  placée  à  gau- 
che y  comme  le  côté  le  plus  honorable  chez  ces  Peuples^ 
6c  regardoit  le  couchant.  Sa  principale  réfidence  étoit  en 
Tartarie  à  la  montagne  In-chan  y  fituée  au  Nord  du  Leao- 
tong,  où  il  avoit  un  très-grand  nombre  d'ouvriers  qui  fit- 
briquoient  des  arcs  6c  des  flèches. 

sfn  ki.  ^^^  anciens  Huns  dans  leurs  funérailles  obfervoient  certai- 

nes pratiques  que  nous  voyons  encore  en  ufage  chezlesTar- 
tares.  Leurs  cercueils  étoient  ornés  de  chofes  précieufes  (a) 
comme  d'or,  d'argent  6c  de  bijoux,  à  proportion  des  richefTes 

(m)  Zn  plufieurs  endroits  delagran-  (oRcsdc  petits  yzCcs  êc  joyaux  d'or  ôc 

de  Tartarie ,  vers  les  frontières  de  la  Si-  d'argent.  L'on  y  trouve  même  des  fcjue- 

berîe,  on  voit,  dit  l'Auteur  des  remarques  lettes  de  femmes  avec  des  bagues  d'or 

fur  l'Hiftoire  Généalogique  des  Tacars ,  aux   doigts.   On  a  cru  en  conféquence 

des  petites  colines  fous  lefquelles  on  trou*  que  la  Tartarie  avoit  été  habitée  ancien- 

ve  des  fquelettes  d'hommes  accompag-  aement  par  des  Peuples  beaucoup  plus 

nées  de  fqueletccs  de  chevaux&depluueurs  civilifés  6c  que  ceux  qui  y  font  à  préfent 
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du  mort  ;  mais  ils  n'élevoîent  point  de  tombeauif.  Un  grand  T^^f^^ 
nombre  de  domeftiques  &  de  concubines  fuivoient  le  corps  Mc-té. 
&  le  fervoient  comme  s'il  étoit  vivant.  Plufieurs  braves 
raccompagnoient,&  à  la  pleine  Lune  ils  commençoient  des 
combats  qui n'étoient  terminés  qu*à  fon  déclin.  On  coupoit 
alors  la  tête  de  plufieurs  prifonniers,&  les  braves  recevoient 
pour  recompenfe  une  mefure  de  vin  fait  de  lait  aigre. 

Après  que  le  Tanjou  eut  foumis  les  Tartares  Orientaux  sfu-ki. 
vers  la  Corée  &  le  pays  des  Niuché ,  &  ceux  qui  étoient  à  Ven-him^ 
rOccident  de  la  Chine ,  il  réduifît  fous  fa  puiffance  les  ^«'^•^•' 
peuples  de  Tim-lim  ,  {a)  de  Li-kuen ,  de  Sin-lf&  plufieurs 
autres  qui  font  fitués  au  Nord  de  TEmpire  des  Huns  vers 
les  rivières  de  Selinga,  Obi  &  Angara  dans  la  Sibérie.  Alors 
le  refte  des  Grands  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  Tancien 
Tanjou  le  reconnut  pour  Empereur ,  &  ce  Prince,  devenu 
par-là  plus  puifTant ,  longea  à  faire  de  nouvelles  entreprifes 
contre  la  Chine. 

Cet  Empire,  après  de  grands  troubles  &  de  violentes  agi-  ^^w-m#. 
rations  capables  de  le  faire  paffer  fous  une  domination  '-'*"'' 
étrangère ,  s'il  eut  été  attaqué  au  -  dehors  ,  venoit  d'être 
enfin  foumis  à  une  famille  Chinoife  qui  avoit  pris  le  nom 
de  Han.  Kao-ti ,  qui  en  étoit  le  fondateur ,  s'applicjuoit  à 
réparer  tous  les  défordrcs  caufés  par  les  guerres  civiles  ; 
il  avoit  confié  la  garde  de  la  Province  de  Tai  ou  Ta-tum- 
fou  dans  le  Chanfi  à  Sin  qui  portoit  le  titre  de  Roi  de 
Han  y  &  qui  demeuroit  ordinairement  dans   la  ville  de 
Ma  -  yé.   Ce  fut  par  ce  côté  que  les  Huns  entreprirent 
de  pénétrer  dans  la  Chine  à  la  tête  de  trois  cens  mille  hom-  ^.^^  ^^^^ 
mes.  Ils  afliégerent  d'abord  Ma-ye.  Sin  qui  n'étoit  point  en  Kam-mc 
état  de  réfifter  à  des  armées  fi  nombreufes ,  envoya  deman-  y^-^^''^'' 
<ler  du  fecours  à  l'Empereur  ;  mais  on  n*eut  aucun  égard  à 
fes  repréfentations  ^  on  le  foupçonna  même  de  s'entendre 
avec  les  Huns  ^  6c  on  lui  en  fit  des  reproches.  Irrité  de  la 

font  des  noareaux  venas  ;  nais  ce  fenti'  leur  fourniflbit  (ans  douce  ces  forces  dt 

ment  ne  jeur  ctrc  admis  :  ces  anciens  &  bijoux  ;  les  Turcs  &  plus  encore  les  Mo* 

leurs  defcendans  onc  roujours  confenré  gols  écoienc  à  porcée  d*en  avoir. 

CCS   ufai^es.    Malgré  la  vie  champêtre  (  i»^  Voyez  la  defcripcion  delà  Tar- 

qv*ils  mènent ,  le  commerce  qu'ils  avoient  tarie* 

avec  la  Cbinc  &  les  Peuples  d*Occi4coc 

Dij 


Avant  J.C 
Mc-té. 


Kammo. 

fu. 
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conduite  de  la  Cour ,  Sin  fit  mourir  ceux  qui  avoient  été 
chargés  de  lui  porter  les  ordres  de  rEmpereur ,  &  remit 
enfuite  entre  les  mains  des  Huns  fa  perfonne  &  la  ville 
de  Ma-ve.  A  la  faveur  de  cette  place,ceux-ci  entrèrent  plus 
avant  dans  le  Midi,  vinrent  attaquer  Tai-yuen,  &  s'a- 
vancerent  jufqu'à  Tcin-yam  (  ^  ). 

Kao-ti  Empereur  de  la  Chine ,  informé  des  fuccès  que 
les  Huns  avoient  remportés  ,  fe  mit  lui-même  à  la  tête  de 
fes  armées.  Les  Chinois  battirent  en  plufieurs  rencontres 
le  corps  des  Huns  commandé  par  Sin  ,  qui  s*étoit  avancé 
jufqu'à  Tcin-yam ,  &  ils  auroient  remporté  de  plus  grands 
avantages ,  fi  le  froid  &  l'abondance  des  neiges ,  qui  in- 
commodoient  beaucoup  les  foldats ,  n'euffent  rallentileur 
courage.-  Cependant  TÈmpereur  de  la  Chine  s'avançoit 
toujours  dans  le  deflein  a  attaquer  le  Tanjou  ,  qui  étoit 
campé  dans  une  vallée  près  de  i  a-tum-fou  dans  le  Chanfi, 
Pour  être  mieux  inftruit  de  l'état  &  de  la  fituation  des 
Huns ,  il  avoit  envoyé  des  efpions  dans  leur  camp  ;  mais 
la  prudence  du  Tanjou  les  trompa.  Me-té  avoit  fait  retirer 
dans  des  lieux  écartés  tout  ce  qu'il  avoit  de  meilleurs 
foldats ,  &  n'avoit  laiflié  dans  le  camp  que  les  malades  avec 
de  mauvais  chevaux  &  peu  de  beftiaux  ;  les  efpions  Chi- 
nois rapportèrent  à  l'Empereur  que  les  Huns  ne  pouvoient 
tenir  long-tems,  &  qu'il  n'étoit  pas  douteux  que,  fi  on  les 
attaquoit,  ils  ne  priflent aufïï-tôt  la  fuite  ;  cependant  l'Em- 
pereur ne  voulut  point  hazarder  un  combat  qu'il  n'eut 
reçu  de  nouvelles  inftrudions.  Il  chargea  Lieou-kim  de 
cette  commiffion  :  celui-ci  plus  expérimenté  >  découvrît 
tout  le  ftatagême ,  &  reprélenta  à  l'Empereur  qu'entre 
deux  peuples  ennemis  &  prêts  à  fe  livrer  bataille ,  chacun 
s'attache  à  montrer  fes  forces  &  à  faire  voir  fes  plus  braves 
foldats  ;  que  la  conduite  toute  oppofée  que  tenoîent  les 
Huns  n'étoit  qu'un  artifice  pour  engager  les  Chinois  à 
venir  les  attaquer ,  qu'ils  avoient  caché  dans  des  embuf- 
cades  deux  cens  vingt  mille  hommes,  prêts  à  fortir  au  pre- 
mier fignal  ;  qu'ainfi  on  ne  pouvoir  fans  imprudence  aller 


{a  )  Cette  ville    dépendoit     alors  de 
Tai-yucn.  Ccft  aujourd'hui  Tai-yucn- 


hien  dépendante  de  Ta-yuen-foudans  le 
Chanfy. 
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en  avant.   L'Empereur,  loin  d'écouter  cet  avis  ,  repro-  ]^^^j  q 
cha  à  Lieou  -  kim  de  vouloir  ,  par  fes  difcours ,  rallentir      Mc-cé 
le  courage  de  fes  troupes ,  le  fît  mettre  aux  fers ,  &  mar- 
cha aulFi-tôt  avec  fon  armée  vers  Pim-tchim,  ancienne  xe-tum-chî 
ville  détruite  &  qui  étoit  fituée  à  cinq  li  à  l'Occident  de 
Ta-tum-fou-  Toute  l'armée  Chinoife  étoit  de  trois  cens 
vingt  mille  hommes  ;  mais  il  n  y  en  avoit  qu'une  partie  qui 
avoit  accompagné  l'Empereur  ;le  refte  étoit  en  marche  ^rV^^^* 
pour  le  fuivre  ,  lorfque  le  Tanjou  parut  avec  quatre  cens  Kammû. 
mille  hommes  {a).  Il  furprît  l'armée  Chinoife ,  la  coupa ,  &  ï^'»'^'>«- 
affiégea  pendant  fept  jours  l'Empereur  qui  s'étoit   retiré  *^^'^^' 
dans  une  ForterefTe  {h)  près  de  Ta-tum-fou ,  où  il  ne  pou- 
voit  recevoir  ni  fecours  ni  vivres.  La  Cavalerie  des  Huns, 
divifée  en  quatre  corps  qui  étoient  diftingués  par  la  cou- 
leur des  chevaux  (  f  ) ,  Tenvironnoit  de  tous  les  côtés.  Kao-ti 
ne  trouva  d'autre  parti,  pour  fe  tirer  d'un  fi  mauvais  pas, 
que  d'engager  la  femme  du  Tanjou  à  prendre  fa  défenfe. 
Elle  parla  à  Me-té  &  lui  repréfenta  que  l'Empereur  de  la 
Chine  avoit  des  refTources  extraordinaires  ,  que  les  Huns 
lui  faifoient  inutilement  la  guerre  y  puifque ,  quand  ils  par- 
viendroient  à  s'emparer  de  fes  Etats ,  ils  ne  pourroient 
jamais  les  conferver.  Le  Tanjou  fe  rendit  à  ces  raifons ,  & 
faifant  reflexion  d'ailleurs  que  Vam  -  hoam  &  Tchao  -  li ,  ^yj^.y. 
Généraux  du  Roi  Sin,  n'étoient  pas  venus  au  rendez-vous  iw-/i»i-W. 
avec  leurs  troupes  ,  il  appréhendoit  qu'ils  ne  fufTent  re-  -^* 
tournés  du  côte  des  Chinois.  Quoique  ceci  ne   fut  qu'un 
foup(;on  mal  fondé  ,  il  cefTa  d'être  attentif  à  obferver  & 
à  bloquer  les  Chinois  &  leur  laiffa  un  côté  de  libre.  Les 
Chinois  en  profitèrent.   A  la  faveur  des  brouillards  ils  al- 
loient  &  venoient  fans  que  les  Huns  paruffent  s*en  apper- 
cevoir.   Le  Général  Tching-ping,  avec  les  meilleurs  Ar- 

(a)  Le  Sfu-ki  met  quarante  mille  hom-  laquelle  on  a  conflruit  une  fortcreflc  oà 

mes.  L'hiftoire  des  Han    dit  trente  mille  l'Empereur  Kao-ti  s'ctoit  retiré, 

hommes  d'élite.  Celle  qui  cft  intitulée  (c)Lts    Cavaliers    qui   campoienti 

Lic-tMt'Vi-fu  met  quatre  cens  mille  hom-  l'Occident  montoient  des  cheraux  blancs, 

cics.  ceux  de  l'Orient  des  chevaux  pommelés 

(  ^  )  A  fcpt  Li  de  diftance  de  Ta-tum-  ceux  du  noid  des  chevaux  noirs  3c  ceux 

fou  dans  le  Chanfy  du  côté  de  l'Orient,  du  midi  des  chevaux  iCibeics. 
ii  y  a  une  montagne  nommée  Pc-tcng  fur 
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chers  conduifit  TEmpereur.  Ce  Prince  vouloit  au*on  fc 

^^f?' J-^-  hâtât ,  mais  un  Officier  s'y  oppofa ,  &  fît  marcher  les  trou- 
pes en  bon  ordre.  Alors  l'Empereur  de  la  Chine ,  ayant 
rejoint  le  refte  de  fon  armée,  punit  les  efpions  Chinois^ 
tira  des  fers  Lieou-kim  &  le  recompen(a.  Aînfi  finit  cette 
grande  expédition  qui  paroiflbit  devoir  caufer  la  ruine  de 
r  un  ou  de  l'autre  Empire. 

vtZZZ        Cependant  on  s'étoit  feparé  fans  faire  la  paix  ,  &  les 

ww-LwT  Huns  ,  dès  la  même  année  y  avoient  recommencé  leurs 
courfes  dans  le  territoire  &  les  environs  de  Ta-tum-foiu 
Hi  y  Roi  de  Tai  avoit  été  obligé  d'abandonner  fon  Royau- 

I-'an  199.  me.  Ces  courfes  devenant  plus  fréquentes  ,  l'Empereur  qui 
en  étoit  fmcérement  affligé,  à  caufe  des  maux  qui  affli- 

feoient  fes  Sujets ,  cherchoit  tous  les  moyens  d'y  remé- 
ier  ;  il  paroiffoit  difpofé  à  entreprendre  une  nouvelle 
guerre.  Lieou-kim  Ten  détourna  en  lui  repréfentant  que 
rEmpîre  avoit  bcfoin  de  la  paix  afin  que  les  troupes 
nouvellement  licentiées  euifent  le  tems  d'aller  fe  repofer 
dans  leur  Patrie.  Il  ajouta  qu'avec  un  Prince  tel  que 
le  Tanjou,  qui  étoit  un  barbare  encore  couvert  du  fang  de 
fon  père ,  qui  vivoit  avec  fa  belle-mere  dont  il  avoit  fait  Ùl 
femme,  qui  n'étoit  redoutable  que  par  la  violence  &  la 
tyrannie  ,  qui  ne  connoiflbit  ni  la  juftice  ni  la  piété  ^ 
il  fzWoit  employer  la  rufe  &  l'artifice.  Afin  que  par  la 
fuite  on  parvint  a  le  réduire,  fans  répandre  le  fang  des  Chi- 
nois ,  il  propofa  de  lui  donner  en  mariage  une  Princeffe 
Chinoife  fille  de  l'Empereur,  dansl'efpérance  qu'elle  adou- 
ciroit  le  caraôère  barbare  de  fon  mari,&  que  fi  elle  avoit  un 
fils,  les  Huns  fe  trouveroient gouvernés  un  jour  par  un  Prin- 
ce dn  fang  Impérial  de  la  Chine.  Son  deffcin  étoit ,  lorfque 
ce  jeune  Prince  feroit  en  âçe ,  de  le  faire  venir  à  k  Chine 
où  il  feroit  élevé  fuivant  les  coutumes  des  Chinois  ;  par- 
ia,  pendant  tout  le  tems  que  Me-té  rcgneroit  en  Tartarie 
TEmpereur  étoit  sûr  d'avoir  un  gendre ,  &  après  fa  mort 
un  petit-fils  Maîtres  de  ces  grands  Etats,  les  armes  deve- 
noient  inutiles  ,  &  les  Peuples  fe  foumettoient  d'eux-  mê- 
mes. 
Sum^Vum     Quelques  Hiftoriens  Chinois  guidés  >  moins  par  le  bien 
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public^  que  par  cette  fierté  infupportable  qui  forme  le  cara-   T — rz: 
aère  de  cette  Nation,  défapprouverent  ce  confeii ,  préten-     "^uLl  * 
dant  que  la  Puiflance  &  la  Majefté  de  l'Empereur  de  la 
Chine  dévoient  feules  en  impofer  aux  Huns ,  &  qu'il  étoit 
deshonorant  pour  les  Chinois ,  de  voir  le  fang  de  leur  Em- 
pereur mêlé  avec  celui  d'un  Barbare.   Soit  que  ce  motif 
f ré  valût  dans  l'efprit  de  l'Impératrice  Liu-heou  mère  de  la  KMm-mo. 
rincefTe,  foit  que  ce  fut  par  attachement  &  partendrefTe  ^7^^''^' 
pour  fa  fille  y  elle  ne  voulut  jamais  confentir  qu'on  ren- 
voyât en  Tartarie  ;  mais  prenant  une  fille  efclave ,  à  laquel- 
le l'Empereur  donna  le  titre  que  portoient  les  Princeffes  de 
fa  famiÛe  y  elle  la  fit  conduire  au  Tanjou  qui  l'époufa  com- 
me fille  de  Kao-ti.  Alors  Lieou-kim  conclut  le  traité  entre 
les  deux  Nations.  Dans  la  fuite ,  &  lorfque  les  Chinois  fu- 
rent obligés  de  donner  des  Princeffes  du  Sang  Impérial  aux 
Souverains  de  Tartarie,  ce  ne  fut,  le  plus  fouvent,  que  des 
filles  efclaves  qu'ils  leur  envoyèrent ,  après  les  avoir  ho- 
norées du  titre  de  Kum-tchou  ou  Princefle  du  Sang. 

La  paix  qui  venoit  d'être  faite ,  n'empêcha  pas  que  les 
Chinois  ne  fe  tinffent  toujours  fur  leur  garde.  Les  Huns 
poffedoient  alors  le  pays  d'Ortous  qui  n'eft  éloigné  de  Si- 
gan-fou  que  de  fept  cens  li#  Ils  pouvoient  fe  rendre  dans  Um-m^* 
cette  Capitale  en  peu  de  tems  ;  &  avant  que  Ton  eût  pu 
mettre  fur  pied  des  troupes  fuffifantes  pour  les  chaffer ,  ils 
fe  feroient  trouvés  au  centre  de  l'Empire.  Lieou-kim  qui  ^ 
pendant  fon  voyage  en  Tartarie  avoir  été  à  portée  de  s'en 
convaincre  par  lui-même ,  confeilla  à  MEmpereur  de  pla- 
cer fur  les  frontières  plufieurs  familles  Chinoifes ,  connues 
par  leur  bravoure  &  capables  de  deffendre  l'entrée  de  la 
Chine  :  cet  avis  fut  fuivi  &  Yon  difperfa  dans  ces  terres 
environ  un  million  d'hommes.. 

Ces  familles  fervircnt  à  contenir  pendantquel  que  tems  les  ^^"^  ^^* 
Huns  ;  au  moins  il  eft  certain  que  ces  peuples,  foit  qu'ils  ne 
fuffent  pas  en  état  de  remuer  ou  qu'ils  n'ofaffent  le  faire  à 
caufe  de  ces  nouvelles  gamifons  ;  foit  qu'ils  vouluffcnt  ob- 
ferver  les  Traités  ,  ne  prirent  aucune  part  dans  une  révolte 
q  li  arriva  à  la  Chine ,  malgré  les  vives  follicitations  des 
principaux  rebelles  qui  leur  envoyèrent  demander  du  fe-  L'an  i^j. 
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— cours.  Mais  quelque  tcms  après  un  de  ces  rebelles  nom* 

^'^Mc-té^*  mé  Liu-van  Roi  de  Yen  s^étant  retiré  en  Tartarie  avec 
dix  mille  hommes  >  les  Huns  ne  firent  plus  de  difficulté  de 
recommencer   leurs  courfes.  Il  eft  vrai  que  TEmpereiur 
Kam-mo.     Kao-ti  vcnolt  de  mourir,  &  quoique  fon  filsHiao-hoei-ti  lui 
sfu'ki.        eût  fuccédé ,  toute  l'autorité  étoit  entre  les  mains  de  Tlm- 
pératrice  Tai  -  heou.  Le  Tanjou  avoit  beaucoup  de  mépris 
pour  cette  Princeffe.  Dans  les  lettres  qu'il  lui  écrivit  il 
L'an  xpî.     s'exprimoit  dans  des  termes  fi  peu  convenables ,  que  Tlm- 
^*^'-        pératrice  fit  affembler  fon  Confeil,  pour  délibérer  fi  elle  ne 
LuTéZkl    feroit  pas  fur  le  champ  couper  la  tête  aux  Ambafladeurs  ^ 
A'  &  fi  elle  ne  porteroit  pas  enluite  la  guerre  dans  la  Tarta- 

rie. Uh  Miniftre  nommé  Fan-hoei  ofa  fe  vanter  de  traver- 
fer  &  de  fubjuguer  tout  TEmpire  des  Huns  avec  cent  mille 
hommes.  Un  autre  Miniftre  appelle  Li-pou  que  ce  dis- 
cours irritoit  dit  hautement  que  Fan  -  hoei  méritoit  la 
mort ,  puifqu'autrefois  avec  trois  cens  mille  hommes  il 
commandoit  n'avoit  pu  débarrafler  le  feu  Empereur  Kao- 
ti  ;  «  Vous  l'avez  -  vu ,  dit  -  il ,  affiégé  par  les  Huns 
Sfu-ki.  "^  ^^^^  ^^^^  ^^  fecourir.  Aujourd'hui  les  Peuples  ont  en- 
Ven-hhn^  »  corc  ce  défaftre  préfent  à  leurs  yeux  ;  on  »  leur  entend 
^^f^^*.^  »  dire  nous  avons  été  fept  jours  fans  vivres  y  le  bruit  de 
/h.  "  ^  leurs  plaintes  n*eft  point  encore  ceflé  ,  les  malades  ne 
»  font  point  encore  guéris  de  leurs  bleflures.  Prétendez- 
»  vous ,  Fan-hoei ,  par  des  paroles  trompeufes ,  exciter  tout 
»  l'Empire  à  recommencer  la  guerre  y  &  pouvoir  avec  cent 
»  mille  hommes  lavager  celui  des  Huns.  Non ,  c'eft  avoir 
»  trop  d'orgueil  ;  ne  croyez  point  que  ces  barbares  reiTem- 
»  blent  à  oes  animaux  incapables  de  diftinguer  le  bien  d'à- 
»  vec  le  mal.  Ceft  avoir  trop  de  mépris  pour  des  hommes, 
»  Oui  j'ofe  le  dire,dans  l'état  d'afibibliflement  où  nous  fom- 
»  mes,la  paix  eft  préférable.  Ce  difcours  fitimpreffion  :  Tlm* 
pératrice  fe  contenta  d'exiger  que  le  Tanjou  écrivit  d'une 
manière  plus  refpeéiueufe  y  ce  qu'il  fit  ;  s'excufant  ,j)our  le 

f)aflé ,  fur  ce  qu'il  n'étoit  point  aflez  inftruit  des  ufages  de 
a  Chine.  Alors  la  paix  fut  conclue.  Il  paroît  qu'elle  dura 
lîZ'^'ki'  aflez  long' tems,  &  qu'elle  ne  fut  interrompue  que  par 
/h.  deux  incurfions  que  les  Huns  firent  dans  le  territoire  de 
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Lîn-tba-fou  dans  le  Chenfy.  Il  eft  vrai  que  le  Tanjou  les  r~777' 
défavoua  &  voulut  faire  pafler  ceux  qui  les  avoient  Élites  ^Mxxé. 
pour  des  brigands,  fur  lefquels  iln'avoit  aucune  autorité  ; 
mais  fon  defiein  n'étoit  que  d'amuferles  Chinois  avec  lef- 
Quels  il  ne  vouloitpas  rompre  une  paix,  qui  lui  étoit  nécef- 
faire  pour  rétablir  les  affaires  ,  quoiaue  dans  le  fond  elle  fut 
nuifible  à  fes  fujets  qui  étoient  tellement  accoutumés  à 
vivre  de  brigandages ,  qu'il  n'y  avoit  que  la  guerre  qui  pût 
leur  procurer  les  chofes  les  plus  néceffaires.  Comme  ces 
incurfions  fourniffoient  à  leurs  fubfiftances  ,  le  Tanjou 
étoit  forcé  de  les  permettre.  Les  Grands  de  la  Nation  ne 
faifoient  même  aucune  difficulté  de  les  entreprendre.  C'eft 
dans  cette  vue  ,  après  que  l'Impératrice  fut  morte ,  &  que 
Hiao-ven-ti  lui  eut  fuccédé,  que  le  Vice-Roi  d'Occident  s/k-^- 
vint  camper  dans  le  pays  d'Ortous  "avec  un  corps  des  ^*^*7^-* 
Huns;de4à  il  ofa  fair«  des  courfes  jufques  aux  portes 
de  Si  -  gan  -  fou  Capitale  de  l'Empire  y  ce  qui  ooligea 
l'Empereur  d'envoyer  contre  lui  une  armée  de  quatre 
vingt-cinq  mille  hommes.  Les  Huns  furent  chafTés  ;  mais 
cette  courfe  étoit  une  infradionaux  traités ,  &  il  falloit^ 
pour  donner  quelque  fatisfaéiion  aux  Chinois ,  punir ,  au 
moins  en  apparence,  le  Vice-Roi  ;  c'eft  ce  que  fît  le  Tan- 
jou en  le  rappellant  >  le  forçant  à  quitter  les  frontières 
de  la  Chine  y  &  l'envoyant  commander  d'un  autre  côté 
où  il  devint  plus  utile  aux  Huns  :  il  foumit  de  vaftes 
pays,  où  probablement  ils  avoient  pénétré  auparavant, 
mais  qui  n' étoient,  point  alors  fujets  du  Tanjou. 

Le  Vice-Roi  d'Occident  fe  rendit  à  la  tête  d'une  puif- 
fante  armée  dans  le  pays  des  Yue-chi.  Ces  Peuples,  qui  ^fi^^\ 
avoient  été  battus  autrefois  par  les  Huns  ,  furent  entié-  ^^^Z. 
rement  foumis  dans  cette  guerre  ;  ils  habitoient  dans  le 
pays  de  Kan-tcheou ,  de  Kua-tcheou  &  de  Cha-tcheou 
qui  n'étoient  oas  alors  de  la  dépendance  dés  Chinois  5 
comme  ils  le  font  aujourd'hui.  De-Ià  continuant  fa  marche 
vers  le  Sud-oueft ,  il  alla  foumettre  les  Peuples  de  Chen- 
chen  ,  qui  demeuroient  dans  le  défert  de  Chamo  au  Nord 
du  Tibet  &  dans  les  environs  du  Lac  de  Lop ,  où  ils 
vi voient ,  comme  les  autres  Tartares ,  fous  des  tentes 
Jçme  L  E 
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ATam  J.C.-  ^^^^  ^^  nombreux  troupeaux.  Les  Ou-fiun ,  Peuples  (h 
Mc-té.  tués  à  rOccident  du  pays  des  Huns ,  au  Noifd  d'Igour  &: 
le  long  des  rivières  d'Irtifch  &  dlli ,  tombèrent  aufli  fous 
la  domination  des  Huns  ;  mais  ces  pays  malgré  leur  éten- 
due &  leur  éloignement  du  principal  campement  du 
Tanjou^  ne  furent  pas  encore  les  bornes  de  fon  Em- 

{)ire.  Le  Vice-Roi  avec  fes  troupes  s'avança  jufques  chez 
es  Hou-te ,  Peuples  encore  plus  occidentaux  :  leur  pays 
fitué  vers  le  Kaptchaq  en  tournant  un  peu  au  Nord^ro- 
duit  d*excellens  chevaux  &  beaucoup  de  Marthes  Zibe- 
lines. Les  Huns  fubjuguerent  encore  plufieurs  autres  Peu- 
ples voifîns,  de  forte  qu'il  paroît  aue  les  Etats  de  Me- 
té  s'étendoient  depuis  la  Corée  &  la  mer  du  Japon  juf- 
ques aux  frontières  Orientales  du  Kaptchaq,  &  peut-être 
m4me  jufques  au  Volga  ;  une  partie  de  la  Sibérie  en  ti- 
rant une  ligne  parallèle  à  Tobolsk»  lui  étoit  foumife. 
Sfit^ki.  Pendant  que  le  Vice-Roi  étoit  occupé  à  faire  la  con- 

UesMt'ki"  quête  de  ces  vaftes  pays,  le  Tanjou  apportoit  tous  ^ts 
ioins  à  regagner  les  bonnes  grâces  de  la  Cour  de  la 
Chine,  &  à  renouveller  le  Traité  de  paix.  Si  les  Chi- 
nois avoient  eu  quelque  fujet  d'être  mécontens  des  ir- 
ruptions faites  par  les  Huns  ,  le  Tanjou  prétendoit  avoir 
aufli  à  fe  plaindre  des  Officiers  Chinois  qui  n'avoient 
pas  moins  contribué  que  les  Huns  àTinfraftion  des  Trai- 
tés faits  depuis  long-tems  entre  les  deux  Nations  ;  il  fou- 
tenoit  que ,  dans  ces  courfes  faites  à  Tinfçu  des  deux  Mo- 
narques ,  le  plus  grand  tort  étoit  du  côté  des  •  Chinois 
oui  lui  avoient  fouvent  porté  leurs  plaintes  à  ce  fujet , 
ians  avoir  jamais  voulu  recevoir  les  excufes  qu'il  avait 
toujours  été  prêt  de  leur  &ire  ;  qu'ils  avoient  même  ar- 
rêté fes  Ambafladeurs  &  rompu  d'eux  -  mêmes  la  paix. 
Enfuite  pour  faire  voir  qu'il  avoit  défaprouvé  la  condui- 
te du  Vice -Roi;  il  aifura  l'Empereur  ,  qu'il  avoit  en- 
voyé cet  Officier  faire  la  guerre  dans  l'Occident.  Il  prit 
delà  occafîon  d'annoncer  à  ce  Prince  les  grandes  con- 
quêtes que  les  Huns  venoient  de  faire  dans  la  grande 
Boukharie,  dans  la  Tartarie  occidentale  &  dans  la  Sibé- 
rie. Il  comptoit  vingt-fix  Royaumes  difFérens  >  dont  les 
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Peuples  dtoient  devenus  fes  Sujets.  Il  finit  par  deman- 
der que,  comme  la  paix étoit  rétablie  dans  fes  Provinces  ^^^.^ 
Occidentales  ,  il  lui  fut  permis  de  renouveller  les  anciens 
Traités  avec  les  Chinois  ,  afin  de  procurer  du  côté  de 
rOrient  le  repos  aux  troupes  ,  la  tranquilité  aux  vieillards 
&  la  fécurité  dans  toutes  les  familles  des  deux  Empires. 

L'Empereur  de  la  Chine  n'étoit  pas  dans  Tîntention  sfiM* 
de  faire  la  paix  ;  des  intérêts  d'Etat  Ten  détournoient  ; 
les  Huns  lui  paroi flbient  trop  voifins  de  la  Chine  ,  6c 
fon  deflein  étoit  de  les  en  éloigner  d'avantage.  Ceux-ci 
envoyèrent  de  nouveau  des  Ambaffadeurs  versPEmpereur, 
en  même-tems  les  Miniftres  Chinois  repréfenterent  que  le 
Tanjou ,  devenu  plus  puifTant  depuis  les  grandes  conquêtes 
que  fes  troupes  avoient  faites  du  xôté  de  l'Occident ,  ne 
pouvoit  plus  être  regardé  comme  un  de  ces  petits  Prin- 
ces de  Tartarie  qu'il  étoit  aifé  de  foumettre  ;  que  d'ail- 
leurs ,  dans  la  fuppofition  qu'on  pût  fe  rendre  maître  de 
fes  Etats ,  tout  le  pays  n'étoit  qu'une  terre  ftérile  &  in- 
habitable pour  les  Chinois  ;  qu'ainfi  ,'puifque  tout  le  (ang 
que  l'on  répandoit  pour  une  conquête  de  cette  efpéce 
ne  pouvoit  produire  à  l'Empire  aucun  avantage ,  on  ne 
devoit  point ,  par  entêtement  & j>ar  caprice  ,  recommencer 
une  guerre  ,  dans  laquelle  les  Chinois  ,  malgré  les  fuccès 
dont;  leurs  entreprifes  pourroient  être  fuîvies,  n'avoient  que 
des  pertes  réelles  à  attendre ,  foit  en  hommes ,  foit  en  ar- 
gent. Entrainé  par  ce  difcours  l'Empereur  fe  décida  pour 
u  paix  ;  il  fit  fçavoir  fes  intentions  au  Tanjou ,  combla 
même  d'cloges  ce  Prince ,  en  le  félicitant  fur  fon  empref- 
fement  à  foulager  les  Peuples  ^  âc  fur  ce  qu'il  fuivoit 
les  traces  de  ces  anciens  Rois  qui  s'étoient  rendus 
fi  recommandables  par  leurs  vertus.  Ces  fentimens,  qui 
n'étoicnt  diclés  de  part  &  d'autre  que  par  l'incérêt ,  firent 
bien  moins  d'impreflîon  fur  les  Huns  que  les  riches  pré- 
fents  dont  les  lettres  furent  accompagnées. 

Le  Tanjou  fit  publier  de  fon  côté  dans  tous  fes 
Etats  le  Traité  de  paix  qu'il  venoit  de  conclure  avec 
la  Chine ,  Ôc  ordonna  qu'il  fut  obfervé.  Cette  paix  fit 
beaucoup  de  plaifir  aux  Chinois  qui  en  avoient  •  befoin. 

Eij 
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y^^.^^j  j  ç^  [a).  Depuis  long-tems  leurs  frontières  étoient  expofées  aux 
Me  -  iL  fréquentes  irruptions  des  Huns.  Un  grand  nombre  de  Chi- 
nois avoient  perdu  la  viedans  les  combats.  L'Empereur  pu- 
blia à  cette  occafion  un  Manifefte  dans  lequel  il  fe  plaignoit 
Dtihaîde  amèrement  de^ous  ces  ravages,  il  s'accufoit  d'en  être  l'au- 
teur. «  Si  j'avois  eu  plus  de  lagefle  &  de  vertu,  dit -il,  ils 
o>  ne  feroient  pas  arrivés.  Dans  cette  continuelle  amertume, 
»  je  n'ai  cefTe  de  chercher  les  moyens  de  procurer  une 
»  paix  heureufe  au-dedans  &  au  denors  ;  j'ai  envoyé  fou- 
»  vent  des  Aiçbafladeurs  dans  la  Tartarie  ,  &  je  fuis  par- 
M  venu  à  infpirer  au  Tanjou  mes  véritables  intentions ,  qui 
»  tendent  également  au  bien  des  deux  Nations.  Il  les  a 
a»  comprifes  ,  il  en  a  reconnu  la  droiture ,  &  il  veut  con- 
y*  tribuer  de  fon  côté  mi  bien  commun.  Nous  oublions 
~  de  part  &  d'autre  le  paffé  >  &  nous  nous  réuniflbns  pour 
«  le  bien  de  nos  fujets.  Etablir  l'union  dans  fa  famille,  eft 
»  un  des  premiers  points  des  devoirs  d'un  Prince ,  c'eft 
3>  cette  année  que  je  puis  dire  enfin  m'en  être  acquitté. 
Cette  Déclaration  ne  paroît  pas  s'accorder  avec  Taverfion 
que  ce  Prince  avoir  marquée  a*abord,&  elle  fembleroit  être 
mieux  placée  dans  la  bouche  du  Tanjou.  Quoiqu'il  en  foit, 
ce  dernier  ne  jouit  pas  long-tems  de  la  paix.  A  peine  fut- 
elle  publiée  qu'il  mourut,  lai  (Tant  l'Empire  de  Tartarie  à 
Lao'cham.  ^^^  "^^  Ki-yo ,  qui  prit  le  titre  de  Lao-cham  Tanjou- 
SfH-ki.  Aufli-tôt  que  le  nouveau  Tanjou  fut  monté  fur  le  Thrônc^ 

Kam-mo.  L'Empercur  de  la  Chine  lui  envoya  une  Princeffe  de  la 
^/#-/iii-  I-  £-^^-j|ç  5qj^  deffein  étoit  que  le  Tanjou  l'épousât ,  &  la 
fit  déclarer  Impératrice  de  Tartarie.  La  jeune  Prin- 
ceffe eut  beaucoup  de  répugnance  à  aller  demeurer  chez 
les  Huns,  mais  il  fallut  obéir  ,  Ôc  Tchong  -  hang  -yue  fut 
chargé  da  la  conduire.  Cette  alliance  paroiflbit  devoir 
entretenir  la  paix  entre  les  deux  Nations  ,  mais  le  perfide 
Miniftre  qui  en  avoit  été  l'inftrument ,  après  s'être  acquité 
de  fa  commifTîon ,  abandonna  le  parti  de  l'Empereur  de  la 
Chine  &  s'attacha  au  Tanjou.   Il  lui  donna  aes  confeils 

(a)  Ce  difcours  cfl  rapporté  dans  le      bliothéque  du  Roi ,  qui  eft  incitiilé  Kou« 
Kccucil  du  Pcrc  du  Haldc ,  le  Texte  (c      vcn-yucn-kicn. 
trouve  dans  un  livre  Chinois  de  la  Bi- 
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qui  tendoîent  à  mettre  la  difcorde ,  &  qui  pouvoîent  de-  -. 

venir  d'autant  plus  préjudiciables  aux  Chinois  en  parti-  Avant  J.c. 
culier  ,  que  le  Miniftre  étoit  inftruit  des  deffeins  de  rEm-  Lao-cham. 

Çereur  &  de  la  véritable  fituation  des  affaires  de  la  Chine, 
'chog-hang-yue  s'oppofoit  de  toutes  fes  forces  au  luxe 
Chinois  qui  commençoit  à  s'introduire  parmi  les  Huns. 
Il  en  faifoit  voir  les  conféquences  dangereufes  ,  &  foute- 
noit  que  pour  des  peuples,  qui  font  continuellement  à 
chafler  dans  les  forêts  ou  à  garder  leurs  troupeaux  ,  les 
habits  de  peaux  à  caufe  de  leur  durée  étoient  préférables  à 
toutes  les  plus  belles  étoffes  de  ibye  qui  fe  feoriquent  à  la 
Chine  ;  que  le  lait  &  les  produftions  de  la  Tartarie  fuf- 
fifoient  pour  la  nourriture  des  Huns  ;  que  s'ils  adoptoient 
une  fois  les  moeurs  des  Chinois  ,  ne  pouvant  plus  fe  pafTer 
alors  de  leurs  denrées ,  il  ne  défefpéroit  pas  de  voir  un 
jour  les  Huns  foumis  à  la  Chine.  Ceft  ainfî  qu'il  ne  cef^ 
foit  de  repréfenter  au  Tanjou  que  fes  fujets  né  dévoient 
point  s'écarter  des  mœurs  qui  avoient  toujours  rendu  leurs 
ancêtres  invincibles.  A  ces  confeils ,  il  en  ioignoit  d'autres, 
qui  tendoient  àrendrele  Tanjou  plus  abfolu.  Il  voulut  qu'il 
eut  un  état  éxad  du  nombre  de  fes  fujets  &  de  la  quantité  de 
leurs  biens^fin  que  par-là  il  fut  plus  en  état^lorfqu'il  voudroit 
entreprendre  quelque  expédition  contre  la  Chine ,  de  lever 
<ie  grandes  armées.  Devenu  l'ennemi  mortel  des  Chinois, 
il  engageoit  le  Tanjou  à  traiter  avec  beaucoup  de  hau- 
teur leurs  AmbafTadeurs.  En  effet  lorfque  l'Enipereur  de 
la  Chine  écrivoit  au  Tanjou ,  il  s'exprimoit  ainn  :  VEmpe^ 
reur  prie  refpeSiueufemem  le  Grand  Tanjou  des  Hum ,  &c^ 
la  grandeur  des  tablettes  étoit  déterminée.  Tchong-hang- 
yue  confeilla  au  Tanjou  de  fe  fervir  de  tablettes  beaucoup 
plus  grandes,&  de  mettre  en  tête,L^  Grand  Tanjou  des  Huns, 
engendré  du  Ciel  &  de  laTerre ,  établi  par  h  Soleil  Cr  /a  Lune, 

Îrie  refpeclueufement  l'Empereur  de  la  Chine  de  Grr.  Dans  toutes 
es  occafions  Tchong-hang-yue  chftrchoit  à  mortifier  les 
Chinois  qui  étoient  a  la  Cour  du  Tanjou  ,  particulière- 
ment ceux  qui  étoient  chargés  des  Ordres  de  l'Empereur 
de  la  Chine.  Il  s'efForçoit  de  mettre  les  Huns  au  -  deffus 
j(^es  Chinois.  Les  Huns  lui>  difoit*on^  méprifent  les  vieilr 
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lards,  w  Combien  en  tfouve-t-on  à  la  Chine ,  répondoît 
Uo*châin!  '»  Tchong-hang-yue,  qui,  après  de  longs  fervices,manquent 
ti  des  néceflîjés  de  Ûa  vie.  Si  les  Huns  ne  s'occupent  que 
»  de  la  guerre  ,  c'eft  pour  le  bien  commun  de  la  Nation  ; 
a»  les  vieillards  6c  ceux  à  qui  la  foibleiTe  ne  permet  pas  d'y 
»  aller,  ont  abbondamment  dequoi  vivre ,  &  on  a  loin  de 
»  les  défendre.  Le  père  &  les  enfans  fe  foutiennent  mu** 
»  tuellement  ;  c'eft  envain  que  l'on  accufe  les  Huns  d'a- 
•>  voir  du  mépris  pour  la  vieilleffe.  Quand  les  Chinois  lui 
objeftoient  que  chez  les  Huns  les  pères  &  les  enÊins  de- 
meurent &  couchent  enfemble  làns  aucune  pudeur ,  qu'à 
la  mort  d'un  père  un  fils  époufe  ia  belle  -  mère  ,  &  qu'à 
la  mort  d'un  frère  un  ^utre  frère  fait  de  la  belle-fœur  fa 
femme ,  Tchong-hang-yue  donnoit  toujours  la  préférence 
aux  mœurs  &  au  Gouvernement  des  Huns.  »  Ceux-ci  f 
w  difoit-il ,  ne  vivent  que  de  la  chair  des  animaux ,  ne  boi- 
»  vent  que  du  lait  >  ne  s'habillent  que  de  peaux ,  ils  con- 
•»  duifent  leurs  nombreux  troupeaux  dans  les  prairies  &  aux 
»  bords  des  rivières  >  ils  changent  de  demeure  félon  les 
»  différentes  faifons  ;  s'ils  manquent  de  vivres ,  ils  mon- 
»  tent  à  cheval  6c  vont  à  la  chafTe  ;  fi  l'abondance  règne 
»  parmi  eux ,  ils  fe  réjouiffent ,  «nulle  afEdre  ne  leis  înquié- 
»  te.  Us  méprifent  le  changement ,  6c  fi  un  fils  époufe 
»  fa  belle-mere ,  un  frère  fa.  belle- foeur ,  c'eft  pour  empê^ 
»  cher  que  les  familles  nepérilTent.  Malgré  tous  les  trou- 
»bles  dont  l'Empire  des  Huns  a  été  agité  jufqu'àpréfent, 
»  jamais  on  n'a  vu  ces  peuples  mettre  fur  le  Thrône  un 
»  Prince  d'une  autre  famille  6c  s'y  foumettre.  A  la  Chine  ^ 
»  au  contraire,  on  fe  maffacre  les  uns  les  autres,  6c  l'on 
,  »  fe  rend  lâchement  à  celui  qui  peut  ufurper  l'Empire  ; 
»  c'eft  ainfi  que  tout  eft  en  confufîon  ,  6c  que  tous  les 
»  anciens  ufages  font  détruits.  On  y  hâtit  des  villes  avec 
»  de  fortes  murailles  pour  la  défenfe  du  peuple  ,  6c  lorf- 
»  que  ce  peuple  eft  attaqué  ,  forcé  par  ces  mêmes  mu- 
m  railles  ^  il  ne  peut  plus  fe  défendre. 

Tels  étoient  les  difcours  du  traître  Tchong-hang-yue  ; 
de-là  réfultoit  un  grand  mépris  pour  les  Chinois  :  on  les 
traitoit  avec  hauteur  6c  ^^Empereur  Ven-ti  paroiiToii:  n'y 
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point  faire  d'attention.  Un  Miniftre   zélé  nommé  Kia-y 

ofk  lui  reprocher    cette  infenfibilité.    »  Un  Empereur,  lIoSiidu 

»  dit-il,  eft  fans  contredit  la  tête  de  l'Empire,  ileft  au-  jy^hsiéU 

9  deflus  du  refte  de  la  Nation.  Les  barbares  de  nos  con-  t^me  i. 

»  fins  en  font  les  extrémités  &  Ifes  pieds ,  fi  Ton  peut  s'ex- 

»  primer  ainfi.  Aujourd'hui  les  Huns  nous  font  mille  in- 

»  fuites  ,  &  pour  en  éviter  de  plus  fréquentes ,  nous  leur 

»  fourniflbns  chaque  année  de  grofles   fommes ,  foit  en 

»  argent ,  foit  en  autres  denrées.  Les  exiger  ce  feroit  fai- 

»  re  les  Maîtres  ;  mais  aufli  leur    payer   ce  tribut ,  c'eft 

•  être  fujet.  Les  pieds  font  en  haut  &  la  tête  en  bas. 
»  Quel  effroyable  renv^fement  !  pendant  qu'on  le  fouffire, 

•  peut-ôn  dire  qu'il  y  ait  dans  l'Empire  des  Officiers  vrai- 
»  ment  zélés  ;  c'eft  réellement  la  trifte  &  honteufe  fitua- 
»  tion  où  il  fe  trouve  aujourd'hui ,  &  perfonne  ne  s*eP- 
»  force  de  l'en  tirer.  Il  fouffire  encore  des  douleiurs  vio- 
»  lentes  dans  un  de  jes  côtés ,  c'eft  du^Nord  -  oâeft  que 
•>  je  parle.  Malgré  les  déjpenfes  qu'on  y  a  faites  pour  y 

•  entretenir  de  nombreuses  troupes  &  des  Officiers  avec 

•  de  gros  appointemens  ,  les  Peuples  y  font  toujours  dans 

•  Tallarme.  Tous  ceux  oui  ont  tant  foit  peu  de  force  font 

•  fans  cefle  fentinelle  ;  ils  font  occupés  jour  &  nuit  à  fai* 
•>  re  des  feux  ou  à  donne;:   des   fignaux  :  les  troupes  de 

•  leur  coté  font  obligées   de    dormir  la  cuirafle   fur  le 

•  dos  &  le  cafque  en  tête.  Ce  font  là  des  maux  réels  qui 
»  affligent  votre  Empire  :  un  Médecin   oiFre  un  remède 

•  pour  l'en  guérir  ;  on  ne  veut  pas  l'écouter ,  cela  n'eft- 

•  il  pas  capable  de  tirer  les  larmes  des  yeux  f  Portant , 
»  comme  vous  faites  le  glorieux  titre  d'Empereur,  n'eft* 
»  ce  pas  une  ignominie  de  vous  rendre ,  en  effet  ,  corn- 
»  me  tributaire  ?  fi  vous  continuez  de  fouffnr  le  dernier  de 
»  tous  les  opprobres ,  &  fi  vous  laiffez  invéterer  les  maux 
■»  préfents ,  a  quoi  abourira  cette  conduite  f  Parmi  tous 
~  ceux  dont  Votre  Majefté  prend  les  avis,  iln'eneft  point 
«^  qui  ne  convienne  de  la  realité  des  maux  que  je  vous 
*»  expofe.  Mais  s'agit-il  d'y  remédier,  ils  ne  voyent  pas, 
*»  dilent-ils ,  comment  s'y  prendre  :  pour  moi  je  fuis  d'un 
»  avis  bien  différent.  Toute  la  Nation  des^uns  n'a  pas 
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^  »  tant  de  monde  qu'une  feule  des  grandes  Villes  de  vo^ 
Uo-cliaiB.i  »  tre  Empire.  Or  quelle  honte  n'eft-ce  pas ,  pour  ceux  qui 
»  gouvernent  y  de  ne  pouvoir  réfifter  avec  les  forces  d'un 
»  n  vafte  Etat ,  à  une  Puiffance  fi  limitée.  Les  maux  que 
»  nous  fouffrons  des  Huns  font  fi  peu  irrémédiables ,  qu*- 
to  avec  les  feules  forces  d'un  des  Princes  qui  vous  font 
»  fournis ,  pour  peu  qu'on  fuivit  mes  confeils  ,  bientôt  ces 
»  Barbares  feroient  domptés.  Faites  -  en  l'épreuve  y  vous 
»  ferez  dans  peu  maître  du  fort  du  Tanjou  ^  &  je  ferai 
•>  punir  fi  vous  voulez  le  traitre  Tchong-hang-yue  qui 
»  eft  à  la  tête  de  fon  Confeil.  Souffrez  que  je  le  dife ,  fi 
»  les  Huns  font  fi  fiers  c'eft  votre  manière  d'agir  qui  en 
»  eft  la  caufe.  Au  lieu  de  courir  fur  ces  Sauvages  qui  vous 
»  inquiètent ,  vousvous  amufez  à  donner  la  chafle  à  des  ani- 
»  maux  y  &  pour  un  divertiflement  frivole,  vous  négligez  de 
»  penfer  à  de  fi  grands  maux.  Ce  n'eft  pas  ainfi  que  fe 
9>  procuftnt  le  re|K)sôc  la  fureté.  Iln^  tiendroit  qu'à  vousy 
»  fi  vous  le  vouliez  bien ,  de  rendre  votre  autorité  re- 
•>  doutable  &  de  faire  aimer  votre  vertu  aux  Contrées 
f>  les  plus  éloignées  ,  même  au-delà  des  bornes  de  vos 
»  Etats  y  &  cependant  aujourd'hui  à  peine  pouvez  -  vous 
»  vous  aflurer  d'être  obéi  à  trente  ou  quarante  lieues  de 
•>  votre  Empire. 

On  voit  par  ce  difcours ,  avec  quel  mépris  les  Chinois 
parloient  des  Huns ,  &  en  même-tems  combien  ceux-cî 
caufoient  de  défordres  dans  TEmpire  de  la  Chine.  Ils  ne 
ceflbient  de  ravager  les  frontières  ,  furtout  le  Nord  de 
la  Province  de  Chenfy ,  jufqu'aux  environs  de  Lin-tao- 
fou.  C'eft  à  cette  occafion  que  quelques  Officiers  repré- 
fénterent  à  l'Empereur  de  la  Chine,  qu'on  ne  s'appliquoît 
ii^J^kî-  P^^^^  ^^^^  ^  l'étude  de  l' Art-Militaire  y  que  la  lubon^i- 
fu.  nation  dans  les  troupes  étoit  négligée  y  que  les  Huns ,  qui 

Lanié^.  demeuroient  dans  un  pays  raboteux,  couvert  de  mon- 
tagnes plein  de  lacs  &  inacceflible  aux  armées  Chinoî- 
fes  ,  pouvoient  bien  être  vaincus  en  plufieurs  rencon- 
tres ;  mais  qu'ils  ne  pouvoient  jamais  être  fournis  en- 
tièrement ;  les  vents  ,  les  pluyes  qui  furvenoient ,  la 
{^Ttiy  la  foif  dont  les    Chinois  fe  trouvoient  accablés 

dansf 
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dans  ces  afFreufes  folitudes  les  empêchant  de  pouvoir  — ""'— ^ 
y  fubfifter  long-tems  &  de  pourfuivre  trop  loin  les  armées  flf^wm  * 
des  Huns  ;  que  fi  l'Empereur  étoit  réfolu  de  dompter  ce 
Çeuple  &  de  le  foumettre  à  fon  Empire  ,  il  n'y  avoit 
pas  d'autre  moyen  que  d'applanir  le  pays  &  d'y  faire  des 
grands  chemins  pour  rendre  plus  facile  le  paflage  dç  la 
Cavalerie  ,  de  TÎnfanterie  Chinoife  &  des  chariots.  Une 
entreprife  de  cette  efpéce  étoit  trop  difficile  pour  être 
exécutée ,  &  il  n'en  tiit  jamais  queftion  aue  dans  les  re- 
préfentations'que  les  Miniftres  Chinois  taifoient  à  leur 
Empereur.  Les  Huns  ,  qui  n'étoient  pas  intimidés  par  ces 
grands  projets ,  «le  laiffoient  pas  de  continuer  leurs  courfes  ; 
cent  quarante  mille  hommes  de  cavalerie  ,  commandés 
par  le  Tanjou  ,  entrèrent  dans  la  Chine ,  prirent  plufieurs  sfu-ki. 

f)laces  du  diftria  de  Pim-lean>fou  dans  le  Chenly,.brû-  Ksm^mù. 
erent  un  Palais  de  l'Empereur ,  firent  un  grand  nombre  ^'^^  *^^- 
de  Prifonniers  &  un  butin  encore  plus  confidérable. 
Ven-ti ,  qui  étoit  alors  fur  le  Trône  de  la  Chine  ,  raflem- 
bla  lui-même  fes  troupes  pour  fe  mettre  à  leur  tête  & 
marcher  contre  les  Hiihs  ;  mais  il  n'en  arriva  rien  de 
plus.  Ce  Prince ,  détourné  par  les  inftances  de  l'Impéra- 
trice ,  donna  le  commandement  de  fon  armée  à  un  de 
fes  Généraux  qui  marcha  contre  le  Tanjou ,  &  lui  laifla 
le  tems  de  regagner  fes  Etats ,  fans  avoir,  été  inauiété. 
Tout  ce  grand  appareil  Chinois  ne  fervit  qu'à  rendre  les 
Huns  plus  fiers  &  plus  entreprenants. 

Je  place  ici  une  expédition,  importante  que  fit  ce  Tan-  uam^i^ 
jou  dans  le  pays  de  So-tcheou  &  des   environs,  où  les  jf^'^îi^ 
Yue-chi  étoient  établis   depuis  long-tems.    Ces   Peuples  ue-tM-^ 
oui  étoient  les  ennemis  des  Huns  n'avoient'pû  être  forcés  A- 
oans  le*s  guerres  précédentes  qu'à  leur  payer  tribut ,  &  ils  ^^^'^' 
étoient  toujours  demeuré  vers  So-tcheou.  Il  n'en  fut  pas  de 
même  dans  celle  que  le  Tanjou  leur  déclara.ll  remporta  de 

f;randes  viftoires  fur  ces  Peuples  ,  les  défit  entièrement,  tua 
eur  Roi ,  &  fit  du  tfrâne  de  ce  Prince  un  vafe  dont  il  fe 
fervit  toujours  depuis  dans  les  grandes   cérémonies.  Les 
Yue-chi,  détruits  &  chaffifs  de  leur  pays  par  les  Huns,  fe 
dîviferentendeux  bandes  &  allèrent  chercher  de  nouvelles 
Tome  I.  F 
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demeures  plus  à  l'Oueft,  ce  qui    contribua  dans  la  fuite 
•"  à  changer  TEtat  de  TAfie  du  coté    de  1  Occident.    Une 

Atam  J.O  partie  ^^  cette  Nation  ,  compofée  des  plus  foibles  y  s'éloi* 
cnant  peu  de  les  anciennes  habitations  ,  le  retira  dans 
ïc$  montagnes  qui  font  au  Nord  du  Tibet  y  où  elle  s*e* 
tablit  &  fut  appellée  les  petits  Yue-chi  ;  les  autres 
qui  étoient  les  plus  braves  6c  en  plus  grand  nombre  i 
remontèrent  d'abord  vers  le  Nord  -  oueft  fur  les  bords 
de  la  rivière  d'Ili  ,  d'où  ils  chaflerent  une  Nation  ap- 
pellée Su  y  qu'ils  obligèrent  de  fe  retirer  fur  .  les 
bords  du  Jaxartes.  Les  Yue  -  chi  refterent  près  de  Tlli 
{a)  pendant  quelqiie  tems  y  après  quoi»  s'avançant  de 
plus  en  plus  vers  TOccident ,  ils  entrèrent  dans  le  Kha- 
rifme ,  de-là  ils  portèrent  la  guerre  chez  les  Parthes  y  fie 
pénétrèrent  jufques  dans  le*Khoraian,  pendant  que  laNa* 
tion  des  Su  qui  s'étoit  avancée  dans  le  Maouarennahar 
fie  la  Badriane  détruifit  l'Empire  que  les  SuccefTeurs 
d'Alexandre  y  avoient  établi. 

L'Empire  clés  Yue-chi  fubftfta  lonç-tems  dans  cette 
partie  de  TAfie ,  6c  s'étendoit  jufq\ies  dans  l'Inde.  Ce  font 
ces  Peuples  que  les  Auteurs  Grecs  ont  connus  fous  le 
nom  d'Indo-Scythes  ;  nous  aurons  plus  d'une  fois  occa- 
(ion  d  en  parler  dans  la  fuite  de  cette  hiftoire ,  ôc  l'on 
verra  que  les  révolutions  arrivées  dans  le  fond  de  TO* 
rient  ont  eu  des  fuites  qui  fe  font  faites  fentir  plus  loin. 
Nous  devons  regretter  que  les  Chinois  ne  nous  ayent  pas 
confené  de  plus  erands  détails  fur  ces  événemens,  fie  qu'ils 
fe  foient  en  quelque   Êi<;on  bornés  à  ne  rapporter  que 

(«>  Ces  Peuples  Tae^  chi  «  établis  dans  nos  EcrÎTatas  ooc  cm  erre  le  aiciiie  que 

lâ  ftachiAnc  3^  le  lorg  du  G.kon  ,  ont  le  Wc^.ndcs  Peuples  du  Xofd  ;  Tccà- 

«ullî  porté  dans  la  fu;:c  le  rein  de  Jera  inenr  «ai  paroh  rectroir  quckjue  ap;«î 

•tt  Yewn  ,  c'ell-iJ'.Te  de  Cetes^aa  mciss  de  ce  cnc  r.oas  menons  de  dire  de  la  mi- 

feloo  les  H:î'îc::<Bs  v  hiDo:s  ,  les  Cet  es  ç:a:on  des  Gcxs  ,  S:  pcct-êar  cft-ce  par 

Ibnides  Horde* ,  dc^  Yue-chi  &:  des  ILîo-  îe  cioal  de  ces  letiples  cjoc  ec  \Voc:n  a 

icke  aurres  Terpie»  Tartapc^  Ihren  kt^  érecoaaa  3aas  le  Nord  5  car  oo  s*ac* 

«f^mme  nous  l'a^ors  d»;  du  ps\-<  des  O»-  c«nde  aAà  à  k  tazre  rca:r  ce  TOncac» 


Uun  à    IWvkVti  de  î  Ym<ch    S:   des  Au  :eiîe ,  i'aranct  occ:  coaurc  jidc  6a 

M^virs  Ahai»  IK  V^*o:cr*  eraHr»  au  m:ii  pîe  ccTî^eorre ,  eue  •e  z>c  pîa^e  :c:  qse 

du  0*frrtt  ^  ils  a^v  cr:  f  Tctc;^  Jr<  Rripcs  p^rœ  ose  c<5  è^-eBcinea^  paro ':Tcfii   tt 

«ï.xUîTcueJc^TuK-N  le;:x  Rcî  i^.ca*.Oï:  i:*.:  avec  îHiltoire  d-J<cr^ 

cdk  dcïcoadtB>*:ftkiiù«^uepù£csr^dc  aT<iea£peade4 
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ceux  qui  les  concernoient  ;  mais  revenons  aux  Huns. 

Chaque  année  ces  peuples  recommençoient  leurs  cour-  Avant!  c. 
fes  tant  dans  le  Chenfy,  que  dans  le  Chanfy  ,  le  Petcheli  ^^^'^^^ 
Leao-tong.  L'Empereur  de  la  Chine  touché  des  maux  que 
Ces  Peuples  foudroient  fît  propofer  au  Tanjou  de  renou- 
veller  les  anciens  Tmitcs.  On  s'engagea  de  part  &  d'au- 
tre à  les  obferver,  &  l'on  convint  que  ceux  qui  entreroient 
fur  les  frontières  de  l'un  &  de  l'autre  Empire,  pour  y  faire  Y^^^\- 
quelque    incurficn,  feroient  punis  de  mort.  Peu  de  tems  fu. 
après  le  Tanjou  Lao-cham  mourut. 

(  ^jKiun-tchin   Tanjou  fils  de  Lao-cham  monta  fur  — 

le  Thrône.  Ven-ti  Empereur  de  la  Chine  fit  la  paix  avec  Kiun-tchi». 
lui.   Mais  il  paroît  que  le  nouveau    Tanjou  n'avoit  au-  L'anijs. 
cun  deffein  d'obferver  ce  Traité.  Il  ne  tarda  pas  à  le  rom- 
pre ,  &  envoya  trente  mille  cavaliers.  Huns  qui  entrèrent 
dans  le  Chanfy  ,  pillèrent  Ta  -tum  -  fou  &  plufieurs  au- 
tres places  ,  où    ils  .firent  un   butin    très  -  confidérable  ; 
l'Empereur  de  la  Chine  fit  partir  auffî-tôt  pluficuh  Gé- 
néraux qui  s'avancèrent  jufques  fur  les  frontières  :  mais 
les  Huns  s'étoient  déjà  retires.  Il  arriva  pendant  le  cours 
de  cette,  campagne  ua  événement ,  qui ,  par  fa  fingularité 
mérite  de  trouver  place  dans  cette  Hiftoire.  L'Empereur  de  ih-tsi-kH 
la  Chine  vifitoit  tous  fes  difFcrens  camps  ;  les  Généraux  Ôc  >• 
les  Officiers  alloient  au-devant  de  lui  &  le  conduifoient  ^^^'^^* 
avec  autant  de  refped  que  d'empreflement.  Tcheou-ya-fou 
au  contairc  ferma  la  porte  de  fon  camp ,  &  fit  dire  à  l'Em- 
pereur que  les  Loix  6c  les  règles  de  la  guerre  ne  permet- 
toient  pas  que  ceux  qui  étoient  fous  les  armes  quittaffent 
leurs   pofîcs   pour   acccompagner  une  perfonne   qui   ve- 
noitvifiter  un  camp;  les  Officiers  &  les  Soldats  obéirent 
à  l'ordre   de    Tcheou-ya-fou  &  l'Empereur  qui  n'entra  s/^^' 
point  dans  le  camp  ,   touché  de  la  fermeté  de  fon  Gé-  Vzaifji 
néral ,  approuva  fa  conduite  6c  lui  accorda  de  nouveaux 

{m    Kiun  -  cchin  Tanjou  cfl' je  crois  Lao-chang  ;  mais  je  ne  crois  pas  que 

\c  Kiun-khan  que  les  Hiftoriens  Pcrfans  Tpn  regarde  la  fuccefTion  doonéepar  les 

font  ficrédci  a  O^oux-khan  comme  on  Peifans  comme  bien  ezade,  ils  paroiffenc 

peut  le  voir  dans  la  vie  d'Oeouz-khan.  n'avoir  nommé  que  quelques  Princes  & 

Chez  les  chinois,  il  efl  le  (uccefrem  de  non  une  fuice  des  Khans* 

Fij 
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titres  d'honneur.  Ce  Prince  qui  mourut  Tannée  fui  vante  ^ 


Avant  JC.  eut  pour  fucceffeur  Hiao-kim-ti. 


L'an  154. 


L*ani5 


L'an  144. 
Lie  fjû'ki» 


Lie-tMÎ'lu^ 
fu. 

L'an  135. 


Au  commencement  de  fon  règne  y  plufieurs  Grands  de 
TEmpire  avoient  eu  des  mécontemens  fous  le  précé- 
dent Empereur  fe  révoltèrent.  L'un  d'eux  nommé  Soui 
Roi  de  Tchao ,  voulut  engager  fecHétement  les  Huns  dans 
fon  parti  :  les  Roi  de  Ou ,  6c  de  Tchou  ,  qui  fe  prépa- 
roient  à  fe  joindre  à  lui,  furent  battus  avant  que  de  pouvoir 
exécuter  leur  deflein.  Le  Tanjôu  ne  leur  donna  aucun  fe- 
cours,l'Empereur  de  laChine  renouvella  avec  lui  les  anciens 
Traités  ôclui  envoya  une  Princeffe  Chinoife,avec  de  grands 
préfens.  Ainfi  les  Huns,  pendant  tout  le  tems  que  ce  rrince 
tut  fur  le  ïhrône  de  la  Chine,  n'y  firent  que  de  petites  in- 
curfioris,  dont  les  Hiftoriens  ont  négligé  de  nous  conferver 
le  détail.  Ceft  dans. une  de  ces  courfes  que. le  Générai 
Cliinois  nomme  Li-kouam  avec  peu  de  foldats ,  répandit 
l'allarme  dans  le  camp  des  Huns,  &  les  obligea  de  reculer. 
Ils  étôient  entrés  dans  le  diftfia  de  Yen-gan-fou  dans 
le  Chenfy  dont  Li-kouam  avoit  la  garde.  N'étant  un  jour 
fuiVi  que  de  cent  cavaliers  il  fe  trouva  en  préfence  d'un 
gros  corps  de  Cavalerie  des  Huns ,  fes  Soldats  vouloient 
le  retirer ,  Li-kouam  les  retint  &  les  engagea ,  en  leur 
rcpréfentant  que  leur  (alut  dépendoit  de  la  contenance 
qu'ils  feroient ,  de  tenir  ferme ,  afin  que  les  Huns  crufTent 
que  les  Chinois  étoient  en  bien  plus  grand  nombre.  Il 
continua  de  s'avancer,  ficleur  ordonna,  aufll-tôt  qu'ils 
feroient  arrivés  à  peu  de  diftance  des  Huns ,  de  mettre 
pied  à  teçre  &  d'ôter  les  felles  de  leurs  chevaux.  Un 
Officier  des  Huns  monté  fur  un  cheval  blanc  &  fuivi  de 
quelques  troupes  s'approcha  des  Chinois ,  Li-kouam  avec 
quelques  cavaliers  fondit  fur  lui  &  le  tua.Toute  l'armée  des 
Huns  épouvantée  fe  retira  pendant  la  nuit ,  &  Li-kouam 
s'en  revint. 

Dans  la  fuite  &  après  que  Vou-ti  fiit  monté  furie  Thrône 
de  la  Chine ,  le  Tanjou  demanda  à  faire  la  paix.  On  dé- 
libéra à  cette  occafion  dans  le  Confeil  de  la  Chine.  Vanv- 
kuei,qui  avoit  une  grande  connnoiflance  des  affaires  des 
Huns ,  étoit  d'avis  qu'on  ne  la  leur  accordât  pas ,  fous  pré- 
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texte  que  les  fiécles  paffés  fourniflbient  un  trop  grattd  nom-   — 

bre  d'exemples  de  l'inconftance  &  de  ^a  légèreté  de  cette  Avant  J.c. 
Nation.    Han-gan-koue  répondit  que  les  Huns ,  fembla-  ^"'*"'^^*^ 
blés  à  des  oifeaux  qui  prennent  la  fuite ,  ne  peuvent  être 
atteints  ni  vaincus  ;  qu'on  ne  remporte  avec  eux  aucun 
avantage  ;  que  les  hommes  &  les  chevaux  deftinés  à  les 

Eourfuivre  périfTent  de  mifere  ,  qu'ainfi  Ton  doit  préférer 
i  paix.  Ce  fut  auflî  l'avis  de  tous  les  Miniftres  y  &  il  fut 
fuivi.  En  conféquence  les  Huns  venoient  tranquillement 
commercer  fur  les  frontières  de  la  Chine  ;  mais  il  paroît 

?ue  cette  paix  n'étoit  pas  fincére  de  la  part  des  Chinois, 
endant  que  les  Huns  étoient  dans  la  bonne  foi ,  on  cher-  Lan  13$. 
choit  à  les  attirer  dans  quelque  ambufcade.  C'étoit  un 
confeil  de  Vam-kuei ,  qui  prétendoit  que  Ton  devoît  em- 
ployer Tartifice.  Han-gan-koue  qui  étoit  d'un  avis  contraire 
avoit  rappotté  fous  les  yeux  l'exempje  de  l'Empereur  Kao-ti 
que  les  Huns  avoient  tenu  aflîégé  pendant  fept  jours.  ^^  Ce 
»  Prince ,  difoit  Han-gan-koue ,  après  la  levée  du  fiége  ne 
»  fe  laifla  point  emporter  par  des  fentimens  de  vengeance 
»  &  de  fureur,  parce  qu'il  eft  du  devoir  d'un  grand  Roi  de 
«  chercher  le  bien  de  fcs  Sujets  &  non  de  les  facrifier 
»  à  fes  haines  particulières.  Il  ne  fongea  qu'à  faire  la 
^  paix ,  &  on  s'en  trouva  bien  depuis.  C'eft  donc  le  parti  le 
•>  plus  avantageux  que  nous  ayons  à  prendre.  Envain  Vam- 
kuei,  qui  vouloit  la  guerre,  lui  répondit  que  fi  Kao-ti  n'avoit 
pas  tiré  vengeance  de  l'affront  qu'il  avoit  reçu ,  c'efl  qu'il 
n'avoit  pu  le  faire  ;  que  les  craintes  continuelles  où  l'on 
étoit  que  les  Huns  n'entraffent  fur  les  •frontières  ,  &  le 
dégât  même  qu'ils  y  avoient  déjà  fait,  dévoient  exciter 
la  compaffion  des  Miniflres  zélés  pour  le  bien  public,  6c 
les  réunir  tous  pour  exterminer  une  Nation  qui  caufoittant 
de  maux.  Han-gan-koue  avoit  toujours  perfifté  dans  fon 
premier  avis.  «  Un  Prince ,  difoit-il ,  qui  médite  une  entre- 
"  prifè  d'importance ,  doit  fe  conformer  à  la  manière  dont 
»  les  ancêtres  fe  font  comportés  ,  &  il  ne  doit  agir  qu'a- 
3>  près  avoir  attentivement  refléchi  fur  leur  conduite  & 
»  leur  maximes.  Ceux  qui  aiment  les  armes  ne  cherchent 
*>  que  les  combats ,  dans  la  paix  ils  ne  foupirent  qu'après 
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•~~"~  »  les  troubles  ;  ils  ne  veulent  être  ocoiipés  qu'à  ravager  les 

AraDt J  c.  „  Provinces    &  renverfer  les  murailles.  Etre  toujours  au 

^'^^      »  milieu  de  fes  Miniftres  &  dompter  fes  ennemis  ,  voilà 

»  quelles  doivent  être  les  maximes  d'un  grand  Monarque. 

»  A  prefent  on  endoffc  tout  d'un  coup  la  cuirafle  &  loa 

•>  court  à  l'Ennemi.  Peut-il  fe  faire  de  belles  adions  avec 

»  une  telle  conduite  f  Si  la  fortune  eft  favorable^on  en  pro- 

»  fite  ;  mais  fi  lé  fort  eft  égal ,  on  fe  tue  les  uns  &  les  au- 

»  très  >  on  ne  remporte  aucun  avantage ,  &  une  armée  pé- 

»  rit  de  mifere  ;  c'eft  perdre  des  hommes  pour  faire  des 

«  efclaves. 

Ce  confeil  avoir  été  rejette.  Vam  -  kueî ,  chargé  de 
conduire  cette  expédition,  ne  voulut  point  s'engager 
dans  le  pays  des  Huns  ;  mais  paroiflant  fe  conformer 
aux  idées  du  Tanjou,  il  efperoit  lattiret  fur  les  frontiè- 
res &  fe  rendre  maîtrç  de  faperfonne  &  defon  armée^ 
en  difpofant  des  Soldats  en  ambufcade  de  tous  côtés.  Coa- 
fermement  à  la  réfolution  que  l'on  avoit  prife ,  on  avoit 
envoyé  une  armée  de  trois  cens  mille  hommes,  com- 
mandée par  Han-gan-koue  ,  Li-koi}am  &  Vam-kuei  ;  .ils 
campèrent  dans  ime  vallée  de  la  Province  de  Chanfy  ^ 
Hsm-mê.  ptocne  la  ville  de  Ma-ye.  Là  ils  ordonnèrent  fecrettement 
Sfit-ki.  a  un  OfHcier  de  paiïer  chez  les  Huns  &  d'offrir  au 
Lu'tm-ks'  Xanjou  de  lui  remettre  cette  place  avec  toutes  les  ri- 
chefles  qui  y  étoient.  L'Qfficier  exécuta  ces  ordres  & 
fçut  engager  le  Tanjou  à  fe  mettre  à  la  tête  d'une  ar- 
mée de  cent  mille  hommes  avec  lefquels  il  entra  dans 
la  Chine.  Il  vint  à  Vou-tcheou  près  de  Ta-tum-fou  ;  il 
s'approcha  même  de  Ma-ye-,  où  il  vit  dans  les  campa- 

fnes  une  quantité  de  troupeaux  difperfés  &  abandonnés 
ont  il  fe  faifit  ;  mais  cette  négligence  de  la  part  des 
Chinois  lui  fit  naître  quelques  foupijons.  Il  mancha  en- 
fuite  vers  une  tour  dont  il  fit  le  fiége  ;  il  y  arrêta  un 
Officier  Chinois  qui  étoit  venu  pour  examiner  fes  dé- 
marches ,  &  il  apprit  de  lui  que  toute  l'armée  étoît  ca- 
chée &  n'âttendoit  que  le  nfoment  de  le  furprendre.  Il 
récompenfa  l'Officier  &  fe  retira  auffi  -  tôt.  Les  Chinois 
voulurent  aller  à  Ùl  poùrfuite ,  mais  ils  ne  purent  le  re- 
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joindre.  Vam-kuei  auteur  de  toute  cette  grande  expédî-  ^^^^j  ^ 
tion  attaqua  fans  beaucoup   de  fuccès   les   bagages  :  on  Khw-tchm. 
lui  fit  fon  procès ,  &  il  fut  condamné  à  perdre  la  tête  ; 
mais  il  prévint  fon  ftipplice  en  fe  donnant  la  mort. 

Ces  Hoftilités  dévoient  néceflairement  rompre  la  paix.  L'émn^* 
Auffi-tôt,  les  Huns  recommencèrent  à   faire    le  ravage 
dans   le  territoire  de  Pao-gan-tcheou  dans  le  Petchefi  : 
l'Empereur  Vou-ti  envoya  Goei-tcing  ôc  plufieurs  autres 
Généraux  pour  les  repouffer.  L'armée  de  Li-kouam  dont 


Lie-iMs-ki* 


on  a  déjà  parlé  fut  battue  par  les  Huns.  Dans  l'aâion  ce  Kam-me. 
htAe  Officier,  qui  étoit  tombé  entre  leur  mains ,  n'échap-  ^A  ' 
pa  qu'avec  peine,  après  avoir  contrefait  le  mortôc  s'être  yj)^" 
enfuite  faifi  d'un  cheval  avec  lequel  il  rejoignit  fes  trou- 
pes. Suivant  les  loix  de  la  Chine  il  méritoit  la  mort  ; 
il  fe  racheta  en  donnant  une  femme  d'argent  ,.&"on 
fe  contenta  de  le  dégrader  de  toutes  fes  chargea  &  de 
toutes  fes  dignités.  Goei-tcing  enleva  quelques  Prifon- 
xiîers ,  &  c'eft  tout  le  fruit  que  Ton  tira  de  cette  expé- 
dition. Comme  les  Huns  ne  ceffoient  de  faire  des 
courfes ,  l'Empereur  fit  camper  le  Général  Han-gan-ko- 
né  à  Yu-yang  dans  la  Province  de  Peking  avec  ordre  de 
tefter  dans  ce  pays  ;  mais  cette  armée  ne  put  empê- 
cher que  ces  peuples  ne  continuaffent  leurs  ravages,  &  £'^^,^1 
pour  en  garantir  le  territoire  de  Yum-pim-fou ,  l'Empereur 
de  la  Chine,  fiit  obligé  de  pardonner  à  Li-kouam  &  de 
lui  confier  la  garde  de  cette  contrée.  Les  Huns  qui  le 
redoutaient  &  lui  donnoient  le  nom  de  Général  volant , 
n'oferent  le  venir  attaquer.  Ils  tournèrent  d'abord  leurs  ^.j^. 
forces  du  côté  du  Leao-tong  où  ils  envoyèrent  vingt  ki^M. 
mille  hommes  qui  y  firent  deux  milll  Prifonniers  ;  en- 
fuite  marchant  dans  le  Pet-cheli  ils  vinrent  attaquer 
Yu-yam  où  ils  prirent  mille  hommes.  Ils  voulurent  af- 
fieger  le  Général  Han-gan-koue  ;  mais  ils  furent  repouf- 
fés.  De  -  là  ils  pafferent  dans  le  Chanfy  vers  Ta-yuen- 
fou  &  y  firent  des  Prifonniers.  Ils  effuyerent  cependant 
quelque  échec  de  la'  part  des  Goei-tcing  &  de  quelques 
autres  Généraux  qui  commandoient  des  troupes  aans  cet- 
te Province,  ce  qui  les  obligea  d'en  fortir. 
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L^année  fuivante  les  Chinois ,  ayant  à  leur  tête  Goeî- 
K^*^'a^'  tcing,  fe  remirent  en  campagne  ;  ils  battirent  les  Chefs 
de$  Hordes  qui  commandoient  à  Nim  -  hia  &  dans  tout 
Lan  127.  le  pays  d'Ortoiis  ;  ils  y  firent  un  butin  confidérable  & 
Y^'^^ki.  l^s  Huns  perdirent  cette  contrée  qu'ils  pofledoient  de- 
/«.  puis  long-tems  ;  elle  fut  réduite  en  Province.    Les  Chir 

Ksm-mo.     ^^^jg  y  bâtirent  des  Villes  pour  defFendre  les   bords    du 

fleuve  Hoam-ho  ,  &  envoyèrent  environ    cent  mille  per-  . 
L'an  116.    fonnes  pour  l'habiter  ;  cette  perte  fut  fuivie   de  la  mort 
du  Tanjou. 

C'eft  pendant  le  règne  de  ce  Prince  que   les  pallies 
occidentales  de    PAfie  furent  plus  connues  qu'elles  ne 
Tavoient  encore  été  des  Huns  &  des  Chinois.  Vers  Tan  cent 
L^r-z^i-ki-  trente-huit  ou  cent  trente-fept  avant  J.  C.  l'Empereur  de 
fié.  la  Chine  avoit  appris,  par  desPrifonniers  Huns  qui  étoient 

répandus  dans  les  états ,  que  la  Nation  des  Yue-chi,  après 
avoir  été  détruite  par  le  Tanjou  Lao  -  cham  ,  avoit  fixé 
fes  habitations  bien  loin  de  fon  ancien  pays  ;  que  deve- 
nue l'ennemie  déclarée  des  Huns ,  elle  étoit  alors  très-J 
puifTante  dans  le  Maouarennahar  y  dans  la  Baâriane  ôc 
dans  le  Kaptchaq  ;  que  tout  nouvellement  elle  avoit  fou- 
rnis le  Ta-hia  ouKhorafan  &  qu'elle  s'y  étoit  établie  malgré 
les  eflforts  des  Parthes.  Le  Monarque  Chinois  crut  qu'en 
faifant  alliance  avec  cette  Nation ,  elle  fe  réuniroit  à  luî 
pour  faire  la  guerre  aux  Huns ,  mais  le  Tanjou  qui  avoit 
pénétré  fon  deffein*  ,  chercha  tous  les  moyens  de  le 
faire  échouer.  Tcham-kiao  que  Vou-ti  avoit  chargé  de 
paiFer  dans  la  Badriane  étoit  parti  accompagné  d'en- 
viron cent  perfonnes  ,  &  avoit  pris  fa  route  à  tra- 
vers le  pays  des  Muns  ;  il  n'y  fut  pas  plutôt  entré  qu'il 
fut  fait  rrifonnier  &  conduit  au  Tanjou  ,  qui  fe  plaignit 
amèrement  .de  ce  que  les  Chinois  vouloient  faire  des 
Traités  avec  des  Peuples  fitués  au-delà  de  fon  Empire, 
&  qui  étoient  fçs  ennemis.  Tcham-kiao  refta  pendant 
dix  ans  chez  les  Huns  :  ayant  trouvé  enfuite  le  moyen 
de  s'échapper,  il  gagna  en  peu  de  jours  le  pays  de  Tar 
ouan ,  fitué  au  Sud-oueft  de  celui  des  Huns  vers  leRoyau^ 
medeFergana.Les  habitans  de  cette  contrée  lui  donne- 
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rent  des  guides  pour  le  conduire  chez  les  Yue-chî.  Il 
pénétra  avec  ceux-ci  jufques  dans  le  Khorafan ,  &  refta 
dans  les  pays  occidentaux  pendant  plufîeurs  années.  Lors- 
qu'il voulut  retourner  à  la  Chine  y  pour  éviter  la  rencon* 
tre  des  Huns ,  11  prit  fa  route  par  le  Tibet.  Sa  précau- 
tion fut  inutile ,  il  eut  encore  le  malheur  de  tomber  en- 
tre leurs  mains ,  il  fut  conduit  au  Tanjou  &  ne  put  fe 
rendre  dans  fon  pays  qu'après  la  mort  de  ce  Prince ,  & 
à  la  faveur  des  troubles  qui  furvinrent  à  Toccafion  de 
la  fucceflion  auThrône.  En  effet  y  après  queKiun-tchin  fut 
mort ,  fon  fils  Yu-tan  voulut  s'emparer  de  l'Empire  ;  maïs 
le  frère  du  Tanjou  le  battit  &  Tobligea  de  fe  fauver  à 
la  Cour  de  la  Chine ,  où  l'Empereur  lui  donna  des  titres 
que  la  mort  lui  enleva  quelque  tems  après.  Alors  le  frè- 
re du  Tanjou ,  qui  fe  vît  fans  concurrent ,  prît  le  titre  de 
Y-chi-fîe-tanjou. 

Le  Tanjou  Ychî-fie  ne  fut  pas  plutôt  affermi  fur  le  Thrô- 
ne  qu'il  entra  dans  la  Chine  du  côté  de  Ta-tum-fou,  tua 
l'Officier  qui  y  commandoît  y  &  enleva  plufîeurs  milliers 
de  Prifonniers  ;  il  alla  faire  la  même  cnofe  du  côté  de 
Ta-yuen-fou  dans  l'automne  de  la  même  année.  L'année 
fuivante  fes  troupes  revinrent  à  Ta-tum-fou  ,  de-là  elles 
pafferent  vers  Yen-gan-fou  au  nombre  de  trente  mille  hom- 
mes. Le  Vice-Roi  aOccident,qui  haïffoitles  Chinois^étoît 
entré  auffi  plufîeurs  fois  dans  le  pays  d'Ortous  où  il  avoit 
£ait  de  grands  ravages  ,  paffant  au  fil  de  Tépée  tout  ce 
quife  rencontrait.  Pour  empêcher  que  ces  Huns  ne  péné- 
traffent  plus  avant ,  l'Empereur  de  la  Chine  mit  fur  pied  une 
armée  de  cent  mille  hommes  qu'il  partagea  entre  plufîeurs 
Généraux ,  dont  le  principal  étoit  Goei-tcing.  Les  trou- 
pes Chinoifes  entrèrent  aans  le  pays  d'Ortous  par  dif- 
tércns  endroits  ,  s  avancèrent  à  fîx  ou  fept  cent  li  nors  des 
frontières ,  furprirent  pendant  la  nuit  le  Vice-Roi  d'Occi- 
dent qu'ils  obligèrent  de  fuir  promptement  avec  fes  meil- 
leurs cavaliers.  Les  Chinois  s'emparèrent  de  toute  fa  fa- 
mille ,  &  firent  quinze  mille  prifonniers  ,  parmi  lefquels  il 
y  avoit  plufîeurs  principaux  Officiers  de  la  Nation.  Les 
Huns  tentèrent  de  fe  dédommager  de  cette  perte  en  en- 
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Avant  J.c    Voyant  dans  la  même  année  environ  dix  mille  cavaliers 
Y-chi-fic.    vers  Ta-tum-fou  qui  y  firent  quelques  prifonniers.  L'Em- 
pereur de  la  Chine  de  fon  côté  fit  marcher  Goei-tcing 
a  la  tête  de  cent  mille  hommes  ;  ce  Général   fortit  par 
Tan  113.     Tim-fiam ,  c*eft-à-dire ,  Ta-yuen-fou ,  rencontra  les  Huns 

3u  il  battit  &  leur  enleva  dix-neuf  mille  hommes  ;  mais 
ans  une  féconde  expédition  qu'il  entreprit  quelques  mois 
après  avec  d'autres  Généraux  ,  les  Huns  eurent  leur  re- 
vanche. Deux  Généraux  Chinois  nommés  Kien  &  Sin 
venoient  de  joindre  leurs  troupes  à  celles  de  Goei-tcing  ; 
Kam-mp.  ayant  rencontré  l'armée  du  Tanjou  ,  ils  en  vinrent  aux 
mains ,  &  le  combat  dura  un  jour  entier.  Les  Soldats 
Chinois  étoient  entièrement  épuifés  ;  Sin  avec  fes  troupes 
fe  rendit  au  Tanjou ,  &  Kien  fe  fauva  ,  laiflant  fes  foldats 
à  la  merci  des  Huns.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  fâcheux  pour 
les  Chinois  ,  c'eft  que  le  Général  Sin  fefoumitau  Tanjou 
6c  inftruifit  ce  Prince  de  tout  ce  qui  pouvoit  féconder 
les  defleins  qu'il  avoit  contre  la  Chine.  L'année  fuivante 
plufîeurs  Partis  des  Huns  firent  des  courfes  dans  le  pays 
de  Pao-gan-tcheou ,  mais  après  avoir  enlevé  quelques  pri- 
fonniers ils  fe  retirèrent. 
K^«w.  Dans  le  même  tems,  les  Chinois  commencèrent  à  de- 
''^'  •  venir  très-puiflants  au- dehors,  &  leur  puiflance  allarma 
les  Huns.  Le  voyage  que  Tcham-kiao  avoit  fait  autrefois 
chez  les  Yue  -  chi  en  étoit  la  caufe.  Cet  Officier  s'étoît 
informé  de  l'état  &  de  la  fîtuation  de  tous  les  pays  Qc- 
cidentaux  ,  il  avoit  éxadement  obfervé  les  mœurs  des  Peu- 
ples ,  les  productions  du  pays ,  &  il  en  avoit  fait  un  détail 
circonftancié  à  l'Empereur  ae  la  Chine.  Il  avoit  parcouru  le 
pays  de  Ta-ouan ,  fîtué  au  Sud-oueft  de  celui  des  Huns  y  àc 
a  l'Oueft  de  la  Chine ,  dont  il  eft  éloigné  d'environ  dix 
mille  li.  Il  y  avoit  trouvé  du  vin  de  vîgne^  inconnu  alors 
aux  Chinois  ,  mais  fur-tout  d'excellçns  chevaux ,  dont  la 
fueur^fi  nous  devons  en  croire  les  Hiftoriens,étoit  defang,& 
que  par  cette  raifon  l'on  regardoit  comme  des  chevaux  ve- 
nus du  Ciel;au  Nord-eft  il  avoit  vA  le  pays  des  Ou-fiun  fi- 
tué  fur  les  bords  de  Tlli  ;  à  l'Orient  le  Royaume  de  Yu-tien 
ou  Khotcn ,  d'où  plufîeurs  fleuves  fortent  pour  aller  fe  dé- 
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charger,les  uns  dans  la  Mer  Cafpienne,  &  les  autres  dans  le 
Lac  Y  en-tce  ou  de  Lop ,  éloigné  de  Si-gan-fou  d*environ 
cinq  mille  liiilavoitcu  auffi  connoiflance  des  Indes  (tf)&  des 
Royaumes  du  Nord.  Sur  le  récit  qu'il  en  fit,  TEmpereurde 
la  Chine  forma  le  deffein  de  foumettre  ces  uays  &  d^enlever 
aux  Huns  ceux  dont  ils  s'étoient  rendus  les  Maîtres  ;  c'eft  ce 
que  nous  verrons  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

Les  Chinois  ,qui  jufqu'alors  avoient  été  obligés  de  défen- 
dre leurs  frontieres,commencerent  à  attaquer  les  Huns  dans 
le  centre  de  laTartarie  même.  Le  Général  Kiu-pim  que 
l'Empereur  Vouti  avoit  envoyé  contre  eux  à  la  tête  de 
dix  mille  hommes  fortit  par  le  Chenfy ,  il  fe  battit  avec  les 
Huns  pendant  fix  jours  ;  ayant  enfuite  traverfé  la  monta- 
gne Yen-chi  fituée  vers  le  Midi  de  Kan-tcheou  y  il  coupa 
la  tête  à  un  grand  nombre  de  prifonnniers  &  fe  faifit  d'un 
petit  Roi.  On  remarque  que  ce  Koi  avoit  coutume  défaire 
des  facrifices  devant  une  Statue  d'or  que  quelques-uns  ont 
regardé  comme  une  Statue*  de  Fo ,  Divinité  originaire  de 
l'Inde.  Dans  l'Eté  de  la  même  année  Kiu-pim  ,  fuivi  ijfi  plu- 


Avant  j.c. 
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(  M  )  Dans  U  dcfcripcion  qu'il  fie  des 
pays  où  il  avoit  pénccré  ,  ou  donc  il  avoic 
cncenda  parler  ;  il  z{\  fait  mention  en- 
tre autres  I  **.  de  celui  de  Kam-kiu/lom  les 
habitans  qui  pouvoienc  mettre  fur  pied 
quarre-TÎogc  ou  ouacre  vingt-dix  mille 
Archers ,  avoient  les  mémesroorurs que 
les  Yuc-chi  \  ils  demeuroient  dans  ces 
vafle«5  pays  du  Kaptchaq  au  Nord  -  cft  de 
la  mer  Ciarpiennei*».  du  Yen-t(iai  fituc  au 
Nord-oacd  du  Kaptchaq  vers  le  Volga 
&  l'Empire  Romain  y  il  y  avoit  environ 
dix  mille  Archers  dans  ce  pays-  3'^-  Des 
Gan-fie  Nation  célèbre  &  policée  ,  fituée 
au  couchant  des  Yue-chi  &  proche  le 
Gihon.  Dans  ce  pays  on  trou  voit  dcxcel- 
lens  grains  ,  du  vin  de  vigne  ,  plus  de 
cent  villes  tant  grandes  que  petites  :  les 
Peuples  y  étoicnt  fort  addonncs  au  com- 
merce &  alloicnt  trafiquer  che?  leurs  voi- 
fins  avec  des  chariots  &  des  vaiflêaux.Lenr 
monnojre  étoit  d'argent,  elle  portoit  d'un 
côté  la  figure  du  Roi  de  Gan-{ie.A  fa  mort 
ony  menoit  celle  de  fon  Succefieur.  Ils  é- 
crivoicnt  fur  de  la  peau  3c  d'uoe  manière 


horifontale.  Ce  pays  ou  l'on  reconnoit 
les  ufages  des  Grecs  eft  le  Royaume  des 
Parthes.  4^.  A  l'Occident  de  Gan-{ic  ,  on 
tronvoit  le  Royaume  de  Tiao-tchi  dont  la 
fituation  répond  à  la  Perfe.  On  dit  que  ce 
pays  eft  voifin  de  la  mer  d'Occident  ;  c'eft 
fans  doute  le  Golphe  Perfique.  On  y 
trouve  des  grains  en  abondance  &  un  ci* 
feau  dont  les  orufs  font  très -gros.  An- 
ciennement ces  Peuples  étoient  gouver* 
nés  par  leurs  Princes*,  mais  dans  la  fuite 
les  Gan-fié  les  ont  fournis  &  ont  réduit  ce 
Royaume  en  Province  -y  c'cd  ce  que  les 
Panhes  ont  fait  de  la  Perfe.  5  **.  Il  e(l  zuC- 
£  fait  mention  duTa  hia  fitué  au  midi  du 
Gihon  ,  &  oii  il  y  a  de  grandes  Villes 
murées.  Les  habitans  de  ce  pays  plus 
Marchands  que  Soldats  ont  été  foumis  par 
les  Yue-chi  :  le  Général  Chinois  v  vit  des 
toiles  de  l'Inde  &  autres  marchandifes.il  y 
apprit  que  Ics-Indiens  qu'il  appelle  (  hintê 
ou  Sind  fe  fer\  oient  d'Eléphans  dai^Jp 
combats,  &  que  ce  pays  efl  voifin  nn 
grand  fleuve  »  c  cft-à-dirc  de  l'Indus. 

Gi; 
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' fleurs  autres  Généraux  vint  attaquer  de  rechef  les  Huns  ; 

V*fcd^fi^    il  pénétra  fort. avant   dans  la  Tartarie,  pafla  lavîUe  de 

*^  '  ^'    de  Kiu-yen  vers  le  LacSopou-nor  Ôc  parcourut  le  pays  des 

petits  Yue-chi  &  la  montagne  Ki-lien  y  où  il  fit  trente  mille 

Te-tum^hi.  prifonniers.  Cette  Montagne  eft  fituéeaux  environs  de  Kan* 

-tcheou  à  Textrêmité  occidentale  de  la  Province  de  Chenfy 

&  il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  une  autre  Montagne 

du  même  nom  qui  eft  au  Nord  de  Hami ,  Ôc  qui  forme  une 

SfiM.        longue  chaîne  jufqu'à  Kaschgar. 

D'un  autre  côté  les  Huns  entrèrent  dans  le  pays  de 
Ta-yuen-fou  ,  où  ils  enlevèrent  des  prifonniers.  L'Empe- 
reur de  la  Chine  fit  partir  Tcham-kiao  &  Li-kouam,deux  fa- 
meux Généraux  dont  on  a  eu  plus  d'une  fois  occafion  de 
Îiarler  ;  ils  prirent  leur  route  du  côté  de  Yum-pim-fou  dans 
ePetcheliÔc  battirent  Tarmée  des  Huns  commandée  par 
le  Vice-Roi  d'Orient  ;  mais  enfuite  le  Général  des  Huns 
ayant  trouvé  une  occafion  favorable  de  furprendre  l'ar- 
mée de  Li-kouam  qui  étoit  de'  quatre  mille  hommes ,  il 
en  tua  une  partie  ôc  fit  le  refte  prifonniers.  Celle  de 
Tcham-kiao  ftit  auflî  difperfée.  Les  deux  Généraux  Chi- 
nois qui  échappèrent  furent  dégradés  de  leur  dignités ,  ce 
qu'ils  n^obtinrent  qu'à  prix  d^argent  ;  car  ils  méritoient  la 
mort  fuivant  les  loix  de  la  Chme. 

Pendant  que  l'on  faifoit  le  procès  dans  cet  Empire  à 

des  Généraux  qu'on  ne  pouvoit  acctfferde  lâcheté  &  qui 

Tan  m.      avoient  été  forcés  de  prendre  la  fuite,  leTanjou  cher- 

sfu-Vi.        choit  les  moyens  de  faire  périr  également  deux  petits  Rois  ^ 

Lie-tm-Và'    Hoen-fie-vam  &  Hieou-tou-vam ,  auxquels  il  avoit  confié 

^*'  le  Gouvernement  de  la  partie  Occidentale  de  Ç^s  Etats. 

Le  fujet  de  fa  haine   venoit  de  ce  qu'ils  avoient  laifFé 

entrer  chez  eux  les  Chinois  qui  avoient  fait  beaucoup  de 

ravage.  Ces  deux  Officiers  informés  du  defTein  du  Tanjou 

prirent  le  parti  de  fe  fauver  à  la  Chine.  Mais  la  divifion 

s'étant   mife  entre  eu^   avant  qu'ils   euffent  exécuté  ce 

projet ,  Hoen-fie-vam  tua  Hieou-tou-vam  &  fe  rendit  maî- 

tflt  de  tous  fes  Sujets  ,  qui  avec  les  fiens  pouvoient  former 

une  troupe  de  quarante  mille  hommes.  Il  prit  la  routede  la 

Chine,  où  l'Empereur,  malgré  les  repréfentations  dequel^ 
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q\ies-uns  de  fcsMiniftres,ordonna  auflî-tôt  que  Ton  envoyât 
au-devant  de  lui  des  chariots.  On  blâma  ce  Prince  d'ihtro- 
duire  ainfi  ces  Barbares  dans  TEmpire ,  &  furtout  de  ce  qu*il 
leur  fourniflbit  des  vivres  dans  un  tems  où  fes  propres  Sujets 
en  manquoient.  Mais  ayant  toujours  perfifté  dans  fa  réfolu^ 
tion,  il  fît  on  affigner  des  JÉtees  à  Hoen-fie-vam  aux  environs 
de  Kua-tcheou.  Cet  étaDBement  caufaun  grand  dommage 
aux  Huns  qui  perdirent  en  cette  occafion  quelques  contrées 
vers  le  Chenfy  ,  &  les  Chinois  fe  virent  Maîtres  des  Terri- 
toires deLin-tao-fou ,  de  King-yam-fou ,  Ôc  de  tout  ce  qui 
cft  à  rOccident  du  Fleuve  Hoam  jufqu'au  Lac  Yen-tçe  ou 
de  Lop  dans  le  grand  Defert. 

Pour  reparer  ces  pcrtes,les  Huns  revinrent  dans  le  pays  de 
Yum-pim-fou  avec  dix  mille  hommes  où  ils  firent  leravage* 
Cependant  le  Tanjou  par  le  confeil  de  Sin  Général  Chinois 

Îui  avoit  embraffé  fon  parti  s'étoit  retiré.au  Nord  du  grand 
)efert ,  perfuadé  que  les  armées  Chinoifes  ne  pourroient 
pénétrer  fi  avant  dans  la  Tartarie.  L'Empereur  de  la  Chine 
qui  avoit  alors  fur  pied  un  grand  nombre  de  troupes ,  for- 
ma le  deflein  de  ïy  attaquer.  Goei-tcîng  &  Kiu-ping  fu- 
rent- charçés  de  cette  expédition  ;  ils  avoient  chacun  cin- 
quante mille  hommes.  Le  premier  prit  fa  route  par  Yum- 
pim-fou  &  traverfa  le  grand  Defert  de  fable. 

Ce  vafte  defert  que  les  Chinois  nomment  Han-hai ,  ou 
Cha-mp  ôc  les  Tartares  Gabi ,  occupe  une  grande  étendue 
de  pays  où  Ton  n'apperçoit  qu'un  fable  mouvant  qui 
coule  comme  une  rivière  au  gré  des  vents.  La  nature 
y  a  feulement  ménagé  trois  principaux  endroits  qui  fer- 
vent de  paflage  pour  fe  rendre  à  la  Chine.  Partout  ail- 
leurs les  Voyageurs  font  continuellement  expofés  à  être 
enveloppés  fous  ces  fables  ;  le  premier  de  ces  paflagci 
&  au  quarante  •-  deuxième  degré  de  latitude  à  l'Oueft 
Nord-oueft  de  Pekim  ;  un  autre  vers  le  trente-deuxième, 
à  i'Eft  de  Hami  fur  les  frontières  du  Tibet  ;  &  le  troi- 
fiéme  à  l'Oueft  de  la  Province  de  Chenfy  &  de  So-tch- 
cou.  Ces  trois  paflages  formés  par  autant  de  chaînes  de 
montagnes  qui  viennent  de  la  grande  Tartarie  fe  join- 
dre à  celles  dont  la  Chine   eft  bornée  au  Nord ,  ont 
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'■  partout  des  vallons  fertiles  qui  produifent  abondamment 

Y^ihufi^  tout  ce  qui  eft  néceffaire  aux  caravannes  :  c'eft  par  le 
"^  ^    '   premier  de  ces  paffages  que  le  Général    Goei-tcing   fe 
YLMmmo.     rendit  en  Tartarie.     Le  Tanjou  informé  de  fa  marche , 
^*"'^':  ^    laifla  en  arriére  tous  fes  bagages  &  marcha  au  -  devant 
fu.  ^^       des  Chinois  avec  fes  meilleui«||Utroupes  ;  les  deux  ar^ 
mées  en  vinrent   aux  mains  ;  flrfe   oattit  courageufe- 
ment  de  part   &  d'autre  pendant  un  jour  entier.  Mais 
après  le  foleil  couché ,  un  grand  vent  qui  portoit  la  pouf- 
fiere  fur  les  Huns  s'étant    elévé ,  Tarmée  Chinoife  pro- 
fita de  cet  avantage  pour  les  envelopper  de  toutes  parts. 
Le  Tanjou,  aprèsdes  efforts  incroyables,  paffaau  milieu 
des  Ennemis  &  fe  (auva  vers  le  Nord-oueft  ,  fuivi    de 
quelques  Cavaliers.    Les  Chinois   le  pourfuivirent  pen- 
dant toute  la  nuit  fans  pouvoir  le  joindre  :  la  perte  des 
Huns  monta  en  cette  occafion  à  dix-neuf  mille  hommes. 
Les   Chinois  marchant   toujours  vers  le  Nord  ,  s'avan- 
cèrent jufqu*à  une  ville  que  le  rebelle  Sin  avoit  fait  bâ- 
tir proche  la  montagne  Tien-yen.  En  même  tems  l'armée 
.•  Chinoife  commandée  par  Kiu-pim,  qui  étoit  entrée  en  Tar- 
tarie par  Ta-tum-fou  ,  s'avança  jufques  à  la  montagne 
Lang-kiu-fiu-chan-alin  au  Nord-oueft  du  pays  d'Or- 
tous.  Du  haut  de  ces  montagnes  les  Chinois  virent  le  grand 
^défert  :  on  battit  le  Vice-Roi  d'Orient  qui  perdit  foixan- 
te  dix  mille  hommes ,  tués  ou  faits  Prifonniers  ;  mais  il 
en  coûta  beaucoup  de  chevaux  aux  Chinois. 

Après  cette  grande  déroute ,  le  Tanjou  avoit  été  long- 
tems  fans  ofer  reparoître,  &  les  Principaux  de  fes  Sujets 
le  croiant  mort  avoient  élu  en  fa  place  le  Yeou-ko-li- 
vam  ;  c*eft  le  titre  que  l'on  donïie  à  un  des  premiers 
QfEciers  de  la  Cour  des  Huns  :  cette  Eleôion  cepen- 
dant ne  produifit  aucun  des  effets  que  l'on  voit  ordmaî- 
rement,  lorfque  deux  Princes  ont  quelques  prétentions 
à  un  Thrône  ,  le  Tanjou  revint  -à  fa  Cour ,  fut  reconnu 
de  fes  Sujets  &  de  Yeou-ko-li-vam,  reprit  tranquilement 
fon  ancienne  dignité. 

La  Nation  en  général  reçut  un  très  -  grand  échec  en 
cette  occafion  :  li;  Tanjou^  hors  d'état    de  réfifter  aux 
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Chinois ,  fut  obligé  d'abandonner  le  midi  du  défert  &  de  ÂvtntJ.o 
fe  retirer  fort  avant  dans  le  Nord ,  pendant  que  TEmpe-  Y-dûrfic 
reur  de  la  Chine  difperfoit  dans  fes  nouvelles  conquêtes  y 
environ  cinquante  ou  foixante  mille  hommes  pour  arrê- 
ter les  couries  des  Huns.  Il  ne  reftoit  à  ces  derniers 
d'autre  parti  que  celui  de  faire  la  paix.  Le  Général  Sin^ 
qui  avoit  fuivile  lanjou,étoit  de  cet  avis,  &  confeilla 
à  ce  Prince  d'envoyer  des  Ambaffadeurs  à  la  Chine.  On 
ne  les  y  reçut  pas  favorablement  ;  on  vouloit  exiger  des 
Huns  que^puilqu'ils  avoient  été  d  maltraités  dans  la  der^ 
niere  guerre,  ils  fe  foumiflent  aux  Chinois,  6c  Ton  en- 
voya en  conféquence  en  Tartarîe  un  Officier.  Le  Tan- 
jou  informé  du  fujet  de  fa  commiffion  le  fît  arrêter  : 
l'Empereur  de  la  Chine  en  fît  partir  un  fécond,  Yjui  à 
fon  arrivée  eut  la  tête  tranchée  par  ordre  du  Tanjou* 
Alors  les  Chinois  levèrent  une  armée  ;  mais  le  Général 
Kiu-pim  qui  avoir  long-temsTait  la  guerre  aux  Huns  6c 
auquel  on  vouloit  donner  le  Commandement  des  trou- 
pes; étant  venu  à  mourir  dans  ce  même  tems,  les  Chi-  L'an  117. 
noîs  ne  foncèrent  plus  à  fuivre  cette  expédition ,  6c  Ton 
prît  des  melures  différentes.  On  rechercna  l'alliance  des 
Peuples  qui  étoient  fitués  à  l'Occident  des  Huns  ;  ils 
étoient  mécontens  du  Tanjou,  6c  cherchoient  à  fecoucr  L'ann;* 
le  joug  :  quelques-uns  Tavoient  déja&it,à  la  Êiveur  des  s/m-u. 
troubles  caufés  par  la  révolte  de  Hôen-fie^vam ,  qui  avoir 
paffé  à  la  Chine.  Le  Roi  des  Ou-fiun  étoîtdece  ncmbre. 
fon  pays  ,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs  ,  eft  fitué  à  l'Occident 
rirtifch  ,  6c  la  réfidcnce  du  Prince  étoit  fur  le  bord  de 
U  rivière  d'Ili ,  vers  Harcas  ;  il  pouvoir  mettre  •fur  pied 
près  de  deux  cens  mille  hommes.  Ses  Sujets  avoient  les  ^>»-^'>»- 
mêmes  mœurs  que  les  Huns  ;  c'eft-à-dîre,  qu'ils  étoient  No-  HM^hêm. 
mades ,  6c  que  leurs  principales  richefîes  confifloient  en 
troupeaux  6c  en  chevaux  dont  ils  tiroient  leur  nourriture. 
La  culture  de  la  terre  leur  étoit  inconnue  y  ils  étoient 
braves ,  mais  cruels ,  fans  foi ,  6c  nés  pour  le  briganda* 
ge.  Leur  Prince  portoit  le  titre  de  Grand  Kuen-mi  6c 
avrit  fous  lui  pluficurs  grands  Officiers  qui  l'aidcient  à 
gouverner  fes  États ,  6c  qui  commandoient  fes  armées. 
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Ces  Oti-fiun  s^étendoient  du  côté  du  Nord-oueft,  ècdtà 
rOueft  jufqu'au  Kaptchaq  &  à  la  ville  de  Seiram  ;  au 
Midi  ils  avoient  pour  bornes  la  grande  chaîne  de  mon^ 
tagnes  qui  fépare  la  petite  Boukharie  delà  Tartarie, 

Autrefois  les  Yue-chi ,  ayant   quitté    les  environs   de 
Kan-tcheou  dans  le  Chenfy ,  étoient  venus  s'établir  dans 
ce  pays ,  d'où  ils  avoient  chafTé  la  Nation  des  Su  qui 
fe  retira  fur  le  bord  du  Jaxartes.   Dans  la  fuite  les  Ou- 
fiun  partirent    aufli  des  environs  de  la  Chine ,  fe  rendi- 
rent près  de  Tlli,  &  obligèrent  la   plus    grande  partie 
des  Yue-chi  de  pafler  dans  le  Khoralan  ^  où  ils  rempor- 
tèrent de  grandes  viûoires  fur  les  Parthes.   Les  Huns 
qui  étoient  devenus  très-puiffans  avoient  attaqué  les  Ou- 
fiun  ôc  avoient  tué  .leur  Frince.   Une  fable  rapporte  que 
fon  fils  fut  confervé  miraculeufement  dans   les    déferts 
par  une  Louve  qui  venoit  Pallaiter ,    &  par  un   oifeau 
qui  lui  apportoit  de  quoi  vivre  :  le  Tanjou   informé  de 
ce  prodige  avoit  regardé  cet  enfant  comme  une  Divini- 
té, Tavoit  recueilli  &  pris  foin  de  fon  éducation  ;  cjans 
la  fuite   il  lui  avoit   donné   le  Commandement   de  Ces 
troupes  ,  &  en  avoit  reçu  de  grands  fervices  ;  pour  le» 
reconnoître  il  lui  avoit  rendu  les  Sujets  de  fon  père  avec 
le  titre  de  Kuen-mi ,  &  Tavoit  fait  gouverneur  d'Occi- 
dent.  Ce  nouveau  Prince  des   Ou-fiun  avoit   raflemblé 
tous  ceux  de  fa  Nation  qu*il  avoit  pu  rencontrer ,  avoit 
attaqué  plufieurs  petites  villes  &   étoît   devenu    maître 
d'un  afTez  bon  nombre  de  Sujets.  ,Après  la  mort  du  Tan- 
jou Kiun-tchin ,  car   tous    ces    événemens  fe  pafferent 
fous  le  règne  précédent  ,  le  Kuen-mi ,  qui  s'étbit  retiçé 
fort  au  loin ,  avoit  refufé  de  venir  à  la  Cour   des  Huns  ^ 
ce  qui  avoit  obligé  le  Tanjou  d'envoyer  contre  lui  des  • 
armées  qui  n'avoient  remporté  aucun  avantage.  Les  Ou- 
fiun   étoient    devenus  une   Nation    redoutable    dans   la 
Tartarie  i  c'eft    avec  eux    principalement  que  Tcham- 
kiao,  qui  avoit  pénétré  jufques  dans  la  Baûriane  ,  &  qui 
avoit  une  grande  connoiflance  de  tous  ces    pays ,  vou- 
loit  que  les  Chinois  fiflent  alliance.  Ilrepréfenta  à  l'Em- 
pereur que  les  Huns  avaient   perdu   beaucoup  de  leur 
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puiflance  depuis  la  dëfertion  de  Hoen-fie-vam,  que  les 
Peuples  Occidentaux  recherchoient  avec  empreffement  Avant  j.c. 
tout  ce  qui  venoit  de  la  Chine,  qu'en  conféquence,  en  ^  ' 
faifant  des  préfens  aux  Ou-fiun,  on  pourroit  les  enga- 
ger à  quitter  leur  pays  pour  paffer  dans  celui  de  Hoen- 
lie-vam  vers  Kan  -  tcheou  &  So-tcheou.  Il  prétendoit 
qu'ils  acceptcroient  d'autant  plus  volontiers  ce  parti ,  qu'ils 
étoientfort  incommodés  des  courles  que  les  Peuples  du 
Khorafan  faifoicnt  chez  eux.  Une  fois  établis  fur  les  frontiè- 
res Occidentales  de  la  Chine^les  Ou-fiun  dévoient  néceflai- 
rement  Être  toujours  attachés  au  parti  des  Chinois  ,  c'étoit 
le  projet  de  Tcham-kiao,  &  les  Huns  ainfi  féparésde  la  Chi- 
ne^ne  pouvoient  plus  faire  d'incurfions  de  ce  côté,fans  trou- 
ver cette  Nation  puiflante  &  être  obligés  de  la  combattre. 
L'Empereur  de  la  Chine  ayant  adopté  ce  projet ,  chargea 
Tchang-kiao  lui-même  de  l'exécuter,  &  lui  aonna  à  cet  effet 
un  grand  nombre  de  bœufs,  de  moutons,  &  plufieurs  mil- 
liers d'habits  à  la  Chinoife  pour  préfenter  au  Roi  &  aux 
Chefe  des  Ou-fiun.  Le  Prince  de  cette  Nation  fçachant 
que  Tcham  -  kiao  venoit  dans  fcs  Etats  en  qualité  d'Am- 
bafladeur  ,  voulut  exiger  que  les  Chinois  lui  rendifTent  les 
mêmes  honneurs  qu'ils  rendoient  au  Tanjou  &  refula  les 
falutations  ordinaires.  Tchang  -  kiao  ne  put  fouffrir  tran- 
quillement qu'on  reçût  avec  tant  de  hauteur  les  préfens 
a  un  Empereur  de  la  5  Chine  :  il  parla  de  les  remporter^ 
auflî  -  tôt  le  Prince  des  Ou-fiun  lui  donna  fatisfadion ,  & 
Tchang-kiao  expofa  le  fujet  de  fon^Ambaffade. 

Le  Royaume  des  Ou  -  fiuij  étoit  alors  divifé  en  trois 
fiiûions ,  dont  les  enfans  du  Kuen-mo  étoient  les  chefs. 
L'aîné  qui  étoit  le  Prince  héritier ,  étant  à  l'article  de  la 
mort,  avoit  engagé  fon  père  à  nommer* pour  lui  fuccé- 
der  fon  fils  Yn-tçiu  &  à  exclure  fes  frères  de  la  Couron- 
ne :  le  fécond  fils  du  Kucn-mo  appelle  Ta-lou,  auicam- 
poit  ailleurs  avec  dix  mille  hommes ,  ne  fiit  pas  plutôt  in- 
formé de  cette  nouvelle,  qu'il  raflemblafes  frères  &  fes 
parents ,  fe  mit  à  leur  tête  &  fe  révolta.  Le  Kuen-mo 
craignant  que  fon  petit  fils  Yn-t^iu  ne  pérît  dans  cette  guer^ 
re ,  fui  donna  dix  mille  hommes  6c  l'envoya  habitet  dans 
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•  une  autre  contrée  pendant  que  lui  avec  un  pareil  nombre  de 

Avant  j.c.  troupes^fe  mit  en  état  de  le  défendre  contre  les  entrepri- 
Y-chi.fic.    fes  Je  Ta-lou. 

Telle  étoit  la  fituation  du  Royaume  des  Ou-(iun ,  lors- 
que Tcham4:iao  arriva  chez  eux  :  ces  troubles  fiirent  caufc 
que  le  Kuen-mo  n'ofa  traiter  avec  lui,  Envain  PAmbaJP- 
îfadeur  lui  propofa  de  faire  alliance  avec  les  Chinois 
contre  les  rf  uns ,  lui  promettant  une  fille  de  l'Empereur  : 

•  on  ne  put  déterminer  la  Nation  mii  n'a  voit,  point  une'fî 
haute  idée  de  la  puiflance  de  la  Êhine.  Les  Ou-fiun  ai- 
mèrent mieux  relfèr  dans  leur  pays  &  vivre  même  fous 
la  domination  des  Huns ,  que  d'aller  chercher  vers  le 
Chenfy  de  nouvelle  demeures ,  &  le  Kuen-mo ,  qui  d'ail- 
leurs étoit  vieux ,  ne  pouvant  fe  faire  obéir ,  fe  contenta 
de  renvoyer  Tchang-kiao  avec  des  préfens  pour  l'Empe- 
reur. Il  fît  partir  en  même-tems  desÂmbaffaaeurs  ,  moins 
pour  remercier  le  Monarque  Chinois ,  que  pour  s'infor* 
mer  fecrettement  de  la  fituation ,  des  forces ,  &  dés  ri- 
chefles  de  la  Chine. 

Les  Huns  ne  furent  pas  plutôt  inftniits  des  traités  qui 
fe  projettoient  entre  les  deux  Nations ,  qu'ils  fe  difpofe- 
Sfu  ki.        rent  à  faire  la  guerre  aux   Ou-fmn  ;  de   forte  auc   les 
iC4wiw#.      Ambaffadeurs  de  ceux-ci  qui  -étoient  encore  à  la  Chi- 
ne ,  pour  évkcr  'de  tomber  entre  les  mains  de  leurs  en- 
nemis en  prenant  la  route  ordinaire ,  forent  obligés  pour 

•  s'tn  fctournep  chez  eux  de  gagner  le  Tibet ,  enfuite  la  - 
Badrîane,  &  de  revenir  vers  le  Nord-eft  dans  leur  pays. 
D\m  autre  côté,  les  Ou-fi>in,  aiiarmés  des  préparatife 
que  les  Huns  faifi>ient ,  fe  h»terent  de  conclure  le  trai- 
té avec  la  Chine  :  iîs  envoyèrent  des  puéfcns  coi^é- 
taWes  à  rEn«>etet!T  ôc  le  prièrent  de  donner  à  leur  Roi line 
Prrnceffe  Chmoife  ;  mais  ce  mariage  ne  fe  fît  quequdl- 

k  411 11  ^^  années  après  ;  &  il  ne  fe  pafla  plus  rien  de  re- 
^""**  matiguafble  dans  TEmpire  4es  Huns  ^ukju'i  da  mort  du 
TanjOtt  Y-chi4îe^  ou  an  moifis  da  ccmnoiflanoe  des  évé- 
nemens  ne  nous  a  point  ét?é  tranfmifc.  Ce  Prince  avtât 
ïegné  pendant  treize  ans  i  «&  il  eut  pour  facoeienr  feai 
ifîls  Ou^oei»    . 
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Pendant  les  premières  années  de  ce   nouveau  recjne,   -— 

les  Huns  furent  aflez  tranquilles  du  côté  de  la  Cliine  ,  Avant  j.c. 
qui  dtoit  alors  occupée  à  faire  la  guerre    dans  le  midi    0"goci. 
vers  la  Cochinchine.   Ils  fe  contentoient  feulement  d'in-  ^A-^'. 
terrompre  ,  autant  qu'ils  le  pouvoient ,  le  commerce  que 
les  Chinois  s'efforçoient  d'établir  'entre  la  Chine  &  les 
pays  occidentaux.  Mais  auflî-tôt  que  l'Empereur  eut  fi- 
ni la  guerre  qui  occupoit  fes    troupes    dans  le   midi,  il  L'an  ni. 
envoya  les  Généraux  Kum-fun-ho  &  Tchao-pou-nou  en 
Tartarie  :  l'un  &  l'autre  ne  firent  aucune    rencontre ,  & 
ne  retirèrent  d'autre  fruit  de  cette  expédition  que  celui 
d'avoir  inutilement  fatigué  leurs  Soldats  dans  ces  déferts.  i/V-r^-i/- 
L'Empereur  Chinois ,  qui  vouloit  à  tel  prix  que  ce  fut  fe  -j^' 
venger  de  toutes  les  infultesque  les  Huns  avoient  fai-     ^"''^^' 
tes  depuis-long-tems  à  fes  Sujets,  fe  mit  lui-même  à  la  L'aniio. 
tête  d'une  armée  de  cent  quatre  -  vingt  mille  hommes  , 
prit  fa  route  par  le  pays    de  Si-gan-fou  &  d'Yen  -  gan- 
fou  dans  le  Chenfy ,  pafla  la  grande   muraille  &  entra 
dans  le  pays  de  Tço-iam  ou   a  Ortous.  Après  avoir  vîfi- 
té  le  pays  qui  eft  fîtué  au  Nord  du  fleuve  Hoam ,  vers 
Piljotai-hotun ,  il  envoya  un  de  fes  Oflîciers  au  Tanjou 
pour  lui  faire  r(;avoir  qu'il  étoit  entré  dans  la  Tartarie , 
avec  une  armée    nombreufe.    L'Officier  Chinois   arrivé 
chez  le  Monarque  des  Huns  ^  après  s'être  étendu  fur  la 
force  &  la  multitude  des  troupes  de  fon  Maître  ,  fur  l'im- 
poffibilité  de  lui  réfiftei* ,  fomma  le  Tanjou  de  fe  rendre  y 
repréfentant  qu'il  lui  étoit  inutile  de  fe  réfugier  dans  les 
pays  qui  font  au  Nord  du  defcrt^  pays  y  que  les  grands 
firoids  rendoient  inhabitables.  Le  Tanjou  indigné   de  ce 
difcours  fit  arrêter  &  conduire  l'Officier  dans  le  fond  de 
la  Tartarie  vers  le  Lac  Pai-kal.  Ceft  tout  ce  qui  réfulta 
de  la  marche  de  cette  grande  armée  Chinoife  ,  &  l'Em- 

Ïiereur  de  la  Chine  fut  obligé  de  reprendre  la  route  de 
es  Etats.  Cependant  le  Tanjou ,  qui  vouloit  ménager  les 
Chinois ,  défendit  à  fes  fujets  de  taire  des  courfes  fur  les 
terres  de  la  Chine,  &  cet  ordre  fut  caufe  quç  les  Huns  accou- 
tumés à  trouver  dans  le  pillage ,  les  chofes  qui  leur  étoient 
néccffaires ,  manquèrent  de  tout ,  ôc  furent  obligés  d'aller 
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chaiTer  dans  leurs  forêts.  Plufieurs  fois  le  Tanjou  envoya 
des  Ambaïïadeurs  à  la  Chine  pour  demander  la  paix.  D'un 
autre  côté  les  Chinois  avoient  donné  ordre  à  Vang-ou  & 
ki,  '  à  d'autres  Officiers  de  paffer  en  Tartarie  pour  s'informer 
exaâement  de  la  fituation  des  Huns  ^  pe;idant  que  ceux- 
ci  Éûfoient  la  même  chofe  à  l'éeard  de  la  Chine.  Mais 
ce  qui  les  inquiétoit  le  plus  etoit  ce  commerce  que 
les  Chinois  entretenoient  avec  les  peuples  Occidentaux  , 
c'eft-à-dire  vers  la  Baclriane,  le  Khorafan  &  les  Indes.  Les 
Huns  étoient  continuellement  occupés  à  chercher  les 
moyens  de  Tinterrompre ,  ôc  engageoient  les  peuples  voi- 
sins à  entrer  dans  leurs  vues  ,  en  leur  faifant  entendre  qu'ils 
y  étoient  également  interreffés. 
Lanics.  Tous  ces  petits  Royaumes, dont  la  plupart  confiftoient 

en  cinq  ou  lix  villes ,  étoient  fouvent  forcés  d'obéir  aux 
Huns ,  parce  qu'ils  n'étoient  pas  aflez  puiffants  pour  leur 
réfifter,  &  par  la  même  raifon  ils  fetrouvoientenfuîte  ex- 
pofés  à  la  colère  &  à  la  vengeance  des  Chinois.  Ceft  ce  guî 
tjtmmô.  arriva  particulièrement  aux  Leou-lan ,  qui  arrêtoient  &  ùdr 
}i4n'ch0H.  foient  périr  ceux  que  l'Empereur  de  la  Chine  envoyoit 
dans  l'Occident.  Ce  Prince  fut  obligé  de  faire  partir  le 
Général  Tchao-pou-nou  à  la  tête  de  fept  cens  cavaliers 

f)our  leur  faire  la  guerre.  On  prit  la  capital/  des  Leou- 
an  (ituée  fur  les  bords  du  Lac  de  Lop  :  on  tua  leur  Roi  ^ 
&  de-là  on  pafla  dans  le  pays  des  Igours  dont  les  troupes 
ftirent  défaites.  Les  Huns  inforgiés  que  les  Leou-lan 
étoient  devenus  tributaires  des  Chinois  ,  levèrent  aufli-tôt 
une  armée  &  entrèrent  dàhs  ce  pays.  Le  nouveau  Roi  fut 
obligé  d'envoyer  un  de  les  enfans  en  otage  chez  le  Tan- 
i^^  >  pendant  qu'un  autre  étoit  retenu  chez  les  Chinois  , 
KMm^mo.  ^^^^  ^^  redoutoit  également  la  puiflance  :  ces  peuples  ve- 
noient  de  foumettre  toute  la  Corée  jufqu'à  la  mer  Orien- 
tale. 

.  Le  Tanjou  avoit  fait  demander  plufieurs  fois  la  paix  ; 
mais  les  Chinois  exigeant  de  lui  qu'il  leur  envoyât  fon 
fils  aîné  en  otage ,  il  ije  voulut  jamais  y  confentir.  Il  ré- 

f>ondit  que  c'étoit  agir  contre  les  anciens  traités  ,  puifque 
es  Chinois  au  contraire  avoient  coutume   d'envoyer  en 
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Tartarîe  une  de  leurs  Princeffes  avec  de  grands  préfents , 
afin  que  les  'Huns  ne  fiflent  point  de  courles  chez  eux.  En  Avant  j.c. 
agiffant  ainfi  ,  le  Tanjou  a  voit  moins  envie  de  faire  la  Ou  gocu 
paix  que  de  tirer  des  Chinois  des  fommes  &  quelques 
prcfents  ;  &  pour  en  impofer  d'avantage ,  il  dit  à  Vam-ou 
alors  Ambafladeur  de  la  Chine  auprès  de  lui ,  qu'il  vouloit 
fe  rendre  en  perfonneàla  Cour  deTEmpereurpour  con- 
clure le  Traité.  Vam-ou  en  donna  avis  a  fon  Maître  ,  qui 
fit  auflî-tôt  préparer  un  Palais  magnifique  à  Si-gan-fou  pour 
y  recevoir  le  ïanjou  ;  mais  le  hazard  -voulut  que  dans  le 
môme  -  tems ,  TAmbafladeur  des  Huns  tomba  malade  & 
mourut ,  malgré  les  foins  que  les  Chinois  employèrent 
pour  lui  conlerver  la  vie.  L'Empereur  fît  porter  en  Tar- 
tarîe le  corps  de  cet  Ambafladeur  avec  des  préfens 
confîdérables.  Le  Tanjou  crut  ou  feignit  de  croire  qu'on 
avoit  fait  mourir  fon  Miniftre ,  retint  prifonnier  l'Envoyé 
des  Chinois  ,  &  comme  Vam  -  ou  n'avoit  pu  jufqu'âlors 
faire  partir  pour  la  Chine  le  Prince  héritier  de  l'fempirc 
des  Huns  ;  ceux-ci,  qui  n'avoient point  de  mefures  à  garder, 
recommencèrent  leurs  courfes  fur  les  frontières  des  Chi- 
noîs  :  ce  oui  obligea  l'Empereur  d'établir  un  camp  &  des  ^  '^^* 
troupes  aans  le  pays  d'Ortous. 

Ces  nouvelles   garnifons  rendirent  inutiles  toutes  les  ranio;. 
tentatives  des  Huns  du  côté  de  la  Chine.  Dans  rimpof* 
(ibilité  d'y  remporter  des  avantages  ;  ces  Peuples  tour- 
nèrent leurs  armes   contre  les  Ou-fiun ,   que  leurs   liai- 
fons  avec  les  Chinois  faifoient   regarder    comme    enne- 
mis du  Tanjou.  Les  Ou-fiun   effrayés    envoyèrent  auflî- 
tôt  à  la  Chine  pour  fe  mettre  fous  la  proteûion  de  l'Em- 
pereur ôc  faire  un  traita,  à  condition  que  leur  Roi  épou- 
feroit  une  Princefle  Chinoife  :  ce  qu'ils  obtinrent.  Mais 
le  traité  ne  fut  pas  plutôt  conclu ,  qjue  le.*TanJou  obli- 
gea le  Prince  des  Ou-fiun    d'époufer  une    de  (es  filles  : 
tant  les  Huns  étoient  alors    recloutables  dans    la  Tarta-^ 
rie.  La  PrincefTe  Chinoife  au  défefpoir  de  fe  voir  dans> 
un  pays  fi  éloigné  &  fi  barbare  y  s'occupoit  quelquefois?^ 
pour  difllper  fon  enitui  y  à  faire  des  vers  ^  dans  lefquels  Hém^thêm. 
elle  dépeignoit    fon  malheur.    Voici   la   tradudlion  de-     - 
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,  Od  goei. 
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quelques-uns  que  les  Hiftorieiis  ont  confervés« 

"^      Ma  famille  m'a  donné  un  Epoux , 

£t  m'a  forcé  de  demeurer  dans  un  pays  élo^nc. 

lÀ  de  miférablcs  tehces  fonc  mes  Palais  , 

Des  pieux  en  forment  les  murailles  »  ' 

La  chair  crue  fait  toute  ma  nourriture  9 

Le  lait  caillé  eft  n^  boilTon. 

Ah  chère  partie ,  je  penfe  continuellement  â  vous  : 

Mon  cœur  eft  mortellement  bléflTé  : 

Que  ne  fuis-je  oifeau 

^      Pour  aller  vous  rejoindre  / 


Dans  la  même  année  le  Tan jou  Ou-goei  mourut  après 
un  règne  de  dix  ans.  Son  fils  Ou-fu-liu  lui  fucceda  y  6c 
comme  ce  Prince  étoit  jeune ,  on  lui  donna  le  tjtre  de 
Ulh-Tanjou  ;  c'eft-à-dire ,  du  Tanjou  enfant,  A  fon  avè- 
nement au  thrône  il  renvoya  TOfficier  Chinois  oui  avoit 
été  chargé  de  conduire  le  corps  de  cet  AmbafTaaeur  des 
Huns  dont  j'ai  parlé  plus  haut ,  &  qui  ^oit  retenu  en 
Târtarip  depuis  tifois  ans  ;  il  fixa  Ton  habitation  vers  le 
Nord-i^eft ,  &  mit  le  Vice-Roi  d'Orient  à  Yun-tchum  dans 
le  pays  de  Ta-  tum  -  fou  >  &  celui  d'Occident  vers  Kan« 
tcheou  &  So-tcheôU|| 

.   L'Empereur  de  la  Chine  informé  du  changement  qui 
venoit  a'arriver  à  la  Cour  des  Huns  ^  renvoya  deux  Axxt^ 


à  ce  dernier  dans  qes  fortes  de  cérémonies  ;  mais  l'Em^* 
pejrcur  avoit  deflein  de  faire  naître  des  foupçons  dans 
tfei^rit  du  Tanjou  contre  cet  Officier /ôc  de  mettre  par 
ce  moyen  la  divîfien  entre  •  eux.  Eh  effet  le  Tanjou  îr* 
rite  de  ce  procédé ,  fit  arrêter  les  Ambafladeurï  Chinois. 
L'Empereur  de  la  Chine  fie  de  mêttle  à  Tégard  de  ceux 
des  Huns  qui  étoient  à  fa  Cour  j   fie  fes  projets  eurent 


t' 
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tout  le  fuccès  qu'il  en  attendoit.   La  Cour  du  Tanjou  ^— — 
fe  trouva  remplie  de  troubles:  ce  jeune  Prince  avec  des  ^^uib^*^ 
inclinations  guerrières  &  capables  de  le  faire  aimer  de  L'an  104. 
fes  Sujets,  terroît  une  conduire  qui  produifit  un  grand 
nombre  de  mécontens   que  les   Chinois  entrenoient  fe- 
crettement.  On  ne  fe   propofoit  rien   moins    que  de  le 
faire,  mourir  ;  mais  les  Conjurés  qui    n'avoient  pas   des 
forces  fuffifantes  pour   fe    maintenir  dans   la  Tartarie, 
manquoient  d'un  lieu  où ,  après  cette  aûion ,  ils  pufTent 
être  en  fureté.    La  Chine  leur  paroifToit  trop  éloignée 
pour  leur  donner  du  fecours  aflez  à  tems.    Ils  inftruifi- 
rent  l'Empereur  du  motif  qui  les  arrêtoît  :  ce  qui  fît  pren- 
dre à  ce  Prince  le  parti  de  conftruire ,  au  Nord  du  pays    • 
d'Ortous  &  duHoam,  une  ville  pour  fervîr  d*azile  à  ceux 
des  Huns  qui  voudroient  fe  foumettre  aux  Chinois.  Elle 
fut  appelle  Cheou-kiang-tchim  ,  c'eft-à-dire  f^î//e  où  ton 
reçoit  ceiix  qui  fe  foumetunt  ;  mais   comme   cette   place  ^^^^^^V 
étoit  encore  trop  éloignée  de  la  Cour  du  Tanjou ,  il  en-  k4»i  »#• 
voya  en  Tartarie  une  armée   de  vingt   mille   hommes ,  5/ii-Li. 
commandée  par  Tchao-pou-nou  :  ce  Général  prît  fa  rou- 
te par  le  pays  d'Ortous  vers  le  Nord-oueft ,  &  pénétra 
environ  à  deux  mille  li  en  Tartarie  jufqu'à  la  montagne 
Sun-kî-chan ,  que  je  crois  faire  partie    de  cette    chamç 
de  montagnes  qui  vont  fe  terminer   au  Nord    de   Ka- 
«oui,  au  mi<li  des  fo«rces  de  Tlrtifcb,  après  avoir  tra- 
TcrÉc  le  grand  <ié<èrt.  Malgré  ces  précautions  de  TEm- 
pereur  de  la  Chine ,  la  coafpîration  n'eut  aucunes  (uitej 
ÊHchcufes  pour  le  Tanjou  :  ce  Prince  qui  en  avoît  ité 
informé  ,  avoit  eU  le  ccms  de  prévenir  les  Conjurés  ;  il 
avoir  fe^t  mourir  Ictir  chdf,  &  «tifoite  a  la  tête  des  trou- 
pes dOccident,au  nombre  de  quatre  vingts  mille  hom- 
mes ,  il  avoit  marché  contçe  les  (Minois.  ïl  les  rencon- 
tra près  de  Cbeou-kiam-tching  au  nord  du  fleuve  Hoara  ^'>/^-ki- 
fie  les  inveftit   de  tous  cot^s  :   le  Général  Chinois   fwt  -^* 
pris  en  voidant  paflfer  une  rivière  pour  fe  faùver,  ^  toute 
fou  armée  tfut  tiwe  en  déroute,  lie  Tanjou  fe  préfenta 
aux  Portes   de  Cheou-kiam-tching  ;  mais  n'ayant  pu  fe 
rendre  maître  de  cette  ViUe ,  «1  fe  coMenca  <*e  faire  des 
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^  ■■  courfes  fur  les  frontières  de  la  Chine ,  &  fe  retira.  II  tS^ 

Ayant  j.c  vint  en  faire  le  fiége  l'année  fui  vante.  Une  maladie  dont 

,  ^^^*      il  fut  attaqué  &  qui  l'emporta ,  fauva  cette  place  impor- 

^ *"??»•    tante.  Ce  Prince  n'avoit  régné  que   trdw  ans*:  fon  fils 

étant  trop  jeune  pour  foutenir  le  poids  de  la  Couronne 

de  Tartarie ,  dans  un  tems  où    il  falloit  un  Prince   en 

iétat  de  réfîflèr  aux  Chinois  y  les  Huns  mirent  à  fa  place 

le  Vice-Roi  d'Occident  >  frère  de  l'ancien  Tanjou  Ou- 

çoei  &  oncle  du  dernier.  On  lui  donna  le  titre  de  Kiu* 

i-hou  Tanjou. 

L'Empereur  de  la  Chine ,  pour  fe  garantir  contre  les  en- 


I- 


Avant  T.  G.  trcprifcs  de  ce  nouveau  Tanjou,  fit  élever  au  Nord-oueft 
Kiu-ii-houi  de  Yen-gan-fou  un  grand  nombre  de  tours  qui  formoient 
une  efpece  de  chaîne  jufqu'au  lac  Sopou-nor  en  Tartarie, 
^-k/.  ^  ]y^j^ig  /juoiqu'il  y  mît  des  troupes  pour  les  défendre ,  elles  ne 
purent  empêchçr  que  dans  la  même  année  les  Huns  ne 
rentraffent  dans  la  Chine  par  Ta-tum-fou,n*yfiflent beau- 
coup de  ravages ,  n'enlevaffent  un  grand  nombre  d'hom- 
mes &  de  femmes ,  &  ne  détruififfent  ces  tours.  Un  au- 
tre corps  de  Huns  qui  entra  par  Kan-tcheou  n-eut  pas  le 
même  fuccès  ;  il  fut  repouffé  par  les  troupes  Chinoifes  6c 
pblijgé  de  s'en  retourner  avec  perte  ^  laiiT^nt  tout  le  butin 

3u'if avoît  fait.  Les  Huns  harcelèrent  encore  une  armée 
e  Chinois,  commandée  par  Li-kuam-li ,  quiavoit  été  en-* 
voyé  à  la  tête  de  cent  mille   hommes   dans  le  pays  de 
Ta-ouan  entre  Kafcbgar   &  la  Baftriane ,  c'eft-à-dire 
-  aux  environs  de  Seiram.  J'ai  .déjà  rapporté  que   ce  pays^ 
étoit  renommé  pour  fes  chevaux  finguliers  ^qui  ,à  ce  qu'on 
prétend  5  avoient  une  fueur  de  fang^ôc* auxquels  en  con^ 
•  ,  féauence  les  Chinois  dionnoient  le  nom  de  Chevaux  ce- 
BâfHchoM/  leSes.  L'Empereur  Vou-ti  avoit  envoyé  dans  ce*paysuii 
AmbafTadeur  avec    des  fommes  confidérables   pour  en 
acheter  (  a  )  ;  mais  le  Roi  de  Ta-ouan ,  trop  éloigné  des 
Chinois  pour  craindre  qu'ils  vmffent  l'attaquer  ^  avoit  tué 
TAmb^adeur,  &  s'étoit  emparé  de  tout  ce   qu'il  avoit 
apporté.  Dans  ces  dernières  années  ^Vou;ti^  que  la  dif-- 

tancQ 

(  «)  Les  Hiftoriços dUimt  oiiUe  pièces  d'or 5c  (m  cheyald'or. 
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tance  des  lieux  n'effraya  pas ,  refolut  d'en  tirer  vengean-  

ce  &  fit  partir  Li-kuam-li.  Ce  Général  fit  la  guerre  dans 
ce  pays  pendant  auatre  ans  ;  mais  il  n'eût  peut-être  point  Kiu  u-hou'. 
réuflî  y  fi  les  Peuples ,  ennuyés  des  malheurs  auxquels  ils 
fe  tfiouvoient  expofés  par  la  faute  dé  leur  Roi,  ne  fe 
fuflcnr  révoltés  contre  lui ,  ne  Teuflent  tué ,  &  donné 
aux  Chinois  trois  mille  paires  de  chevaux.  Li-kuam- 
li  revenoit  à  la  Chine  par  le  pays  de  Leou-lan ,  proche 
le  lac  de  Lop ,  lorfque  les  Huns  fe  préfenterent  pour  HétnihoM. 
l'arrêter  dans  fa  marche.  Ils  incommodèrent  beaucoup  les 
Chinois ,  ôc  encore  plus  le  Roi  de  Leou-lan.  Ce  Prince 
qui  ne  pouvoit  s'oppofer  par  lui  -  même  à  l'entrée  de 
ces  armées  étrangères  dans  fon  petit  Royaume  ,  ni  garder 
la  neutralité  ,  ni  jouir  de  la  paix  entre  deux  Empires  fi 
puiffans ,  prit  le  parti  de  faire  demander  aux  Chinois  des 
terres  dans  leur  pays  pour  aller  y  demeurer  avec  fcs 
Sujets. 

Dans  le  même  tems  le  Tanjou  marcha  vers  la  ville  de  ^^  ^' 
Cheou-kiam-tching  pour  en  foire  le  fiége  ;  mais  il  mourut 
auflî-tôt ,  après  un  règne  d'un  an.  Il  eut  pour  fucceifeur 
fon  frère  Tcie-ti-heou-tan-ju. 

Le  nouveau  Monarque  craignoit  que  les  Chinois ,  qui  ■ 
depuis  la  conquête  des  pays  Je  Seiram  étoient  devenus  Avant  J.c. 
formidables  à  tout  les  peuples  de  l'Afie  Orientale ,  ne  l'at-  Jcou  "" 
taquaffent.  Quî/îiis-Je  y  difoit  ce  Prince ,  éC  comment  ofe- 
rois'je  regarder  un  Empereur  aujfi  pmjfant  que  celui  de  la  ^m-f^* 
Chine  f  En  conféquence  ,  &  pour  gagner  l'amitié  des  Chi-  f^^^'^ 
nois  ,  il  fit  des  préfens  à  l'Empereur ,  &  remit  en  liberté 
tous  les  Chinois  qui  étoient  retenus  prifonniers  en  Tar- 
tarie.  De  fon  côté  l'Empereur  de  la  Chine ,  après  avoir  Lan  xo«; 
donné  beaucoup  d'éloges  au  Tanjou ,  fit  reconduire  en 
Tnrtarie,  parSou-vou,  les  Ambaffadeurs  Huns  que  l'on  re- 
tenoit  à  la  Chine  ,  &  les  fit  accompagner  de  grands  pré- 
fens pour  le  Tanjou.  Mais  celui-ci  oui  avoit  paru-  délirer 
la  paix  y  re<^ut  ces  préfens  avec  tant  de  fiené  y  ôc  regarda 
avec  un  fi  grand  mépris  les  Chinois^  que  bien-tôt  après ^ 
les  hoftilités  recommencèrent.  On  prétend  que  les  Am-  Yum-m^i 
baffadeurs  Chinois  en  furent  la  principale  caufe.  Pendant 
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qu'ils  étoient  à  la  Cour  du  Tanjou  ,  quelques  gens  pro- 
Avant  J.c.  jetterent  de  tuer  Goei-liu ,  ancien  Général  Chinois  qui 
kcoo"'  s'étoit  fournis  autrefois  aux  Huns.  Ils  dévoient  enfuite 
enlever  la  mère  du  Tanjou  &  p?^^^  ^  ^^  Chine.  Goei-liu 
avoit  été  fait  Roi  du  pays  de  Tim-lim ,  fitué  dans  U  Si- 
bérie au  Nord  du  Kaptchaq  &  vers  llrtifch ,  éloigné  de 
fept  mille  li  du  Fleuve  Gan-fie ,  que  je  crois  être  la  Je- 
Ven-^ef^  nifea  où  le  Tanjou  tenoit  alors  fa  Cour.  Il  avoit  beaucoup 
^'^  *  de  crédit  auprès  du  Tanjou ,  &  gouvernoit  les  peuples  de 
Tim-lim,qui  ne  s'occuppoient  que  de  la  chafTe^des  fouris^  & 
des  martes  dont  les  peaux  font  très-eftimées  :  on  rechercha 
quels  étoient  les  auteurs  de  laconfpiration,&  Ton  découvrît 
qu'un  des  Ambaffadeurs  Chinois  y  avoit  part.  Le  Tanjou 
vouloir  les  faire  mourir.  Un  de  fes  Officiers  fçut  Tappaifer  , 
&  lui  confeilla  de  les  ongaferà  fe  foumettre.  Vou-fou  chef 
deTAmbaflade  ,  qui  étoit  au  défefpoir ,  vouloit  fe  percer 
de  fon  épée.  Il  reprocha  à  Goei-liu  d'avoir  abandonné 
fon  Prince  pour  fe  foumettre  à  des  Barbares  ,  l'avertit 
que  y  fi-t6t  que  l'on  feroit  informé  à  la  Chine  qu'il  n'avoit 
pas  voulu  reconnoître  le  Tanjou  ,  on  viendroit  à  fon  fe- 
cours ,  &  que  cette  guerre  cauferoit  infailliblement  la 
perte  des  Huns.  Le  couragç  &  la  fermeté  de  ce  fidèle  Mi- 
niftre  déplurent  au  Tanjou  ,  qui  le  fit  mettre  dans  une 
fofle  ,  expofé  aux  injures  de  Fair  ,  fans  vivres ,  &  réduit  à 
manger  la  neige  qu'il  mêloit  avec  les  immondices  qu'il  trou- 
voit.  Il  vécut  ainfi  pendant  plufieurs  jours ,  après  lefquels  le 
Tanjou  ,  le  regardant  comme  un  homme  extraordinaire  & 
même  comme  une  Divinité  ,  le  fit  tranfporter  dans  un  lieu 
defert  au-delà  de  la  Mer  du  Nord  ,  c'eft-à-dire  au-delà 
du  Lac  Pai-kal ,  ou  de  quelque  grand  Fleuve  auquel  on 
a  donné  ce  nom.  On  le  condamna  à  refter  dans  ce  pays 
pendant  tout  le  refte  de  fa  vie. 
Lan  9^,  Dc  pareils  traitemens,  faits  à  un  Ambafladeur ,  entraî- 
noient  néceffairement  la  rupture  de  la  paix  entre  les  deux 
Nations.  Les  Chinois  envoyèrent  le  Général  Li-kuam-li 
avec  trente  mille  hommes  :  il  entra  en  Tartarie  par 
^'  le  pays  de  Kua-tcheou  ,  battit  le  Vice-Roi  d'Occident 

proche  la  montagne  Tien-chan,  fituée  au  Midi  de  Kamoul 


Anciens  Huns.  Livre I.  6^ 

ou  Hami ,  &  tua  environ  dix  mille  hommes.  A  fon  retour  les  . 

Huns  le  furprirent ,  il  fe  trouva  invefti  de  toutes  parts  ;  fon  Avant  j^c. 
armée  manquoit  de  vivres ,  &  elle  étoit  fur  le  point  de  Tcic-ti- 
pdrir  ,  fans  un  de  fes  Officiers ,  qui  avec  cent  de  ^^s  plus  ^^^^* 
braves  foldats  entreprit  de  fe  faire  jour  à  travers  rar- 
mée  des  Huns.  Li-kuam-li  le  fuivît  avec  tout  fon  monde  ; 
les  Huns  ne  purent  réfifter  à  la  bravoure  de  l'Officier  Chi- 
nois ,  qui  après  avoir  reçu  dans  cette  occafion  vingt  bief- 
fures  fauva  Tarmée.  Dans  le  même  tems  un  autre  Officier 
nommé  Ling  ,  petit -fils  de  Lî-kuam-li,  qui  par  fon  mé-  ^'*-'*'-*f'- 
rite  étoit  parvenu  aux  premiers  grades  de  Tarmée  ,  &  qui  k^-hm. 
avoir  été  envoyé  avec  cinq  mille  hommes  vers  Kua-tcheou 
pour  arrêter  les  courfes  des  Barbares  ,  demanda  à  l'Empe- 
reur un  nouveau  corps  de  troupes  d'Infanterie  pour  pé- 
nétrer jufqu'à  la  Cour  même  du  Tanjou.  On  ordonna  à  un 
Officier  nommé  Lo-pou-té  de  l'accompagner.  Lo-pou-té 
qui  ne  vouloit  pas  fervir  fous  les  ordres  de  Ling,  repré- 
senta à  l'Empereur  qu'on  étoit  alors  dans  l'Automne,  c*eft-à- 
dire  dans  le  tems  où  la  Cavalerie  des  Huns  étoit  plus  nom- 
breufe  &  plus  forte  ;  que  c'étoit  beaucoup  rifquer  que  de 
les  attaquer ,  qu'il  paroiftbit  plus  convenable  de  remettre 
cette  exoédition  au  Printems.  Ces  divifions  entre  les  Gé- 
néraux (Jhinois  retournèrent  à  l'avantage  des  Huns.  Lo- 
f)ou-té  marcha  contre  eux  du  côté  du  Si -ho  (c*eft  ainfi  que 
'on  appelle  les  pays  oui  font  fitués  à  l'Occident  du  Fleu- 
ve Hoam)  pendant  que  le  Général  Ling  fe  rendoit  en  Tarta- 
rie  par  le  Lac  Sopou-nor  au  Nord  de  So-tcheou.  Ce  dernier 
s'avança  avec  une  armée  de  trente  mille  hommes  jufqu'à 
la  chaîne  des  montagnes  qui  font  au  Nord  appelle  Sun- 
ki-chan  :  il  y  eut  quelques  efcarmouches  dans  lefquelles  les 
Huns  eurent  du  aeflbus.  Le  Tanjou  qui  appréhendoit  que 
dans  une  action  générale  les  Chinois  ne  l'emportaffent , 
rafîembla  un  plus  grand  nombre  de  troupes  ;  elles  mon- 
toient  à  quatre-vingt  mille  hommes.  Ling  fe.  battit  tou- 
jours avec  avantage,  en  fe  retirant  de  plus  en  plus  du  côté 
du  Midi.  Cette  manœuvre  fit  craindre  au  Tanjou  que  les 
Chinois  ne  lui  euflent  dreflTé  fur  leurs  frontières  quelque 
embufcade  où  ils  avoient  deflein  de  le  faire  tomber  :  il  (on* 
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geoit  déjà  à  fe  retirer  lorfqu'un  Officier  Chinois  le  vint 

Avant j.c.  trouver  &  lui  apprit   que    Ling  n'avoit  aucun  fecours 
ht^u'^       ^  efperer  &  que  toutes  fes  flèches  étoient  dpuifées.  En  effet 
les  Chinois  avoicnt  perdu ,  dans  une  aâion  proche  la  mon- 
tagne Ti-han-chan,  plus  de  cinq  cens  mille  flèches,  &  il 
ne  leur  en  reftoit  plus.  Le  Tanjou  redoubla  fes  efforts  , 
le  Général  Ling  qui  ne  put  s'empêcher  de  foupirer  à  la 
vue  du  grand  nombre  de  foldats  qu'il  perdoit ,  permit  à 
ceux  qui  reftoient  de  fe  fauver  comme  ils  le  pourroient, 
fe  contentant  de  leur  aflîgner  un  rendez  -  vous.  Pour  lui 
n'ofant  plus  reparoître  devant  l'Enipereur,  il  alla  fe  ren- 
dre aux  Huns  ;  &  de  toute  fon  armée  il  n'arriva  fur  les 
Sfu'^f'       frontières  de  la  Chine  que  quatre  cens  hommes.  Le  Tan- 
jou reçut  honorablement  ce  Général  &  lui  donna  une  de 
lUn-chcu.  fes  filles  en  mariage.  Une  autre  armée  Chinoife  fut  en- 
core battue  dans  le  pays  d'Yp^our.  Un  Officier  Hun  qui 
s'étoit  mis  au  fervice  ce  la  Chine  avoir  eu  le  comman- 
dement des  troupes  de  Leou-lan ,  &  avec  celles  que  les 
Chinois  lui  donnèrent ,  il  étoit  entré  chez  les  Ygours.  Il 
fut  défait  par  une  armée  que  le  Tanjou  avoir  fait  mar- 
cher au  fecours  des  Ygours ,  &  obligé  de  fe  retirer  à  la 
hâte. 
L'an  97.         Les  Chinois  ne  furent  pas  plus  heureux  dans  Texpédi- 
^^'^  k!!r  ^^^^.  ^^^^  Li-kuam-li  fut  chargé  dans  la  fuite.  Ce  Géné- 
7fi!'ks.       ^^1  ^  ^  ^^^^  d^  cent  mille  hommes  de  pied  &  de  foixan- 
KMmmê.    te  mille  chevaux  entra  dans  la  Tartarie  par  le  pays  d'Or- 
tous  :  un  autre  Général  nommé  Lo-pou-te  le  vint  join- 
dre avec  dix  mille  hommes.  Han-yue  avec  trente  mille 
tant  Infanterie  que  Cavalerie  fe  mit   en  marche  du  côté 
d'Yen  -  gan  -  fou  dans  le  Chenfy  :  &  Gnao  avec  un  pa- 
reil nombre  de  troupes  ,  fortit  par  Ta-yuen-fou  .dans  le 
Chenfy.  Les  Huns  informés  de  la  marche  de  cette  gran- 
de armée ,  envoyèrent  leurs  femmes ,  leurs  enfans  &  tous 
leurs  bagages  de  l'autre  côté  de  la  rivière  Sie-ou-choui 
dans  la  Tartarie  au  Nord  du  Hoam  &  du  pays  d'Ortous* 
Enfuite  le  Tanjou  avec   cent  mille  hommes  vint  atten- 
dre les  Chinois  au  midi  de  la  même  rivière  :  on  fe  bat- 
tit pendant  dix  jours,  Li-kuam-li  fût  obligé  de  fe  reti- 
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rer  avec  perte.  Han-yue  qui  avoir  pris  (a  route  par  Ta-  

yuen-fou  revint  de  même  après  s'être  battu  avec  le  Vi-  Avant j.c. 
ce-Roi  d'Orient.  Les  Huns  étoient    redevables    de  ces  Tcicti- 
fuccès  aux  inftruÛions  que  leur  donnoit  le  Général  Ling  :    ^°"' 
trahifon  qui  fut   caufe  que   l'Empereur   de  la  Chine  fit 
périr  toute  la  famille  de  cet  Officier ,  &  que  le  Tanjou , 
pour  le  confoler  de  ce  malheur,  le  déclara  chef  de  Horde. 
Ce  Prince  mourut   quelque  tems  après.    Il   avoit  régné  L'an  5^. 

pendant  cinq  ans.  

Il  laiflbit  deux  fils  :  l'aîné    avoit   la  dignité  de  Vice-  ~~"~" 
Roi   de   l'Orient   ,  &  le  fécond  étoit    Grand   Général  i^^ii^' 
des  troupes  de  la  gauche ,  c'eft  -  à  -  dire  de  TOrient.  Le  kou. 
premier  n'étoit  point  à  la  Cour  lorfque  fon  père  mourut ,  Kum-mê. 
&  quoiqu'il  eût  été  nommé  pour  lui  fucceder,  les  Grands  ^iftéU-kî- 
de  la  Nation ,  qui  le  croyoient  dangereufement  malade ,  ^ 
mirent  fon  frère  fur  le  Thrône.  Malgré  fes  droits  à  l'Em- 
pire  ,  la  crainte  qu'il  avoit  que  ce  trere  ,  pour  fe  main- 
tenir dans  cette  efpéce  d  ufurpation ,  n'attentât  à  fa  vie , 
ne  lui  permit  pas  de  fe  montrer.  Il  n'ofa  faire  valoir  la 
nomination  de  fon  père  ;  mais  Je  nouveau  Tanjou  infor- 
mé de  fes  allarnries ,  lui  fit  dire  qu'il  étoit  prêt  de  lui  re- 
mettre la  Couronne ,  exemple  de  vertu  fit  de  définteref- 
fement  rare  &  admirable  dans   une  Nation  policée,  & 
plus  encore  dans  une  Nation  barbare.    Les   deux  frères 
difputerent  long-tems  à  qui  ne  regneroit  pas  :  Paîné  s'en 
défendoit  fur  la  délicatene  de  fon  temperamment  :  l'au- 
tre foutenpit  qu'il  ne  pou  voit   régner  légitimement  qu'^ 
après  la  mort  de  fon  aine.  Cette  difpute  finguliere  ,  fie 
dont  l'Hiftoire  ne  fournit  guère  d'exemple ,  fut  terminée 
à  la  gloire  des  deux  Princes.  Le  plus  jeune  defcendit  du 
Thrône  &  obligea  fon  aîné  à  y  monter  :  ce  dernier  prit 
le  thre  de  Hou-10-kou-tanjou  fie  donna  à  fon  frère  La  di- 


par  les  mon- 
*  Irtifch 


gnité  de  Vice-Roi  de  l'Orient. 

Quoique  l'Empire  des  Tanjou  fut  borné 
tagnes  qui  font  au  Nord  de  la  Chine  ,    ôc  que  Y 
du  côté  de  l'Occident  lui  fervît  de  frontière  ;  les  Huiis 
qui  avoient  fait  fouvent    des   incurfioffs   <jans   la  petite 
Bukharie  ,  c'eft-à-dir«  dans  les  pays   d'Igour  y  d'IIaraf- 


L*an  $o. 
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char  &  dans  les  autres  Royaumes  vbifins  y  confervoîent 

Avant  J.c.  ^^^  efpéce  d'autorité.  Les  petits  Rois  qui  regnoient  dans 
Hou-io.  ces  cantons  étoient  leurs  vaflaux ,  &  lorfque  les  Chinois 
*^^"-  qui  s'y  étoient  auflî  établis  n'étoient  pas  les  plus  forts  , 

ils  les  dépofoient  &  les  remettoient  lur  le  Thrône  à  leur 
Lie'Uiki'  \  gré.  La  4e.  année  du  Règne  de  ce  Tanjou,  le  Roi  de  Leou- 
^  lan  mourut  :  les  Peuples  de  ce  pays   redemandèrent  aux 

€hc7.  ^^'  Chinois  le  fils  de  leur  Roi  qu'ils  retenoient  en  otage. 
Lan 91.  La  Cour  de  la  Chine,  fous  prétexte  que  l'Empereur  ai- 
moit  beaucoup  ce  jeune  Prince, ayant  refufé  delelaifler 
partir,  le  Tanjou  profita  de  cette  circonftance  pour  don- 
ner un  Roi  aux  Leou-lan ,  6c  leur  envoya  un  autre  fils 
de  leur  Prince  qui  étoit  en  otage  à  fa  Cour. 

Deux  ans  après ,  la  guerre  recommença  avec  la  Chine  ; 
fes  troupes  entrèrent  dans  le  pays  de  Pao-gan-tcheou  & 
dans  le  Nord  de  la  Province  de  Chenfy ,  vers  Yen-gan- 
fou  :  elles  y  firent  plufîeurs  courfes ,  principalement  dans 
cette  dernière  province  ;  elles  pillèrent  auflî  le  pays  de 
So-tcheou,où  elles  enlevèrent  des  Officiers  fie  beaucoup 
de  Chinois.  L'Empereur  de  la  Chine  envoya  au  fe-:; 
cours  de  ces  Provinces  défolées  le  Général  Li-kuam-lî,' 
à  la  tête  de  foixante  &  dix  mille  hommes  qui  prirent  leut 
route  par  le  pays  d'Yen  -  gan  -  fou  :  un  autre  Général 
nommé  Cham-kîeou  avec  trente  mille  hommes  fe  rei^i 
dit  dans  le  pays  fitué  à  l'Occident  dtl  Hoam ,  pendant 
que  Mam-tum  avec  quarante  mille  hommes  s'avançoit  du 
côté  de  So-tcheou.  Le  Tanjou  ,  qui  fiit  indruit^de  la  mar-» 
che  des  Chinois ,  fit  tranfporter  tous  fes  bagages  au  Nord 
delà  Ville  de  Tchao-fin-tching  proche  la  rivière  Tchî- 
kiu  -  choui.  Le  Vice  -  Roi  de  l'Occident  avec  fix  ou 
fept  mille  hommes  pafla  le  fleuve  Sie-ou  -  choui  &  alla 
camper  à  la  montagne  Teou-hien-chan ,  pendant  que  le 
jyj^y,  Tanjou  avec  ce  qu'il  avoit  de  meilleures  troupes  fe  re- 
tira au-delà  du  fleuve  Kou-tcie-choui.  Le  général  Chî-^ 
nois  Cham-kieou  s'efforça  inutilement  de  le  joindre; 
d'un  autre  côté  lq|  Huns  envoyèrent  Lîng  ou  Li-  ling,' 
Général  Chinois ,  qui  après  fa  déroute  s'étoit  foumis  au 
Tanjou, à  la  tête  de  trente  mille  hommes    contre  l'ar'* 
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m^e  Chînoife.   Les    deux  armées  fe  rencontrèrent  à  la  . 

montage  Sun-ki-chan  où  elles  fe  battirent  pendant  neuf  Avant  j.c. 
jours.  Les  Chinois ,  après  de  grands  efforts ,  parvinrent  Hou-lo- 
à  rompre  les  rangs  de   l'armée  des   Huns,    les    oblige-  ^^^' 
rent  à  reculer,  en  tuèrent  un  grand    nombre  &  s'avan- 
cèrent jufques  au  fleuve  Pou-nou-choui.  Alors  les  Huns 
?iui  ne  remportoient  aucun  avantage  prirent  le  parti  de 
e  retirer.  A  l'égard  de  l'armée  Chinoife  commandée  par 
Man-tum ,  elle  s'étoit  avancée  jufques  à  Ja  montagne  du 
Ciel  ou  Tien-chan  au  Nord  de  Kamoul  &  de  Turphan  , 
où  elle  rencontra  vingt  mille  Cavaliers  Huns ,  qui  ne  fe 
trouvant  pas  les  plus  forts ,  n'oferent  bazarder  un  com- 
bat.  Les  Ygours  qui  étoient  alors   les   alliés  des    Huns 
furent  les  feuls  exppfés  à  la  colère  des  Chinois.    Ils  s'é-  Ven-hien^ 
toient  mis  en  embufcade   pour    enlever   les   foldats    de  ^^^^^' 
Tarmée  Chinoife  qui  tomberoient  entre  leurs  mains  ;  ils  Ue-tM-ki- 
eurent  tout   lieu   de   fe  repentir  d'avoir  pris   parti  dans  A- 
cette  guerre.   Le  Général  Mam-tum   ou   félon   d'autres 
Ma-tum,  après  avoir  paffé  au  Nord  de  leur  pays  fît  at- 
taquer par  les  troupes  des  Leou-lan  &   des  autres  Peu- 
ples voifins  du  Lac  de  Lop,  leurs  villes  &  habitations, 
&  les  foumit  entièrement  aux  Chinois. 

Toutes  ces  armées   n'étoient   que  des  corps  particu-  ^^^•'^ 
liers  de  troupes   qui  avoient  pénétré  fort  avant  dans  la 
grande  Tartarie  par  differens  endroits.  La  grande  armée 
commandée  par   Li-kuam-li   s'étoit  également   mife   en 
marche  ;  les  Huns  avoient  détaché  cinq  mille  Cavaliers 

2ui  avoient  pour  chef  un  Général  de  leiir  Nation ,  &  le 
chinois  Goei-liu  qui  commandoit  en  Sibérie.  Ils  s'avan- 
cèrent jufqu'à  la  montagne    Fou-yam-kîu-chan   dans  le 
deffein  d'attaquer  les  Chinois ,  mais  ils  furent  défaits  par  jiMn-rhou. 
deux  mille  Cavaliers  de  troupes  étrangères  que  le  Gêné-  ^^»  ^''»- 
ral  Li-kuam-li  avoit  envoyés  contre  lui.  On  pourfuivit  i^^-^tViu. 
les  Huns  jufqu'à  Fan-fou-gin-tchim  ,  ville  de  Tartarie ,  >. 
que  la  femme  d'un  Général  Chinois  qui  avoit  été  battu 
autrefois  par  les  Huns  avoit  fait  conftruire,  ôc   où    elle  ^^ 
s'ctoit  retirée  avec  les  débris  de  fon   armée  :  les   Huns 
n  ofcrent  attendre  les  troupes  Chinoifes  dans  cet  endroit 
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&  fe  fauverent  encore  plus  avant  dans  le  Nord  :  de  (bt^ 

Avant  J.;c.  te  que  l'armée  Chinoife  pénétra  jufqu*au-delà  du  fleuve 
Hou-io-      Tchi"kiu-choui.   Li-kuam-li  envoya  vingt  mille  hommes 
^^'  qui  rencontrant  à  une  journée  de  diftance    de  ce  fleu- 

ve le  Grand  Général  de  TOrient  à  la  tête  d'un  pareil 
nsM-chou.  nombre  de  Cavaliers.  On  fe  battit  pendant  un  jour 
entier  ,  les  Huns  perdirent  beaucoup  de  monde  &  un 
de  leurs  Principaux  Officiers.  Les  Chinois  revinrent 
à  la  montagne  Yen-jen-chan  (û)  dans  le  pays  de  Sou- 
fie-ou.  Cette  montagne  doit  être  fituée  au  Nord  dudé- 
fert  de  Sable  &  faire  partie  de  celles  qui  vont  rejoindre 
les  Monts-Altai  aux  fources  de  la  rivière  Inifch.  Après 
une  marche  aufli  longue  &  auffi  fatiguante  qu'a  dû  être 
celle  des  Chinois  à  travers  le  grand  défert  &  iufqu'aux 
rivières  de  Selinga  &  d'Orgon ,  où  ils  paroiffent  s'être  avan- 
cés dans  cette  grande  expédition ,  le  Tanjou  crut  qu'il 
étoit  tems  de  fondre  fur  cette  armée  :  avec  cinquante 
mille  hommes  il  s'approcha  des  Chinois  ,  fit  creufec 
pendant  la  nuit  un  très-grand  foffé  qui  les  environnoît 
de  toutes  parts  ^  enfuite  les  attaqua  brufquement  &  les 
mit  en  déroute.  Les  Chinois  fe  fauverent  comme  ils  pu-' 
rent ,  &  le  Général  Li-kuam-li  fut  obligé  de  fe  rendrci 
à  difcretîon. 

Telle  fut  la  fin  d'une  guerre  qui  coûta  beaucoup  dé! 
monde  aux  Chinois.  Auffi  ne  fongea-t-on  plus  à  la  Chîi 
ne  à  mettre  fur  pied  de  nouvelles  armées.  Le  Tanjoul 
de  fon  côté  qui  aéfiroit  la  paix  envoya  des  Ambaffadeurs 
à  la  Chine  :  mais  à  leur  retour  ce  Prince  eut  quelques  con- 
férences avec  les  Officiers  Chinois  qui  accompagnoient 
les  Huns  &  qui  étoient  chargés  des  ordres  des  l'Empereur; 
Ces  conférences  trop  remplies  d'inveftives  ne  fervîrent 
qu'à  aigrir  les  efprits  ;  le  Tanjou  paroiflToit  être  furprîs 
de  ce  que  dans  un  Royaume  comme  celui  de  la  Chine 
où  regnoient,  difoit-il ,  la  juftice  i  la  vertu  &  la  politeffe  j 
le  Prince  héritier  fe  flit  révolté.  Les  Chinois    ne  pou-« 

voient 

(m)  Cette  montagne  eft  dans  le  pays  q«e  l'on  appelle Ta-U ,  éloignée  des frontî^ 
xcs  de  la  Chine  de  trots  mille  li. 
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Toïent  en  difconvenir  ,  mais  ils  lui  repréfentoient  que 
ce  Prince  n'avoit  été  mis  à  mort  que  parce  qu'il  étoit  ArantLC. 
coupable  ;  qu'en  cela  l'Empereur  étoit  un  père  qui  ^ou^ 
avoit  puni  fon  fils.  Ils  ajoutoient  que  cette  conduite 
étoit  bien  différente  de  celle  de  Me -té-tan  jou ,  qui  après 
avoir  tué  fon  père ,  avoit  époufé  fà  belle-mere  jaûion  plus 
digne  d'une  bête  que  d'un  homme.  Ces  conférences 
ou  plutôt  ces  reproches  ,  inutiles  dans  les  circonftan- 
ces  préfentes ,  indifpoferent  le  Tanjou  qui  fit  arrêter  les 
Ambafladeurs  Chinois  &  les  retint  prilonniers  pendant 
trois  ans. 

Cependant  le  Général  Chinois  Li-kuam-li  jouiifoit  du-  ^'^-^^kî- 
ne  fi  grande  faveur  auprès  de  ce  Prince,  que  plufieurs  ni^^jb^^ 
Oflficiers  Huns  &  même  Goei-lîu  en  devinrent  jaloux  6c 
cherchèrent  les  moyens  de  le  perdre.  La  mère  du  Tan- 
jou étoit  dangereuiement  malade  ;  on  confulta  les  De- 
vins fur  le  rétabliffement  de  fa  fanté  :  ceux-ci  répondi- 
rent que  les  mânes  des  anciens  Tanjou  étoient  irrités 
de  ce  que ,  contre  les  ufâge$ ,  on  ne  facrifioit  plus  les  Pri-r 
fonniers.  Ce  difcours,  diûéparles  ennemis  de  Li-kuam- 
li  &  prononcé  par  les  Prêtres  du  pays  >  ébranla  les  Huns. 
On  fit  arrêter  ce  Général  &  on  le  facrifia  ;  mais  quel- 
que tems  après  il  tomba  une  fi  grande  quantité  de  nei- 
ges pendant  plufieurs  mois  y  que  la  plupart  des  beftiaux 
périrent,  que  les  grains  ne  purent  germer,  &  qu'iLmou- 
rut  beaucoup  d'hommes.  Le  Tanjou  qui  appréhendoit 
que  le  facrifice  que  l'on  avoit  fait  de  Li-kuam-u  n'en  fût  la  L'an  8(. 
caufe ,  rechercha  la  paix  des  Chinois  ;  mais  la  mort  le 
prévint. 

Hou-lo-kou  avoit  un  fils  en  bas-âge ,  que ,  pour  l'avan- 
tage de  fes  Sujets,  il  avoit  cru  devoir  exclure  duThrô- 
•ne  des  Huns  pour  y  mettre  fon  propre  frère  (a)  oncle  du 
jeune  Prince  ;  mais  les  Grands  de  la  Nation ,  à  la  tête 
defquels  étoit  Goei-liu ,  attachés  à  ce  fils  &  foutenus 
par  l'Impératrice  (a  mère  ,  qui  avoit  envoyé  des  af- 
fafiins  pour  faire  périr  le  frère  du  Tanjou ,  ie  réunirent 
tous.  On  cacha  pendant  un  tems   la  mon   du  Taiyou  , 

(  «  )  Il  itoit  fils  de  Tcic-ti-hcoa  &;  occDpoit  alon  U  ckargc  de  Ko -li- vain 
i'Occidcnt. 

Tome  h  *  .     -  K 
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afin    de  former   un  parti ,   qui  devenu  de  plus  en  plu» 


Avant  J.c.  coïifîdérable ,  fut  affez  puiffant  pour  empêcher  qu'on  exé- 

Hou-ycn-ti    ^/n^  /*_    j : ._i\.^^^.     rf. _^   r>\.^r^\> 


-yco-"  cutât  fes  dernières  volontés.   Tous  ces  Chefs  s'engage- 
YU^mo      £?^^  P^^  ferment ,  dans  un  feftin  ,  à  proclamer  le  fils  du 


-  Tanjou  ,  &  lui  donnèrent  le  titre  de  Hou-yen-ti  -  tanjou» 
Ceux  des  Grands  qui   n'approuvèrent  pas  cette  condui- 
te ,  avoient  deflein  d'abord  de  fe   retirer  avec  tous  leurs 
fujets  dans  la  Chine;mais  la  crainte  de  ne  pouvoir  fe  rendre 
affez  promptement  &  fans  danger,  dans  ce  pays  éloigné,  les 
obligea  de  fonger  à  chercher  une  retraite  chez  les  Ou- 
fiun  qui  étoient  à  l'Occident  de  l'Empire  des  Huns  ;  il» 
fe  dilpoferent  à  paffer  dans  ce  pays    pour  déclarer  en- 
fuite  la  guerre  au  nouveau  Tanjou.  Un  Chef  de  Horde 
les  trahit  &    en  inftruifîr   ce  Prince   ,  qui    pour  toute 
réponfe  lui    ordonna  de  s'oppofer  à  leur  fuite ,  le  ren- 
dant refponfable   de  tout    ce   qui  en  réfulteroit.    Cette 
conduite ,  loin  d'appaifer  la  révolte ,  ne  fervit  qu'au  au- 
gmenter le  nombre  des  mécontens.  Ce  Chef  dfe  Horde 
6c  tous  fes  fujets  conçurent  dès-lors  une  haine  implaca- 
ble contre  le  Tanjou,  &  l'Empire  A^%  Huns  commença 
à  perdre  beaucoup  de  fon  ancienne  fplendeur  :  toutes  ces 
divifions  le  conduifirent  infenfiblement  vers  fa  ruine. 
KMmm0'         Dès  le  commencement  de  fon  Règne  le  Tanjou  avoit 
H/in  chou,    pafi^  de  faire  la  paix  avec  les  Chinois  ;  mais  peu  après 
L'an  83.      ayant  abandonné  ce  projet,  il  avoit  envoyé  des  troupes 
vers  la  Province  de  Ta-tum-fou  où  il    avoit  remporté 
quelques  avantages.  Cette  inconftance  étoit  une  fuite  de 
la  jeuneffe  du  Prince  &  de  la  foibleffe  du  Gouvernement» 
Sa  mère  revêtue  de  toute  l'autorité,  n'avoit  pu  fe  fidre  rcf- 
peder  des   Grands  ,  l'Empire   étoit  rempli  de  troubles 
^  la  faveur  defquels  les  Chmois  pouvoient  l'attaquer  avec 
Succès  ;  c'eft   ce    aue   l'on  craignoit  ôc   ce    qui   obligea 
Goei-liu  de  confeiller  au  Tanjou   de  fiaiire   creufer   des 
puits  &  bâtir  une  Ville  pour  y  mettre  les  proviiîons  né- 
ceffaîres  en  cas  d'attaque.  On  devoit  en  donner  la  gar- 
de aux  Tfin.  Ceux-xi    étoient   des  Chinois   qui  avoient 
paflCé  anciennement  en  Tartarie  où  leur  poftérité  s'étok 
confcrvée.  On  creufa  en  coaféquence  plufieurs  centaines 


^4U9f'MM« 
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de  puits;  on  coupa  dans  les  fofêts  une  grande  quantité 
de  bois  ,  mais  tout  ce  travail  n'étoit  pas  encore  fini  qu'on  Avant j.c. 
changea  de  fentiment.  On  quitta  l'ouvrage  dans  Pidde  Hou-ycmi 
que  fi  les  Chinois  s'emparoient  de  ces  Magafins,  c'étoit 
leur  fournir  des  vivres  &  les  mettre  par  ce  moyen  en 
état  de  faire  beaucoup  de  mal  aux  Huns ,  en  reftant  plus 
long  -  tems  dans*  leur  pays.  On  fongea  donc  à  la  paix , 
&  pour  l'obtenir  plus  facilement  ,  le  Tanjoufit  renvoyer 
à  la  Chine  les  Officiers  Chinois  qui  avoient  été  faits  pri- 
fonniers  en  plufieurs  rencontres.  De  ce  nombfe  étoit  le 
Êimeux  So- vou  dont  j'ai  déjà  parlé.  Il  avoir  foutenu  avec  un 
courage  héroïque  les  tourmens  les  plus  cruels  &  la  mi- 
fere  la  plus  aflfreufe.  Envoyé  en  exil  fur  les  frontières 
de  la  Sibérie  y  il  s'y  étoit  nourri  des  fouris  qu'il  chaflbît 
&  des  fruits  qu'il  rencontroit.  Envain  quelques  Officiers 
Chinois  qui  étoient  au  fervice  des  Huns  avoient  tenté  de 
le  confoler,  il  penfoit  toujours  à  fon  Prince  &  à  fa  Pa- 
trie ,  foutenant  qu'un  Miniftre  devoit  fervir  fon  Roi  com- 
me un  fils  devoit  fervir  fon  père.  Lorfqu'if  apprit  la  mort 
de  l'Empereur  Vou-ti,on  le  vit  fe  tourner  du  côté  du* 
Midi  &  fondre  en  larmes.  Il  refta  dix-neuf  ans  dans  fa 
captivité. 

Quoi  que  les  Huns  ,  en  remettant  en  liberté  ces  Prifon- 
niers,  cherchaffentà  faire  la  paix  avec  les  Chinois  ^  ils  ne 
laifierent  pas  d'envoyer  unearmée  de  vingt  mille  Cavaliers 
qu'ils  diviferent  en  quatre  corps,  pour  faire  des  courfes  fur 
les  frontières  de  la  Chine  ;  mais  commecette  expédition  ne 
fut  fuivie  d'aucun  fuccès  ,  &  qu'au  contraire  un  de  leurs 
Officiers  qui  commandoit  une  Place  fur  les  frontières  de 
leur  pays  fut  fait  prifonnier,  ils  prirent  le  parti  de  fe  re- 
tirer fort  avant  vers  le  Nord-oueft ,  dans  la  crainte  que 
cet  Officier  ne  fervît  de  guide  aux  Chinois.  Alors  ils 
n'oferent  plus  venir  habiter  dans  les  plaines  qui  étoient 
au  Midi.  Les  Chinois  de  leur  coté  établirent  Une  garni- 
fon  dans  le  pofte  que  cet  Officier  Hun  occupoit.  L'an- 
née fuivante  ils  en  envoyèrent  une  autre ,  compofée  de  L'an  7^, 
neuf  mille  hommes  à  Cheou  -  kiam  -  tchim  au  Nord  du 
Hoam  ,  &  firent  bâtir  un  pont  fur  le  Fleuve  Sie-ou-chouî 

Kij 
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qui  en  étoît  peu  éloigné',  pour  &ciliter  la  retraite  des  dé- 
H^^  ferteurs  Huns. 

Ce  fut  pendant  ce  ten  i  -  là  que  le  Chinois  Goei-Iiu 
qui  demeuroit  chez  les  Huns  ,  vint  à  mourir  ;  il  avoir  tou- 
lÏMMcbm^  jours  entre'^enu  pendant  fa  vie  ces  Peuples  des  avantages 
qu'ils  pouvoient  retirer  de  la  paix  avec  les  Chinois ,  &  on 
ne  i'avoit  point  écouté.  Toutes  les  armées  étoient  alors 
en  mauvais  état  ,  &  l'Empire  fouffroit  beaucoup  de  la 
difette.-  Le  frère  duTanjou  ,dans  le  deffein  d'y  remédier, 
s'étoit  rappelle  plus  d'une  fois  dans  la  mémoire  les  paro- 
les de  Goei-liu  :  &  les  réflexions  qu'elles  lui  avoient  don- 
né occafion  de  faire,  le  portoient  à  rechercher  la  paix  ;  mais 
appréhendant  que  les  Chinois  n'acceptaflent  pas  fes  pro- 
pbfitions,  il  ne  voulut  pas  faire  connoitre  le  premier  fes 
oeiTeins  ;  il  envoya  fecrettement  des  gens  ches  les  Am- 
bafladeurs  de  la  Chine  pour  les  entretenir  de  tous  les 
brigandages  qui  fe  commettoîent  ,  &  les  amener  in- 
fenfîblement  a  demander  eux-même  la  paix  qu'il  défiroit. 
Mais  après  ia  tnort  qui  arriva  peu  de  tems  après ,  on  fui- 
vit  des  maximes  toutes  différentes. 
L'an  7».  Le  Tanjou  envoya  un  de  fes  Ofliciers  nommé  Li-han- 

vam  pour  examiner  l'état  où  fe  trouvoient  alors  les  fron- 
tières de  la  Chine.  Il  fçut  par  -  la  que  les  Garnifons  des 
pays  de  So-tcheou  &  de  Kan-tcheou  étoient  foibles  ,  & 
on  lui  aflura  qu'avec  une  armée  il  lui  feroit  facile  de 
fe  rendre  maître  de  ce  pays.  Quelques  Chinois  qui  vi- 
voient  parmi  les  Huns  en  ayant  aulïi-tôt  donné  avis  à 
l'Empereur  de  la  Chine  ,  on  fe  tint  fur  fes  gardes.  Ces 
précautions  ne  furent  pas  inutiles  :  le  Vice-Koi  d'Occi- 
dent avec  Li-han-vam  à  la  tête  de  quatre  mille  Huns 
entrèrent  dans  la  Province  de  Kan  -  tcheou  ,  où  ils  trou- 
vèrent plus  de  réfîftance  qu'ils  n'avoient  crû  ;  après  avoir 
été  battus ,  ils  furent  obligés  de  fe  retirer  avec  perte; Li- 
han-vam  perdit  la  vie  en  cette  occafion  ,  &  depuis  ce 
tems  les  Huns  n'oferent  plus  fe  montrer  dans  cette  Pro- 
Ven-bUn-  yin^e.  Ils  allèrent  alors  du  côté  du  pays  d'Yen-gan-fbu 
^h2^%ou.  dans  le  Nord  du  Chenfy ,  où  ils  tuèrent  plufîeurs  mîl- 
l' an  77.     liers  de  perfonnes  ;  mais  ils  cefferent  bien-tôt  ces  hoililités 
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pour  fonger  à  faire  rentrer  dans  le  devoir  les  Ou-huon  • 

qui  venoient  de  fe  révolter.  Aranti-c. 

Ces  Peuples,  comme  je  W-,  rapporté  plus  haut,  après     ^^'X"*" 
avoir  été  \amcus  par  Mè-té-tanjou  ,  s'étoient  retires  dans 
les  montagnes  qui  font  au  Nord  -  oueft  de  la  Corée  où , 
de    même  que   lesSienpi  ,  ils  étoient  reftés  foumis  aux 
Huns  jufquà  ce  que  l'Empereur  de  la  Chine  nomme  Vou-  Yism-mê. 
ti ,  eût  envoyé  le  Général  Kiu-pim  dans  leur  pays.  Kiu- 
pim  avoit  battu  les  Huns  &  Ton  avoit  tranfporté  les  Ou- 
huon  fur  les  frontières  Septentrionales  du  Leaa-tong  au 
Nord  du  pays  de  Yum-pim-fou  ,  de  Pao-gan-tcheou  &  des 
environs  pour  obferver  les  mouvemens   des  Huns,  avec 
ordre  de  n'avoir  aucun  commerce  avec  ces  Peuples.  In-    • 
fenfiblement    ils   s'étoient   multipliés    dans  ces  contrées 
&  y  étoient  devenus  affez  puiflans  pour   fe   révolter,  & 
contre  les  Chinois  &    contre  les  Huns.  Ils  fe  reflbuve- 
noient  encore  de  leur  défaite  par  le  Tanjou  Me-té  ,  & 

Cour  s'en  venger  ils  venoient  de  violer  les  tombeaux  des 
'anjou.  C'eft  ce  qui  obligea  les  Huns  à  les  attaquer 
avec  vingt  mille  hommes  de  Cavalerie  :  les  Chinois  de 
leur  côte  avoient  envie  de  profiter  de  cette  circonftance 
pour  faire  en  même-tems  la  guerre  aux  Ou-houn  ;  mais 
on  prit  le  parti  d'attendre  qu'ils  enflent  été  affoiblis  par 
les  Huns  :  ce  qui  réuflît  comme  on  Tefpéroit.  En  effet , 
après  que  les  Huns  fe  furent  retirés,  les  Chinois  attaquè- 
rent les  Ou-houn  ôc  les  battirent. 

De  ces  extrémités  Orientales  de  l'Afie ,  où  les  Huns 
avoient  toujours  à  combattre  les  armées  nombreufes  &  ^^' 
aguerries  des  Chinois ,  le  Tanjou  fit  marcher  fes  troupes 
vers  les  rivières  d'Irtifch  &  d'Ili ,  dans  le  pays  des  Ou- 
fiun ,  &  pour  être  plus  en  état  de  faire  des  courfes  il 
établit  fon  camp  dans  le  pays  des  Igours.  Ung-kuei-mi  Han-chêm. 

?iui  portoit  le  titre  de  Fi-vam  regnoit  alors  fur  les  Ou-  j^^^^ 
lun  &  il  venoit  d'époufer  une  Princefle  Chinoife.  La 
Reine  des  Ou-fiun  fe  plaignit  à  l'Empereur  de  la  Chine 
appelle  Chao  -  ti  de  toutes  les  hoftilités  que  les  Huns 
commettoient  dans  fon  pays ,  &  lui  demanda  du  fecours. 
L'Empereur  Chao-ti  étoit  près  de  faire  partir  plufieurs 
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corps  de  troupes-  lorfqu'il  mourut.   Siuenti  lui  fuccéda  ; 

Avant  J.c.  le  Koi  &  la  Reine  dcs  Ou-fiun  lui  adreflerent  leurs  plain- 
Hou-ycn  ti  ^^g  contre  les  Huns  &lui  firent repréfenter ,  parleurs  Am- 
baffadeurs  y  que  ces  Peuples  étoient  entrés  de  nouveau 
dans  leur  pays  ,  &  qu'ils  s'étoient  rendu  maîtres  de 
quelques  -  unes  de  leurs  Provinces  ;  ils  offrirent  d'ar- 
mer cinquante  mille  hommes  de  Cavalerie  pour  les  atta- 
Îuer,  à  condition  que  les  Chinois  armeroient  de  leur  côté, 
.es  Chinois  mécontens  des  Huns  profitèrent  de  cette  oc- 
cafion  &  firent  de  grands  préparatifs  pour  cette  guerre. 
Tan  71.  Siuenti  mit  fur*  pied  cent  foixante  mille  hommes  que  Ton 
partagea  entre  cinq  Généraux  pour  entrer  tout  à  la  fois 
en  Tartarie  par  différens  endroits. 
Han-chou.  Tienrkuam-mim  qui  avoit  le  titre  de  Général  de  l'ar- 
mée deftinée  pour  les  monts  Ki-lien ,  entra  dans  le  pays 
des  Huns  par  TOccident  du  fleuve  Hoam ,  s'avança  jus- 
qu'à feize  cens  li  hors  des  frontières  de  la  Chine  &  vint 
jufques  à  la  montagne  Ki-tchi-chan  avec  quarante  mille 
hommes.  Il  fit  quelques  prifonniers ,  enleva  des  bœufe  , 
des  chevaux  &  des  moutons  ;  mais  ayant  appris  en 
cet  endroit ,  de  quelques  Chinois  qui  revenoient  de  Tar- 
tarie ,  qull  y  avoit  une  troupe  de  Barbares  à  l'Occident 
de  la  montagne  Ki-tchi-chan  ;  il  fongea  à  s'en  retour* 
ner  promptemcnt ,  malgré  les  repréfentations  de  fcs  Of- 
ficiers qui  lui  confeilloient  d'aller  les  attaquer.        • 

Le  Général  Fan-mim-yeou  qui  commandoit  trente  mil- 
le hommes  fortit  par  le  pays  de  Kan-tcheou ,  fit  douze 
cens  li  fur  les  terres  de  Tartarie  &  s'avança  jufqu'au 
fleuve  Pou-li-heou,  où  après  avoir  fait  quelque  butin  il 
reprit  le  chemin  de  la  Chine.  Le  Général  Han-tcem  avec 
trente  mille  hommes  prit  fa  route  à  travers  le  pays  de 
Yen-gan-fou,  pénétra  jufqu'au  fleuve  Sie-ou-choui ,  tua  ou 
fit  prifdnnier  dix-neuf  mille  hommes  &  emmena  foixante  & 
dix  mille  tant  chevaux,  bœufs  que  moutons.  A  Tégard 
des  Ou  -  fiun  qui  avoient  quitté  trop  précipitament  le 
lac  de  Lop ,  ils  étoient  entrés  avec  un  Officier  Chinois 
appelle  Tchane-hoei  dans  le  pays  des  Huns  :  ils  avoient 
fait  trente-neuf  mille  prifonniers  &  pris  fept  cens  mille 
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bêtes.  Tous  les  troupeaux   qui  faifoient  la  principale  ri- 
cheffe  des  Huns  étoient   difperfés  ,  quantité    des   Huns 
étoient  malades  des  bleffures  qu'ils  avoient  reçues ,  &  le 
Tanjou  n'étoit  plus  en  état ,  après  cet  échec ,  de  s^oppo- 
fer  aux  Ou-fiun  ;  il  fit  cependant  un  nouvel  effort  ,  il 
arma  environ  dix  mille  hommes  de  Cavalerie,  entra  dans 
leur  pays  ;  mais  il    ne   put  enlever   que  les  vieillards  & 
les  malades  ,  &  lorfque  ce  Prince  voulut  reprendre  la 
route    défes    Etats  il  tomba  une  fi   grande  quantité  de 
neiges ,  que  prefque  tout  fon  monde  &  fes  troupeaux  pé- 
rirent de  froid  &  de  faim.  En  même-tems  les  Tim-lim  ^ 
Peuples    qui    étoient    fitués    au    Nord     des    Ou  -  fiun 
dans  la  Sibérie ,  profitant    de  la   foiblefle  des  Huns  les 
vinrent  attaquer  dii  côté  du  Nord  pendant  que  les  Ou- 
huon  à  rOrient  &  les  Ou-fiun  à   TOccident  faifoient  la 
même    chofe  ,    n'épargnant  ni  âge   ni  fexe.    Les  Huns 
perdirent  en  cette  occafion  quantité  de  troupeaux  &  de 
beftiaux  :  après  tant  de  malheurs  il  furvint  une  famine^ui 
enleva  beaucoup  de  monde. 

L'Empire  des  Huns  fe  trouva  confidérablement  afFoi- 
bli  :  tous  les  Royaumes  voifins ,  qui  avoient  jufques  alors 
été  leurs  tributaires  ,  fecouerent  le  joug  fans  que  le  Tan- 
jou pût  les  empêcher.  Les  Igours  qui  leur  étoient  fournis 
depuis  quatorze  ans  fe  tournèrent  du  côté  des  Chinois , 
6c  l'Empereur  peu  de  tems  après  envoya  trois  mille  che- 
vaux qui  après  avoir  fait  quelques  courfes  en  Tartarie  , 
&  avoir  enlevé  un  millier  de  prifonniers  s'en  retournè- 
rent. Les  Huns  abbattus  par  tant  de  pertes  ne  fongerent 
plus  qu'à  la  paix  ;  mais  eue  ne  put  le  faire  pendant  le 
règne  du  Tanjou  Hou-yen-ti  qui  mourut  après  un  règne  de 
dix-fept  ans,  laifianr  pour  lui  fuccéder  fon  frère  Hiu- 
liu-kiuen-kiu-tanjou. 

Ce  Prince  monté  fur  le  thrône  dépofa  auffi-tôt  Tlmpé- 
ratrice  femme  de  l'ancien  Tanjou  ,  &  donna  fes  titres 
à  une  autre  Princcfle.  Le  père  de  la  première  qui  avoit 
une  charge  confidérable  dans  l'Empire  (tf)nç  fouffritcet 
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(  a  )  Celle  de  Ta  t^ic  kiu  de  l'Oricot. 
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affront  que  par  ce  quil  ne  put  alors  en  tirer  vengean- 
ce ;  mais  il  n  attencloit  qu'une  occafion  favorable.  Sans 
avoir  fait  aucun  traité  avec  les  Chinois ,  les  Huns  vi- 
voient  en  paix  avec  eux  /  ils  ne  faifoient  plus  de  courfes 
fur  les  frontières  de  la  Chine ,  &  les  Chinois  venoient  de 
licentier  toutes  leurs  troupes  dans  le  defTein  de  laiffer  les 
Peuples  jouir  tranquillement  de  la  paix.  Il  fe  tint  à  cette 
occafion  une  grande  affemblée  dans  laquelle  le  Tanjou 
dit  publiquement  qu'il  vouloit  conclure  la  paix  avec  la 
Chine.  Le  père  de  Tlmpératrice  dépofée  fe  retira  auffi- 
tôt  chez  les  Chinois  ,  &  attribuant  à  TAflemblée  des 
Huns  des  motifs  tout  différens.de  ceux  qu'elle  avoit^il  répan- 
dit le  bruit  que  ces  Peuples  fe  difpofoient  àfaire  des  courfes 
dans  la  Chine.  Cette  nouvelle ,  toute  fauffe  qu'elle  étoit, 
ne  laifla  pas  d'allarmer  l'Empereur,  qui, pour  prévenir 
les  Huns ,  fit  armer  fur  le  champ  cinq  mille  Cavaliers  qui 
allèrent  porter  le  ravage  dans  la  Tartarie  :  il  arriva  en- 
fuite  une  grande  famine  qui  acheva  de  ruiner  les  Huns; 
Négligeant  alors  toute  expédition  étrangère  ils  ne  fon- 
gèrent  qu'à  deffendre  leur  propre  pays  des  courfes  des 
Chinois.  Ils  formèrent  deux  Camps  y  chacun  de  dix  mil-^ 
le  hommes  de  Cavalerie .:  quelques  partis  en  vinrent  aux 
mains  ,  mais  toujours  au  défavantagé  des  Huns. 

A  tant  de  difgraces  fucceda  la  révolte  entière  des  ha- 
bitans  du  pays  appelle  par  les  Chinois  Si-yu.  Ces  Peu- 
ples obligèrent  les  Huns  d'abandonner  le  pays  d'Ygour 
&  s'en  rendirent  les  maîtres.  Quelques  années  aupara-> 
vant ,  ces  Igours  s'étoient  ligués  avec  les  Chinois  ;  mais 
les  Huns  qui  fentoient  combien  il  leur  étoit  important 
de  conferver  fous  leur  domination  un  pays  qui  leur  fer- 
voit  de  barrière  du  côté  du  midi  ,.avoient  exigé  que  le  Prin- 
ce héritier  d'Igour ,  nommé  Kiun-fo  fe  rendît  à  la  Cour 
du  Tanjou. pour  y  fervir  d'otage.  Kiun-fo  qui  n'avoir  pas 
voulu  obéir,  s'étoit  retiré*  dans  le  pays  de  Yen-chi,  fî- 
tué  vers  Harafchar  &  les  fources  de  la  rivière  d'Ili  dont 
il  étoit  originaire.  Le  Roi  des  Igours  avoit  donné  alors  le 
titre  de  Pnnce  Héritier  à  Ou-kuei  ;  celui-ci  parvenu  à  la 
Couronne  avoit  fait  alliance  avec  les  Huns,  dont  il  avoit 

époufé 
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ëpoufc  une  Princefle.  Il  avoit  inquiète  les  Chinois  dans  - 

Texpédition  qu'ils  venoient  de  faire  avec  les  Ou-fiun  Ayant j.c. 
contre  les  Huns.  Pour  punir  les  Ygours ,  TEmpereur  de  kiuVkiu. 
la  Chine  avoit  envoyé  deux  de  fes  Généaux  nommés  Kie 
éc  Hi  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes  formés  de  criminels 
auxquels  on  avoit  accorcié  la  grâce.  Ces  Chinois  étoient 
venus  fe  camper  dans  les  campagnes  de  Kiu-li  à  l'Occi- 
dent d'Harafchar  &  du  côté  d'Akfou.  Après  y  être  refté 
pendant  le  tems  nécelTaire  pour  faire  la  récolte ,  les  deux 
Généraux  avec  quinze  cens  Chinois  &  dix  mille  hom- 
mes de  troupes  étrangères  ,  étoient  entrés  dans  le 
pays  dlgour ,  &  s'étoient  avancés  vers  la  ville  de  Kiao- 
iio-tchim  ou  Turphan  dont  ils  s*étoient  emparés.  Le  Roi 
d'Igour  avoit  été  obligé  de  fe  retirer  plus  au  Nord  dans 
la  ville  de  Che-tching.  En  même-tems  les  Chinois ,  ^près 
avoir  confommé  leurs  vivres ,  étoient  retournés  dans  le 
pays  de  Kiu-li ,  où  ils  firent  une  nouvelle  récolte  6c  ren- 
trèrent en  campagne.  Le  Roi  d'Ijgour  obligé  d'abandon- 
ner la  ville  de  Che-tching  alla  demander  du  fecours  au 
Tanjou  :  n'ayant  pu  en  obtenir  il  reprit  le  chemin  de  fes 
Etats ,  où  réfolu  de  fe  rendre  aux  Chinois  y  il  ne  fut  arrêté 
que'par  la  feule  crainte  que  ceux-ci  fe  défiaffent  de  lui. 
rour  gagner  leur  confiance,  un  de  fes  Ofiîciers  nommé  Heouhan^ 
So-yeou  lui  confeilla  d'aller  ravager  le  pays  de  Pou-loui  chom. 
qui  étoit  de  la  dépendance  de  l'Empire  des  Huns.  Ce  pays 
étoit  fitué  dans  les  montagnes  au  Nord  d'Igour,  fes  habitans 
logeoient  fous  des  tentes  &  cherchoient  les  pâturages;  ils  fça- 
voient  cultiver  la  terre,  ôcs'appliquoicnt  à  fabriquer  des  arcs 
6c  des  flèches.  C'étoit  anciennement  un  Royaume  affez 
puiffant  ;  mais  dans  les  guerres  des  Huns  avec  les  Peu- 

f)les  du  Si-yu ,  ou  de  la  petite  Bukharie  ,  le  Roi  de  Pou- 
oui ,  qui  s'étoit  rendu  coupable  envers  le  Tanjou ,  avoit 
été  tranTpcrté,  avec  quantité  de  fes  fujets  ,  dans  le  pays 
d*0-go  fitué  à  quatre-vingt-dix  jours  de  marche  à  cheval 
au  Nord  d'Igour ,  pendant  que  les  autres  étoient  reftés 
dans  leur  ancien  pays  de  Pou-loui.  Le  Roi  d'Igour  fit  des 
courfes  dans  ce  aernier  pays ,  y  enleva  des  orifonniers  ^ 
6c  alla  fe  rendre  enfuite  aux  Chinois.  Ceux-ci  en 
Tome  /.  L 
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___  furent  pas  plutôt  retirés  que  les  Peuples  de  Kîn-fbu  qui 
Avant j.c  étoiétit  fes  voifiiis,  entrèrent  dans  fonpays,  pendant  que 
Hiuiiu-  les  Huns  qui  avoient  été  informés  des  incurfions  duKoî 
kiucûkiu.  j>Ygour ,  levèrent  des  troupes  &  vinrent  le  ravager  de  leur 
côte.  Les  Généraux  Chinois  furent  obligés  de  fe  remet- 
tre auflî-tôt  en  campagne  ;  ils  cfiafferent  les  Huns,  &  après 
avoir  laiffé  dans  le  pays  quelques  troupes  pour  la  garde  . 
du  Roi ,  ils  retournèrent  à  Kiu-li.  Malgré  ce  renfon  le  Roi 
d'Igour  qui  appréhendoit  toujours  que  les  Huns  ne  ren- 
traflent  dans  les  Etats  &  ne  le  fiffent  mourii:,  prit  le  parti 
de  fe  fauvcr  chez  les  Ou-fiun.  La  Reine  fa  femme  fe  re- 
tira vers  les  Généraux  Chinois ,  auprès  defquels  elle  refta 
pendant  quelque  tems  dans  le  pays  Je  Kîu-li  :  on  la  condui- 
fit  enfuite  à  Si-gan-fou  ,  où  elle  fut  reçue  avec  beaucoup 
d'honneur.  En  ïa  traitant  ainfi ,  les  Chinois  avoient  envie 
de  donner  aux  Barbares  un  exemple  de  leur  douceur  fie 
de  leur  politefTe  ,  afin  d'engager  tous  ces  Peuples  à  fe  - 
foumettre  à  eux.  Après  la  retraite  du  Roi  d'Igour ,  les  Huns 
mirent  à  fa  place  Teou-mo  fon  frère.  Ce  nouveau  Roi  alla 
avec  fes  Sujets  demeurer  du  côté  de  TOrient  n'ofant  ref^ 
ter  dans  fon  ancien  pays.  Alors  les  Chinois  ne  fongerent 
plus  qu'à  y  envoyer  des  Colonies.  Ce  qui  engagea  un  Mini- 
ftre  Cfhinois  nommé  Goei-fiam ,  à  faire  à  TEnftpereur  des  re- 
montrances danslefquelles  il  défapprouvoît  cette  conduite» 
Dm  Eédde  *  Vouloir  appaifcr ,  difoit-îl ,  les  troubles  de  l'Empire  par 
umi  1-  »  la  force  des  armes  ,  c'efl  une  guerre  de  Juflice ,  6c  l'on 
'  »  remporte  la  viûoire.  S'oppofer  à  un  Ennemi  qui  en- 

»  vahit  des  Etats ,  c'efl  une  guerre  de  néceffité ,  qui  efl  or- 
»  dinairement  accompagnée  du  fuccès.  Prendre  les  armes  " 

•  pour  des  chofes  peu  importantes  fie  par  haine  y  c'eflune 
•»  guerre  de  fureur  fie  de  colère  :  on  eft  fouvent  battu.  En- 
»  vahir  les  terres  d'autruî  pour  s'enrichir  de  dépouilles  ^ 
»  c'efl  une  guerre  d'avarice  fie  de  cupidité  dans  laquelle 
»  on  ne  réuffit  pas.  Quand  c'eft  précilément  pour  acqué- 
•>  rir  de  la  gloire  ,  illuftrer  fa  famille  fie  fe  rendre  re- 
»  doutable  à  fes  voifins  ,  c'eft  une  guerre  d'ambition  fie 
«>  d'orgueil ,  dont  les  fuites  font  toujours  facheufes.  Ces 

•  cinq  points  font  autant  de  maximes  qui  font  fondées  fur  la 
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i>  conduite  du  Ciel.  Aujourd'hui  les  Huns  défirent  la  paix 

«  &  la  recherchent  avec  empreffement  ;  ils  rendent  avec  Hiniu-^ 
»  foin  ce  qu'ils  nçus  ont  pris  ;  ils  ne  font  aucune  irruption  kiucn  kiu. 
•»  fur  nos  frontières ,  &  ils  ne  font  en  difputes  avec  nous 
•?  qu'à  Toccafion  des  établiffemens  que  nous  faifons  chez 
•»  les  Igours.  J'apprens  que  Votre  Majefté  veut  envoyer 
wtous   fes  Généraux  pour  envahir  ce   pays.  Quel- nom 
»  peut-on  donner  à  cette  guerre  ?  Les  peuples  de  vos  fron- 
•  tiéres  font  fatigués  &  dans  la  difette,  le    paffage  des 
»  Troupes   ne  peut  qu'augmenter  leurs  maux  ,  &  quand 
m  bien  même  on  remporteroit  la  viftoire  ,  elle  feroit  tou-  • 
»  jours  fuivie  de  deuil  &  de  trifteffe  ;  l'état  eft  rempli  de 
»  défordre  j  il  n'eft  pas  rare  de  voir  un  fils  tuer  fon  père , 
»  un  cadet   fon  aîné ,  une  femme  fon  mari.  On  compte 
»  cette  année  jufqu'à  vingt-deux  crimes  de  cette  efpécc  j 
»  ils  font  trop  confidérables ,  &  il  faut  y  remédier  au  lieu 
^  de  porter  la  guerre  chez  les  étrangers  ».  D'autres  Minif- 
tres  répondirent  à  ce  difcours  de  Goei-fiam ,  que  le  pays 
d'Igour  étant  gras ,  fertile  &  dans  le  voifinage  des  Huns ,  les  nsn-ehou: 
Chmois  dévoient  s'y  établir  &  le  cultiver  pour  en  retirer  ^^*"^"^* 
de  quoi  feire  fubfifter  leurs  armées  deftinées  a  aller  en  Tar- 
tarîe  contre  le  Tanjou.  Ce  Prince  quF  fentoit  également 
la  néceflîté  de  conferver  ce  terrein  ,  &  d'empêcher  que 
les  Chinois  n'y  fiffent  des  établiffemens  ,  envoya  des  trou- 
pes pour  les  répouffer.  Elles  le  firent  avec  fucc^s  &  obli-  Lan  6s : 
gèrent  les  Chinois  à  fe  retirer  dans  les  villes.  Le  Général 
Chinois  nommé  Kie ,  dans  les  Lettres  qu'il  écrivit  à  l'Em-  F#» .^/V». 
pereur ,  lui  repréfenta  qu'il  ne  pouvoit  garder  plus  long-  ^*^"     • 
tems  le  pays  d'Igour  y  trop  éloigné  de  celui  Kiu-li  ,  & 
féparé  par  des  rivières  &  des  montagnes  y  qui  empêchoient 
que  les  Soldats  Chinois  ne  reçuffent  promptement  les  fe- 
cours  dont  ils  av oient   befoin ,  &  que  pour  le  confer- 
ver ,  il  falloit  faire  des    dépênfes  exceflives  qui  ne  rap- 
Î>ortoient  aucun  avantage  à  TEmpire.    L^Empereur  per- 
iftant  toujours  dans  fon  fentiment,  renvoya  le  Général 
Tcham-hoei ,  qui ,  avec  les  troupes  de  Kan-tcheou  &  de     ^  ^ 
So-tcheou  pénétra  jufqu'au  Nord  du  pays  dlgour. 
Pendant  ce  tems-ià  l'ancienRoi  d'Igour  s'étoit  fauve  chez 
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les  Ou-fiun  5  qui  Tavoient  retenu  en  attendant  qtfe  la 
tranquilité  fut  rétablie  dans  fes  Etats.  Ils  avoient  en  mê*' 
me-tems  propofé  à  l'Empereur  de  la  Chine  d'attaquer  les 
Huns  du  côté  de  TOcciacnt.  En  conféquence  l'Empereur 
ordonna  que  le  Prince  Héritier  d'Igour  nommé  Kiun-fo  f 
réfugié  depuis  quelque  tems  dans  le  pays  d'Yen-chi  fut 
établi  Roi ,  qu'on  tranfportât  les  Igours  dans  le  pays  de 
Kiu4i,  &  qu'on  abandonnât  leur  ancien  pays  aux  Huns. 
Le  foible  avantage  que  ces  Peuples  eurent  en  cette 
occafîon  fur  les  Chinois  ne  les  dédommagea  point  de  la 
perte  qu'ils  firent  de  leurs  Alliés  Tannée  d'auparavant^ 
c'eft-à-dire  ,  l'an  6$.  avant  J.C.  Au  Sud-Eft  de  Kafchgar 

Héw  choH.  il  y  avoit  un  ancien  Royaume  ,  célèbre  &  connu  dans 
l'Hiftoire  Chinoife  fous  le  nom  de  Chao-tche  ;  c'eft  ce 
que  nous  appelions  aujourd'hui  la  ville  d'Yerken  au  Nord 
de  Khoten.  Le  Roi  de  ce  pays  qui  n'avoit  point  d'en- 
fiins ,  avoit  adopté  Van  -  nien  fils  du  Roi  des  Ou  -  fiurf 
&  d'une  PrincelTe  Chinoife.  Lorfqu'il  mourut  >  Van-nîen 
étoit  à  la  Chine.  Les  Peuples  d'Yerken,  dans  le  deffein 
de  fe  procurer  la  protedion  des  Chinois  &  des  Ou-fiuni 
firent  demander  Van-nien  à  l'Empereur  Siuen-ti  &  le  dé* 
clarerent  Roi.  Van-nien  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Yerken 
&  établi  fur  le  Thrône  qu'il  devint  un  Tyran ,  &  fe  fit  haïr 
.  de  fes  nouveaux  Sujets.  Hou-tou-tching  frère  de  l'ancien 
Roi  d'Yerken  le  tua  avec  les  Ambafladeurs  Chinois  qui 
l'avoient  accompagné,  &  fit  alliance  avec  les  Huns.  L'Em* 
pereur  Siuen-ti  nomma  le  Général  [Fung  -  chi  pour  aller 
contre  les  [peuples  d'Yerken.  Fung- chi*  tua  Hou  -tou* 
tchim  &  mit  un  autre  Roi  dans  cette  ville. 

Pendant  que  les  Chinois  obligeoient   ainfî  les  Huns  à 
évacuer  cette  partie  de  la  petite  Bukarie ,  les  Peuples 

Lan  6z.  de  Tim-lim  fitués  dans  la  ^iberieau  Nord  desOu-fiun, 
attaauerent  les  Huns ,  &  leur  firent  une  guerre  qui  dura 

D>-Mi-ki-  pendant  trois  ans  ;  ils  prirent  un  grand  nombre  deprifon- 
niers ,  firent  un  butin  confidérable  à  la  vue  même  d'u- 
ne armée  de  dix  mille  chevaux  que  les  Huns  avoient 
envoyés  contre  eux. 

^iZthou.        L'année  fuivante  avec  cent  mille  hommes  de  Cavale- 


Anciens  Huns.  Livre L  8; 

rîe  le  Tanjou  s'avança  vers  les  frontières  de  la  Chine , 
fous  prétexte  de  faire  une  grande  chaffe.  Son  véritable 
defleiri  étok  de  furprendre  les  Chinois  ;  mais  ils  en  fu- 
irent avertis  par  des  transfuges.  Aufïi-tôt  l'Empereur  Si- 
uen-ti  envoya  \in  de  fes  Généraux  nommé  Tchao-tchong- 
koue  avec  quarante  mille  hommes  vers  le  Nord  pour 
s'oppofer  à  cetteuiouvelle  irruption.  Cette  armée  Chi- 
noile  devint  bien -tôt  inutile  ;  le ^Xanjou  tombé  malade 
dans  le  même  tems ,  fut  obligé  de  reprendre  le  chemin 
de  fes  Etats  j  il  licentia  fes  troupes  &  fit  faire  des  propo- 
^  fitions  de  paix  que  l'Empereur  de  la  Chine  Siuen-ti  ne 
voulut  point  écouter.  Il  mourut  prefque  auflî-tôt,  après 
voir  régné  neuf  ans. 

Nous  avons-  vu  que  ce  Prince  en  montant  fur  le  thrô- 
ne  avoit  dépofé  l'ancienne  Impératrice;  celle-ci  avoir 
toujours  entretenu  des  liaifons  fecretes  avec  quelques 
grands  Officiers  de  l'Empire  &  furtout  avec  le  Vice-Roi 
Se  l'Occident  ,  nommé  Tou-chi-tam  ;  elle  eut  dans  cette 
occafîon  affez  de  crédit  pour  le  feire  déclarer  Tanjou  , 
fous  le  titre  de  Vo-yen-kiu-ti-tanjou. 

Ce  nouveau  Tanjou  envoya  fon  frère  Y-yeou-jo-vam 
vers  l'Empereur  de  la  Chine  pour  demanaer  la  paix  ; 
mais  il  n^  paroit  pas  qu'il  l'ait  obtenue.  Il  étoit  d'un 
caraâère  cruel  &  féroce;  il  faifoit  périr  tous  ceux  qui 
avoient  eu  du  crédit  fous  le  règne  précédent ,  il  maltrai- 
toit  les  Grands  &  dépouilloit -tle  leurs  biens  fes  plus 
proches  parens.  Cette  conduite  avoit  fait  naître  un  grand 
nombre  de  mécontens,à  la  tête  defquels  fe  mit  Ki-heou- 
chan  fils  du  dernier  Tanjou  ,  qui  le  voyant  exclus  du 
thrônes'étoit  retiré  chez  fon  beau-pere,  appelle  Ou-chen- 
mo ,  originaire  du  pays  des  Ou-fiun.  Ce  dernier  avoit  été 
obligé  d'abandonner  le  pays  où  il  demeuroit,  à  caufe 
des  fréquentes  incurfions  que  les  Cap-tchaq  y  faifoient: 
il  étoit  venu  fe  foumettre  avec  mille  de  (es  Sujets  au 
Tanjou  Hou-lo-kou  ,  qui  après  lui  avoir  donné  en  ma- 
riage une  de  fes  nièces ,  (œur  du  Ge  -  foui  -  vam  ,  l'a- 
voit  envoyé  habiter  dans  la  partie  Occidentale  de  fes 
£cats.  Après  la  mort  d'Hou-lo-kou  l'Empire  ^  des  Huns 


Avant  J.O 

Hiu*liu- 

kiaen-kiu. 


L'an  €0» 


Kam-mê» 


Avant  J.C« 
Vo-ycn- 
kiu-ti.  ■ 


86  Histoire  générale  des  Huns. 

devoit  appartenir  à  ce   Ge-foui-vam  nommé  Sien-hîeiin 

Vo^'^cn  ^  ^^^'  Mais,  Vo-yen-kiu-ti  s'en  étant  rendu  maître  .&  Sien- 
kiu-n.  hicn-tan  ne  pouvant  foutenir  fçs  droits  ,  il  alla  avec 
plus  de  dix  mille  hommes  fe  rendre  aux  Chinois  qui  lui 
donnèrent  le  titre  de  Kuei-te-heou.  Ceft  à  cette  occafioa 
que  l'Empereur  de  la  Chine  établit  un  Gouverneur  d'Oc- 
cident dans  la  ville  d'Ou-loui-tching ,  entre  Acfou  &  Ha? 
rafchar ,  pour  veiller  aux  mouvemens  des  Ou  -  fîun ,  des 
Kaptchaq  &  de  toutes  les  Villes  de  la  petite  Bukha- 
rie ,  comme  Kafchgar ,  Yerken  ,  Khoten  &  les  autres. 

La  plupart  des  grandes  charges  chez  les  Huns  étoient 
héréditaires  ;  mais  le  Tanjou  lans  avoir  égard  aux  loix* 
de  la  Nation  s'en  rendoit  le  maître  &  en  difpofoit  en  fe- 
veur  de  fes  propres  enfans  &  de  fes  créatures.  Ceft  ainfi 
qu'il  donna  a  fon  frère  Po-fiu-tam  la  charge  de  Ge-foui- 
vam  ,  c*eft-à-dire  celle  que  poffedoit  Sien-hien-tan  :  non 
content  de  cette  ufurpation  il  fit  mourir  les  deux  frerei 
de  cet  Officier ,  malgré  toutes  les  inftances  que  TOu^  , 
fiun  Ou-chen-mo  fit  pour  obtenir  fa  g£^ce.  Il  donna  en*» 
core  à  fon  propre  fils  la  Dignité  de  Tco-yue-tî-vam  qui 
devoit  naturellement  pafler  au  fils  de  celui  qui  la  poffe^ 
doit  auparavant.  Une  telle  conduite  rendit  ce  Princ;p 
odieux  a  fes  Sujets ,  plufieurs  cherchèrent  à  fe  révoltée 
6c  particulièrement  les  amis  de  l'ancien  Tco-yue-ti-vamj 
ceux-ci  fe  réunirent  tous  auprès  de  fon  fils  qui  étoit  rcft 
té  fans  dignité ,  le  reconnurent  pour  Tco-yue-tî-vam  ÔC 
allèrent  enfemble  habiter  dans  la  partie  Orientale  de 
l'Empire  des  Huns.  Le  Tanjou  envoya  dix  mille  Cava-< 
liers  pour  les  combattre  ;  mais  cette  armée  fut  obligée  dé 
fe  retirer  avec  perte.  Cette  guerre  fut  le  prélude  d'une 
infinité  d'autres  révoltes  qui  penferent  cauler  la  ruine  de 
TEmpire  des  Huns.  La  haine  que  ces  Peuples  avoient 
pour  leur  Tanjou  augmentoit  tous  les  jours,  &  le  Vice- 
koi  de  l'Orient  ,  défigné  Prince   héritier ,  la  fomentoit 

Î)ar  les  difcours  qu'il  tenoit  aux  Grands  qui  étoient  auprès 
ui.  D'abord  les  Ou-huon  fous  la  conduite  de  Kou-fié-* 
vam  fe'  révoltèrent  du  côté  de  l'Orient  où  réfidoit  ce 
Vice-Roi ,  Ôc  où  le  plus  grand  nombre  des  méconteng 
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s*étoîeftt  retirés.  Les  Ou-huon  entrèrent   fur  les  terres  — 

des  Huns  &  y  firent  le  dégât  :  cette  incurfion  ne  tarda  Avant  J.c 
pas  à  df  venir  une  guerre  générale ,  Ou-chen  -  mo  &  les  l^^^^^' 
■  Jrrincipaux  chefs  des  Huns  qui  commandoient  dans  l'Orient  . . 
joignirent  aux  Ou-huon,  &  mirent  à  leur  tête  Ki-hou-  KéL^mê. 
chan  fils  du  précédent  Tanjou ,  auquel  ils  donnèrent  le  ti-  Hs/hckûH. 
tre  de  Hou-han-fie-tanjou.   Ce  Prince  leva  dans  le  Gou- 
vernement d'Orient  quarante  ou  cinquante  mille  hom- 
mes, à  la  tête  defquels  il   marcha  du  côté  de  l'Occi- 
dent pour  attaquer  le  Tanjou.    Les  deux  armées  en  vin- 
rent aux  mains  au  Nord  du  fleuve  Kou-tcie-choui  dans 
la  Tartarie  :  les  troupes  de  Vou-yen-kiu-ti-tanjou  furent 
battues  &  diflipées.   Il  ne  reftoit  plus  d'autre   efpérance 
à  ce  Tanjou  que  dans  les  troupes  d'Occident  :  il  fitauflî- 
tôt  fçavoir  à  fon  frère  qui  en  etoit  le  Vice-Roi ,  que  tous 
les  Huns  s*étoient  foulevés  &  qu'il  avoit  befoin  de  fe- 
cours  ;  mais  celui-ci  qui  prévoyoit  fans  doute   que  fe$ 
troupes  ne  pourroient  réfiuer  long-tems ,  ne  voulut  point 
les  envoyer,  &  le  Tanjou  abandonné  de  tous  fes  Sujets 
fe  tua  de  défefpoir  après  avoir  régné   trois  ans.  Alors 
tout  fut  foumis  au  nouveau  Tanjou  Hou-han-fîe.  ^ 

Lorfque  ce  Prince  eut  rétabli  la  tranquillité  dans  fes  Avant  j.c. 
Etats ,  il  licentia  fes  troupes  6c  les   renvoya  dans  leurs  Hou-han- 
•  pays  ;  il  donna  à  fon  frère  Hou-tou-gou-feu  le  titre  de  ^^' 
Ko-li-vam  de  TOrient ,  &  fit  fçavoir  en  même-tems  aux 
Principaux  de  la  Nation  le   defiein    qu'il  avoit  de  faire 
mobrir  le  Vice-RSî  d'Occident ,  frère  de  l'ancien  Tan- 
jou 5  ce  qui  replongea  fon  Empire  dans  de  plus  grands 
troubles.  En  effet ,  celui-ci  pour  donner  de  l'occupation 
au  Tanjou  &  fe  défendre  en  même-tems ,  fe  révolta  avec  ue^mW^- 
Tou-lung-ki  &  fit  nommer  un    autre  Tanjou ,  auquel  il  A- 
donna  le  titre  de  Tou-yen-tanjou.  K^H^m!^ 

Le  nom  de  ce  Prince  ctoit  Pou-fîu  -  tam  ^  &  il  étoit  Tou-ycn. 
frère  de  l'ancien  Tanjou  &  du  Vice -Roi  d'Occident. 
Avec  un  corps  d'armée  y  les  rebelles  s'avancèrent  du  côté 
de  rOrient  contre  Hou-lian-fié  qui  eut  le  malheur  d'être 
vaincu  :  fon  armée  fut  difperfée ,  &  lui,  obligé  d'abandon- 
ner fa  réAdence  ordinaire.Le  nouveau  Tanjou  Tou-yen  en 
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•prit  axiffi  -  tôt  poffeflîon  ,  &  donna  à  fes  deux  f3s  leg 
premières  charges  de  TEtat  ;  il  envoya  enfuite  quaran- 
te mille  hommes  de  Cavalerie  fous  la  conduit^ de  deux 
Généraux  pour  former  un  Camp  dans  TOrient ,  afin  d*ob- 
ferver  les  mouvemens  de  Hou-han-fie  ;  mai^endant  que  ' 
le  Taiijou  n*étoit  occupé  que  de  cette  guerre ,  deux  au- 
tres de  fes  Officiers  nommés  Hou-ki-vam  &  Goei-li-tam- 
hou  ennemis  fecrets  du  Vice  -  Roi  d'Occident  >  lui  fi- 
rent entendre  que  ce  Vice  -  Roi  fon  frère  avoit  deflein 
de  fe  révolter  &  de  fe  faire  enfuite  déclarer  Tanjou, 
Ce  Prince  fur  qui  ces  mauvais  confeils  firent  quelque 
împreffion ,  fit  arrêter  &  mettre  à  mort  le  Vice  -  Iloi ,  & 
ne  reconnut  fon  innocence  que  dans  la  fuite  :  il  fit  auC* 
fi-tôt  mourir  Goei-li-tam-hou ,  &  Hou-ki-vam  qui  s'étoît 
échappé,  dans  la  crainte  de  fubir  un  pareil  châtiment > 
fe  mit  à  la  tête  d'un  parti  &  ofa  fe  faire  appeller  Hour 
ki-tanjou. 

Dans  le  même  temps  deux  autres  principaux  Officiers 
imitèrent  cet  exemple.  Le  premier  prit  le  titre  de  Tche- 
li-tanjou,  le  fécond  celui  d'Ou-tfie-tanjou.  Ces  cîhq  Tan-r 
jou  troublèrent  tout  TEmpire  des  Huns.  Le  Tanjou-tou- 
yen  marcha  en  perfonne  du  côté  de  TOrient  contre  le 
Tanjou  Tcheli ,  pendant  que  fon  Général  Tou-lum-kî 
s'avanijoît  contre  le  Tanjou  Ou-tfie.  Les  deux  nouveaux* 
Tanjou  furent  battus  6c  fe  fauverent  vers  le  Nord-oueft, 
où  ils  fe  joignirent  au  Tanjou  Hou-ki  :  ils  fe  dépouillèrent 
du  titre  de  Tanjou  en  faveur  de  Tcfe-li  &  levèrent en- 
femble  une  armée  de  quarante  mille  hommes.  Tou-yen 
inftruit  de  ces  démarches  envoya  un  pareil  nombre  de 
troupes  qui  campèrent  en  différents  endroits  du  côté  de 
rOrient  où  denieuroit  Hou-han-fie  ;  celui-ci  à  la  tête  de 
quarante  mille  hommes  marcha  vers  l'Occident  &  défit 
le  Tanjou  Tcheli  qui  fut  obligé  de  fe  fauver  dans  le  pays 
fitué  vers  le  Nord-oueft.  Tou-yen  revint  vers  le  Sud-: 
oued  &  abandonna  le  pays  de  Ki-tun. 

A  Toccafion  de  toutes  ces  guerres  civiles  on  mît  en 
délibération  dans  le  Confeil  de  la  Chine  fi  Ton  n'atta-» 
queroitpas  les  Huns.  Plufieurs  Miniftrcs  étoient  d'avis 
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que  Ton  prît  ce  parti.  Mais  quelques  autres  repréfenterent 
qu'il  dtoit  plus  grand  &  plus  noble  de  foumettre  les  Avant j  c. 
hommes  par  des  bienfaits  que  de  profiter  dé  leurs  dif-  ^^^''  *^' 
grâces  pour  les  accabler  ;  que  la  guerre  que  Ton  médi- 
toit  contre  les  Huns  ne  pouvoir  pas  être  une  guerre  juf- 
te  ;  que  le  feul  moyen  de  gagner  Teftime  &  Tamitié 
des  étrangers  ,  &  de  leur  faire  croire  que  les  Chinois 
ne  fe  conduifent  que  par  des  principes  de  juftice  &  d'hu- 
manité ,  ce  qui  étoit  le  comble  de  la  vertu,  étoit  d'en- 
voyer aux  Huns  des  Ambafladeurs  pour  les  confoler,  les 
fecourir  &  mettre  fin  à  leurs  maux  ;  que  ces  Peuples 
alors  ne  manqueroient  pas  de  fe  foumettre.  L'Empereur 
fuivit  un  confeil  fi  fage ,  &  les  H^s  n'eurent  rien  à  crain- 
dre du  côte  de  la  Chine. 

Des  trois  Tanjou  qui  reftoient ,  Tou-yen  &  Hou-han- 
fie  étoient  les  plus  puiflants  :  le  dernier  envoya  fon  frère  ^*"  s^- 
pour  repoufler  les  troupes  de  Tou  -  yen  qui  campoient  ^'^  ^' 
dans  rOrient.  Les  deux  armées  fe  livrèrent  un  combat 
dans  lequel  celle  de  Tou-yen  perdit  plus  de  dix  mille 
hommes.  Pour  réparer  cette  perte  &  empêcher  que  Hou- 
han-fie  ne  pénétrât  davantage  dans  fes  Etats ,  Tou-yen  fe 
mit  à  la  tête  de  foixante  mille  hommes.  Les  deux  Tanjou 
fe  rencontrèrent  dans  le  pays  de  No-kou,  &  quoique 
l'armée  de  Hou-han-fie  ne  montât  qu'environ  à  quarante 
mille  hommes ,  Tou-yen  fut  battu  &  fe  tua.  Le  plus  jeune 
de  fes  enfans  nommé  Kou-meou-leou-teou  avec  le  Générai 
Tou-lum-ki  fe  retirèrent  à  la  Chine  ,  &  le  Tanjou  Tche-li 
fe  foumit  à  Hou-han-fie  ,  qui  fe  trouva  par  cette  vidoire 
maître  de  tout  1  Empire. 

Il  y  avoir  encore  un  très-grand  nombre  de  mécontens  y 
&  les  troubles  n'étoient  pas  entièrement  appaifés  :  plu- 
fieurs  Généraux  de  Hou-han-fie  même  pafferent  avec  plus 
de  dix  mille  hommes  chez  les  Chinois  ,  &  quelques  au- 
tres Officiers  fe  firent  encore  proclamer  Tanjou.  De  ce 
nombre  étoit  Hieou-fiun-vam  frère  du  Tanjou  Tou-yen. 
Après  avoir  remporté  quelques  avantages  fur  les  troupes 
de  Hou  -  han  -  ne  *,  il  alla  camper  fur  les  frontières  Oc- 
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cidentales  de  l'Empire  où  il  prit  le  titre  de  lun-tchin-tan- 
jou.  Il  ne  fut  pas  le  feul  qui  afpirât  à  l'Empire  de  Tartarie. 
Hou-han-fie  trouva  dans  la  perfonne  de  fon  propre 
frère  nommé  Hou-tou-gou-feu  qui  etoit  Vice-Roi  d'Orientj 
un  ennemi  beaucoup  plus  redoutable  que  tous  ceux  qu'il 
avoit  eu  à  combattre  julqu'alors.  Ce  Vice-Roi  arma  tous  fes 
Sujets  :  Tchi-tchi  prit  le  titre  de  Tchi-tchi-ko-teou-heou- 
tanjou ,  &  établit  la  demeure  dans  l'Orient.  Dans  cette  ex- 
trémité,  le  Tanjou  Hou-han-fie ,  réfolu  d'implorer  la  pro- 
teâîon  de  la  Chine  ,  envoya  fon  frère  vers  l'Empereur  6c 
fe  déclara  vaflal  de  l'Empire. 

Dans  le  même-tems  le  Tanjou  lun-tchin  à  la  tête  de 
fes  Sujets  marcha  vera|(j^rient  contre  le  Tanjou  Tchi- 
tchi  y  mais  il  fut  vaincu  &  tué  ;  toutes  Tes  troupes  fe  fou- 
rnirent au  Vainqueur ,  qui ,  avec  ce  renfort ,  alla  attaquer 
Hou-han-fie  &  remporta  une  très-grande  viftoire  qui  le 
rendit  maître  de  la  Cour  du  Tanjou.  Un  Miniftre  de  Hou* 
han  -  fie  nommé  Tço-y-che-tfeou-vam  propofa  à  ce  der- 
nier de  fe  foumettre  entièrement  aux  Chinois  qui  vien- 
droîent  promptement  à  fon  fecours  ,  prendroient  fa  dé- 
fenfe  6c  rétabliroient  la  tranquilité  dans  fes  Etats.  Hou* 
han-fie  fit  afifembler  les  Chefs  de  la  Nation  ;  mais  tous 
d'une  voix  unanime  rejetterent  cet  avis  ,  fous  prétexte 
qu'il  feroit  honteux  aux  Huns  qui  étoient  les  peuples  les 
plus  courageux  &  les  plus  redoutables  de  toute  la  Tar- 
tarie ,  de  fe  foumettre  aux  Chinois.  Ils  repréfenterent  que  , 
Quoique  les  Princes  fe  difputaflent  l'Empire  entre  eux  , 
ne  fortoit  point  de  la  même  famille  ^  ôc  que  fi  plufieursr 
d'entr'eux  étoient  morts ,  ils  laifibient  des  enfants  en  état 
de  commander  ,  &  que  les  Chinois  >  malgré  toute  leur 
valeur  n'avoient  encore  pu  les  foumettre  ;  qu'en  fe  ren- 
dant ainfi ,  c'étoit  aller  contre  les  Loix  fondamentales  de 
l'Etat ,  c*étoit  deshonorer  les  Huns  &  les  expofer  au  mé- 
pris &  aux  înfultes  des  Peuples  voifins  qui  ne  voudroîent 
plus  refter  dans  Fobéïflance.  Tco-y-che-tfeou  leur  repré- 
fenta  que  les  Empires  n'étoient  pas  toujours  également 
puifTans  i  qu'ils  étoient  expofés  à  des  révolutions  y  fie  qu'il 
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n'étoit  pas  rare  de  voir  les  plus  fiers  &  les  plus  puiflans  dans  — — — 
un  tems  ,  vaincus  &  humiliés  dans  un  autre  ;  que  dans  le  t^^^J'^' 
tems  où  il  parloit^l'Empire  des  Chinois  étoit  formidable;que  fic^** 
les  Peuples  les  plus  éloignés  leur  étoient  fournis  ;  que 
leur  domination  s'étendoit  jufques  chez  les  Ou-fiun }  que 
depuis  le  règne  de  Tcie-ti-heou-tanjcJu ,  les  Huns  avoient 
perdu  prefque  toute  leur  puiflance  ;  qu'ils  la  perdoient 
tous  les  jours ,  6c  que  leurs  efforts  pour  la  recouvrer  de- 
venoient  inutiles  à  caufe  des  guerres  civiles  ;  que  le  plus 
puiflant  fe  rendoitle  maître  pour  êtreenfuitedépofé  parun 
fécond  encore  plus  puiflant  ;  aue  les  Peuples  en  étoient 
la  vidime ,  mais  que  fi  Ton  le  foumettoit  aux  Chinois, 
la  paix  feroit  rétablie  :  autrement  que  les  guerres  civiles 
cauferoient  infailliblement  la  perte  des  Huns.  Le  Tanjou 
Hou-han-fie  dans  le  deflein  de  fuivre  ce  confeil ,  s'appro- 
cha avec  fes  fujets  des  frontières  de  la  Chine  ,  penaant 
que  fon  fils  fe  rendoit  à  la  Cour  de  l'Empereur  Siuen-ti. 

Hou-han-fie  vint  au  Nord  de  Ta-tum-fou,  ville  du.  Hém^dm. 
Chanfy  :  de-là  pénétrant  plus  avant  dans  la  Chine ,  il  fe  L'an  ;i. 
mit  en  marche  pour  aller  trouver  l'Empereur  qui  étoit  L'an  f i. 
dans  un  de  fes  râlais  proche  Si-gan-fou.  On  avoit  en- 
voyé au-devant  de  lui  des  Gardes  &  un  Officier  pour  l'ef- 
corter.  Siuen-ti  le  reçut  avec  beaucoup  d'honneur  &  lui  Hém-chùm. 
fit  des  préfens  confidérables ,  qui  confiftoient  en  pièces  ï^?»-«#- 
d'étoffes ,  en  habits  ,  en  armes  y  en  chevaux ,  &  en  autres 
chofes  femblables.   Le  Tanjou  demanda  &  obtint  qu'il 
lui  fïit   permis    de   demeurer    fur  les   frontières  Septen- 
trionales du  Chenfy.    Enfuite  l'Empereur  le  fit  recon- 
duire ,    &  envoya  en  même  -  tems  ieize   mille   hommes 
qui  fe  rendirent  au  Nord  du  pays  d'Ortous  ,  où  ils  ref- 
terent  auprès  du  Tanjou ,  tant  pour  le  défendre ,  que  pour 
jfoumettre  les  Rebelles  :  ce  qui  rendit  les  Chinois  redou- 
tables à  tous  les  Peuples  de  la  Tartarie  jufques  chez  les 
Parthes  appelles  Gan-fie. 

Dans  le  même  -  tems  le  Tanjou  Tchi  -  tchi  qui  avoit 
recherché  l'alliance  des  Chinois  &  qui  pour  cet  effet 
avoit  envoyé  quelques  années  auparavant  fon  fils  auprès 
ijc  TEmpereur^  nomma  aufli  des  Ambafladeurs  pour  fc 
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Avant  J.c.  ^^^^^^  ^  1^  Chine.  Ils  y  furent  bien  reçus.  Les  Deux  Tan- 
Hou-han-*  jou  firent  la  même  chofe  Tannée  fuivante.  Hou-han-fie 
^f-  vint  de  rechef  à  la  Chine  ,  où  on  ne  lui  fit  pas  moins  d'hon- 

L  an  C3.  1  .  r  • 

L'aa^^.     neur  que  la  première  fois. 

Cependant  le  Tanjou  Tchi-tchi  qui  n*a voit  pas  quitté 
les  armes,  marcha  vers  les  Provinces  Occidentales  de 
TEmpire  où  un  frère  cadet  du  feu  Tanjou  Tou-yen  s'é- 
toit  retiré.  Ce  Prince  avoit  d'abord  fuivi  le  parti  du  Hou- 
han-fie  ;  mais  enfuite  ayant  raflemblé  un  grand  nombre 
de  Sujets  qui  étoient  les  reftes  de  ceux  qui  avoient  fuivi 
le  parti  de  fes  frères  ,  il  s'étoit  fait  déclarer  Tanjou  ,  6c 

Jîan  chu.  avoit  prit  le  titre  dl-li-mo.  Tchi-tchi  le  battit ,  le  tua ,  & 
foumit  fes  Sujets  qui  pouvoient  monter  au  nombre  de 
cinquante  mille  hommes.  Malgré  cet  avantage ,  informé 
alors  que  les  Chinois  avoient  envoyé  des  troupes  &  des 
vivres  à  Hou-han-fie ,  il  prit  le  parti  de  refter  dans  TOc- 
cident ,  ne  jugeant  pas  fes  forces  fufiifantes  pour  fou- 
mettre  toute  la  Nation.  Dans  la  fuite  il  s'éloigna  tou- 
jours de  plus  en  plus  du  côté  de  TOccident ,  &  s'appro- 
cha des  Ou-fiun  dans  le  deflein  de  réunir  fes  forces  aux 
leurs ,  &  de  venir  attaquer  les  Huns.  Il  envoya  des  Am- 
bafladeurs  vers  Ou-tcieou-tou  qui  regnoit  fur  une  partie 
de  ces  Ou-fiun. 

Ven^hten-        Dcpuis  quclqucs  années  il  s'étoit  élevé  des  troubles 

tuin-Uo.  dans  ce  pays.  Ou-tcieou-tou  fils  du  Roi  Ung-kuei-mî, 
avoit  abandonné  la  capitale  nommée  Tche-ko-tching ,  fi- 
tuée  vers  Tendroit  où  eft  aujourd'hui  Harcas  ,  &  s'étoit 
retiré  dans  les  montagnes  qui  font  au  Nord  ,  où  ^  à  la  &- 
veur  d'un  bruit  qu'il  avoit  répandu  que  les  Huns  alloient 
venir  à  fon  fecours  ,  il  s'étoit  fait  un  Parti  confidérable, 
âc  avoit  été  proclamé  Roi.  Ainfi  TEmpire  des  Ou-fiun 
fe  trouva  partagé  entre  deux  Princes,  dont  l'un  portoitle 
titre  de  grand  Kuen-mi ,  &  l'autre  celui  de  petit  Kuen- 
mi.  Ce  dernier ,  c'eft  -  à  -  dire  Ou-tcieou-tou ,  ne  voulut 
point  cbntrafter  une  alliance  auffi  dangereufe  que  celle 
que  hii  propofoit  Tchi-tchi.  Il  confideiia  que  Hou-han-fie 
étoit  fous  la  proteâion  des  Chinois  ,  que  Tchi-tchi  ne 
paroilToit  être  qu'un  rebelle  qui  fuyoit  de  tous  côtés ,  6c 
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qui  cherchoit  des  troupes  chez  les  étrangers  pour  être 

en.  état  de  fe  maintenir  ;  qu'il  y  avoit  lieu  de  craindre  que  Hou°han^' 
fa  ruine ,  qui  paroiflbit  inévitable ,  ne  causât  celle  de  fes  fie 
Alliés.  En  conféquence  Ou-tcieou-tou ,  6c  pour  gagner 
en  même  tems  la  bienveillance  des  Chinois  ,  fit  couper 
la  tête  à  T Ambaffadeur  de  Tchi-tchi ,  &  l'envoya  au  Gou- 
verneur Chinois  qui  réfidoit  à  l'Orient  d'Acfou  dans  la 
petite  Bukharie  :  enfuite  pour  foutenir  cette  action  har- 
die ,  il  leva  huit  mille  chevaux  avec  lefquels  il  alla  atta- 
quer Tchi-tchi  :  mais  il  fut  vaincu  ;  6c  tous  fes  Sujets  fu- 
rent foumis  à  Tchi-tchi. 

Ce  Tanjou  après  avoir  traverfé  le  pays  des  Ou-fiun , 
s'avança  plus  au  Nord  vers  les  Contrées  fituées  à  l'Occi- 
dent de  rirtifch.  Les  Chinois  appellent  ce  pays  Ou-kie. 
Tchi-tchi  réduifit  tout  ces  Peuples  fous  fon  obéifTance, 
&  avec  les  troupes  qu'il  y  leva  il  alla  du  côté  de  l'Oc- 
cident attaquer  les  Kien-kuen,  6c  enfuite  au  Nord  les 
Tim-lim.  Les  premiers  peuvent  être  fitués  vers  les  four- 
ces  du  Jaïck  6c  dans  le  pays  des  Tartares  d'Oufa  à  l'O- 
rient de  Kazan ,  6c  les  féconds  dans  la  Province  de  To- 
bolsk  en  Sibérie.  Nos  Hiftoriens  ont  donné  à  tous  ces 
pays  le  nom  de  Bafchkirs  ou  de  grande  Hongrie ,  à  caufe  Bergtrùn. 
que  les  Huns  avant  que  de  pafïer  en  Europe  y  étoient  Wi/f.  des 
établis.  Jufqu'alors  ces  Peuples  n'avoient  point*  encore  ^^''^^''''• 
pénétré  fi  avant  du  côté  de  l'Occident.  Le  Tanjou  Tchi- 
tchi  fixa  fa  principale  demeure  dans  le  pays  deKien-kuen , 
c'eft-à-dire  vers  les  fources  du  Jaïck. 

Siuen^i  Empereur  de  la  Chine  vint  à  mourir  alors  6c  KAm-mo. 
laifla  TEmpire  a  Yuen-ti  :  c'eft  à  lui  que  Hou-han-fie  s'a-  a^chou. 
drefla  pour  lui  dépeindre  les  malheurs  de  fes  Sujets  ,  6c 
lui  demander  des  vivres  dont  ils  avoient  befoin.  Les  Chi- 
nois firent  paffer   dans  la  Tartarie  de  quoi  fournir  à  la 
fubfiftance  des  Huns.  Le  Tanjou  Tchi-tchi  en  fut  mé- 
content, ôc  ne  tarda  pas  à  faire  éclater  la  haine  qu'il 
con(;ut  à  cette  occafion  contre  les  Chinois.  Il  avoit  de- 
mandé ,  par  fes  Ambaflladeurs  ,  la  permiflion  d'envoyer  Lan 44. 
fon  fils  à  la  Cour  de    la    Chine.  On  lui  avoit  accordé  ^*»-^^«- 
cette  grâce.   En  renvoyant  ce  Prince  en  Tartarie,  TEm-     ^^' 
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percur  Yuen-tî  l'avoit  fait  accompagner  par  un  Officîef 

Avant j. G.   Chinois  nommé  Kié  ,  qui  le  remit  entre  les   mains  .de 

Hou-han-     Tchi-tchi.  Maison  n'entendit  plus  parler  de  Kié,6ci'on 

*^  apprit  dans  la  fuite  par  Han-tchang  &  Tchang-mem ,  qui 

avoient  été   chargés   de  reconduire  en  Tartarie    le  fils 

du  Tanjou  Hou-han-fie  &  de  faire  un  Traité  avec  lui ,  que 

TAmbafladeur  Chinois  avoit  été  tué  par  Tchi-tchi. 

Han-tchanff  &  Tchang-mem  avoient  examiné  pendant 
leur  voyage  la  fituation  des  Huns  :  ils  les  avoient  trou- 
vés dans  un  état  florilTant  :  les  Peuples  leur  avoient  paru 
nombreux ,  le  pays  abondant  en  gibier ,  &  le  Tanjou  lem- 
bloit  n'avoir  plus  rien  à  craindre  de  Tchi-tchi.  Tous  fcs 
Sujets  Tengageoient  à  repaffer  dans  le  Nord  :  mais  les 
Chinois  appréhendoient  qu'une  fois  éloigné  de  la  Chine  il 
ne  rompît  les  Traités.  En  conféquence  les  deux.  Officiers 
propoferent  de  les  renouveller  en  jurant  de  part  &  d'autre 
de  le  défendre  réciproquement  contre  leurs  ennemis  com- 
muns. Il  fe  fit  à  cette  occafion  un  très-grand  feftin  auprès 
'  d'une  certaine  montagne  duTurkeftan,  fituéeàTOrientdu 
Fleuve  No-choui  ou  rfo  -  tchin  -  choui.  Le  Tanjou  fit  le 
ferment  en  buvant  du  fang  dans  un  vafe  fait  du  crâne 
de  la  tête  du  Roi  des  Yue-chi ,  que  le  Tanjou  nommé 
Lao*chang  avoit  tué  autrefois  dans  un  combat.  Après  la 
conclufion  de  ce  Traité ,  Hou-han-fie  fe  retira  dans  ion 
ancienne  Cour  Septentrionale  :  quantité  de  fes  Sujets  s'y; 
rendirent  en  même-tems  ,  &  il  devint  très-puifTant. 

Le  retour  &  le  rétabliflement  de  Hou-han-fie  en  Tarta-^ 
rie  allarma  Tchi-tchi ,  qui  d'ailleurs  appréhendoit  que  les 
Chinois  ^  pour  vanger  la  mort  de  leur  Ambafladeur  ne 
vinflent  l'attaquer.  Il  prit  donc  le  parti  de  s'éloigner  en- 
core d'avantage  &  de  profiter  des  offres  que  lui  faifoît 
le  Roi  de  Kam-kiu  :  c'eft  ainfi  que  les  Chinois  appellent 
ff4»  chtê.  ^j^  grand  pays  fitué  à  l'Occident  des  Ou-fiun  fur  le  bord 
Septentrionale  de  la  Mer  Cafpienne ,  &  que  nous  avons 
connu  depuis  fous  le  nom  de  Kaptchaq  &  de  Royau-j 
me  d'Aftrakhan. 

Dans  ces  tems  anciens ,  le  Kam-kiu  étoit  partagé  entre 
cinq  petits  Rois  qui  avoient  chacun  leur  capitale  î  maif 
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la  principale  de  tout  le  pays  fe  nommoit  Pi-tien-tching.  . 

Ces  Peuples  pouvoient  mettre  fur  pied  une  armée  de  cent  Avant  J.c» 
vingt  mille  hommes  ,  &  on  y  comptoit  fix  cens  mille  ^«tt-lian- 
Sujets.  Un  des  Rois  du-  Kam  -  kiu  avoit  fouvent  fait  la  ^* 
guerre  aux  Ou-fiun ,  &  fon  deffein  étoit  de  fe  rendre  maî- 
tre de  leur  pays.  Mais  ne  le  pouvant  faire  feul ,  il  en- 
voya des  Ambaffadeurs  vers  Tchi-tchi  qui  faifoit  fa  ré- 
(îdence  aux  fources  du  Jaick  dans  le  pays  de  Kien-kuen. 
Celui-ci  qui  ne  cherchoit  que  Toccalion  de  nuire  à  Hou- 
han-fie ,  auquel  les  Ou-fiun  étoient  foumis  y  n'héfita  pas  de 
fe  lier  avec  le  Roi  Kaptchaq.  Il  fit  marcher  fes  troupes 
pour  aller  réjoindre  les  Kaptchaq  ;  mais  elles  furent  furpri- 
fes  par  un  grand  froid  qui  en  fit  périr  une  partie  dans  la 
route  ;  il  n'en  arriva  qu'environ  trois  mille  dans  ces  plai- 
nes qui  font  à  l'Orient  du  Volga.  Le  Gouverneur  Chi- 
nois qui  réfidoit  à  TEft  d'Akfou  dans  la  petite  Bukharie, 
informé  de  la  réunion  de  ces  deux  Princes ,  fe  mit  auflî- 
tôt  en  état  de  s'oppofer  à  leurs  entreprifes.  Avec  quel- 
ques autres  Généraux  il  entra  dans  le  Kaptchaq  à  la  tête  de 
?uarante  mille  hommes.  Il  campa  proche  la  ville  où 
xhi-tchi  s'étôit  retiré.  Ce  Tanjou  fit  demander  aux  Chi-  Kam^. 
nois  le  fujet  qui  les  ammenoit.  On  lui  dit  (qu'il  falloit  ^^^^^ 
fe  fou  mettre  &  venir  à  la  Chine ,  où  il  obtiendroît  fa 
grâce.  Des  propofitîons  de  cette  efpéce  ne  furent  point 
écoutées,  &  l'on  commença  les  hdftilités.  Les  Chinois 
invertirent  la  ville  &  mirent  le  feu  de  tous  côtés.  Il  fe 
donna  un  fanglant  combat  ,  dans  lequel  le  Tanjou  fut 
bleffé  &  pris.  Lés  Chinois  lui  firent  aufli-tôt  trancher  la 
tête ,  &  par  -  là  rétablirent  la  tranquilité  dans  la  Tarta- 
rie. 

Jufqu'alors  Hou-han-fie  avoit  toujours  appréhendé  que  L'an  5^. 
Tchi-tchi  ne  fe  réunît  aux  Ou-fiun  pour  venir  Tattaq^uer ,  Hsm^chm. 
&  cette  jufte  crainte  l'avoit  empêché  de  fe  rendre  auprès  de 
TEmpereur  pour  lui  faire  fa  cour.  Délivré  de  ces  mquié- 
tudes ,  &  voyant  tout  fon  Empire  dans  une  profonde  paix , 
il  vint  à  la  Chine  ,  où  il  reçut  des  préfens   confidéra- 
blés,  &  époufa  une  Princefle  Chinoife  nommée  Tchao-     *°^'* 
kiun  ;  qui  eut  le  titre  de  Nim-hou-yu-chi.  Il  s'offrit  en- 
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fuite  à  TEmpereur  pour  garder  les  frontières  Septentrîo- 

Uou'bzn'    ^^^^^^  ^^  ^^  Chine ,  depuis  la  province  de  Pekim  jufqu'à 
lie.  Textrémitc  la  plus  Occidentale  du  Chenfy  ;  afin  ,  dilbit- 

Ven-hien^  il  quc  Ics  Chinois  jouiflent  d'une  tranquilité  parfaite, 
r«w-kiw  &  que  les  Soldats  licentiés  puifTent  retourner  dans  le  fein 
de  leurs  familles.  L'Empereur  Yuen-ti  ne  crut  pas  devoir 
accepter  ces  propofitions ,  fans  avoir  auparavant  confulté 
fes  Miniftres,  Plufieurs  étoient  d'avis  qu'on  accordât  au 
Tanjou  ce  qu'il  demandoit  ;  d'autres  s'y  oppoferent  forte- 
ment ,  repréfentant  à  l'Empereur  que  pendant  le  règne 
des  Tcheou  &  des  Tfin ,  les  Huns  ,  naturellement  cruels 
&  voleurs ,  avoient  fait  des  courfes  dans  la  Chine ,  que 
fous  la  puiffante  Dynaftie  des  Han ,  l'Empire  avoit  été  fou- 
vent  expofé  à  leurs  brigandages  ,  6c  que  l'on  n'avoit  com- 
mencé à  jouir  de  la  paix  fur  les  frontières  que  depuis  le 
règne  de  Hiao  -  vou-ti ,  qui  avoit  envoyé  des  armées  pour 
s'emparer  de  la  montagne  In-chan  ,  lituée  au  Nord  du 
Leao-tong  ;  qu'alors  après  avoir  chaffé  ces  Barbares  au- 
delà  du  defert ,  on  avoit  établi  par-tout  fur  les  frontières 
de  fortes  garnifons  qui  avoient  fervi  de  barrière  ;  que  fî 
l'on  venoit  à  les  détruire ,  &  fî  l'on  confibit  la  garde  de 
ces  pays  aux  Huns  ,  tôt  ou  tard  les  Chinois  auroient  lieu 
de  s'en  repentir.  En  conféquence  l'Empereur  Yuen-ti  or- 
donna que  les  troupes  refteroient  fur  les  frontières  j  & 
pour  fatisfaire  le  Tanjou ,  il  le  fit  en  même  tems  combler 
d'éloges  6c  le  remercia. 

Avant  que  de  retourner  en  Tartarie,  Hou-han-fie  vou- 
lut engager  par  toutes  fortes  de  voyes  fon  Miniftre  Tço-y- 
che-tcheou  à  repafler  avec  lui.  On  avoit  accufé  cet  Officier^ 
^i  par  fes  confeils  avoit  maintenu  fon  Maître  fur  le 
Thrône ,  6c  rétabli  la  paix  dans  fes  Etats  ,  d'avoir  parlé 
trop  librement  6c  trop  fouvent  des  fervices  qu'il  avoit 
rendus ,  6c  le  Tanjou  avoit  cefFé  de  lui  donner  ia  con- 
fiance. Tço-y-che-tcheou  qui  appréhendoit  qu'on  ne  le  fît 
mourir ,  avoit  pris  le  parti  de  le  retirer  à  la  Chine  avec 
environ  mille  de  fes  gens  ,  6c  il  y  avoit  été  reçu  avec  beau- 
coup de  diftinûion.  Ilrefufa  conftammentde  fuivre  le  Tan- 
jou, fous  prétexte  que  s'étant  foumis  aux  Chinois  il  ne 

pouvoir 
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f)ouvoît  partager  fon  cœur  ,  &  que  la  reconnoiflance  & 
e  devoir  robligeoient  à  refter  auprès   de  ceux  qui  Ta- 
voient  comblé  de  bienfaits. 

Quelques  tems  après ,  Hou-han-fie  mourut  :  il  avoit  ré- 
gné vingt-huit  ans  ,  &  laiflbit  de  la  Princeffe  Chinoife 
Tchao-Kiun  un  Prince  nommé  Y-tou-tchi-ya-fu  ,  auquel 
on  avoit  donné  le  titre  de  Ge-foui-vam  d'Occident.  Ce 
Tanjou  avoit  auflî  époufé  les  deux  filles  de  Hou  -  yen- 
vam  ,  frère  aîné  de  Tço-y-che-tfeou.  La  première  nom- 
mée Tchuen-kiu ,  lui  avoit  donné  deux  enfans  ;  l'aîné 
appelle  Tcie-mo-tché ,  le  cadet  Nang-tchi-ya-fu.  Ta-yu- 
cni ,  fa  féconde  femme  ,  avoit  eu  quatre  enfans ,  dont 
les  deux  premiers  Tiao-tao-mo-kao  &  Tcie-mi-fiu,  étoient 
plus  âgés  que  Tcie-mo-tché  ,  &  les  deux  autres  plus  jeu- 
nes que  Nang-tchi-ya-fu.  Hou-lian-fie  avoit  eu  encore 
une  quatrième  femme  nommée  To-yu-chi ,  dont  il  avoit 
eu  dix  enfans. 

La  première  &  la  plus  noble  de  toutes  ces  femmes 
étoit  Tchuen-kiu ,  &  fon  fils  Tcie-mo-tché  étoit  adoré 
du  peuple.  C  eft  lui  que  le  Tanjou  ,  avant  que  de  mourir , 
voulut  mettre  fur  le  Thrône  ;  mais  la  mère  du  jeune 
Prince  plus  touchée  du  bien  général  de  la  Nation  ,  lui 
repréfenta  que  TEmpire  des  Huns  depuis  dix  ans  fe 
trouvant  déchiré  par  les  guerres  civiles ,  que  les  peuples 
fe  reffentant  encore  des  bleffures  qu'ils  avoient  reçues 
dans  les  combats  ,  la  trop  grande  jeunefTe  de  Tcie- 
mo-tché  plongeroit  indubitablement  les  Huns  dans  de 
nouveaux  malheurs  ;  que  pour  les  prévenir  il  falloir  choi- 
fir  un  Prince  en  état  de  maintenir  la  paix  dont  on  ne 
commençoit  qu'à  jouir  ;  que  ce  Prince  ne  pouvoir  être 
que  Tiao-tao-mo-kao ,  fils  de  fa  fœur.  L'Hiftoire  ne  four- 
nit  que  peu  d'exemples  d'un  femblable  défintéreffement. 
Celle  des  Huns  nous  en  offre  un  fécond.  La  mère  de 
Tiao-tao-mo-kao  répondit  au  Tanjou ,  qu'on  ne  pouvoit 
donner  fans  injuftice  la  Couronne  à  fon  fils  ;  que  fi  Tcie- 
mo-tché  étoit  trop  jeune,  les  Grands  de  la  Nation  pren- 
droient  foin  du  Gouvernement  ;  qu*en  faifant  choix  de 
fon  fils ,  c'étoit  préférer  le  plus  vil  au  plus  noble ,  6c  par- 
Tome  L  N 


Avant  J.  0. 

Hou-haa- 
fic. 
L'an  3T. 
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Avant  j.c.  là  doinier  naifl'ance  à  de  nouveaux  troubles.  Elle  ne  fut 
Fcou-tchu-  p^5  écoutée.  Le  bien  de  l'Etat  demandoit  Tiao-tao-mo- 
oui-;o.ti.  j^^  jj  ^^^  ^j^  ^  ^  condition  qu'après  lui  TEmpire  paiTeroit 
Hanchu.    à  fon  frère.    . 

Tiao-tao-mo-kao  étant  monté  fur  le  Thrône ,  prit  le 
titre  de  Feou-tchu-loui-jo-ti-tanjou  ;  il  envoya  fon  fils  à  la 
Cour  de  la  Chine  ,  &  donna  à  fon  frère  la  dignité  de 
Vice-Roi  d'Orient  ;  à  Tcie-mo-tché ,  celle  de  Tço-ko-li- 
vam  ,  &  à  Nang-tchi-ya-fu ,  celle  de  Vice  -  Roi  d'Occi- 
dent. Il  époufa  la  Princeffe  Chinoife  Tchao-kiun  veuve 
de  fon  père ,  &  il  en  eut  deux  filles. 
Tan  *«.  L'Hiftoire  ne  nous  a  rien  confervé  de  ce  Prince.    Il  eft 

Li>-/4/.ki-  feulement  fait  mention  d'un  événement  qui  occafionna 
^an-chou  ^^^^  ^^  Cofifeil  de  la  Chine  quelques  difputes  capables  de 
Kamm^!  f^i^  naître  la  guerre  entre  les  deux  Nations,  qui  cependant 
n'eurent  aucunes  fuites.  Ce  Tanjou  avoit  envoyé  plufieurs 
de  fes  Ofiiciers  à  la  Chine  pour  offrir  des  préfens  à  l'Em- 
pereur. Lorfqu'il  fallut  retoiurner  en  Tartarie ,  l'un  d'eux 
fe  foumit  aux  Chinois ,  &  paroiffoit  même  vouloir  fe  don- 
ner la  mort  ,  fi  on  ne  lui  accordoit  pas  la  permiflîon  de 
refter  à  la  Chine.  L'Empereur  fit  quelques  difficultés  de 
le  recevoir,  &  les  Miniftres  étoient  partagés  à  ce  fu- 
jet  dans  le  Confeil  ;  quelques-uns  foutenoient  que  l'on 
pouvoit  donner  un  afile  à  ce  transfuge ,  comme  on  Ta- 
voit  donné  autrefois  à  tous  ceux  des  Huns  qui  fe  retiroient 
à  la  Chine.  «  On  le  pouvoit  faire ,  répondirent  les  au- 
»  très ,  dans  le  tems  que  les  deux  Nations  étoient  en  guer- 
»  re  ;  mais  aujourd'hui  qne  le  Tanjou  fe  regarde  comme 
»  Sujet  de  la  Chine ,  qu'il  y  envoyé  des  Ambaflfadeurs  , 
»  que  la  Dinaftie  des  Han  eft  en  paix  avec  les  Huns ,  ôc 
»  qu'elle  en  reçoit  des  préfens  ;  fi  elle  donne  azile  à  un 
»  Officier  du  Tanjou ,  c'eft  vouloir  prendre  le  bien  d'au- 
»  trui  y  c'eft  manquer  de  foi  y  c'eft  protéger  le  crime  , 
»  imiter  les  tyrans  ,  &  ne  plus  connoître  la  Juftice.  » 
Cette  affaire  n'alla  pas  plus  loin  :  l'Officier,  fous  prétexte 
de  maladie ,  refta  dans  la  Chine ,  &  le  Tanjou  n'en  té- 
L'an  17.      moigna  aucun  mécontentement.  Il  écrivit  même  l'année 
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fuivante  à  TEmpcreur  Tchim-ti  qui  regnoit  alors  y  pour  Avant  j.c. 
lui  faire  fçavoir  qu'il  avoit  deffein  d'afler  à  (a  Cour,  ce  fj^'^"^^^^^ 
qu'il  exécuta  quelques  années  après.  Lan  15. 

Ce  Prince   régna  dix   ans,   &  laifla  le  Thrône  à  fon  Scou-hiai- 
frere  Tcie-mi-fiu ,  qui  prit  le  titre  de  Seou-hiai-jo-ti-tan-  j^""*,^ 
jou.  Tout  ce  que  les  Annales  Chinoifes  nous  apprennent  UetMi-ii- 
du  règne  de  ce  Prince  ,  c'eft  qu'en  montant  fur  le  Thrô-  A- 
ne  il  envoya  fon  fils  à  la  Chine ,  qu'il  donna  à  fon  frère  hXX. 
Tcie-mo-tchd  la  Vice-Royauté  d'Orient ,  qu'enfuite  vou-  L'anu. 
lant  venir  lui-même  à  la  Cour  de  la  Chine  ,  il  mourut 
en  chemin  après  un  règne  de  huit  ans. 

Il  eut  pour  fucceffeur  fon  frère  Tcie-mo-tché  qui  porta  Tchc-ya- 
le  titre   de  Tche-ya-jo-ti-tanjou,   Ce  Prince  envoya  fon  jo-^- 
fils  à  la  Chine  ,  déclara  Vice-Roi  d'Orient  fon  frère  Nang- 
tchi-ya-fu ,  &  mourut  au  bout  de  quatre  ans.  Son  frère  Lan  %. 
Nang-tchi-ya-fu  lui  fuccéda. 

Ce  nouveau  Tanjou  connu  fous  le  titre   de  Ou-tchou- 
lieou-joti-tanjou ,  commença  fon  règne  par  envoyer  fon  fils  Jj^co„t^^^ 
à  la  Cour  de  l'Empereur  delà  Chine  :  mais  en  même-tems  ^ 
les  Chinois  firent  partir,  pour  un  motif  bien  différent,  deux  k^ww-w^" 
Ambafladeurs  :  ils  avoient  ordre  de  demander  au  Tan- 
jou le  pays  de  Tchang-ye  &  des  environs  (a).  Le  Tanjou 
ne  voulut  point  rendre  un  pays  qui  fournifToit  à  fes  Sujets 
tout  ce  qui  leur  étoit  le  plus  néceffaire  pour  faire  d'excel- 
lentes flèches.  Cela  n'empêcha  pas  cependant  qu'il  ne  vécût 
en  bonne  intelligence  avec  la  Chine,  &  qu'il  n'envoyât  l'^t- 
vers  l'Empereur  un  de  fes  enfans  pour  prendre  la  place 
de  celui  qui  venoit  d'y  mourir,  ôc  que  les  Chinois  avoient 
fait  reconduire  en  Tartarie. 

Ce  Prince  eut  enfuite  quelques  démêlés  avec  les  Ou-  Lan  5. 
fiun.  Un  Chef  de  cette  Nation  nommé  Pi-yuen-tchi ,  étoit  ^.*^ffJJ* 
entré  fur  les  frontières  Occidentales  du  pays  des  Huns  y  fZ'^' 
où  il  avoit  tué  beaucoup  de  monde ,  6c  enlevé  un  grand 
nombre   de  beftiaux.  Le  Tanjou  y  envoya  fon  fils  à  la 
têtede  cinq  mille  chevaux.  LesOu-fiunfe  retirèrent  avec 
perte,  &  Pi-yuen-tchi  fut  obligé   de  donner  fon  fils  en 

{m)  C'ed  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  Kan-tcheou. 

Nij 


AvantJ.C. 
Ou  tchou- 
licou-jo-ti. 

L'an  3. 


KMm-mû' 
Han-cbu. 
Du  lUlde 
tome  1. 
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otage  aux  Huns.  Il  eut  dans  la  fuite  aflez  d'adreffe  pour 
le  taire  redemander  par  les  Chinois  ,  &  le  Tanjou  qui 
ne  vouloit  pas  fe  faire  d'ennemis  du  côté  du  Midi, le  ren- 
dit auffi-tôt. 

C'eft  ainfi  que  la  Cour  de  la  Chine  commandoit  à  pref- 
que  toute  la  Tartarie  :  les  otages  qu'on  y  avoit  envoyés 
répondoient  de  la  fidélité  des  Peuples  voilins  ,  &  les 
Rois  s'empreffoient  fouvent  d'obtenir  la  permiflion  de 

f mouvoir  s'y  rendre  en  perfonne.  Depuis  plufieurs  années 
e  Tanjou  l'avoit  fait  demander ,  &  on  ne  paroiffoit  pas 
trop  porté  à  la  lui  accorder.  Gnai-ti  Empereur  de  la  Chine 
étoit  malade.  Ce  Prince  regardoit  les  Huns  de  mauvais 
œil  y  &  il  étoit  perfuadé  que  toutes  les  fois  que  les  Tanjou 
étoient  venus  à  la  Cour  ,  outre  les  dépenfes  que  cela  avoit 
occafionnées ,  il  étoit  toujours  arrivé  quelque  malheur  à 
la  Nation.  Cela  fut  caufe  qu'il  éludoit  continuellement 
les  demandes  du  Tanjou.  Un  Miniftre  Chinois  nommé 
Yang-yong,  ne  put  s'empêcher  de  blâmer  la  conduite  de 
l'Empereur  y  &  lui  dit  :  '>  Les  principes  du  Gouvernement 
»  établis  dans  les  Livres  qui  contiennent  les  Loix  fonda- 
3>  mentales  de  notre  Empire,  confident  à  éviter  les  trou- 
•>  blés ,  &  ils  nous  apprennent  que  les  plus  grandes  vic- 
»  toires  font  celles  que  l'on  remporte  (ans  combat.  Ces 
o>  deux  chofes  font  la  bafe  d'un  bon  Gouvernement. 
'»  On  ne  f^auroit  trop  y  refléchir  ;  le  Tanjou  demande  au- 
^>  jourd'hui  la  permiflion  de  venir  à  la  Cour  ,  &  on  ne 
«  veut  pas  la  lui  accorder.  Ce  refus  caufera  certainement 
«  des  divifions  entre  les  deux  Peuples.  On  n'ignore  pas 
•>  cependant  les  maux  que  les'Huns  ont  faits  de  tout  tems 
^'  aux  Chinois.  On  f^ait  que  dans  les  fiécles  les  plus  re- 
ûî  culés  ils  n'ont  pu  être  foumis  ,  que  toute  la  puiflTance 
»  de  l'Empereur  Chi-hoam-ti  n'a  pu  garantir  de  leurs 
«  courfes  les  Provinces  Chinoifes ,  que  tout  le  courage 
«  de  l'Empereur  Kao  -  tçu  a  échoué  a  Pim-tchim.  Sous  les 
«  Règnes  fuivans ,  ils  ont  fait  des  incurfions  jufques  dans 
«  le  centre  de  l'Empire  ,  avec  des  dépenfes  &  des  fatigues 
»  incroyables  :  on  a  fortifié  les  frontières ,  les  Huns  ont 
«  commencé  à  appréhender  ;  ils  ont  demandé  la  paix  aux 
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»»  Chinois  ;  mais  ils  ne  fe  font  pas  déclarés  leurs  Sujets  :  — ^ 
»  ce  n'eft  que  Hou-han-fie,  qui   le  premier,  s'eft  dit  vaf-  Avant j.c. 
..  (aie  de  l'Empire.  Refufer  aujourdhui  ce  que  leTanjou  ucÔm. 
»>  demande  ,  c'eft  perdre  en  un  jour  le  travail  d'un  fiécle.« 
L'Empereur  Gnai-ti  fe  laifla  perfuader  par  ce  difcours , 
&  l'on  fit  fçavoir  au  Tanjou  qu'il  pouvoit  fe  rendre  à  la 
Chine  ;  mais  ce  Prince  étant  tombé  malade ,  il  ne  put  y 
venir  que  l'année  fuivante.  Il  fit  la  même  chofe  au  Prin-  L'an  %; 
tems  d'après.  Il  y  vit  une  quantité  d'autres  Princes  de  la  ran  x. 
Tartarie  &  de  la  petite  Bukharie ,    qui  comme  lui   ve- 
noient  rendre  leurs  hommages  à  l'Empereur.  Ce  fut  dans 
cette  occafion  qu'étant. à  un  feftin  avec  l'Empereur,  il  de-  ^^^^^' 
manda  pourquoi  l'on  traitoit  avec  beaucoup  de  diftiûion 
un  jeune  Ofiîcicr  auquel  on  donnoit  le  pas  fur  plufieurs 
autres  qui  étoient  plus  âgés  :  on  lui  répondit  que  le  mérite 
extraordinaire  de  cet  Officier  étoit  la  caufe  des  égards 
Gue  l'on  avoit  pour  lui.  Le  Tanjou  fe   leva  auffi-tôt  6c 
félicita  l'Empereur  &  les  Chinois  de  pofféder  un  fi  grand 
homme ,  a£lion  qui  ne  fait  pas  moins  d'honneur  à  ce  jPrin- 
ce  qu'à  l'Empereur. 

De  retour  en  Tartarie ,  le  Tanjou  envoya  une  de  ks  • 

filles  pour  faluer  l'Impératrice  de  la  Chine  &  lui  rendre  V^  J-C 
hommage  :  au  moins  c'étoit  le  prétexte  dont  il  fe  ^*^''  *• 
fervit  pour  tirer  des  Chinois  de  nouveaux  préfens.  La 
plupart  du  tems  les  fréquentes  Ambaflîades  que  nous  avons 
vues  n'avoient  pas  d'autres  motifs.  La  paix  &  l'amitié  n'y 
avoient  aucune  part.  Si  dans  le  même  tems  l'intérêt  des 
Huns  les  portoit  a  faire  quelques  hoftilités ,  on  les  voyoit 
auflî-tôt  prendre  les  armes  malgré  les  traités  qu'ils  avoient 
avec  la  Chine.  C'eft  ce  qui  arriva  cette  même  année  au 
fujet  des  Igours. 

Ces  Peuples  dont  nous  avons  eu  fouvent  occafion  de 

Ïarler  font  très-anciens  &  fort  célèbres  dans  la  Tanarie. 
Is habitent  à  l'Occident  de  Kamoul  ouHami,au  Nord 
du  grand  defert,  &  au- Midi  des  fources  de  l'Irtifch.  On  KifiginéMl. 
trouve  dans  cette    contrée  deux  chaînes  de  montagnes  '''  r*/4r/. 
fort  hautes  qui  s'étendent  d'Orient  en  Occident  ;  Tune 
cft  appcllée  Tugra-tubustuk  ,  &  l'autre  Uskunluk-tugra. 
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__..■.  On  les  cônnoît  aujourd'hui  ,  la  première ,  fous  le  nom 

Après  J.  c.  d'Ouluk-tak  ;  la  féconde  ,  fous  le  nom  de  Koulchouk-tak. 

ou-tchou-   Elle  divife  en  deux  parties  le  pays  des  Igours.  En  con- 

licou-jo-ti    féquence  les   Chinois  leur  ont   donné  le  nom  dlgours 

citérieurs  ,  &  dlgours  ultérieurs.    D'autres  Auteurs  les 

ont  appelles  Un-ouigours  ,  &  Tokof  -  ouigours  ,  parce 

qu'au  Nord  des  montagnes  il  fe  rencontre  dix  rivières  , 

&  neuf  au  Midi.  Un  dans  leur  ancienne  langue  lignifîoit 

dix ,  &  ToKos  défignoit  le  nombre  neuf. 

Ces  deux  Tribus  d'Igours  avoient  chacune  leur   Roî. 
Hsn-chûH»    L'un  regnoit  dans  la  ville  de  Kiao-ho-tchim ,  aujourd'hui 
Ven-hien^     TurpKan ,  c'eft-à-dire  fur  les  Tokof-  ouigours  y  ou  Igours 
$Hm-k^.      citérieurs.  JL'autre  habitoit  huit    cens  li  plus  au  Nord  ^ 
dans  une  vallée  appellée  Vou-tou.  Le  dernier ,  c'eft-à- 
dire  le  Roi  des  Un-ouigours  ou   des  Igours  ultérieurs  f 
étoit  appelle  Kou-kou.  A  Toccafion  de  quelques  démê- 
lés qu'il  eut  avec  les  Officiers  Chinois  qui  réfidoient  dans 
ces  Contrées  ,  il  s'étoît  retiré  avec  un  autre    petit  Roi 
nommé  Tam-teou  auprès  du  Tanjou.  Ce  Prince  n'avoit 
fiiit  aucune  difficulté  de  les  recevoir  ;  il  ne  redoutoit  plus 
les  Chinois  ;  l'Empereur  de  la  Chine  étoit  fans  autorité* 
Un  Rebelle  nommé  Mam ,  qui  étoit  le  Maître  dans  l'Em- 

f)ire  vouloit  fe  faire  déclarer  Èmpereur;ce  qui  fut  caufe  que 
'on  négligea  pour  un  tems  les  affaires  de  Tartarie.  Après 
que  Mam  fut  devenu  le  maître  abfolu  ,  informé  que  le 
Tanjou  avoit  donné  retraite  à  ces  deux  Rois,il  lui  en  fit  faire 
des  reproches  ,  &  les  lui  redemanda.  Le  Tanjou  répondit 

3ue  par  les  Traités  faits  avec  les  anciens  Empereurs 
e  la  Chine ,  on  étoit  convenu  que  tout  ce  qui  étoit  aii 
Midi  de  la  grande  muraille  appartiendroit  aux  Chinois  ^ 
&  que  ce  qui  étoit  au  Nord  leroit  regardé  comme  du 
reffort  des  Huns  ;  que  quand  fes  fujets  avoient  trouvé 
des  gens  qui  caufoient  du  trouble  fur  les  frontières  y  ils  en 
avoient  auffi-tôt  donné  avis ,  &  les  avoient  renvoyés  à  la 
Chine  ;  que  Hou-han-fie  ,  en  confidération  des  bienfait^ 
infinis  qu'il  avoit  reçus  de  l'Empereur,  y  avoit  faitrecon* 
duîre  tous  les  Chinois  qui  s'étoient  foumis  aux  Huns  ;  que 
pour  lui ,  quoiqu'il  ne  voulût  pas  s'écarter  de  ces  prin^ 


Anciens  Huns.  Livre  T.  103 

cîpes  y  il  ne  croyoit  pas  manquer  aux  Traités  en  donnant  

un  azile  à  des  étrangers.  Mais  fur  les  inftances  des  En-  Après  J.c. 
voyés  Chinois  y  qui  lui  firent  entendre  qu'en  confidéra-  Ou-ichou- 
tion  des  bienfaits  qu'il  avoit  reçus  de  TEmpereur  il  de-  ^^^o«-/^^^- 
voit  accorder  ces  deux  perfonnes  ;  il  y  confentit^  & 
les  remit  entre  leurs  mains  ,  en  demandant  feulement 
qu'on  leur  fit  grâce.  Mam  ne  les  eut  pas  plutôt  en  fa 
puiffance  qu'il  leur  fit  trancher  la  tète  en  préfence  d'un 
grand  nombre  de  Princes  de  la  petite  Bukharie  ,  &  pu- 
blia enmême-tems  un  Edit  par  lequel  il  étoit  défendu 
aux  Huns  de  recevoir  aucun  des  quatre  Peuples  fuivans 
qui  voudroient  fe  retirer  chez  eux  ;  c'eft-à-dire  y  des  Chi- 
nois y  des  Ou-fiun ,  des  Habitans  de  la  petite  Bukharie  , 
&  des  Ou-huon.  Il  envoya  des  AmbafTadeurs  vers  le  Tan- 
jou  pour  lui  porter  cet  ordre  ,  &  enjoignit  enfuite  aux 
Envoyés  des  Ou-huon  qui  étoient  à  la  Chine,  de  faire 
fçavoir  aux  Chefs  de  leur  Nation  de  ne  point  payer  aux 
îiuns  les  tributs  ordinaires  qui  confiftoient  en  peaux  & 
en  toiles. 

Ce  fut  là  la  fource  d'une  nouvelle  guerre  entre  ces 
deux  Nations.  Lorfque  les  Officiers  Huns  arrivèrent ,  fé- 
lon leur  coutume,  chez  les  Ou-huon  pour  y  lever  les 
tributs  ,  ils  aflemblerent  les  chefs  de  cette  Nation ,  qui, 
avec  rOrdre  de  l'Empereur  de  la  Chine  à  la  main ,  re-  H^r^ 
fuferent  de  les  payer.  JLes  Huns  irrités  les  firent  arrêter  ^'^' 
&  pendre  fur  le  champ.  Alors  les  parens  &  les  amis  de 
ces  Chefs  fe  réunirent  &  attaquèrent  les  Officiers  des  Huns 
6c  tous  ceux  qui  les  avoient  fuivis  pour  acheter  ces  tri- 
buts ;  ils  s'emparèrent  de  tout  ce  au'ils  avoient  &  tuèrent 
ies  Envoyés.  Le  Tanjou  informe  de  cette  révolte  fit 
partir  fur  le  champ  le  Vice-Roi  d'Orient  avec  des  trou- 
pes. Les  Ou-huon  furent  battus  &  difperfés  :  les  uns  fe 
fauverent  dans  les  montagnes  ,  d'autres  gagnèrent  les 
Provinces  Orientales  des  Huns.  On  leur  tua  beaucoup 
de  monde ,  &  on  leur  enleva  un  «and  nombre  de  prifon- 
niers.  Enfuite  les  Huns  firent  publier  qu'ils  pourroient  fe 
racheter  moyennant  une  quantité  de  bétail,  de  peaux  ôc 
de  toiles  ;  mais  c'étoit  un  piège  qu'ils  vouloient  tendre  aux 
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Ou-huon  ,  qui  apportèrent  de  bonne-foî  ce  qu'ils  crureht 

Apres  j.c.  ncceflaire  pour  délivrer  leurs  prifonniers.  Les  Huns  s'en 
l?coi-fe    faifirent  &  ne  rendirent  aucun  Ou-huon. 
L'an  y.  Mam  venoit  de  fe  rendre  maître  de  TEmpire  Chinois  y 

apûès  en  avoir  dépouillé  la  famille  des  Han.  Il  avoit  def- 
fein  de  fe  faire  reconnoître  en  qualité  d'Empereur  par 
les  Huns  ;  mais  avant  tout ,  il  faîloit  que  le  Tanjou  re- 
mît aux  Chinois  le  Sceau  que  l^s  Empereurs  des  Han 
lui  avoicnt  donné  ,  &  qu'on  lui  en  remît  un  autre  qui 
portât  le  nom  du  nouvel  Empereur.  Dans  ces  tems  an- 
ciens les  Rois  étrangers  fe  faifoient  un  honneur  de  re- 
cevoir ces  Sceaux  qui  les  faifoient  regarder  comme  Al- 
liés &  même  Vaflaux  des  Chinois.  Mam  envoya  pour 
cet  effet  des  Ambaffadeurs  au  Tanjou  avec  des  préfens 
confidérables.  Le  Tanjou  rendit  le  Scf  au  ou  Cachet  qu'il 
tenoit  des  Han ,  &  on  lui  donna  celui  que  Mam  avoit 
fait  faire.  Mais  dans  la  fuite  &  après  que  le  Tanjou  eut 
apperçu  que  la  nouvelle  Infcription  qu'on  y  avoit  mifc 
défignoit  une  efpéce  de  foumiffion  ,  il  fe  plaignît  de  ce 
procédé ,  &  redemanda  l'ancien  Sceau.  On  lui  répondit 
alors  que  le  Thrône  de  la  Chine  étant  paffé  dans  une 
nouvelle  famille ,  il  devoit  recevoir  un  nouveau  Sceau. 
Le  Tanjou  n'en  put  tirer  d'autre  fatisfadion ,  ôt  les  Offi- 
ciers Chinois  reprirent  le  chemin  de  la  Chine.  Ce  qu'ils 
voulurent  exiger  des  Huns  dans  leur  retour  acheva  de 
déterminer  ce  Prince  à  leur  déclarer  la  guerre. 

Ces  Ambaffadeurs  en  paffant  par  l'endroit  où  les  Ou-' 
liuon  étoient  retenus  prifonniers  fe  crurent  en  droit  de 
forcer  TOfllcier  Hun  qui  y  commandoit,  de  les  remettre 
en  liberté.  Les  Huns  ne  voulurent  point  y  confentîr.  Le 
Tanjou  mécontent  de  leurs  procédés  ,  &  encore  plus  du 
changement  qu'on  avoit  fait  dans  llnfcription  du  Sceaux 
fit  partir  un  corps  de  troupes  pour  fe  rendre  dans  le  pays 
des  Ou-huon  que  nous  avons  dit  être  fitué  au  Nord  au 
}\ém-chêu.  Lcao-tong.  Elles  dévoient  s  affembler  dans  le  pays  d'Or- 
lUmmf.  tous.  Mam  y  envoya  aulTi-tot  une  armée  ;  mais  comme 
ce  Prince  ne  s'ctoit  point  fait  aimer  des  Rois  de  la  petite 
Bukharie ,  il   ne  les   trouva  pas  difpofés  à  le  fecourir; 

Celui 
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Celui  des  Un-ouîgours ,  ou  des  Ouigours  ultérieurs,  nom 

mé  Siu"tche-li ,  longea  à  fe  retirer  auprès  du  Tanjou  î  il  Après  J.  c. 
étoit  près  de  l'exécuter  quand  Tan-kin  qui  commandoit  9**'^cJiou- 
dans  la  petite  Bukharie  pour  les  Chinois ,  le  fit  arrêter  6c  ^^^'^'J®'"* 
mettre  à  mort.  Hou-lan-tchi  frère  de  Siu-tche-li^avec  deux 
mille  Sujets  &  tout  les  beftiaux  pafla  chez  les  Huns  ,  où 
il  fut  bien  reçu.  Il  accompagna  le  Tanjou  dans  l'expé- 
dition qu'il  fit  dans  le  pays  des  Icours  ultérieurs.  L'Oflî- 
cier  Chinois  qui  y  commandoit  fut  tué  ;  la  plus  grande  ^'*«^^*- 
partie  de  la  petite  Bukharie  fe  foumit  alors  aux  Huns ,  ^  ^'^ 
&  il  n'y  eut  que  Yen,  Roi  deChao-tché  ou  d'Yerken, 
le  plus  puiffant  de  ces  Contrées   qui  reftât  fidèle  aux 
Chinois. 

Tan-kin ,  Gouverneur  de  la  petite  Bukharie ,  ne  tarda  u^Khoiu 
pas  à  donner  avis  à  l'Empereur  Mam  de  tout  ce  qui  fe 
paflbit.  Ce  Prince,  pour  arrêter  les  progrès  des  Huns ,  en- 
treprit de  mettre  la  divifion  dans  leur  Empire.  Il  envoya 
dans  ce  defTein  des  Officiers  avec  quelques  troupes  &  de 
très-grands  préfens  pour  engager  dans  fon  parti  les  en- 
fans  de  Hou-han-fie.  Il  donna  a  l'un  d'eux  nommé  Hien 
le  titre  de  Hiao-tanjou  ;  à  Tcu  ,  celui  de  Chun-tanjou.  Il 
créa  quinze  Tanjou,  &  diftribua  aux  Grands  de  leur  fui- 
te des  préfens  &  de  vains  titres  d'honneur  qui  leur  en 
impoferent.  Le  véritable  Tanjou  înftruit  &  allarmé 
des  manœuvres  de  l'Empereur  ,  réfolut  de  lui  déclarer 
la  guerre.  Il  y  fiit  d'autant  plus  porté  ,  que  les  Huns  , 
comblés  des  bienfaits  de  l'Empereur  Siuen-ti ,  n'avoient 
point  encore  donné  à  ce  Prince  ni  à  fes  defcendans  au- 
cune marque  de  reconoiflance.  Il  fe  repréfenta  Mam 
comme  un  ufurpateur  qui  n'étoit  point  de  la  famille  Im- 
périale des  Han*  &  qui  par  cette  raifon  ne  devoit  pas 
occuper  fi  tranquillement  un  .  Thrône  auquel  il  n'avoit 
aucun  droit.  Il  envoya  une  grande  armée  dans  la  Chine , 
où  elle  fit  un  butin  confidérable  &  beaucoup  de  prifon- 
niers.  Il  vint  enfuite  lui-même,  &il  ne  fit  pas  un  moin-  ^^°"" 
dre  dégât.  Toutes  les  frontières  de  cet  Empire  étoient  lull'^' 
défolées,les  troupes  Chinoifes  n'ofoientparoîtrc  devant  les  Utisiki^ 
Huns.  L'Empereur  Mam  qui  venoit  de  rallembler  des  maga-  ^' 

Tome  L  O 
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*"""*"   îmmenfes  dans  le  deffein  de  délivrer  fes  Provinces  &  de  fou- 
cî^tl'  ^     n^cttte  les  Huns,  leva  une  armée  de  trois  cens  mille  hommes 
liTOu-jo^ti.   qu'il  fit  partir  dans  le  même  tems  par  dix  routes  différentes. 
Ces  troupes  pénétrèrent  jufques  dans  le  centre  de  la  Tar- 
tane ,  &  s'avancèrent  jufques  dans  le  pays  de  Tim-lim , 
que  nous  avons  dit  être  fitué  au  Nord  des  Ou-fiun  à  TOrient 
aes  fources  du  Jaïck.  Tout  TEmpire  des  Huns  fut  foumis  , 
mais  on  ^ignore  les  détails  de  cette  fameufe  expédition. 
Mam  diftribua  la  Tartarie  aux  quinze  fils  ou  petits  fils  de 
Hou-han-fie  ,  &  donna  ordre  à  Hien ,  qui  avoit  le  titre 
de  Hiao-tanjou  d'aller  s'établir  à  la  Cour  du  Tanjou  en 
Tartarie ,  pendant  que  Tçu   &  Tem    autres  enfans   de 
Hou-han-fie  refteroient  à  Si-gan-fou  ,  où  le  premier  mou- 
rut. Le  fécond  accompagna  dans  la  fuite  les  armées  Chi- 
nr)ifes  en  Tartarie ,  &  reçut  de  l'Empereur  Mam  le  titre 
Kam-mû-      de  Chun-tanjou  que  portoit  Tçu.  C'eft  pendant  le  cours 
de  cette  guerre  que  JVIam  abolit  le  titre  de  Hiong-nou- 
tanjou  ,  &  qu'ily  fubftitua  celui  de  Kiang-nou-fou-yu  ,  qui 
marquoit  que  le  Tanjou  étoit  foumis  aux  Chinois. 
Tan  12.  Quoi  quc  Mam  eût  donné  le  titre  de  Tanjou  aux  enfans 

de  Hou-han-fie  y  quelques-uns  ne  laiflerent  pas  cependant 
d'armer  en  faveur  du  véritable  Tanjou ,  &  d'entrer  dans 
la  Chine  ,  où  ils  firent  un  aflez  grand  butin.  On  foup- 
çonna  Kio,  fils  de  Hien  qui  portoit  le  titre  de  Hiao-tan- 
jou y  d'être  de  ce  nombre  ,  &  Mam  pour  donner  un  exem- 
ple de  févérité  fit  afiembler  un  grand  nombre  d'étrangers 
en  préfence  defquels  il  fit  trancher  la  tête  à  Tem  ou 
Chun-tanjou  firere  de  Hien ,  dans  la  place  de  Si-gan-fou. 
L'année  fuivante  le  véritable  Tanjou  Ou-tchou-lieou- 
^*"n-      jo-ti  mourut  après  un  règne  de  vingt-un  an. 

Comme  les  Huns  étoient  fatigués  par  toutes  les  guerres 
qu'ils  avoient  été  obligés  de  foutenir  fous  fon  règne ,  & 
qu'ils  vouloient  fe  ménager  la  proteâion  des  Chinois  ;  ils 
réfolurent  de  mettre  fur  le  Thrône  Hien  que  Mam 
paroifToit  aimer  ,  &  auquel  il  avoit  donné  le  titre  de 
Hiao-tanjou.  En  conféquence  Hien  fut  proclamé  Tanjou,  & 
prît  le  titre  d'Ou-loui-jo-ti. 

Qq  Prince  diftribua  à  fes  enËmsâcà  fesfîreres  les  grandes 
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dîgnîtds  de  TEmpire.  Celle  de  Hien-vam  de  la  gauche ,  ou 

de  Vice-Roi  d'Orient  étoit  la  principale  de  toutes ,  &  ce  Après  J.c. 
titre  n'étoit  porté   que  par  celui  qui  devoit   fuccéder  à  9""!°"^' 
l'Empire.  Sous  le  règne  précédent  plufieurs  Princes  qui  ^H^n-chu. 
en  avoient  été  revêtus  étoient  morts  fi  fubitement ,  qu'on 
avoit  regardé  ce  titre  comme  de  mauvais  augure,  ôt  qu'on 
lui  avoit  fubftitué  celui  de  Hou-yu  ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  irés- 
refpe3:ahU  &  très  -  grand  \  mais  Ou-loui-jo-ti  étant  parvenu 
à  lEmpire  détruifit  encore  ce  dernier ,  &  voulut  que  le 
Prince  héritier  portât  le  titre  de  Tço-tou-yen-vam.  Il  fon-  ^'^^  '4- 
gea  cnfuite  à  faire  la  paix  avec  les  Chinois.  Mam  de  fon 
côté  lui  envoya  des  AmbafTadeurs  ,  moins  cependant  pour 
le  féliciter  fur  fon  avènement  au  Thrône   que  pour  le 
tromper.  Les  Chinois  dirent  au  Tanjou  que  fon  fils  Tem  9 
auquel  l'Empereur  Mam  avoit  fait  couper  la  tête,étoit  encore 
vivant  à  Si-gan-fou,  mais  que  s'il  vouloit  qu'on  le  lui  rendit , 
il  falloit  remettre  deux  Chinois  qui  s'étoient  foumis  autre- 
fois aux  Huns.  Le  Tanjou  dans  l'efpérance  de  délivrer  fon 
fils  j  accorda  aux  Chinois  ce  qu'ils  demandoient ,  &  né- 

f;ligea  encore  de  profiter  d'une  circonftance  fâcheufe  où 
a  Chine  fe  trouvoit  alors.  Il  étoit  arrivé  dans  le  même  -K^;»  iw<>. 
tems  une  grande  famine  dans  l'Empire  ,  &  les  Peuples 
avoient  été  réduits  à  fe  manger  les  uns  &  les  autres  :  le 
Tanjou  qui  ne  cherchoit  qu'à  tirer  des  fers  fon  filsôc  quel- 
ques préfens  de  l'Empereur ,  parut  d'abord  s'intérefler  pour 
les  Chinois  ;  mais  auflî  -  tôt  qu'il  eut  été  înftruit  de  la 
mort   de  fon  fils  il  en  fut  fi  irrité   qu'il  mit   fes  troupes 
en  campagne  ,  6c  fit  faire  le  ravage  fur  les  frontières  de 
la  Chine.  Les  AmbafTadeurs  Chinois  lui  en  firent  des  re- 
proches :  pour  fe  défaire  de  leurs  importunités ,  il  attri- 
Dua  ces  incurfions  à  quelques  Partis  dont  il  ne  pouvoit 
répondre.  Mam  peu  content  dé  cette  excufe ,  rétablit  fur 
les  frontières  de  la  Chine  toutes  les  Garnifons  que  la  mî- 
fere  publique  avoit  obligé  d'abandonner  ;  il  fit  reconduire  ^^^„^J 
le  corps  de  Tem  en  Tartarie ,  &  donna  en  même-tems  tum-VM. 
au  Tanjou  le  nouveau  titre  de  Kum-nou-chen-you  ,  qui  L*an«5- 
îndiquoit  un  certain  refpeft  envers  l'Empereur.   Mais  le 
Tanjou  qui  méprifoit  tous  ces  titres  d'honneurs  ne  laifTa 
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pas  de  recommencer  fes  courfes ,  mécontent  de  n'avoir 

Après  JC  pu  tirer  cette  fois  quelques  fommes  d'argent.  Ceft  dans 
jo^ti.^"  '     ces  circonftances  que  Téboulement  d'une  digue  qui  fer- 
Kam  mê.     voit  à  retenir  les  eaux  de  la  rivière  King  ,  fit  croire  aux 
L*an  i6.     Chinois  qui  confultoient les  forts,  qu'enfin  le  tems  étoit 
venu  d'arrêter  les  incurfions  &  les  ravages  des  Huns  fur 
les  frontières.    On  le  perfuada  à  l'Empereur   Mam  qui 
envoya   des   troupes    pour  camper  à  l'extrémité   de   les 
frontières.   Mais  THiftoire  ne  nous  apprend  rien  de  ce 
L*  n  i8.      SP^  ^^  pafla  entre  les  deux  Nations  jufqu'à  la  mort  du 
Tanjou  Ou-loui-jo-ti.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon  frère  Yu, 
qui  prit  le  titre  de  Hou-tou-ulh-chi-tao-kao-jo-ti.  Jo-ti  que 
l'on  a  vu  plufieurs  fois  faire  partie  du  nom  des  Tanjou  , 
fignifie  dans  la  Langue  des  Huns  y  obéijjant  âC  fournis  à 
Jon  père. 
Hou-tou-        Ce  nouveau  Tanjou  ,  de  même  que  tous  ceux  qui  a- 
kit5*^^^°"  voient  régné  avant  lui  ,  envoya  des  Ambaffadeurs  à  la 
^"*    Chine  ,  moins  pour  renouveller  les  Traités  que  pour  re- 
cevoir des  prélens  dont  il  étoit  fort  avide.  X'Emjpereur 
Mam  ne  s'y  laiffa  pas  tromper  ,  &  loin  de  faire  alliance 
avec  lui  ;  il  entreprit  de  le  dépofer  en  mettant  à  fa  place 
un  autre  Prince  nommé  Tang.   Il  députa  pour  cet  ^^^t 
en  Tartarie  un  Officier  chargé  d'engager  Tang  à  venir  à 
Si-gan-fou  y  où  l'on  promettoit  de  lui  donner  le  titre  de 
Siu-poU"tanjou.  Un  Miniftre  Chinois  ne  put  s'empêcher 
de  repréfenter  à  Mam  qu'il  étoit  néceffaire  que  Tang  , 
qui  étoit  ami  de  la  Chine  ,  demeurât   en  Tartarie  afin 
d'être  plus  à  portée  d'inftrûire  promptement  la  Cour  des 
mouvemens  du  Tanjou,  &  que  fi  on  le  faifoit  venir  à  Si- 
gan-fou  ,  on  couroit  rifque  de  perdre  les  frontières ,  parce 
qu'il  feroit  impoffible  de  les  fccourir  aflfez  à  tems.  Mam 
ne  fe  rendit  pas  à  ces  raifons ,  ôt  les  Huns  informés  de 
fes  deffeins  recommencèrent  leurs  incurfions. 
KiMif  m.         L'Empereur  de  la  Chine  toujours  dans  la  réfolution  de 
mettre  Tang  fur  le  Thrône  de  Tartarie  commença  par 
vuider  toutes  les  prifons  ;  enfuite  fur  trente  perfonnes  il 
en  prit  une  dans  tout  l'Empire  :  &  il  fit  fit  plufieurs  vexa- 
tions qui  indifpoferent  contre  lui  tous  les  Chinois.  On 
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n*avoit  pas  encore  vu  d'armée  fi  nombreufe.  Mais  tant 

de  préparatifs  ne  produifirent  aucun  effet  :  les  Huns  firent  Après  j.  c 
des  ravages  plus  que  jamais ,  &  peu  de  tems  après  ,  Mam  fe  Sh"cid-" 
trouva  lui-même  dépouillé  de  TEmpire ,  &  déchiré  en  tao-kao- 
morceaux  par  le  Parti  des  Han  qui  fubfiftoit  toujours.  î^""- 

'  r  'ij/r  ''Lan  20. 

&  qui  avoit  enfin  pris  le  deilus. 

Auffi-tôt  que  l'Empereur  Hiuen  fe  vît  rétabli  fur  le  L'ann. 
Thrône  des  Han  fes  ancêtres  ,  il  envoya  des  Ambafla-  ^f'^'^^'. 
deurs  au  Tanjou  pour  lui  foire  part  de  cette  nouvelle ,  &  f^'^"*''  ' 
lui  rendre  en  même -tems  l'ancien  Sceau  que  Mam  lui 
avoit  ôté.  Les  Chinois  eurent  lieu  d'être  étonnés  du  dif- 
cours  que  ce  Tanjou  leur  tint,  il  prétendoit  que  fuivant 
les  Traités  faits  entre  les  deux  Nations  ,  les  Chinois  dé- 
voient,  pour  ainfi  dire,  être  fes  Vaflaux.  »  L'Empereur 
«  Siuen-ti ,  difoit  -  il ,  a  fecouru  les  Huns  pendant  les 
»  guerres  qu'ils  ont  eues  ;  il  n'a  pas  peu  contribué  à  main- 
9>  tenir  fur  le  Thrône  Hou-han-fie  ,  qui  a  reçu  le  Sceau  de 
»  l'Empire  Chinois,  &  s'eft  régardé  par-là  comme  un  de  fes 
»  Vaflaux  ;  aujourd'hui  les  Huns ,  pendant  tout  le  tems  que 
»  Mam  a  pofledé  injuftement  le  Thrône  de  la  Chine  ^ 
»  n'ont  ceflié  de  lui  faire  la  guerre ,  ils  ont  diflîpé  fes  ar* 
»  mées  :  ils  ont  par-là  contribué  à  le  dépouiller  du  Thrône 
«  qu'il  avoit  ufurpé ,  &  a  rétablir  la  Dynaftie  des  Han,  En 
»  conféquence ,  loin  que  les  Chinois  regardent  les  Huns 
«  comme  leurs  Vaflaux  ,  ils  doivent  au  contraire  les  ho- 
»  norer ,  &  ne  plus  exiger  d'eux  ces  marques  de  foumif- 
«  fion  &  garder  leurs  Sceaux. 

La  Chine  fut  alors  agitée  par  des  Guerres  civiles  qui  L'an  21. 
ne  permirent  pas  qu'on  entreprît  d'humilier  les  Huns.  ^^^^^' 
Quoique  l'Empereur  Kouam-vou-ti  fut  un  des  plus  grands 
Princes  qui  l'ait  gouvernée,  il  fiit  occupé  pendant  quel- 
que tems  à  réduire  plusieurs  rebelles  qui  prétendoient 
comme  lui  à  l'Empire  :  les  Huns  fe  déclarèrent  pour  Pun 
d'eux  nommé  Liu-fang ,  qui  s'étoit  fait  proclamer  Empe- 
reur ,  6c  qui  pour  en  impofer  au  Peuple  fe  difoit  defcendu 
de  l'ancien  Empereur  Vou-ti.  Sous  ce  prétexte  il  avoit 
recherché  l'alliance  des  Huns  ;  &  le  Tanjou  qui  le  regar- 
doit  comme  tel  ,  voulant  reconnoîtrc  en  fa  perfonnc  leg 
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fervices  que  les  Han  avoient  rendus  autrefois^  à  Hou- 
han-fîe^  envoya  des  troupes  au-devant  de  lui,  &  le  re<;ut 
en  qualité  de  légitime  Empereur  de  la  Chine.  La  plus 
grande  partie  des  autres  rebelles  s'étoient  cantonnés  dans 
le  pays  d'Ourtous  &  dans  les  parties  Septentrionales  des 
Provinces  de  Chenfy  &  de  Cnanfy  où  ils  s'étoîent  rendus 
indépendans  ;  le  Tanjou  qui  les  crut  propres  à  féconder 
fes  projets  leur  envoya  des  Ambaffadeurs  pour  faire  allian- 
ce avec  eux,  &  les  engager  à  reconnoître  Liu-fang  en  qua- 
lité d'Empereur.  Tous  ces  Officiers  qui  avoient  eux-mêmes 
befoin  d'appui  pour  fe  foutenir ,  fe  rendirent  auprès  du 
Tanjou  avec  leurs  troupes  :  de  là  retombant  fur  la  Chine 
avec  Tarmée  des  Huns  &  les  troupes  des  Tartares  Sien- 
pi  &  Ou-huon  y  ils  fe  rendirent  maîtres  des  frontières  Sep- 
tentrionales de  cet  Empire. 

Pendant  que  les  Huns  étoîent  ainfi  occupés  du  côté  de 
la  Chine  ,  le  Roi  d'Yerken  les  obligea  de  courir  à  la  dé- 
fenfe  de  leurs  pays  Occidentaux.  Yen  qui  regnoit  dans 
cette  Ville  de  la  petite  Bukharie  étoîtv  toujours  demeuré 
attaché  au  parti  aes  Chinois  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  l'an 
quatorze  de  J.C.  Son  fils  Kam  qui  lui  avoir  fuccédé  avoit  fui- 
vi  fon  exemple.  Dansletems  que  les  Chinois  s'efForçoient 
de  repouffer  les  troupes  du  Tanjou ,  il  raffembla  celles 
d'une  partie  des  Royaumes  de  la  petite  Bukharie,  alla 
attaquer  les  Huns ,  les  battit  de  tous  côtés ,  empêcha  qu'ils 
ne  fiffent  des  courfes  dans  fes  Etats ,  &  mit  à  couvert  de 
leurs  infultes  les  familles  des  Officiers  Chinois  qui  étoîent 
difperfés  dans  les  pays  voifîns ,  ce  qui  le  rendit  maître  de 
cinquante-cinq  villes  de  la  petite  Bukharie.  D'un  autre 
côté  les  troupes  de  Liu-fang  &  celles  du  Tanjou  furent  bat-  • 
tues  par  l'armée  Chinoife ,  &  toutes  les  Provinces  de  la 
Chine  (ituées  au  Nord  qui  s'étoient  foumifes  aux  Huns^ren* 
trerent  fous  la  domination  des  Chinois.  Quelques  Géné- 
raux mécontens  de  Liu-fang  abbandonnerent  enfuîte  fon 
parti  &  fe  foumirent  à  l'Empereur.  Les  troupes  du  rebelle 
lurent  battues  quelque  tems  après  dans  la  Province  de  Pet- 
cheli.  Les  Huns  vinrent  à  fon  fecours  &  lurent  affez 
puiilants  pour  arrêter  les  Chinois^  qui  ne  pouvant  les  chaf- 
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fer ,  prirent  le  parti  de  fe  camper  en  difFérens  endroits. 

Les  Huns  &  les  Ou-huon  firent  fouvent  descourfes  dans  ^P^^^  ^*^' 
la  Chine  :  il  s'étoit  donné  un  grand  nombre  de  combats  ;  uih-cM^ 

{ylufieurs  Officiers  de  Liu  -fang  ,  las  de  la  guerre ,  vou-  cao-kao- 
oient  qu'il  fe  fournit  à  Kouam  -  vou  -  ti  ;  mais  Liu-fang  ^i^^'  , 
informé   de   leurs    deffeins   fe  retira  avec   dix  Cavaliers  L'an5<j. 
dans  la  Tartarie ,  &  le  refte  de  fes  troupes  prit  le  parti 
dans  Tarmée  Chinoife,   Les  Huns  firent  encore  quelques 
courfes  dans  le  Chanfy.  Enfin  Liu  -  fang  voyant  que  tous 
fes  efiforts  &  ceii:<  des  Huns  étoient  inutiles ,  prit  le  parti  ^ 
avec  ce  qui  lui  reftoit  d'Officiers,  de  fe  foumettre  à  TEmpe-  L'an  4«>- 
reur  ;  les  Huns  n'en  furent  pas  plutôt  inftruits  ,  que  pour  fe  '^^^^^ 
vanger  de  Liu-fang  ils  entrèrent  de  nouveau  dans  la  Chi- 
ne, &  y  commirent  de  grands  défordres.  Liu-fang  de  fon  cô-  ran  4^4 
té  ne  tarda  pas  à  fe  repentir  de  fa  démarcha.  Il  apprehen- 
doit  toujours  que  TEmpereur  ne  le  punît  de  fa  révolte  ,  & 
dans  cette  crainte  il  reprit  le  chemin  de  la  Tartarie  où  il 
mourut  peu  de  tems  après. 

Le  Tahjou  ne  laifla  pas  de  continuer  de  faire  des  cour-  L'an  44. 
fes  dans  la  Chine  avec  les  Ou-huon  &  les  Sien-pi,  Tartares  L«an  4^. 
Orientaux  qui  avoient  joint  leurs  troupes  aux   leurs.  Le 
Gouverneur  du  Leao-tong  les  battit ,  en  tuaun  grand  nom-  ^^^f^hân- 
bre  &  prit  beaucoup  de  prifonniers.   L'année  luivante  le  kI^w. 
TanjouHou-tou-uIh-chi-tao-kao-jo-ti  mourut ,  &  fon  fils  L^^n^^. 
Pou-nou  lui  fucceda. 

Sous  le  règne  de  ce  Prince  Tempire  des  Huns  reçut  un  Pou-nou. 
échec  qui  hâta  fa  chute;  Hou-tou-ulh-chi-tao4^ao-jo-ti  avoit 
un  frère  nommé  Tchy-ya-fu  auquel  appartenoit  de  droit  la 
charge  de  Vice-Roi  aOrient ,  6c  qui  par  conféquent  devoit 
lui  fuccéder  à  TEmpire  ;  mais  ce  Tanjou  dans  le  deffein  de 
faire  paffer  la  Couronne  fur  la  tête  de  fon  fils ,  fit  mourir 
Tchi-ya-fu.  Péqui  poffedoit  depuis  plufieurs  annéesles  pre- 
mières charges  de  TEtat  étoit  fils  de  l'ancien  Tanjou  Ou- 
tchou-loui-jo-ti  :  il  commandoit  alors  huit  hordes  qui  cam- 
poient  du  côté  de  la  Chine  &  dans  les  Provinces  Méridio- 
nales de  l'Empire  des  Huns.  Ce  Prince  ne  put  diflîmuler 
fon  mécontentement  ni  s'empêcher  d'expofer  au  Tanjou  fes 
prétentions ,  en  lui  repréfcntant  que  fi  le  Thrône  appartc- 
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noit  aux  frères,  il  devoît  pafler  naturellement  à  Tchi-ya-fu  : 
mais  que  fi  les  Enfahs  fuccedoient  à  leur  père  ,  il  de- 
voit  y  monter  par  préférence,  puifqu'il étoit  fils  de  Tan- 
jou.  D'autres  pialheurs  dévoient  précéder  la  grande  révo- 
lution que  ces  prétentions  étoient  fur  le  point  de  faire 
écloré. 

Depuis  plufîeurs  années  la  Tartarîe  avoît  été  défolée  par 
une  (juantité  d'infeéles  qui  mangeoient  les  arbres  &  les 
plantes ,  &  une  grande  fécherefle  avoit  achevé  de  détrui- 
re ce  qui  feftoit.  Un  nombre  prodigieux  d'hommes  &  de 
beftiaux  étoient  péris  de  mifére  :  oans  la  crainte  que  les 
Chinois  ne  profitaflent  de  ce  tems  malheureux  pour  décla- 
rer la  guerre  aux  Huns,  le  nouveau  Tanjou  fit  demander 
la  paix  à  l'Empereur  de  la  Chine,  &  l'obtint.  Il  n'en  fut  pas 
de  même  des  Qu-huon  ;  ceux-ci  voyant  que  les  Huns  ne 

f)ouvoient  leur  réfîfter,  les  attaquèrent  &  les  battirent  : 
es  Huns  furent  obligés  de  $*éloigner  de  plufieurs  mille  li 
vers  ie  Nord,  &  d'abandonner  tout  ce  qu'ils  pofledoient  au 
midi  du  défert  :  mais  les  troubles  de  la  petite  Bukharie  les 
dédomagerent  en  quelque  façon  de  cette  perte. 

L'an  trente-trois  de  J.C.Kam  Roi  d'Yerken  étoit  mort,ôc 
fon  frère  Hien  lui  avoit  fuccédé.  Il  avoit  foumis  deux  petits 
pays  dans  le  voifinage  de  la  ville  de  Khoten,&  proche  cette 
chaîne  de  montagnes  que  les  Chinois  appellent  Tçung-ling, 
&  nommées  parles  Anciens  Emodl-montes.Q^^  deux  Royau- 
mes portoient  le  nom  de  Yu-mi  &  de  Si-ye.  Hien  les  avoit 
donnés  à  deux  de  fes  Neveux ,  enfans  de  Kam.  Dans  la  fuite 
ce  Prince  avoit  demandé  à  l'Empereur  de  la  Chine  le  titre 
de  Gouverneur  de  la  petite  Bukharie  ,  &  on  le  lui  avoit  re- 
fufé.  Il  ne  laifla  pas  cependant  de  le  prendre  &  y  joignit  ce- 
lui de  Tanjou.  Il  fournit  un  grand  nombre  de  villes  voi- 
fines  jufques  par-delà  Acfou.  Tous  les  Rois  de  la  petite 
Bukhar'ie  depuis  cette  Ville  jufqu'aux  Igours ,  &  aux  Chen- 
chen,  Peuples  fitués  proche  le  lac  de  Lop,  au  nombre  de 
dix-huit ,  envoyèrent  leurs  Princes  héritiers  à  la  Chine  , 
avec  des  préfens  pour  fe  plaindre  de  Hien,  &  demander 
un  Gouverneur  &  des  troupes  ;  mais  les  Chinois  ne  fe  ha- 
toient  point  de  faire  partir  cet  Ofiîcier  :  le  Roi  d'Yerken 

ordonna 


Pou-nou. 
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ordonna  à  Gan,  Roi,  de  Chen-chen,  de  fermer  les  paffagès  6c    "^  " 
d«  rompre  tojit  commerce  avec  la  Chine.  Gan  fit  tuer  ceux   Avant  J.r. 
qui  lui  apportèrent  cet  ordre ,  Hien  marcha  aufli-tôt  con-  "      "" 
tre  lui  ôc  l'obligea  de  ie  retirer  dans  les  montagnes.  Il  at- 
taqua enfuitè  les  Peuples  de  Kiu-tçu  ou  d'Aklbu ,  tua  le 
Roi  &  s'empara  de  leur  pays.  Alors  les  Yen  -  chi  eu  les 
Peuples  d'Harafchar ,  les  Igours  &  les  Chen-chen  qui  habi- 
toient  au  midi ,  prirent  le  parti  de  fç  foumettre  aux  Huns. 

Après  avoir  fait  trembler  toute  la  petite  Bukharie , 
Hien  franchir  ces  montagnes  qui  feparoient  fes  Etats  des 
pays  que  Ton  appelle  aujourd'hui  la  grande  Bukharie  ^  & 
vint  faire  la  guerre  aux  Su  ,  Nation  Tartare  qui  avoit. 
abandonné  autrefois  le  pays  des  Ou-fiun  pour  yenir  s'é- 
tablir fur  les  bords  de  l'Oxus  ou  Gihon ,  dans  les  pays 
où  regnoient  anciennement  les  SuccefTeurs  d'Alexandre. 
Il  foumit  ces  Peuples  ,  tua  leur  Roi  &  leur  en  donna 
un  nouveau.  Il  revint  enfuite  vers  Acfou  ,  où  il  fit  la  même 
chofe.  Il  laifla  dans  ce  pays  Tce-Jlo  que  les  Habitans  fi- 
rent mourir,  fe  mettant  lous  la  proteûion  des  Huns.  Le 
Tanjou  y  envoya  pour  les  gouverner  un  Indien,  &  le  pays 
d' Acfou  depuis  ce  tems-la  fut  foumis  aux  Huns.  Hien 
alla  attaquer  les  peuples  de  Ta-ouan  ,  fitués  vers  Sei- 
ram  ou  Berfadgian  &  Fergana.  Il  déthrôna  le  Roi  de 
ce  pays  nomme  Yen-lieou,  &  mit  à  fa  place  Kiao-fu-ti 
Roi  de  Yu-mi,  qui  ne  put  s*y  maintenir,  les  habitans. 
du  Kaptchaq  faifant  trop  fouvent  des  courfes  dans  ce  pays. 
Hien  fut  obligé  d'y  rétablir  Yen-lieou. 

Telle  étoit  alors  la  fituation  de  la  petite  Bukharie ,  & 

Îiuoique  les  Igours  &  d'autres  peuples  voifins  fe  fuflent 
oumis  aux  Huns,  on  ne  laifla  pas   d'appercevoir  que 
^ceux  -  ci   y  avoient   beaucoup    perdu    de    leur  ancien- 
ne   autorité  ,  &  que    d'un  côté   la   puifTance   du  Roi 
d'Yerken ,  de  l'autre  celle  des  Chinois  qui  étoient  fou- 
tenus  par  les  Tartares  Orientaux ,  nommés  Sien-pi  &  Ou- 
huon  ,  les  obligeoient  à  refier  au-delà  du  defert  ;  mais  les 
troubles  qui  fuivirent  de  près  les  guerres  dont  nous  vc* 
nons  de  parler  achevèrent  de  perdre  les  Huns. 
Le  Tanjou  Pou-nou  n'avoit  point  oaWié^uePé  fils  du-  l'^'T 
Tome  I.  P  ' 
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Tanjou  Ou-tchou-loui-jo-ti  avoit  prétendu  à  TEmpire^ 

Après  j.c.  &  depuis  ce  tem^  ces  deux  Princes  av oient  conçu  Tutt 
^^^^  pour  1  autre  une  haine  ,  qu'ils  avoient  toujours  diflimulée,. 
ré  avoit  envoyé  fecretement  aux  Chinois  une  Carte  ou 
defcription  du  pays  des  Huns,  &  avoit  demandé  laper- 
milfion  de  fe  foumettre  à  l'Empereur  de  la  Chine.  Flu- 
fîeurs  Officiers  Huns  inftruits  de  fos  fentimens  ,  conleil- 
lerent  au  Tanjou  de  fe  idéfaire  de  lui  ;  mais  dans  letems 
que  l'on  donnoit  des  ordres  pour  le  faire  afTaffiner,  ua 
nrere  de  Pé,  qui  fe  trouva  par  hazard  près  de  la  tente  du 
Tanjou,  monta  aufïi-tôt  à  cheval,  &  vint  annoncer  à  Pé 
ce  qui  fe  trâmoit  contre  lui.  Pé  réfolu  de  s  oppofer  aux 
entreprifes  du  Tanjou ,  fit  aflembler  les  huit  Hordes  dont 
il  avoit  le  gouvernement  :  elles  montoient  environ  à  qua- 
rante ou  cinquante  mille  hommes.  A  la  vue  de  cette  ar- 
mée ,  ceux  que  l'on  avoit  envoyés  pour  le  tuer  prirent  la 
fuite.  Dix  mille  Cavaliers  que  le  Tanjou  avoit  fait  mar- 
cher en  même-tems  n'oferent  l'attaquer.  Alors  les  chefs 
des  huit  Hordes  tinrent  un  grand  Confeil ,  à  la  fip  duquel 
on  proclama  Pé  Empereur  ,  &  on  lui  donna  le  titre  de 
Hou-han-fie-tanjou. 

L'Empire  des  Huns  fe  trouva  par  -  là  divîfé  en  deur 
Royaumes  {a)^  l'un  du  Midi,  &  l'autre  du  Nord.  Pé  qui 
s'étoit  foumis  aux  Chinois  fut  toujours  foutenu  par  l'Em- 
pereur qui  le  reconnut  en  qualité  de  Tanjou  ,  &  le  plaça 
au  Nord  de  fon  Empire  pour  arrêter  les  courfes  des  nuhsr 
du  Nord  &  des  Tartares  Sien-pi. 

Peu  de  tems  après, 'ces  Tartares ,  attirés  par  les  préfens 
des  Officiers  Chinois  qui  commandoient  dans  le  Lcao- 
tong ,  fe  foumirent  à  la  Chine ,  &  pour  donner  des  preu- 
ves de  leur  fidélité  ils  marchèrent  contre  les  Huns  du 
Nord  ,  &  leur  tuèrent  environ  deux  mille  hommes.  Pien- 
ho  qui  gouvemoit  alors  ces  Sien-pi  continua  ces  incur- 


L*an  4f. 


Hsm^chom* 


(m)  Cette  <rivifîon  it  TEmpirc  <îcs  Huns 
p^rok  avoir  un  grand  rapport  à  ]a  divi- 
fîon  de  rÉmpire  des  Turcs  en  Mogols  & 
en  Tartares.  Les  premiers  feroient  Les 
HuQS  du  Nord  j^  4c  les  Acotids  ceux  du 


Midi.  Quoique  îes  Perfans  placent  pki» 
haut  l'époque  de  cette  divifion  :  il  ne 
faut  ras  compter  fur  leur  ézaé^itudc 
pour  des  tems  auflî  cloicnés.  On  ignore 
en  <^uci  tems  mourut  le  Tanjou  Pou^noo*. 
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fions  &  affoiblit  confidérablement  les  Huns,  Ceux  du  Midi 
firent  la  même  chofe ,  de  forte  que  le  Tanjou  du  Nord 
effrayé  de  voir  tout  POrient  armé  contre  lui  ^  abandonna 
une  grande  étendue  de  pays.  Les  Ou-huon ,  autres  Tarta- 
res Orientaux,  fe  fournirent auffi  auxChinois,  &  l'Empereur 
de  la  Chine  ordonna  qu'on  les  plaçât  fur  les  frontières. 
Ici  THiftoire  ceffe  de  nous  donner  les  époques  de  la 
mort  &  de  linftaliation  des  Tanjou.  Leur  Empire  con- 
tinua d'être  divifé  :  celui  du  Midi  fe  foutint  par  la  pro- 
tedion  des  Chinois  ,  &  celui  du  Norjl  ne  tarda  pas  à 
être  renverfé. 

Le  Tanjou  du  Nord  ne  put  voir  fans  être  allarmé  toutes  jj^^chc». 
ces  révoltes  &  les  préparatifs  que  les  Chinois  faifoient.  Il 
appréhendoit  que  tous  ces  ennemis  ne  réunilTent  leurs  for- 
ces pour  venir  l'attaquer  ;  c'eft  ce  qui  lui  fit  prendre  le 
parti ,  d'abord  de  renvoyer  aux  Chinois  tout  ce  qu'il  leur 
avoit  pris  en  différentes  fois ,  &  enfuite  de  leur  faire  de- 
mander la  paix.  Les  Ambafladeurs  vinrent  jufqu'à  Leam-  y^^^^ 
tcheou  dans  le  Chehfy ,  où  ils  s'arrêtèrent  en  attendant 
les  ordres  de  la  Cour.  L'Empereur  de  la  Chine  fit  affem- 
bler  fon  Confeil  à  ce  fujet  ,  &  fur  ce  qu'on  lui  repré- 
fenta  que  ces  Huns  ne  demandoient  à  fe  foumettre  que 
par  la  crainte  qu'ils  avoient  de  ceux  du  Midi  ;  que  d'un 
autre  côté   ces  derniers ,  mécontens    des  liaifons   qu'on 
pourroit  avoir  avec  le  Nord ,  abandonneroient  le  parti  des 
Chinois ,  l'Empereur  Kouam-vou-ti  ordonna  au  viouver- 
neur  de  Leam-tcheou  de  renvoyer  les  Ambafladeurs  du 
Tanjou.  L'année  fuivante  le  Tanjou  renvoya  des  Ambafla-  L'an  jx, 
deurs  à  la  Chine  pour  le  même  fujet.  L'Empereur  Kouam- 
vou-ti  après  une  longue  délibération  consentit  à  lui  ac- 
corder la  paix.  Alors  les  Huns  du  Nord  envoyèrent  pen-  L*an  51. 
dant  plufieurs  années  à  la  Chine  des   prcfens  en  forme 
de  tribut. 

Depuis  ce  tems-là  il  ne  fe  pafla  rien  de  confidérable  L'an  4u 
du  côté  de  la  Chine ,  &  les  Huns  du  Nord  occupèrent   ^^^^' 
leurs  troupes  vers  la  petite  Bukharic  ,  que  Hien  Roi   Usn-^hm 
d'Yerken  avbit  prefque  entièrement  foumife.    Il  auroit  f^^^* 
même  donné  beaucoup  d'inquiétude  aux  Huns  y  s'il  n'eut 
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.  été  tué  par  la  trahifon  de  fon  gendjre.    Ce  Prince  avoît 

dépouillé  de  fcs  Etats  Yu  -  lin  Roi  de  Khoten ,  &  avoit 

^^  '  '  donné  ce  Royaume  à  Goei-chi  frère  d'Yu-lin,  Dans  la 
fuite  craignant  que  tous  ces  pays  nouvellement  conquis 
ne  fe  révoltaflent,  il  ordonna  que  Ton  fit  mourir  les  Rois 
qu'il  y  avoit  laifles  ,  &  chargea  du  Gouvernement  de  Kho- 
ten un  de  fes  Officiers  nommé  Kiun-te*  Celui-ci  qui  s'é- 
toit  fait  haïr  à  caufe  de  fes  cruautés  ,  fut  tué  par  un  des 
principaux  Habitans  de  Khoten  nommé  Tou-mo,  Uaautre 
particulier  de  Khoten  appelle  Hieou-mo-pa  fecouru  de 
quelques  Chinois  tua  eniuite  Tou-mo ,  &  prit  le  titre  de 
Roi.  Hieou-mo-pa  fe  lia  avec  les  peuples  d'Yu-mi  fi- 
tués  à  l'Occident  de  la  même  ville  j  &  marcha  contre 
les  troupes  d'Yerken ,  campées  à  Pi-chan  proche  les  mon- 
tagnes de  Tçung-ling ,  &  les  battit.  Aufli-tôt  Hien  envoya 
fon  fils  Koue-fiang  à  la  tête  de  vingt  mille  hommes.  Hien 
qui  vint  enfuite  lui-même  ne  fut  pas  plus  heureux.  Hieou- 
mo-pa  s'approcha  d'Yerken  pour  en  rormer  le  fiége  ;  mais 
ayant  eu  le  malheur  d'être  tué  d'un  coup  de  flèche ,  fes 
troupes  s'en  retournèrent  à  Khoten ,  où  l'on  mit  fon  neveu 
Kuam-te  fur  le  Thrône  :  alors  les  Huns  avec  les  trou- 
pes d*Acfou ,  pour  profiter  du  mauvais  état  dans  lequel 
étoient  les  affaires  du  Roi  d'Yerken ,  &  efpérant  fe  ren- 
dre maîtres  de  cette  place  ,  la  vinrent  attaquer  ;  mais  ils 
furent  obligés  de  décamper.  D'un  autre  côté  le  Roi  de  Kho- 
•  ten  y  envoya  auffi  une  armée  commandée  par  fon  frère 
&  il  força  Hien  de  demanderlapaix.il  rendit  le  père  de 
Kuam-té  qui  étoit  retenu  depuis  plufîeurs  années  à  Yer- 
ken ,  &  donna  une  de  fes  filles  en  mariage  au  Roi  de  Kho- 
ten. L'année  fui  vante  quelques  Ofliciers  que  les  cruautés 
de  Hien  engageoient  à  fe  révolter  fe  foumirent  à  Kuam- 
te  ,  qui  s'approcîia  auffitôt  d'Yerken  avec  trente  mille 
hommes  :  Hien  lui  reprocha  de .  violer  les  traités  qu'ils 
avoient  faits  enfemble  ;  mais  fur  la  parole  que  Kuam-te 
lui  donna  qu'il  venoit  en  qualité  d'allié  &  d'ami  pour 
le  vifiter  ^  il  le  crut  &  fe  livra  lui-même  à  Kuam-te  qui 
le  fit  auflîtôt  arrêter  &  mettre  à  mort.Quelque8  années  après 


Anciens  Huns.    Lîv.  I.  117  ^ 

les  Huns  informés  que  le  Roi  d'Yerken  venoit  d'être  Après  J.  c 
déthrôné  ,  envoyèrent  une  armée  de  trente  mille  hommes 
fous  la  conduite  de  cinq  Généraux  pour  afiiéger  Khoten. 
Kuam-te  fe  foumit  à  eux  &  leur  donna  fon  fils  en  otage  : 
ils  rétablirent  dans  Yerken  Po-kiu  -  tching  fils  de  Hien 
&  s'en  retournèrent. 

Cette  guerre  de  la  petite  Bukharie  n'occupa  pas  telle-  ^.^^  ^^ 
ment  les  Huns  qu'ils  ne  recommençafTent  à  faire  des  cour-    „ 
fes  dans  la  Chine,ils  entrèrent  au  nombre  de  fixou  fept  mille  chou. 
Cavaliers  dans  le  Nord  de  la  Province  de  Chenfy  ^  où  ils  ^f>mo* 
trouvèrent  les  Huns  du  midi  qui  les  repoufferent.  Ils  y  re- 
vinrent à  plufieurs  reprifes  ;  mais  quoiqu'ils  y  euffent  rem- 
porté quelque  avantage  ,  le  Tanjou  ne  laiffa  pas  d'envoyer  L'an  <4. 
des  Ambaffadeurs  pour  faire  des  propofitions  de  paix  &  ré- 
tablir le  commerce  entre  les  deux  Wtions.  L'Empereur  de 
la  Chine  qui  fe  flattoit  .par-là  d'empêcher  leurs  courfes  , 
accorda  ce  qu'ils  demandoient.  Ce  traité ,  comme  plufieurs 
Miniftres  Chinois  l'avoient  prévu ,  ne  fit  point  de  plaifir  aux 
Huns  du  midi  :  ils  en  furent  jaloux ,  prirent  les  armes  &  fe 
révoltèrent  contre  les  Chinois.  Les  Huns  du  Nord  toujours  ^*^  *^- 
portés  au  brigandage  ne  purent  voir  fans  envie  le  butin 
que  ceux  du  midi  faifoient ,  &  pour  y  avoir  part  ils  rompi- 
rent le  traité  &  fe  joignirent  à  eux.  Ils  entrèrent  dans  le 
pays  d'Ortous  où  ils  firent  de  grands   ravages ,  mettant  le 
feu  par  tout  :  de  forte  qu'on  fut  obligé  de  fermer  les  portes 
de  la  plupart  des  villes  du  Chenfy  ;  mais  ce  qui  eft  allez  fin- 
gulier ,  c'eft  que  pendant  qu'ils  ravageoient  ainfi  cette  Pro- 
vince ,  ils  envoyoient  des  Ambaffadeurs  à  l'Empereur  pour 
payer  le  tribut  ou  lui  faire  des  préfens. 

Dans  la  fuite  l'Empereur  de  la  Chine  appelle  Mim-ti  le-  Lan  71. 
va  des  armées  confidérables  qu'il  fit  marcher  du  côté  de 
Leam-tcheou ,  dans  le  deffein  de  pénétrer  dans  l'Empire 
des  Huns  ;  le  Général  Yongavec  les  troupes  de  Chanfy,  KMmms. 
du  Chenfy  ,  des  Kiang  &  des  Huns  du  miai  qui  formoient  ^'^  ^^^ 
onzt  mille  hommes  ,  fonit  du  côté  du  Kao-kuan  :  Teou-ko 
avec  un  autre  corps  de  douze  mille  hommes ,  entra  dans  le 
pays  des  Huns  par  So-tcheou  :  un  autre  Général  s'avança 
par  le  Lac  Sopoy-nor  &  un  quatrième  à  la  tête  des  Ou- 


ti8  Histoire   cÉNifRâLE  des  Huks. 

ApA  J.c.  huoî^  &  des  Sicn-pi  s'y  rendit  par  le  Nord  de  la  Province 
de  Chanfy.  Tcou-ko  vint  jufqu'à  la  montagne  Tien-chan 
ou  montagne  du  Ciel  ^  il  battit  un  Général  des  Huns  nom- 
mé Hou-yen-vam ,  lepourfuivit  jufqu'au  lac  de  Lop^  & 
fe  rendit  maître  de  tout  le  pays  de  Kamoul  ou  Hami  >  où  il 
laifTa  des  garnifons.  Les  Huns  abandonnèrent  alors  ce  qu'ils 
pofledoient  dans  le  midi  &  fe  retirèrent  plus  au  Nord. 
Les  autres  Généraux  Chinois  firent  peu  de  chofe';  mais  les 
fuites  qu'eut  l'expédition  de  Teou  -  ko ,  mérite  que  nous 
nous  y  arrêtions  plus  particulièrement ,  parce  qu'elle  Cervit 
à  rétablir  le  commerce  de  la  Chine  avec  la  petite  Biikharie 
interrompu  depuis  longtems,  foit  par  les  incurfions  des 
Huns ,  foit  par  la  trop  grande  puiffance  des  Princes  qui  y 
regnoient.  Les  premiers  fruits  de  cette  expédition  furent  que 
les  pays  de  Chen-chen  proche  le  lac  de  Lop  6c  Khoten  où  re- 
gnoit  iCuam-te  dont  on  a  déjà  padé^fe  fournirent  aux  Chinois 
par  le  moyen  des  Pan-tchao  que  Teou-ko  avoit  décachés 
vers  ces  pays  dont  les  Rois  étoietit  amis  des  Huns«  C'eft 
^infî  que  l'Empire  des  Tanjou  paroîfFoit  s*ébranicr  jufqucs 
dans  fes  fondemens«  Depuis  la  féjparation  de  ceux  du  midi 
leurs  pertes  étoient  continuelles  ;  les  entreprifes  qu'ils  fiFcnt 
%Mm'fnê.  '^^^  ^^^  P^T^  ^^  Ta-tum-fou  n'eurent  aucun  fuccès ,  ils  fii- 
rent  repoulTés  de  tous  côtés  par  un  petit  nombre  de  Soldats 
Chinois. 
Lan  74.  Pan-tchao  cependant  avançoît  toujours  du  côté  de TOc- 

Vism-mê.  cident  &  détachoit  tous  les  Peuples  de  la  petite  Bukharie 
lie-t^i-ki'  ^^  robéiffance  des  Huns.  Kien  qui  avoit  été  Élit  Roi  d'Ac- 
>.  fou  ou  de  Kiu-tçu  par  le  Tanjou  ôc  qui  s'étoît  rendu  nuî- 

tre  de  la  grande  route  qui  conduifoit  par  le  Nord  dans 
rOccident ,  avoit  tué  le  Roi  de  Kaschgar  &  avoit  donné  ce 
Royaume  à  fon  Miniftre  Teou-tî*  Pan  -  tchao  fc  rendit 
^ans  cette  Ville  par  le  milieu  du  grand  défert  de  iable , 
^éthrôna  Teou-ti  &  mit  à  fk  place  Tchune  neveu  d'un 
;ancien  Roi.  D'un  autre  côté  le  Général  Teou -ko  avec 
environ  quatorze  mille  hommes  battit  les  Barbares  au  Lac 
jdu  Lop ,  &  marcha  enfuitc  vers  les  Igours.  Le  Roi  des 
ïeours  de  ïurphan ,  c'eft-à-dire  des  Igours  citcrieurs  étoit 
&4m  R.o^4e$  l^Qutff  ai^lelà  dcsMontajopes^ou  ulcerieursi 
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&  leurs  Capitales   étoient  diftantes  Tune   de  Tautre  de   — ; 

cinq  cens  li.  Comme  ces  derniers  étoient  les  plus  éloignés  ^^^^  ^ 
&  qu'il  falioit  traverfer  de  profondes  vallées  où  le  troîd 
faifoit  périr  beaucoup  de  Soldats  ,  Teou-ko  vouloit  que 
Ton  attaquât  les  Igours  de  Turphan  ;  mais  un  autre  Gé- 
néral lui  repréfenta  qu  il  étoit  plus  à  propos  de  marcher 
contre  les  Igours  ultérieurs ,  parce  que  leur  défaite  en- 
trainoit  nécclïairement  celle  des  Igours  de  Turphan. 
Teou-ko  paroiflbit  irréfolu ,  le  Général  fe  leva  &  deman- 
da à  commander  le  détachement  ;  il  marcha  au(Iî-tôt  vers 
Nord  où  il  fit  quelques  prifonniers,Gan-te  Roi  de  ces  Igours 
du  Nord ,  efirayé  de  la  venue  des  troupes  Chinoilès  fe 
rendit  :  on  établit  alors  une  ^arnifon  dans  la  ville  de  Kin- 
pou-tching ,  &  un  Officier  Chinois  fixa  fa  réfidence  à  Li^ 
eou-tchong-tching  peu  éloignée  de  Turphan,  Cet  Officier 
étoit  en  quelque  façon  le  Gouverneur  Général  des  pays^ 
de  la  petite  Bukharie  fournis  aux  Chinois. 

Le  Général  Teou-ko  n'eut  pas  plutôt  quitté  cette  con-  L'an.  7j, 
trée  que  le  Tanjou  du  Nord  donna  une  armée  de  vingt 
mille  hommes  à  un  de  fes  Généraux  pour  attaquer  les 
Igours  ultérieurs  ;  les  Chinois  envoyèrent  au  fecours  trois 
cens  hommes  qui  furent  défaits ,  Gan-te  Roi  des  Igours 
fut  battu  ^  &  fa  Capitale  Kin-pou-tchingaffiégée.  Les  Chi- 
nois ,  dans  rimpoflibilité  de  réfifter  aux^uns,  empoifonne- 
rent  leurs  flèches ,  ce  qui  força  ces  Peuples  à  le  retirer. 
L'Empereur  Mim  -  ti  mourut  dans  cet  intervalle  ,  les 
Huns  profitèrent  de  ce  contre-tems    que  les  Chinois  ne 

Eouvoient  envoyer  du  fecours ,  pour  aflîéger  la  ville  de 
.ieou-tchong-tching,  pendant  que  les  Peuples  d'Yen-chî 
ou  d'Harafchar,&ceux  d'Akfou  feifoient  la  guerre  à  un 
autre  Officier  Chinois  nommé  Tchin-mou.  Tous  les  Igours 
fe  révoltèrent  &  fe  joignirent  aux  Huns.  Les  troupes 
Chinoifes  fe  virent  réduites  à  la  plus  grande  extrémité.  Le 
Tanjou  informé  de  leur  fituation  les  envoya  fommer  de  fe 
rendre  :  les  Chinois  pour  toute  réponfc  tuèrent  les  Envoyés^ 
îetterent  leurs  corps  du  haut  des  murailles  dans  le  camp  des 
Huns,  &s'obftinerent  àdeffendre'la  place.  Pendant  ce  tems- 
là  ils  avaient  Êdt  f^voir  leur  fituation  à  la  Cour  ôc  Tq» 
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avoit  fait  partir  des  pays  les  plus  voifins ,  environ  fept 
mille  hommes  :  un  Général  Chinois  nommé  Kia-peng  avec 
plufieurs  autres  s'avança  contffe  les  Igours  y  les  battit  &  leur 
tua  plufieurs  mille  hommes.  Les  Huns  du  Nord  çffrayés 
fe  retirèrent  &  abandonnèrent  les  Igours  qui  fe  fou- 
rnirent. 

Dans  le  même  tems  Pan-tchao^xiui  s'étoit  avancé  jufqu'à 
Kaschgar,  avoit  forcé  la  plupart  aes  Habitans  de  ce  pays 
d'abandonner  le^  parti  des  Huns  pour  fuivre  celui  des 
Chinois,  Les  Huns  venoient  de  rentrer  dans  Kamoul  que 
les  Garnifons  Chinoifes  avoient  abandonnée  ;  mais  ce 
foible  fuccès  n'empêchoit  pas  que  leur  Empire  n'appro- 
chât de  fa  ruine  :  il  fe  faifoit  de  fréquentes  défertions  ; 
une  des  plus  confidérables  fut  celle  de  Ki-lieou-fu  &  de 
quelques  autres ,  qui ,  avec  trente-huit  mille  hommes,  vingt 
mille  paires  de  chevaux  &  cent  mille  bœufs  ou  mou- 
tons vinrent  fe  foumettre  aux  Chinois  :  parJà  leTanjou 
du  Nord  fe  vit  dans  la  néceflité  de  rechercher  l'amitié  de 
rEihpereur  de  la  Chine.  Ses  Ambaffadeurs  s'adrefferent 
au  Gouverneur  de  Kan-tcheou  qui  obtint  que  les  Huns 
vîendroient  trafiquer  avec  les  Chinois. 

Les  Huns  du  midi ,  qui  ne  pouvoient  fouflTrir  ces  fortes 
de  liaifons  ,  furprirent  ceux  du  Nord  avec  tows  leurs  bef- 
tiaux ,  &  firent  un  butin  confidérable.  Les  défertions  con- 
tinuoient  toujours  &  les  Huns  venoient  par  bandes  fe  fou- 
mettre aux  OflSciers  Chinois  qui  réfidoient  fur  les  fron- 
tières. Ceux  du  midi  faifoient  continuellement  des  cour- 
Çts  dans  la  Tartarie ,  pendant  que  les  Peuples  de  Tim-lim 
en  Sibérie  ,  les  Sien-pi  qui  demeuroient  au  Nord  du  Leao- 
tong  &  les  Habitans  de;  la  petite  Bukharie  y  entroîent  cha- 
cun de  leur  côté.  Attaqués  de  toutes  parts  ils  furent  obli- 
gés de  s'éloigner  de  plus  en  plus  de  la  Chine ,  &  quoi- 
qu'ils euffent  fait  la  paix  avec  les  Chinois,  les  Huns  du  midi 
ne  ceflbient  de  les  inquiéter.  Mem-yun  Gouverneur  de 
Kan-tcheou  ne  put  s'empêcher  d'avertir  qu'en  permettant 
ainfi  aux  Huns  du  Midi  d'infulter  ceux  du  Nord ,  c'étoit 
oublier  les  traités  ;  que  pour  éviter  une  nouvelle  guerre 
il  falloit  obliger  ces  Huns  de  rçftituer  tout  ce  qu'ils  avoient 

pris. 
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pris,  que  c'étoit  le  Tanjou  lui-même  qui  s'en  plaignoit.   — ; 

Dans  les  délibérations  du  Confeil  de  la  Chine  qui  fut  Y^^^^r*^' 
aflemblé  à  ce  fujet  ,  les  fentimens  y  furent  partagés ,  on 
ne  décida  rien ,  &  les  Huns  du  midi  ne  s'empreflerent  point 
d'exécuter  les  ordres  qu'on  leur  donna  pour  rendre  les 
prifonniers  ;  ils  eurent  même  la  hardieflfe,  pour  n'être  pas 
dans  la  néceflîté  d'obéir ,  de  faire  couper  la  tête  à  ces  pri- 
fonniers. 

Ces  hoftilités  des  Huns  méridionaux  firent  moins  de 
dommage  à  ceux  du  Nord  aue  la  guerre  que  les  Siep-pi  l'ob  tf 
leur  déclarèrent  :  ces  Peuples  Orientaux  entrèrent  dans 
les  Provinces  voifines  ,  deffirent  les  Huns  dans  une  gran- 
de batailU  &  tuèrent  le  Tanjou  Yeou-lieou.  Cinquante- 
huit  hordes  qui  formoient  plus  de  deux  cent  mille  hom- 
mes fe  retirèrent  fur  les  frontières  du  pays  d'Ortous  & 
des  Provinces  de  Chenfy  &  de  Chanfy ,  où  elles  fe  fou^ 
mirent  aux  Chinois. 

Pendant  que  l'Empire  des  Huns  étoit  ainfi  ravagé  par   Lan  ts. 
tous  les  Peuples  voifins  ,  il  arriva  une  famine  qui  ache-  Kam-mç. 
va  de  le  ruiner.  Un  grand  nombre  de  Sujets  prirent  parti  ^""^' 
chez  les  Huns  du  midi  qui  étoient  près  de  s'emparer  du 
lieu  où    le  Tanjou   du  Nord   faifoit  fa  réfidence.  L*Em- 

f)ereur  de  la  Chine  mourut  dans  ces  circonftances  & 
'Impératrice  prit  foin  du  Gouvernement.  C'eft  à  cette 
Princeffe  que  le  Tanjou  du  midi  s'adreffa  pour  en  obte- 
nir des  fecours  qui  le  miflent  en  état  de  détruire  entiè- 
rement les  Huns  du  Nord,  lui  faifant  entendre  crue  la 
Dynaftie  des  Han  qui  deviendroit  par-là  plus  puinante, 
ne  feroit  plus  inquiétée  du  côté  du  Nord.  Il  éleva  beau-  ^e^w-héu^ 
coup  les  grandes  qualités  de  TEmpereur  défunt,  &  pré-  chu. 
tendit  qUe  c'étoit  par  fon  ordre  que  les  Ou-huon  &  les 
Sien-pi  avoient  déclaré  la  guerre  aux  Huns  du  Nord  & 
tué  leur  Tanjou  ;  il  s'étendit  beaucoup  fur  les  troubles 
dont  l'Empire  des  Huns  étoit  agité ,  fur  la  foibleffe  de  ces 
Peuples  &  fur  la  facilité  de  les  détruire.  . 

En  conféquence  ^  Tlmpératriçe  fit  partir  le   Général  Uani^. 
Teou-hien  avec  d'autres  Généraux,  fuivis  des  troupes  des 
Huns  du  Midi.  Cette  armée  entra  chez  les  Huns  par  le 
Tome  L  Q 
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pays  d'Ortous.  Il  fe  donna  un  grand  combat  à  la  mon-' 
tagne  Ki-lou-chan  :  le  Tanjou  Tut  obligé  de  prendre  la 
fuite  ;  on  lui  tua  beaucoup  de  monde,  &  deux  cent  mille 
hommes  de  fes  Sujets  fe  loumirent  aux  Chinois  :  Teou- 
hien  s'avança  à  trois  mille  li  au  -  delà  des  frontières ,  par- 
vint à  la  montage  Yen-jen  où  il  fit  graver  fur  une  pier- 
re une  infcription  pour  conferver  à  la  poftérité  la  mé- 
moire de  ce  grand  événement.  (^2)  Cette  infcription  fut 
faite  par  Pan  -  kou  ,  fameux  Hiftorien  qui  étoit  alors  dans 
l'armée  Chinoife. 

L'année  fuivante  le  Général  Teou-hien(^)  envoya  des 
troupes  qui  reprirent  le  pays  de  Kamoul ,  ce  qui  intimida 
tellement  les  Igours  ,  que  dans  la  crainte  que  ce  Général 
n'entrât  dans  leur  pays  ,  ils  prirent  le  parti  d'envoyer  leurs 

(*)  Nous  ne  devons  plus  être  furoris  de 
trouver  dans  la  Tartarie  des  éguilles  & 
des  infcriptions.  Si  elles  ne  font  pas  l'ou- 
vrée des  oacureb  du  pays ,  elles  le  font 
des  Etrangers  qui  leur  faifoienc  la  guerre. 
Un  Médecin  envoyé  en  1711  par  le  Czar 
pour  examiner  les  diverfes  plantes  de  ra- 
cines que  la  Sibérie  peut  produire  ,  éunc 
•arrivé  avec  plufîeurs  prisonniers  Suédois 
du  côté  de  la  rivière  de  Tzulim  à  lX)ucft 
delà  vilje  deKxasnoyar,  trouva  au  mi- 
lieu de  la  grande  Stecp  qui  règne  de  ce 
côté  ,  une  efpece  d*éguille  faite  d'une 
pierre  blanche  ayant  environ  fcize  pieds 
de  hauteur  ,  &  quel(]ues  centaines  u'au- 
ires  petites  d'environ  quatre  à  cinq  pieds 
de  nauteur  >  dirpofées  autour  de  la 
première.  11  y  avoit  une  infcription  fur 
«m  des  côtés  de  la  grande  éguille  &  des 
caraâères  fur  les  petites  queîetems  avoit 
4éja  c&cés  en  plufieurs  endroits.  Ces 
caradères  ne  paroi  (Toient ,  dit  TAuteur  , 
avoir  aucun  rapport  avec  ceux  des  lan- 
gues ufitées  dans  k  Nord  de  l'Afîe.  Ces 
fortes  d'ouvrages  ,.  ajoute-t-il  ,  con- 
viennent d'ailleurs  fi  peu  au  génie  des 
Tartaocs  qu'il  eft  qua(î  impoffible  de 
pouvoir  croire  qu'eux  ou  leurs  am:étres 
ayent  jamais  été  capables  de  concevoir  un 
iemblable  deflèin ,  furcovt  fi  Ton  confi- 
4lére  que  ni  dans  le  voifinage  de  l'endroit 
<m  CCS  monumctts  £e  trouvent  ni  à  cent 
lieues  àla  ronde,  il  n*y  a  point  de  câi^ 


ricres  d'où  l'on  ait  pu  tirer  ces  pierres,  fie 
qu'acnés  ne  peuvent  avoir  été  appor- 
tées que  par  la  rivière  cfcJcnifca.  TeU 
les  font  les  réflexions  de  cet  Auteur, 
réflexions  qui  tombent  d'elles  -  mcmcs 
après  ce  que  nous  venons  de  rapporter, 
quoique  nous  ne  croyons  pas  que  cet- 
te éj^ille  de  Krasnoyar  ait  rapport  avec 
rintcription  que  fit  graver  dans  la  Tana- 
rie  le  général  Chinois.  Strahlemberg  dit 
aufiî  que  l'on  trouve  en  divers  endroit» 
de  la  Tartarie  des  caradcres  peints  en 
rouge  d'une  manière  ine&çable ,  &  qu'ils 
approchent  fore  des  anciens  caraétère» 
Chinois* 

{b)  Beidawit  prétend  que  ce  fut  un  Roi 
d'e  Khatai  ou  de  la  Chine  qui  détroifit 
l'Empire  d'Ogouz-khan  ,  c'eu-àslire  des 
Turcs  ou  Huns.  Mirkhond  attribue  cette 
défaite  à  Tour  fils  de  Pheridoun  Roi  de 
Perfe ,  de  la  Dynaftie  des  Pifchdadiens  ^ 
mais  ce  font  là  des  fables  auxquels  nous 
ne  devons  pas  nous  arrêter  ;  nous  remar» 
querons  feulement  que  Tour  (cmble  être 
plutôt  le  Général  Chinois,  nommé  Teoa^ 
que  Mirkhond  aura  confondti  avec  l'an- 
cien Héros  Perfan.  Il  y  a  lies  de  croire 
que  les  Huns  du  midi  qui  fe  joignent  à 
Teou-hien  pour  détruire  ceux  du  Nord  ^ 
font  les  Tarures  qui  félon  IcsPerfans  ai-- 
derent  à  déuttiic  les  Mogols  ra  kft  HoM 
duNoid«. 
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Princes  héritiers  à  la  Cour  de  la  Chine.  Le  Tanjou  fit  ^  ^^  ,  - 
demander  la  paix  par  fes  Ambaffadeurs  que  Pan-kou  avoit 
été  chargé  de  recevoir  ;  mais  comme  les  Huns  Méridionaux 
foliicitoient  vivement  laCour  delà  Chine  pour  que  Ton  con* 
tinuât  la  guerre  contre  ces  Huns,&  qu'on  les  détruifit,Teou- 
bien  fut  obligé  d'envoyer  des  troupes  contre  le  Tanjou. 
Il  y  eut  un  combat  dans  lequel  le  Tanjou  fut  blefTé  :  alors  un 
grand  nombre  de  Déferteurs  fe  retirèrent  chez  les  Huns 
Méridionaux  qui  devinrent  très-puiffans. 

Les  fuccès  de  l'armée  Chinoife  &  la  foiblefTe  du  Tan-  Uan^t; 
jou  achevèrent  de.  réfoudre  Teou-hien  à  continuer  la 
guerre  :  il  envoya  un  de  fcs  Généraux  avec  des  troupes 
qui  pénétrèrent  à  cinq  mille  li  en  Tartarie  &  battirent 
le  Tanjou  à  la  montagne  Kin-vi  vers  l'Irftifch  :  les  Chi- 
nois n'avoient  pas  encore  pénétré  fi  avant  dans  la  Tar- 
tarie. Le  Tanjou  fe  fauva  dans  des  endroits  éloignés  & 
l'on  fit  fa  mère  prifonniere. 

Après  la  fuite  du  Tanjou,  fon  Brere  Yu-chu-kien  qui   T^'f^^" 
lui  avoit  fuccédé  envoya  des  Ambaffadeurs   à  la  Chine,   i/an  ji. 
Teou-hien  vouloit  qu'on  le  reconnût  Tanjou  ;  mais  quel-  Y^^m-mê. 
qucs  Miniftres  s'y  oppoferent  fous    prétexte   que   c'ctoit 
enfraindre   les  traités  qu'on  avoit  faits  avec  les  Huns  du 
Midi.  Teou-hien  ayant  été  tué  dans  cet  intervalle ,  le  Tan- 
jou du  Nord  fe  vit  par-là  deftitué  de  l'^pui  dont  il  avoit 
befoin.   Il  fe  révolta   de   nouveau  &     retourna  dans  le  rm  p^i 
Nord  ;  mais   il    fut   défait ,  eut  la  tête  coupée   &  tous 
fes  Sujets  furent  difperfés.  Alors  les  Tartares  Sien-pi  s'em- 
parèrent du  pays  des  Huns  du  Nord  &  s'y  établirent.  Une 
multitude  innombrable  de  Huns  confondus  avec  ces  nou- 
veaux Habitans  prirent  le  nom  de  Sien-pi  :  le  refte  avec 
fes  Chefs  paffa  du  côté  de  l'Occident  &  alla  s'établir  dans 
le  pays  des  Baschkirs  comme  on  le  verra  dans  la  fuite« 
A  cette  époque  finit  l'Empire  des  Huns   qui  avoit  fubfî- 
fté  pendant  environ  1325  ans  ;  c'eft-à-dire   depuis   l'an 
12^0  avant  J.  C.  jufqu'à  l'an  pj    de  J.  C.  mais  nous  ne 
conno'iffons  la  fuite  ^e  leurs  Tanjou  ou  Empereurs  que 
depuis  environ  l'an  210  avant  !•  C, 


Aptes  J«C* 


124  Histoire  générale  des  Huns. 

Il  eft  encore  fait  mention  de  ces  Peuples  dans  Thiftoire 
de  la  Chine  ^  &  Ton  apperçoit  que  ^  quoiqu'ils  ayent  été 
chaflTés  de  leur  pays  y  ils  étoient  devenus  très  -  puiiTans 
dans  les  pays  où  ils  allèrent  s'établir  ;  mais  nous  ne  voyons 
nulle  part  le  nom  des  Princes  qui  les  ont  gouvernés  jut 
qu'à  leur  paflàge  en  Europe. 


Fin  du  premier  Livre. 
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LIVRE     SECONp. 

i. 

LES    HUNS    MERIDIONAUX. 

E  S  prétentions  de  plufieurs  Princes  qui  afpî- 

roient  au  Thrône  de  la  Tartarie  ,  avoient  oc-.  Aprc$  J.c. 
cafionné  la  divifion  de  l'Empire  des  Huns,  Le  î^*"-**- 
Tanjou  Pou-nou ,  pour  avoir  voulu  faire  penr  Cc. 
Pé  qui  étoit  de  la  famille  Impériale  ,  fut  dé- 
pouillé d'une  panie  de  fes  Etats  par  ce  Prince, qui  a\ oit 
été  informé  allez  à  tetns  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui , 
&  affez  heureux  pour  fe  fauven  Pé  étoit  parvenu  à  raf- 
fembler  auprès  de  lui  huit  Hordes  des  Huns  qui  demeu- 
roient  dans  le  Midi.  Elles  pouvoient  former  environ  qua- 
rante ou  cinquante  mille  fujets.    Avec  ces  troupes  il  fut 
en  état  de  réfifler  aux  dix  mille  hommes  que  le  Tanjou 
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>.■  ^iivoyoît  pour  le  combattre.  On  n'ofa  l'attaquer  ^  6c  ce 

Apres  J.  c.  premier  fùccès  augmenta  le  nombre  de  fes  fujets  ,  lui 
Hou-bîui-  acquit  une  grande  réputation  dans  la  Tartane  ,  ôc  déter* 
fc-  mina  les  chefs  des   huit  Hordes  à  tenir. une  AfTemblée 

générale,  dans  laquelle  ils  arrêtèrent  que  Pé  feroit  pro* 
clamé  Tanjou ,  ce  qui  fut  exécuté  aufli-tôt ,  avec  Tagré- 
ment  &  fous  la  proteclîon  de  la  Chine.  Ce  nouveau 
Monarque  des  Huns  prit  le  titre  de  Hou-han-fie ,  &  les 
Chinois  le  placèrent  à  Moei-tfi  du  côté  du  Chanfy  dans 
le  Nord  de  l'Empire  ,  pour  y  fervir  de  barrière  contre  les 
irruptions  des  Huns  Septentrionaux  &  des  Tartares 
Sien-pi.  Ce  Prince ,  dans  le  defTein  d'affermir  de  plus  en 
Yism-mo.  P^"^  ^^^  autorité  /&  de  fe  faire  craindre  davantage  des 
Jfin  chou.  Peuples  du  Nord ,  envoya  des  Ambafladeurs  à  Kouam- 
vou-ti  qui  regaoit  alors  dans  la  Chine  ,  pour  fe  déclarer  fo- 
lemnellement  fon  Vaffal.  Cette  marque  extérieure  de  fa 
foumiflîon  n'en  impofa  pas  aux  plus  iages  d'entre  les  Mi- 
niftres  Chinois.  Ceux-ci  n'envilageant  que  l'intérêt  par- 
ticulier de  l'Empire  qui  avoit  toujours  été  expofé  aux  in- 
fultes  des  Huns  malgré  les  Traités  ,  .&  prévoyant  qu'il 
le  feroit  qgicore  fi  ces  peuples  devenoient  puiffans  ,  pro- 

Îoferent  à  l'Empereur  de  porter  la  guerre  dans  leur  pays* 
Is  étoient  d'autant  mieux  fondés  à  croire  qu'elle  Teroît 
avantageufe  aux  Chinois  ,  que  les  Huns  par  toutes  les 
divifions  précédentes,  &  plus  encore  par  une  famine  qui 
achevoît  ae  les  ruiner  ,  fe  trouvoient  confidérablement 
affoiblis.  Mais  l'Empereur  préféra  la  paix  à  des  fuccès 
incertains ,  &  crut  aevoir  laiffer  ces  Peuples  fe  détruire 
d'eux-mêmes.  Il  accorda  fa  protedion  au  nouveau  Tan- 
jou ,  qui ,  fe  fentant  foutenu  du  côté  du  Midi ,  porta  tou* 
tes  ks  forces  dans  le  Nord.  Les  Huns  n'eurent  plus  alors 
de  plus  grands  ennemis  qu'eux-mêmes.  Ce  ne  fut  plus  la 
pamon  extraordinaire  qu'ils  avoient  de  piller  ,  mais  une 
naine  qui  étouffant  en  eux  tout  autre  motif,  leur  fit  entre- 
prendre une  guerre  dont  la  ruine  entière  de  l'Empire  du 
Nord  fut  la  fuite.  Les  Huns  Septentrionaux  furent  détruits. 
Quelque  tems  après ,  ceux  du  Midi  éprouvèrent  le  même 
fort ,  &  la  Chine  fe  vit  délivrée  pour  un  tems  de  ces  voW 
fins  dangereux^ 
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Hou-han-fie  envoya  dix  mille   hommes  dans  les  pays  — ; 

Septentrionaux.  Cette  armée  y  remporta  une  grande  vie-  ^P^j^  ^'  ^ 
toire  fur  le  frère  du  Tanjou  :  la  plûp^  des  Peuples  avec  ^  ^^* 
leurs  chevaux  &  leurs  beftiaux  accoururent  en  foule  vers  f^^^'  *°" 
le  midi  &  fe  foumirent  à  Hou-han-fie ,  pendant  que  leur  Y:jtm'mû. 
Prince  étoit  obligé  de  fe  fauver  plus  avant  dans  le  Nord  Heou-lMm 
de  la  Tartarie.    De  fi  grands   fuccès   firent  craindre   au  ^^^'^^ 
Tanjou  du  Midi  que  les   Chinois  ne  vouluflent  prendre 
la  deffenfe  de  fes  ennemis  ou  ne  s'allarmaflTent  de  fa  puiP» 
fance  :  il  ne  fe  croyoit  point  encore  aflez  appuyé  du  cô- 
té de  la  Chine ,  &    il  craignoit   toujours  que  quelques 
foupçons  de  l'Empereur  ne  filfent  naître  une  nouvelle  guer- 
re. Pour  fe  délivrer  de  ces  inquiétudes  &  s'attacher  déplus 
en  plus  les  Chinois  ;  il  prit  le  parti,  en  leur  envoyant  fes 
tributs,  de  faire  demander  qu'il  fîit  permis  à  fon  nls  defe 
tranfporterà  la  Cour  de  la  Chine  pour  y  tendre  hommage 
à  l'Empereur  %  conformément  aux  anciens  ufages.  Cette  ,  .^  ^^ 
flatterie  fut  caufe  que  i  Empereur  donna  ordre  auUi-tot  à 
plufieurs  de  fes  Officiers  de  fe  rendre  auprès  du  Tanjou 

{)our  l'inftaller  en  cette  qualité  &  établir  fa  Cour  dans 
e  pays  d'Ou-yuen  (  a  )•  Le  Tanjou  ne  fut  pas  fatisfait  de 
ce  que  les  Chinois  venoient  lui  donner  un  titre  qu'il 
portoit  fans  eux.  Cette  cérémonie  d'ailleurs  exigeoit  de 
fa  part  des  marques  de  refpeft  &  de  foumiflîon  dont  le* 
Minières  de  l'Empereur  étoient  fort  jaloux.  Il  auroitfou*' 
haité  pouvoir  s'en  difpenfer  ;  mais  il  fallut  obéir,  aller 
au-devant  des  AmbaflTadeurs  &  recevoir  les  ordres  de 
l'Empereur  d'une  manière  trop  humiliante  pour  un  Sou-' 
verain.  Le  cérémonial  étoit  réglé  pour  ces  fortes  d'hom-^ 
mages  ;  &  les  Chinois  qui  étoient  bien  aifes  de  voir  à  leur* 
pieds  les  Monarques  de  la  Tartarie ,  ne  fe  relâchoient  e» 
rien.  Tout  ce  qu'il  put  obtenir  fut  que ,  pendant  tout  le 
tems  que  les  Ambafladeurs  feroient  à  la  Cour  ,  il  fe-- 
Toit  difpenfé  de  les  ûiluer.  Il  craignoit  que  ces  Sujets f 
le  regardant  comme  un  homme  vendu  aiu   Chinois  ^ 

(s)  Ou-yucû  écoit  alms  na  CUtooficoé  iêM  le  ccfîfkotfo  JTctf  g^-l#Q  iam 
lu  Psoviacc  do  Chcofii 
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.    .  ne  les  méprifaflent  &  n'excitaflent  de  nouveaux  troubles  : 

Hou-han-     il  vint  enfuite  demeurer  à  Yun-tchong  (  a  )  dans  le  Chan- 
ge- fi  d'où  il  envoya  à   TEmpereur   des   préfens  qui  confif- 
toient  en  chevaux  &  en  chameaux. 

Ce  n'étoit  pas  fans  fondement  que  lé  Tanjou  appré- 
thlu.  ^^  hendoit  que  la  guerre  ne  recommençât  dans  fes  Etats* 
Un  des  principaux  Officiers  nommé  Yue  -  kien  frerc  du 
Tanjou  du  Nord  ,qui  avoit  été  fait  prifonnier  dans  la  der- 
nière aûion ,  ne  cherchoit  qu'une  occafion  favorable  de 
porter  les  Peuples  à  la  révolte.  A  la  tête  d'un  parti  con- 
lidérable  dans  lequel  il  avoit  fait  entrer  cinq  Chefs  de 
Hordes  méridionales  avec  tous  leurs  Sujets  ,  il  venoit  de 
prendre  les  armes  &  commandoit  une  armée  qui  étoit 
d'environ  trente  mille  hommes.  Tous  ces  rebelles  s'étoient 
retirés  à  trois  cent  li  plus  avant  dans  le  Nord,  où  ils 
avoient  donné  à  leur  Chef  le  titre  de  Tanjou  ;  mais  cet- 
te révolte  qui  pouvoit  avoir  des  fuites  facheufes  fut  étouf- 
fée dès  fon  origine.  La  divifion  fe  mit  parmi  tous  ces 
difFérens  Chefs  :  ils  fe  détruifirent  les  uns  &  les  autres  ; 
le  nouveau  Tanjou  fe  tua  lui-même ,  &  ce  qui  refta  de 
ce  parti  fe  fauva  dans  la  TaJftarie  Septentrionale. 
He^u-héu^  (Jes  troubles  tenoient  le  Tanjou  dans  des  allarmes 
choH.  continuelles  du  côté  des  Chinois.  Il  s'appercevoit  que 
^^m-mo.  ççs  Peuples ,  qui  avoient  été  expofés  pendant  fi  long- 
tum-ïji^  tems  aux  incurfions  des  Huns ,  n'ofoient  encore  fe  fier  à 
lui  &  le  regardoient  comme  un  ennemi  fecretà  qui  il  ne 
manquoit  qu'une  occafion  pour  éclatter.  Cette  défiance 
réciproque  des  deux  Nations  pouvoit  devenir  un  obfta- 
cle  a  l'établiflement  du  Tanjou  dans  l'Empire  du  Midi,' 
&  relever  le  courage  des  Huns  Septentrionaux.  Il  efl^aya 
de  fe  concilier  de  plus  en  plus  les  Chinois  çn  leur  en- 
voyant fon  fils.  Ce  fut  pour  lui  une  occafion  d'obtenir 
dç  nouveaux  préfens ,  qui  confiftoient  en  habits ,  en  cha- 
riots ,  en  chevaux  &  en  armes.  L'Empereur  y  joignit  un 
fceau  que  le  Tanjou  devoit  porter  comme    une  marque 

de 

(«)  Yun-tchong  eft  le  nom  d'an  canton  du  tems  des  Han  y  Gtué  dans  le  diftriâ  da 
Ta-tong-fou  dans  la  Proyincc  de  Chanfl. 
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de  fa  foumiflîon.  Tous  ces  préfens  étoient  accompagnés 
d'une  cinquantaine  de  Criminels  que  l'Empereur  Kouam-  ^F^/-  ^• 
vou-ti  avoit  tirés  des  prions  y  &  qu  il  envoyoït  avec  un  fie. 
Officier ,  fous  prétexte  de  lui  fervir  de  gardes  :  mais  le  vrai 
motif  étoît  d'obferver  toutes  fes  démarches  6c  d'en  rendre 
compte  aux  Chinois.  Peu  de  tems  après  l'Empereur  lui 
envova  de  nouveaux  préfens ,  &  il  paroît  que  la  tranqui- 
lité  fut  entièrement  rétablie  dans  le  Nord.  Le  Tanjou 
fît  éclater  fa  joie  &  fa  reconnoiflance  envers  l'Empereur 
dans  les  facrifices  que  les  Huns  avoient  coutume  d'of- 
frir tous  les  ans  aux  Efprits  du  Ciel  le  cinquième  jour 
de  la  première ,  de  la  cinquième  &  de  la  huitième  Lune, 
Mettant  en  quelque  façon  l'Empereur  au  rang  des  Dieux 
protedeurs  de  fes  Etats ,  il  lui  offrit  un  facrifice  i  il  y 
eut  dans  cette  Fête  ,  où  tous  les  Grands  de  la  Nation 
étoient  affemblès  ,  des  courfes  de  chevaux.  Il  eut  en- 
fuite  le  bonheur  de  voir  rentrer  dans  le  devoir  les  fils 
des  cinq  chefs  de  Hordes  qui  s'étoient  retirés  en  Tar- 
tarie  avec  environ  trois  mille  hommes.  Le  Tanjou  du 
Nord  que  l'on  avoit  inftruit  du  deffein  qu'ils  avoient  de 
paffer  chez  les  Huns  Méridionaux,. les  avoit  fait  pourfui- 
vre  par  un  corps  de  Cavaliers ,  mais  fes  troupes  furent 

Î)révenues  par  celles  que  Hou-han-fie  avoit  envoyées  au 
ecours  de  ces  Chefs.  L'Empereur  de  la  Chine  donna  au 
Tanjou  la  ville  de  Moei-tfi  qui  étoit  fituée  dans  le  pays 
de  Si-ho  (a)  dans  le  Chanfi  avec  quelques  troupes  pour  le 
garder.  Il  diftribua  enfuite  les  principaux  Chefs  de  la  Na- 
tion en  différents  endroits  ;  le  premier  campa  dans  la 
Province  de  Pe-ti  (6) ,  le  fécond  dans  le  pays  a'Ortous  (c) , 
le  troifiéme  dans  celui  d'Ou-yuen  {J)^  le  quatrième  à  Yun- 
tchong(e),  le  cinquième  à  Tim-fîam(/),  le  fixiéme  à 

(«]  Si-ho  ,  canton ^ui  ayoic dans  Ton  (J)  Diftri^  de  Yen-gan-foa  dans  le 

diClrid  crente-dz  villes.  11  étoic  ficuédans  ChenH. 
le  pays  de  Fuen-tcheou  du  Chand.  (r)  Difthd  de  Ta-tum-fou  dans  le 

(y)  Canton   des  Han  fîtué  dans  le  Chanfî, 
diflrid  de  Kine-y^ng-fou  dans  la  Pro-  (  /)  Canton  du  Chanfî  oui  compre- 

vincc  de  Chenfi.  noit  alors  donze  villes*  Il  clb  fîcué  dans 

(c)    Au   Nord  de   la  Province  du  les  environs  de  Ta-cum-fou  dans  le 

Cben(î.  Cbanii. 

TmeL  R 
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• -.   Yen-muen  (^  ) ,  le  feptiéme  à  Tai  {b  ).  Ils  y  vivoient  fous^ 

Apres  J.C.  leurs  tentes  avec  tous  leurs  fujets  ,  &  empêchoient  que- 
Hou-haa-  les  Huns  du  Nord  ne  fiffent  des  courfes  aans  la  Chine  ^ 
||f^  j        ce  qui  obligea,  ceux-ci  à  demander  la  paix  aux  Chinois. 

Depuis  ce  tems-là  il  ne  fe  pafla  rien  de  confidérable- 
i-'aû  53.      dans  l'Empire  des  Huns  du  Midi.  Les  Hiftoriens  fe  bor- 
nent à  nous  apprendre  que  le  Tanjou  reçut  de  l'Empe- 
reur de  la  Chine  quelques  préfens  (c)  y  &  qu'enfuite  il. 
L'an  j^u       mourut  après  un  règne  de  neuf  ans. 

Mo ,  frère  de  Hou-han-fie  qui  avoit  la  charge  de  Vice-- 

Roi  d'Orient  •  fut  proclamé  Tanjou  ,  &  prit  le  titre  de* 

yeou-tL      Kicou-feou-ycoU-ti.  JL  Empereur  Kuam-vou-ti  lui  envoya^ 

le  Sceau  &  des  préfens  confidérables   pour  lui  &  pouir 

les  principaux  Officiers  de  fa  Cour  ,  ce  qui  pafla  dan^: 

m  fuite  en  ufage  toutes  les  fois  qu'un  nouveau  Tanjoir 

L'an  $4,      montoit  fur  le  Thrône.  On  ne  commence  à  compter  îbnn 

règne  dans  l'Hiftoîre  que  de  l'année  fui  vante ,  félon  la 

coutume  de  tous  les  Hiftoriens  Chinois  qui  attribuent  le- 

refté  de  l'année  au  règne  du  Prince  qui-  vient  de  mourir;, 

L'an  ç7-      Le  Tanjou  ne  régna  qu'un  an*  Son  frère  nommé  Han  ,, 

liu-tK**       lui  fuccéda   fous  le  titre  de  Y-fa-vu-liu-ti.  Un  Chef  des 

Huns  du  Nord  avec  mille  de  fes  (ujèts  vint  fe  rendre  à- 

^'^J^      lui.  Ceft  tout  ce  que  l'on  fçait  de  fon  règne,  qui  n'a  été' 

que  de  deux  ans. 

Tie  ,  fils  du  Tanjou  Hou -^ han -fie  monta  lur  le? 
chV-fom-  Throne  des  Huns  &  prit  le  titre  de  Hi  -  tong  -  chi- 
Jicou-ti.  foui  -  heou-  ti.  Pendant  fon  règne  fix  ou  fept  mille  Huns. 
2^r^^"  ^^  Nord  firent  une  iimption  fur-  les  frontières  de  Ou- 
Ven-hien-  jucTï  (J)  dans  le  Chcnfi  ,  s'étendirent  jufqu'à  Yun-tchung 
J^^^-  (  e  )  dans  le  Chanfi ,  &  pénétrèrent  jufqu'à  la  ville  de  Yuen- 
h'sinîi'.  y^^*  Le  Tanjou  iecouru  des  troupes  Chinoifes  ler» 
repoufla  &  mourut  dans  la  même  année  après  lui  regne_^ 
de  quatre  ans.. 

(  «  )  Canton  fous  les  Hàn  ,  dont  là  dans  le  Chanfî. 

Capitale  eft  Tai-hîcn  ou  Tai-tchcou  a|ii  (c)  dix  mille  montons; 

dépend  de  Ta-yucn  fou  dans  le  Chanfi.  (^0  Vers  Yen-gan-fou. 

ifi)  Dans  le  difttiâ  de  Ta-cum-fo«  (e)  Diftrid  de  Ta>cum  fou* 
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Sa  mort  laifla  le  Tlirône  à  So  (  ^  )  qui  prit  le  titre  de  j^^TjsTcL 
Kieou-tchou-tche4in-ti.  Il  ne  régna  que  quelques  mois .  *iou.ric- 
&  mourut.  Tchang  frerc  de  Tfie  fut  proclamé  Tanjou  chi-foui- 
fous  le  nom  de  Hou-fie-chi-foui-heou-ti-tanjou.  Le  Lee-   Heon-ham^ 
teur  me  pardonnera  ces  d/tails  peu  inféreflans  que  la  fuite  <^^^. 
de  THiftoire  m'oblige  de  rapporter.  Les  Huns  Méridio-  ^  *"  ^'' 
naux  ,  trop  voifins  des  Chinois ,  &  pour  ainfi  dire  leurs 
Vaflaux  ,  n'étoient  point  aflez  puiflans  pour  entreprendre 
ces  grandes  expéditions  qui  allarmoient  toute  la  .Chine. 
Diftribués  &  comme  difperfês  dans  les  Provinces  de  Chenfi 
&  de  Chanfi ,  ils  n'étoient  occupés  qu'à  femer  la  divifîon 
«Htre  les  Chinois  &  les  Huns  du  Nord  qui  étoient  en- 
core maîtres  de  la  Tartarie.  Un  Traité  de  paix  que  ceux- 
ci  venoient  de  conclure  avec  les  Chinois  les  allarma  au 
commencement  du  règne  de  ce  nouveau  Tanjou  ;  il  y  eut  à 
cette  occafion  des  mouvemens  ,  &  l'Empereur  de  la  Chi-  ^^"^^^;^. 
ne  nommé  Mim-ti  fut  obligé  de  faire  camper  quelques  thot^ 
troupes  fur  les  frontières  ,  pour  obferver  les  Huns  du  ^"^  '«^• 
Midi  qui  paroiflbient  avoir  envie  de  fe  révolter.  La  vue  Lan  <?^. 
de  l'armée  Chinoife  rétablit  le  calme  dans  le  Nord. 

On  cultivoit  alors  avec  fuccès  les  Sciences  dans  la  Chî-  Uaa  7j. 
ne  i  tous  les  Princes  du  Sang  &  les  Miniftres  s'y  appli- 
quoient.  L'Empereur  qui  avoit  une  eftime  fînguliere  pour 
les  Sçavans  venoit  d'établir  jufques  dans  fon  Palais  des 
efpéces  de  Collège.  Ce  goût  pour  les  Sciences  fe  repan* 
dit  au-delà  de  la  Chine  ,  &  pafla  chez  les  Barbares  de 
la  Tartarie.  Les  Huns  envoyèrent  leurs  enfans  à  la  Chine 
pour  y  étudier  &  fe  former  dans  les  Sciences.  C'étoit  un 
des  moyens  les  plus  propres  pour  adoucir  le  caradere  fé- 
roce 6c  barbare  de  ces  Peuples  ,  qui  ne  connoifToient 
d'autre  occupation  que  la  guerre.  Ils  recherchèrent  la 
paix  &  firent  alliance  avec  les  Chinois ,  mais  toujours  L'an  71^. 
contre  les  Huns  du  Nord.  L'efprit  de  vengeance  qui 
les  animoit ,  ne  leur  permettoit  pas  de  lailTer  en  paix 
cette  autre  partie  de  la  Nation  dont  ils  s' étoient  fé- 
parés.  Après  avoir  fait  quelques  courfes  avec  les  Chinois 

(  4  )  Fils  ^  Tanjou  Kiooibibou-yeott  d« 

Ri) 
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,  dans  la  Tartarie  ;  ils  fe  joignirent  aux  Tartares  Ou-huon 

Après  j  c  ^  recommencèrent  leurs  ravages  dans  le  Nord  ;  ils  en- 

Hou-fic-  '  levèrent  plufieurs  Partis ,  &  ils  alloient  pénétrer  plus  avant 

chi-foui-      i^i-g  qu'une  famine  confidérable ,  dont  leur  propre  pays 

fut  affligé ,  les  obligea  de  revenir  chez  eux ,  avec  la  crain-- 

te ,  que  dans  ce   tems   où  ils  manquoient  de  tout  ,  les 

Huns  du  Nord  ne  vinffent  les  attaquer.  Mais  Hiao-tchim- 

ti  Empereur  de  la  Chine  qui  eut  pitié  de  leur  malheur  ^^ 

fit  vuider  pour  eux  tous  les  magazins  publics. 

Quoique  le  Tanjou  ne  s'occupât  que  de  la  deftruâîon 
des  Huns  du  Nord ,  &  que  fe  réunilTant  à  tous  leurs  en- 
nemis il  ne  cefsât  de  les  inquietter  par  de  fréquentes  in- 
curfîons  ,  il  mourut  fans  avoir  pu  voir  la  réuflîte  de  ce 
grand  projet  après  avoir  régné  vingt-trois  ans.  Son  Suc- 
Y-tou-yu-    ceffeur  nommé  Siouen ,  fils  de  Han  ,  qui  prit  le  titre  de 
liu  ci.         Y-tou-yu-liu-ti ,  continua  de  faire  la  guerre  aux  Huns  dil 
Nord  &  de  les  ruiner  en  leur  enlevant  leurs  troupeaux 
Lan8j.      &    ravageant   leurs    campagnes  :  les  ordres  même    des 
Chinois  qui  étoient  alors  en  paix  avec  ces  -  Peuples  Sep- 
Lan 88.      tentrionaux  ne  furent  point  écoutés.  Ce  Prince  ne  régna 
que  trois  ans  :  il  laiffa  en  mourant  l'Empire  à  Tun-tou-ho 
irere  du  Tanjou  Tchang,&fut  connu  fous  le  titre  de  Hieou- 
Hicou-îan-  lan  -  chi  -  foui-heou-tî.    Ce  Tanjou   envoya  trente   mille 
heôu^tL'      hommes  à  Parmée  Chinoife  qui  marchoit  alors  contre  les 
Lan  8<>.'      Huns  du  Nord  ,  &  il  foUicita  fi  vivement  l'Empereur  de 
la  Chine  qu'on  refolut  de  détruire  entièrement  ces  Huns: 
il  joignit  les  troupes  à  celles  des  Chinois  ;  on  battit  en 
Tan  9Q.      plufieurs  rencontres  les  Huns  Septentrionaux  ;  leur  Tan- 
jou fe  fauva  du  côté  de  POccident,  comme  jePai  rapor- 
tc ,  avec  un  grand   nombre   de   fes  Sujets  :  les  Nations 
Laari.       Orientales  partagèrent  entre  elles  le  pays  &  les  familles 

Îui  reftoient  :  l'Empire  des  Huns  fut  entieremeiit  détruit, 
.e  Tanjou  du  Midi  eut  pour  fa  part  trente  -  quatre  mille 
de  ces  familles ,  ce  qui  faifoit  environ  deux  cent  trente  - 
fept  mille  perfonnes. 
i/an  93.  Après  la  mort  de  ce  Tanjou ,  Gan-koué  frère  de  Siouen 

K-iw-wa.     lui  fucceda.  Il  s'dtoit  attiré  la  haine  des  Peuples  dans  la 
place  de  Vice-Roi  d'Orient  qu'il  occupoit;  &  qu'il  ye- 
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noit  de  remettre  ,  en  montant  fur  le  Thrône ,  à  Su-tfu.  — ;; 

Celui-ci  par  une  conduite  toute  oppofée  s'étoit  fait  ref-  Gan^coûcî* 
peûer  univerfellement  :  fa  prudence  &  fon  courage  n'a- 
voient  pas  peu  contribué  à  la  ruine  des  Huns  du  Nord* 
le  Tan;ou  qui  continuoit  de  fe  rendre  méprifable  aux  yeux 
de  fes  Sujets  ne  fupportoit  qu'avec  peine  la  diftinftion  que 
l'on  faifoit  de  Su-tiu,  &  la  haine  qu'il  avoit  contre  lui  alla  fî 
loin  qu'il  réfolut  de  le  faire  périr.  Dans  ce  deffein  il  s'at- 
tacha plus  particulièrement  ceux  des  Huns  du  Nord ,  qui 
depuis  peu  s'étoient  fournis  &  qui  étoient  les  ennemis 
fecrets  de  Su  -  tfu ,  le  regardant  comme  un  des  princi- 
paux auteurs  de  la  ruine 'de  leur  Empire  ;  mais  Su-tfu 
fut  inftruit  des  projets  du  Tanjou  ôc  eut  le  tems  de  fe 
retirer  dans  le  pays  d'Ou-yuen  dans  le  Chenfi  (a). 

Le  Tanjou  Gan-koue  par  fa  conduite  gâtoit    de  plus  ^'^"  94^^ 
en  plus  les  affaires  :  il  s'étoit  fait  un  nouvel  ennemi  aans      '^  '"*' 
la  perfonne  d'un  Officier  Chinois  nommé  T^ong  ;  il  vou- 
lut en  porter  fes  plaintes  à  l'Empereur  Hiao-ti ,  mais   fes 
lettres  interceptées  ne  fervirent  qu'à  exciter  l'Officier  à  la 
vangeance ,  qui ,  refolu  de  perdre  Gan-koue ,  avertit  l'Em- 
pereur que  ce  Tanjou  s'étoit  formé  un  parti  confidérable 
avec  les  Huns  nouvellement  foumis ,  pour  tuer  Su-tfu  & 
fe  révolter  enfuite  contre  la  Chine  ,  6c  qu'il    avoit  déjà 
raffemblé  une  puiffante armée  :  il  rcpréfentaen  même-tems 
la  néceffité  d'envoyer  des  troupes  pour  obliger  ce  Prince 
à  rentrer  dans  le  devoir  6c  faire  refpeder  le  nom  Chi- 
nois dans  la  Tartarie.  T^ong  6c  un  autre  Général  nom- 
mé Tchou-hoei   re<;urent  ordre    de   marcher  avec  une 
armée  vers  la  Cour  du  Tanjou.    Gan-koue  prit  auffi-tôt 
la  fuite ,  6c  après  avoir  levé  quelques  Soldats  fe  mit  à  la 
pourfuite  de  Su-tfu  qui  avec  tous  fes  Hordes   fe  fauvoit 
vers  la  ville  de  Man-fiam-tching.  (^)Ille  fuivit  jufqu*au  pied  Heou-hs»^ 
des  murailles.  On  lui   ferma  les    portes  de  la  ville,  6c  &^\, 
Tchou  -  hoei  fit  faire  quelques   propofitions  d'accommo-  tt^kM^ 
dément  qu'il  rejetta.   De-là  il  s'en  alla  camper  à  Ou-yen  Ksm-^mê. 
(c)  où  les  deux   Généraux  Tçong   6c  Tchou-hoei   qui 

(m)  Dans  le  territoire  d*Ycn  gan-fou.  (c)  Dans  le  territoire dTcn-gan-foiu 

{h)  Ofl&cditpas  oiieft  cette  ville. 


Apficsî.  C 
Ting-to  • 
«cJii-ioui- 


V»  ^f^ 
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Pavoient  fuivi  fe  difpofoient  à  lui   livrer   bataille,  lorP- 
qu'il  fut  tué  par  fes  propres  Sujets.  On  mit  à  fa  place  Su- 
tfu  qui  prit  le  titre  de  Ting-tochi-foui-heou-ti.  Ce  Tan- 
Jou  n'eut  pas  plutôt  été  reconnu  parles  Peuples,que  cinq  ou 
iîx  cens  hommes  des  Huns  Septentrionaux  qui  s'étoient 
fournis ,  excitèrent  quelques  féditions  -&  le  vinrent  atta- 
quer pendant  la  nuit  ;  ils  furent  repouffés  ,  mais  le  dé- 
fordre  augmenta  de  plus  en  plus  :  &  en  peu  de  tems ,  il 
y  eut  fous  les  armes  deux  cent  mille  hommes  qui  mi- 
rent à  leur  tête  Fung-heou  fils  de  l'ancien  Tanjou  Tun- 
tou-ho  5  &  lui  donnèrent  le  titre  de  Tanjou*   Fung-heou 
pilla  Ôc  ravagea  tous  les  pays  qui  dépendoi^nt  de  Su-tfu, 
Se  s'avança  enfuite  du  côte  du  pays  d'Ortous,  «dans  le 
deffein  de  paiTer  au  Nord  du  Défert.  L'Empereur  de  la 
Chine  oppoCst  à  ces  rebelles  une  armée compofée  de  Chi- 
nois &  de  Tartares  Ou-huon  &  Sien  -  pi ,  le  1  anjou  & 
le  Général  Tçong  vinrent  camper  à  Mo-fii-tching.  Ils  j 
forent  auflî-tôt  afliégés  par  Fung-heou  qui   ne    décampa 
à  la  faveur  des  glaces  que  lorfqu'il  vit  approcher  les  trou- 
pes Chinoifes.  Su-tfu  le  fit  pourfuivre  par  fon  fils  avec 
un  corps  de  dix  mille  hommes  de  Cavalerie*  Fung-heou 
fut  battu  y  on  lui  tua  trois  mille  hommes  &  dix  mule  fu- 
rent faits  prifonniers  ou  fe  rendirent  d'eux-mêmes.   Il  et 
fuya  un  fécond  échec  dans  une  bataille  que  lui  donnè- 
rent les  Ou-huon  ,  les  Sien-pi  &  les  Mo-ko ,  autres  Tar- 
tares qui  habitoîent  vers  le  fleuve  Amour.  Sa  perte  qui 
dans  ces  différentes  aftîons  montoit  environ  à  dix  -  fept 
mille  hommes  l'obligea  de  fe  retirer  plus  au  loin.  Aprek 
le  retour  des  troupes  à  la  Chine  ,  l'Empereur  donna  des 
recompenfes  aux  Généraux  :  le  Chef  des  Tartares  Sien- 
pi  eut  le  titre  de  Roi ,  &  l'on  punit  luivant   l'ufage  les 
^Officiers  qui  avoicnt'  manqué  à  leur  devoir. 

Fung-heou  qui  étoit  allé  camper  vers  les  frontières  du 
pays  des  Huns ,  avoit  partagé  fes  Sujets  en  deux  bandes  ; 
il  commandoit  lui-même  les  Hordes  d'Occident  &  de- 
tneuroit  au  pied  de  la  montagne  Tcho-fie-chan.  (^)Les 


i«0  Cette  Monu^e  f&  iicufc  dans  le  âcCca  à  l'OucftiuLac  Sofca-nog^ 
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Hordes  d'Orient  à  plufieurs    centaines   de    li  plus   loin  ^"T^TZ 
ëtoient  au  Nord-oueft  du  pays    d'Ortous  ;  mais  elles  ne  Tul^toL 
refterent  pas  long-tems  foumifes  au  rebelle  :  le  voifina-  chi-ibaU 
ge  du  pays  d'Ortous  favorifa  leur  évafion.  Elles  s'appro-  ^^^^^^ 
cherent  ne  cette  contrée  &  vinrent  fe  rendre  aux   Clii-  hl^^  ^f- 
jiois  :  elles  montoient  environ  a  dix  mule  perfonnes  que  chom;^ 
Ton  difp^rfa  en  différents  endroits.  Cette  défertion  afFoi- 
blit  confidérablement  le  parti  de  Fung-heou  &  accéléra 
fa  Aline.  La  fuite  du  règne  du  Tanjou  n'en  fut  pas  moins^ 
agitée  par  des  guerres  civiles  auxquelles  la  foibleffe  dut 
gouvernement  ne  permettoit  pas  que  l'on  remédiât.  Mécon- 
tent d'un  de  fes  Officiers  nommé  Ou-kiu-tchen  qui  avoit 
ëté  fort  attaché  à  l'ancien  T^njou  Gan  -  koué  ,  il  avoit 
youlu  examiner  fa  conduite  :  mais  Ou-kiu-tchen   qui  ea 
appréhendoit  les  fuites  avoit  pris  le  parti   de   fc  retirer 
dans  les  montagnes ,  d'où  il  faifoit  de  tems  en  tems  des^ 
courfes  qui  incommodoient  beaucoup  les  Sujets  du  Tan- 
jou. Les  troupes   Chinoifes  furent   obligées  de  marcher 
de  ce  côté  :  Ou-kiu-tchcn  fut  vaincu  :  &  fes   Sujets   au- 
nombre  de  vingt  mille  hommes  s'étant  rendus  aux  vain- 

Jueurs ,  on  les  envoya  demeurer  au  Nord  du  pays  de 
ran-tim  dans  le  Clienfî.  (û)En  même -tems  les  autres 
Hordes  qui  étoient  foumifes  à  Fung-heou ,  fatiguées  par 
une  lonjgue  difette ,  furent  battues  par  les  Tartares  Sien-  ^'^'.^l^. 

Ci.  Enfuite    le  Tanjou    mourut  &  laifTa  la  Couronne  à  ch^l    ^ 
'an  fils  de  Tchang  :  il  avoit  régné  quatre  ans.  Lanyg. 

Tan  prit  le  titre  de  Van-chi-chi-foui-ti  :  il  envoya  contre  Van^hi- 
Fong-heou  des  troupes  qui  achevèrent  de  ruiner  le  par-  ^»-^o"i"- 
tides  rebelles  &  firent  un  butin  confidérable  ;  mais  pour  Lan  100.. 
avoir  cru  trop  légèrement  un  Chinois  nommé  Han-tçung 
qui  l'avoit  accompagné  dans  un  voyage    qu'il  avoit  fait  ^'^^  ^^9. 
à  la  Chine  ,  ce  Prince  fe  révolta   clans    la  fuite   contre  "^1'^'^*'^ 
l'Empereur  Gan-ti.    Han-tijung   lui  avoit  fait  entendre  Hém-n^- 
que  les  eaux  des  rivières  étant  débordées  &  que  la  mifére* 
publique  ayant  enlevé  une  grande  quantité  de  Peuples  y 

(4)  Ce  canton  cfl  Htué  oiicft  aojoHrd'hui  King-tchcou  dans  le  diftiiâdc  Ping* 
leam  (au  dans  le  CbcnlL, 
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,  il  ne  pouvoit  trouver  une   occafion  plus  favorable  pour 

vln-chi'-  '  attaquer  la  Chine.    Le  Tanjou  qui  ne  reftoit  fournis  aux 
chifoui-ti.  Chinois  que  parce  qu'il  n'étoit  pas    affez  puiflant    pour 
fecouer  le  joug ,  fuivit  ce  confeil.  Il  fe  mit  à  la  tête  de 
fes  armées  ,  fut  joint  par  les  Tartares ,  Ou  -  huon  &  les 
autres  barbares  ,  entra  dans  la  Chine  &  vint  fairj^des  cour- 
fes  jufques  à  Cham-ko  dans  le  Petcheli  y  (a)  pendant  que 
Vou-ho-yun  Chef  des  Ou -huon ,  Kieou  -  lun ,  Chef  des 
Sien-pi  avec  un  Générai   des  Huns  portoient   la  guerre 
dans  le  pays  de  Ou-yuen  dans   le  Chen-fi.  (^)Il  v  eut 
quelques  combats  dans  lefquels  les  troupes  Chinoifes  fu- 
rent battues  ;  d'autres  où  elles  remportèrent  l'avantage ,  & 
Lan  110.     cette  campagne  fiit  terminée  par  la  défertion  du  Chef  des 
Heou'han-   Ou-huon  qui  fe  foumit  aux  Chinois.  Le  Tanjou  ne  laifla 
chcH'  p^5  jç  continuer  la  guerre.  L'année   fuivante  il  recom- 

mença fes  courfes  î  il  envoya  environ  mille  hommes  vers 
le  Leao-tong  y  où  trouvant  trop  de  réfiftance  de  la  part 
du  Gouverneur  de  cette  Province ,  ils  furent  obligés  de 
fe  retirer  d'un  autre  côté  :  le  Tanjou  étonné  de  voir  ar- 
river de  toutes  parts  des  troupes  deftinées  à  le  rèpoufTer  j 
ne  put  s'empêcher  de  reprocher  à  Han-tçung  de  lui  en 
avoir  impofé  ,  en  lui  faifant  entendre  qu'il  y  avoit  eu  une 
grande  mortalité  dans  la  Chine  ;  il  fit  demander  promp- 
tement  la  paix  à  l'Empereur  Gan-ti  ,  &  il  l'obtint  après 
Lan  ii7«  avoir  rendu  tout  ce  qu'il  avoit  pris.  Dans  la  fuite  le  re- 
belle Fung-heou  qui  fe  maintenoit  toujours  dans  la  Tar- 
tarie  fut  battu  oar  les  Tartares  Sien-pi  ;  &  plufieurs  de  fes 
L'anii3.  Sujets  vinrent  le  rendre  à  ces  Peuples  ou  le  difperferentj 
N'ayant  plus  affez  de  troupes  pour  tenir  la  Campagne,' 
Fung-heou  fe  fauva  avec  cent  Cavaliers  vers  le  pays 
d'Ortous  où  il  fe  rendit  aux  Chinois  qui  le  tranfporte^. 
rent  ailleurs. 

Les  Huns  devenus, par  la  paix  qu'ils  avoîent faite , al--: 

Ks^m      ^^^^  ^^^   Chinois  ,  les  aidèrent  à  rcpouffer  les  Tartares 

'^'^'     Sien-pi  qui  faifoient  des  courfes  fur  les  frontières    de  la 

.  ChinQ 

{a)  Dans  le  diftriû  de  Pao-gan-tchcou.  (h))  Dans  le  diftriû  dTen-gan-foUv 
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Chine  &  fuivircnt  le  Général  du  Leao-tong.   Malgré  la    '""; 

vidoire  que  les  troupes  combinées  des  deux  Nations  ve-  van^c^û^' 
noient  de  remporter ,   les  Sien  -  pi  ne   laiflerent   pas  de  chi-foui-ti. 
continuer  leurs   incurfions  :  le  Général  Chinois  &  Hou-  L'anur. 
yeou  -  hoei  Chef  des  Huns  Septentrionaux  foumis  depuis 
peu  y  furent  obligés  de  refter  toujours  fous  les  armes  oour 
être  en  état  de  defFendre  les  frontières.    Après  la  (Jam- 
pagne  ,  ces  Huns    mécontens   des   Chinois   fe   révoltè- 
rent ,  pendant  que  les  Sien -pi  au  nombre  de  dix  mille  l'anTij. 
attaquoient  les  Huns  du  midi.  Ces  troubles  furent  fuivis  iieou^han* 
de  la  mort  du  Tanjou  qui  avoit  régné  vingt-fept  ans:  fon  i/;^  ^^^ 
frère  nommé  Tchi  qui  lui  fuccéda ,  prit   le  titre  de  Ou- 
ki-heou-chi-foui-ti. 

Les  divifions  continuèrent  pendant  fon  règne ,  O-tço  Ou-ki- 
Chef  d'une  Horde  de  Huns  Septententrionaux  avec  plu-  '^«o"-.cIii" 
fleurs  autres  fe  révolta.  Il  voulut  engager  Han-yeou  -  hoei 
à  fuivre  fon  exemple  ;  mais  ce  Chef  des  Huns  refta  fîdele 
à  l'Empereur  ,  bien  refolude  s'expofer  à  tout:  les  bienfaits 
qu'il  en  avoit  reçus  Tattachoient  à  ce  Prince.  Comme  on 
ne  put  l'ébranler  on  confpira  contre  lui ,  &  probable- 
ment il  eût  fuccombé ,  fi  les  Chinois  ne  fuffent  venus  à 
fon  fecours  ;  ils  défirent  les  rebelles  ,  en  tuèrent  un  grand 
nombre ,  &  le  refte  fut  fubmergé  dans  les  eaux. 

Depuis  long-tems  le  pays  d'Ortous  6c  tous  les  environs  ran  n^. 
avoient  été  expofés  aux  incurfions  des  Sien-pi ,  qui  étoient  ^'^*  ^^^ 
trcs-puiflans  dans  les  pays  que  les  Huns   occupoient  an-  Kum-mê. 
ciennement  en  Tartarie.  Il  n'y  avoit  ni  fortifications ,  ni 
garnifons    pour  les  arrêter.  Les  Huns  cantonnés  dans  le 
midi  en  étoient  fort  incommodés  ;  ils  venoient    de  per- 
dre un  de  leurs  principaux  Officiers  que  les  Sien-pi  avoient 
tué.  Le  Tanjou  demanda  à  l'Empereur  Hiao-chun-ti  que 
Ton  reparât  les  forterefles  :  mais  on  fe  contenta  d'envoyer 
des  troupes  dans  le  Petcheli  pour  s'exercer  continuelle- 
ment à  tirer  de  l'arc  >  &  à  toutes  les  autres  opérations  mili- 
taires. 

Peu  de  tems  après  ,  le  Tanjou  Tchi  mourut  ;  il  avoît 
régné  quatre  ans.  L'Empire  pafla  à  fon  frerc  Hieou-li  qui 

Tome  I.  S 
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Après  J.  C. 
Tc-jo-chi- 
foui  ccicou 
L'an  iiS* 
L*an  133. 

L*an  T40. 
Beou-han  - 
chou, 
Kam-mo, 


prit  le  titre  de  Te  -  jo  -  chi  -  foui  -tçieou  :  quelques  avan- 
tages qu'il  remporta  fur  les  Tartares  Sien  -  pi  >  furent 
fuivis  de  guerres  civiles  que  ce  Prince  ne  put  appaifer. 
Ou-feu  &  Tche-nieou  qui  étoient  Chefs  des  Hordes  d'O- 
rient &  plufieurs  autres  Grands  de  la  Nation  fe  révol- 
tèrent. Avec  une  armée  nombreufe  ils  vinrent  faire  des 
courfes  dans  la  Chine  :  ils  affiégerent  la  ville  de  Moei-tfi 
&  tuèrent  les  Gouverneurs  des  pays  d'Ortous  &  de  Tai 
dans  le  Chan-fi  (^):les  Officiers  Chinois  qui  comman- 
doient  dans  les  environs  raflemblcrcnt  auffi  -  tôt  toutes 
leurs  troupes  qu'ils  joignirent  à  celles  des  Ou-huon,  des 
Sien-pi  ôc  des  Kiang,  peuples  du  Tibet  jils  en. formèrent 
une  armée  d'environ  vingt  mille  hommes ,  avec  laquelle 
ils  allèrent  attaquer  les  rebelles  &  les  forcèrent  de  fe 
retirer  ailleurs. 

L'Empereur  de  la  Chine  appelle  Hiao-chun-ti  attrîbuoît 
tous  ces  troubles  au  Tanjou  qui  n'y  avoit  aucune  part , 
&  qui  fenfible  aux  reproches  qu'on  lui  fit  ,  &  aux  mal- 
heurs 6c  aux  défordres  que  les  guerres  civiles  caufoient 
dans  fes  Etats ,  fe  tua  de  défefpoir  avec  fon  frère  qui  étoit 
Vice-Roi  d'Orient.  Il  avoit  régné  treize  ans.  Alors  Pou- 
y-ti  revêtu  de  la  charge  de  Vice-Roi  d'Occident ,  &  plu- 
fieurs autres  Chefs  fuivis  d'environ  treize  mille  hommes 
, vinrent  fe'  rendre  aux  .Chinois.  Ourfeou  &  les  autres  Re- 
belles donnèrent  le  titre  de  Tanjou  à  Tche-nieou ,  qui 
raffemblant  les  troupes  des  Ou  -  huon ,  des  Kiang  &  de 

f)lufieurs  autres  Barbares ,  vint  ravager  les  frontières  dé^ 
a  Chine.  Il  pilla  les  Provinces  de  Pim  -  tcheou  (S) ,  de 
Leam-tcheou  (c) ,  de  Yeou-tcheou  (  ^)  &  de  Ki-tcheou  f 
(e)  d'où  il.fe  tranfporta  dans  le  Sl-ho  (/);  &  établit  fes 


(m)  Canton  fituédans  Icdiftrid  dcTa- 
tom-fou. 

(b)  La  Capitale  étoit  Tci  n-yam ,  au- 
jourd'hui Tai-yucn-hicn  ,  dépendante  de 
Tai-yuen-fou  dans  le  Chanfi. 

(c)LsL  Capitale  étoit  Long-tching ac- 
tuellement détruite.  Elle  étoit  au  Nord- 
oued  de  T(în-tcheou  dans  le  didriâ  de 
Kong-tchang-fou  dans  le  Chend. 


(él)  Cette  Province  comprenoit  let pays 
qui  font  aux  environs  de  Pe-kim. 

(e)  Grande  Province  du  teœsdes  Tfin; 
qui  comprenoit  le  territoire  de  TchiiK 
ting-fou  dans  le  Petcheli  &  les  antrcf 
pays  plus  Méridionaux. 

(  /)  Dans  le  pays  de  Fuen-tcheott-fbo 
du  Chanfi. 
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quartiers  à  Lî-che  (a)  dans  le  canton  de  Cham  (^)  à  Hîa-  — ; 

yam  dans  le  pays  d'Ortous  ,  &  à  Ou-yen  {c)  dans  le  Chen-  ^^'""^  ^'  ^' 
fi.  L'Empereur  de  la  Chine  envoya  contre  eux  le  Géné- 
ral Tcliam-tan  avec  les  troupes  de  la  Province  de  Yeou- 
tcheou  &  quelaues  corps  d'Ou-huon.    Les   Huns  furent 
défaits  près  de  Ma-ye  {d).  Tche-nieou  avec  les  plus  bra- 
ves de  fon  armée  fe  fournit   aux  Chinois ,  6c  Ou  -  feou 
avec  fes  Sujets  &  les  Ou-huon  fe  retira  dans    la  Tarta- 
rie,  d'où  il  vint  faire  des  courfes  dans  la  Chine  pendant 
plufieurs  années ,  malgré  les  armées  Chinoifes    que  Ton  L'an  T41. 
envoyoit  contre  lui ,  &  la  déroute  que  les  Ou  -  huon  ks  ^y^~^^^' 
alliés  effuyerent  dans  le  même  tems.  Ksin-ms. 

L'Empereur  voyant  que  les  Huns    n'avoîent  plus  de  Lan  mi. 
Tanjou  donna  ce  titre  a  Teou-Ieou-tchu  qui  étoit   à  fa  Lan  143. 
Cour.    Il    fut   appelle   Hou  -  lan  -  jo  -  chi  -  foui  -  tcieou.  ?^o":*^"-. 
Il   reçut  beaucoup   de  préfens,  des  chariots,    des   che-  j^ou/*"^ 
vaux  ,  des  armes  ,  des  étoffes  6c  le  fceau  impérial.  Un 
Officier  Chinois  fut  chargé  de  le  conduire  à  fa  Cour  du 
midi.  On  apprit  alors  que  le  rebelle  Ou -feou  avoit  été 
tué  par  les  troupes  Chinoifes.     Sa   tête  fut    envoyée   à 
Lo-yam  ;  le  refte  de  fon  parti  fe  rendit  de   même  qu'un 
grand  nombre  d'Ou-huon.  L'an  144. 

Le  Tanjou  Ho-lan-jo-chi-fouî-tcieou  régna  cinq  ans  6c  L*an  147. 
mourut  ;  Kiu-tche-ulh  lui  fuccéda  fous  le  titre  de  Y-ling-  Y-iing- 
chi-foui-tcieou.  ^,t'«"' 

L'hiftoire  Chinoîfe  ne  nous  apprend  prefquc  plus  rien  L'an  ify. 
des  Huns.  Ces  peuples  que  les  guerres  civiles ,  dont  nous  ^^^T** 
n*avons  entrevu  qu'une  partie,  déchiroient  depuis  long-  ^i^,^^ 
tems  ,  ne  formoient  plus  un  Empire.  Ils  étoient  foumis  aux 
Chinois  qui  leur  laiffoient  la  liberté  de  fe  gouverner  par  un 
Chef  de  leur  Nation  6c  de  la  famille  desTanjou.L'Empereur 
n*étoit  attentif  qu'aux  mouvemens  qui  pouvoient  intéref- 
fer  la  Chine,  6c  il  ne  s'empreffoit  pas  aappaifer  les  trou- 
bles qui  regnoient  parmi  ces  Chefs ,  parce  qu'ils  tendoient 
à  la  deftruclion  générale  de  la  Nation.  Ils  ne  furent  point 

(4)  C'cfb  aujourd'hui  Clic-ccheou  qui      Chenfi  de  les  environs, 
dépend  de  Ta-yncn-fou  dans  le  Clianfî.  (e)  Vers  Ycn-gan-fou. 

(h)  Dans  le  pays  d'Yen-gan-fbu  du  (i)  Dans  le  Chanfi  vers  Ta-tong-fon. 

Si) 


Après  J.  C 
Y-ling- 
chUfoui. 
tcicou. 


L'anîfg. 


L*an  i66. 
Kam-mo, 


I/an  17*. 

Tou-tc-jo- 
chi  foui- 
icicou* 
L'an  177. 

L'an  17-8. 

L'an  179. 
Ven-hien  - 

choH, 
L'an  1S8. 
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éteints  fous  le  règne  du  nouveau  Tanjou.  Yue  -  tî  -  taî- 
tchi-tcie-kiu-pe-te  &  plufieurs  autres  Chefs  fuivis  des  peu- 
ples de  Kiang  ou  du  Tibet ,  fe  révoltèrent.  Le  Général 
Chinois  qui  venoit  d'être  revêtu  de  la  charge  qui  lui 
donnoit  Tinfpedion  fur  les  Provinces  où  les  Huns  étoient 
entrés  ,  n'avoit  que  deux  cens  hommes  avec  lui.  Il  les 
raffembla  ,  marcha  contre  les  Ennnmis ,  malgré  l'avis  de 
fes  Officiers  à  qui  ce  petit  nombre  ne  paroiffoit  pasfuf^ 
fifant  ;  &  par  fon  adrefle  &  fon  habileté  ,  il  fçut  reparer  ce 
qui  lui  manquoit  du  côté  de  la  force.  Il  s'approcha  de. 
la  jgrande  muraille ,  débaucha  les  Kiang  ou  peuples  du 
Tibet  qui  fe  joignirent  à  lui ,  &  fut  par-là  en  état  de  bat- 
tre les  Huns.  Mais  tous  ces  combats  ne  produifoient 
aucun  avantage  réel  aux  Chinois  :  les  Huns ,  les  Ou-huon  , 
les  Sien  -  pi  ,  reprenoient  toujours  les  armes  &  venoient 
faire  des  courfes  dans  les  Provinces  Septentrionales  de 
la  Chine.  Le  Général  Chinois  les  défit  une  féconde  fois  : 
&  dans  l'efpérance  de  faire  ceffer  tous  ces  défordres  y  il 
arrêta  le  Tanjou  &  le  dépofa  ,  fous  prétexte  qu'il  ne  pou- 
voit  gouverne;:  fes  Sujets.  L'Empereur  de  la  Chine  Hiao» 
huon-ti  qui  approuva  cette  aûion ,  donna  ce  titre  à  Tço- 
ko-li-vam  :  celui-ci  en  fut  dépouillé  dans  la  fuite,  &  on  le 
rendit  à  l'ancien  Tanjou  qui  paroiffoit  fe  repentir  de  ks 
fautes.  Il  ne  put  cependant  empêcher  que  fes  Sujets  ne 
fiffent  encore  avec  les  Ou-huon  &  les  Sien-pi  des  cour- 
fes dans  la  Chine.  Ce  Prince  régna  vingt-cinq  ans  &eut 
pour  fucceffeur  fon  fils  Meou  y  qui  prit  le  titre  de  Tou- 
te-jo-chi-foui-tcieou. 

Avec  le  fecours  des  armées  Chinoifes  ce  Prince  deffit 
Tan-che-hoai  Chef  des  Sien-pi ,  qui  commençoit  à  de- 
venir très-puiffant  dans  la  Tartarie.  Enfuite  il  mourut  : 
fon  fils  Hou-tching  qui  lui  fuccéda  ayant  eu  quelques 
démêles  avec  Tcham-tcieou  un  des  Généraux  Chinois', 
cet  Oflicier  de  fon  propre  mouvement  lui  fit  couper  la 
tête  &  mit  à  fa  place  le  Vice-Roi  d'Orient  nommé  Kiang-^ 
kiu.  Ce  Tanjou  reçut  de  l'Empereur  Hiao-lim-ti ,  Tordre 
de  joindre  fes  troupes  à  celles  des  Chinois  ,  &  d'envoyer 
le  Vice-Roi  d'Orient  dans  la  Province  d'Yeou-tcheou  , 
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(a)  pour  combattre  un  Officier  Chinois  nommé  Tchang-  rTTT 
lun  qui  venoit  de  fe  révolter.  Les  Huns  qui  haïflbient  ^^" 
le  Tanjou  faifirent  cette  occafion  de  faire  éclater  leur 
mécontentement.  Environ  cent  mille  fe  mirent  fous  les 
armes  &  le  tuèrent  :  il  avoit  régné  dix  ans.  Son  fils  Yu- 
fou-lo  qui  occupoit  la  place  de  Vice  -  Roi  d'Occident , 
étoit  à  la  Chine  où  il  prit  le  titre  de  Te-tchi-chi-foui- 
heou  ;  mais  il  fut  déthrôné  prefque  aufli-tôt  |*ar  les  rebel- 
les qui  déférèrent  l'Empire  à   Siu-pou-ko-tou-heou.  Yu- 


S\iU 


pou- 


fou-Io  fe  retira  fur  les  frontières   cle   la  Chine   pour  de-   ko  tou- 
mander  du  fecours  aux  Chinois  :  la  mort  de  TEmpereur   *^^^"' 
Lim  -  ti  &  les  troubles    qui  lurvinrent  né  permirent  pas    ^^^'^^^^ 
aux  Chinois  de  fonger  à  le  rétablir.    Il  prit  le  parti  de    Ven-hen- 
fe    mettre    à  la  tête   de   quelques    Cavaliers,  fe  joignit   ^f^/»-^^^- 
à  un  brigand  nommé  Pe-  po  ,  avec  lequel  il  fit  des  cour-      ^'^*^^- 
fes    fur  les  frontières    de    l'Empire  ;    mais  lorfque    fes 
Soldats  ,  ennuyés  de  n'avoir  plus  de  retraite ,  voulurent  re- 
tourner dans  leur  pays  ,  la  Nation   s*y  oppofa    &  ils  fu- 
rent obligés  de  fe  retirer  vers  Pim-yam  aans  le  Ho-tung 
(^).  Siu-po-ko-tou-heou  ne  fut  Tanjou  qu'un  an.    Après 
fa  mort  il  n'y  eut  plus   de  Tanjou   parmi  les  Huns  :  les 
vieillards  prirent  foin  du  gouvernement.  Les  Sien-pi  pro- 
fitèrent alors  de  cette  e^éce    d'anarchie    pour   ravager 
les  pays  occupés  par  les  Huns.  Cependant  Yu-fou-lou,quoi- 
quc  fans  demeure  fixe  ,  conferva  toujours  le  titre  de  1  an- 
jou  jufqu'à  fa  mort ,  après  laquelle  on  le  donna  à  fon  frère   ^*°'^^' 
Hou-tchou-tciuen. 

La  Dynaftie  des  Han  qui  fubfiftoit  depuis  filong-tems 
à  la  Chine,  fe  trouvoit  a  peu-près  dans  le  même  état 
qu'étoient  alors  les  Huns  ;  c'eft-à-dire  qu'elle  étoit  peu 
éloignée  de  l'époque  fatale  où  elle  devoit  prendre  fin. 
Deux  autres  Dynafties  de  Ou  &  de  Goei  commençoîent 
à  s'établir  fur  les  débris  de  Han ,  &  bientôt  après  elles 
partagèrent  l'Empire  entre  elles,  ce  qui  forma  trois  Royau- 
mes :  les  Ou  dans  le  Midi ,  les  Goei  dans  le  Nord ,  & 
un  foible  refte  des  Han  dans  l'Occident.  Le  Fon- 
dateur de  Goei  fe.  rendit  redoutable  dans   le  Nord,  qui 

{a.  Dans  le  ccnicoirc  dcPc-kim.      (^)  Aujourd'hui  Pim^yam- fou  dans  le  Chaofi* 


Après  J.  C. 
Ou-thcou- 
tciucn.- 


ÏJêou,han' 

chou, 

Kam-mû. 


L*an  io6. 

L'an  207» 


Ksm-fnâ. 
HéoU'héin* 
chu, 
L*aa  21^. 
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étoit  également  partagé  entre  trois  Nations,  les  Ou-huon,^ 
les  Sien-pi  &  les  Huns.  Les  premiers  étoient  difperfés 
dans  le  Leao-t'ongôc  au  Nord  de  la  Province  de  Pe- 
king. Vers  Tan  1 68  de  J.C  ils  y  étoient  devenus  très-puiflans; 
un  de  leurs  Chefs  nommé  Nan-leou  poffedoit  dans  le 
canton  de  Cham-ko  neuf  mille  fiimilles(a).  Un  autre  ap« 
pelle  Kieou4ie-kiu  demeuroit  avec  cinq  mille  familles 
dans  leLeao-fi  (3):  Un  troifiéme  avec  mille  s' étoit  cantonné 
dans  le  Leao-tong  ,  il  s'appelloit  So-po-yen  ;  &  le  dernier 
nommé  Ou-yen  avec  huit  cens  faifoit  fa  réfidence  dans  le 
canton  de  Yeou-pe-pim  (c).  Tous  ces  Chefs  qui  étoient 
entreprenans  &  braves  prirent  le  titre  de  RoLKieou-lie-kiu 
mourut  vers  Tan  192.  Comme fon  fils  Leou  -  pan  étoit  trop 
Jeune,  Ta-tun  qui  étoit  expérimenté  dans  la  guerre  prit  la 
place  ,  &  foutenu  par  les  Chinois  il  fe  fit  proclamer  Tan- 
jou.  Profitant  enfuite  des  troubles  dont  la  Chine  étoit 
agitée ,  il  entra  fur  les  terres  que  les  Goei  pofledoient  > 
&  y  fit  de  grands  ravages  ;  mais  l'année  fuivante  il  fut 
battu  ôc  eut  la  tête  tranchée  ;  alors  toute  la  puifîance 
des  Ou-huon  fut  anéantie  &  on  tranfporta  ces  peuples 
en  différens  endroits  de  la  Chine.  Il  n'en  fut  pas  de  mê- 
même  des  Siea-pi  :  ceux-ci  faifoient  fans  ceffedes  cour- 
fes  dans  cet  Empire  ,  &  ils  étoient  *  maîtres  de  la  Tarta- 
rie  jufques  vers  la  rivière  d'Ili. 

A  regard  des  Huns  ils  ne  tardèrent  pas  à  fubir  le  mê- 
me fort  que  les  Ou-huon.  Difperfés  furies  frontières  Sep- 
tentrionales de  la  Chine ,  ils  étoient  confondus  avec  les 
familles  Chinoifes  ;  mais  ils  ne  payoient  aucun  tribut. 
Quelques  Officiers  Chinois  en  murmurèrent ,  &  le  Tanjou 
Ou-tchou-tciuen,pour.  éloigner  l'orage  qui  paroifToit  le  mé* 
nacer ,  fe  rendit  à  la  Cour  des  Goei ,  où  on  le  retint  prî- 
fonnier  y  pendant  que  Ton  envoyoit  le  Vice  -  Roi  d'Occi- 
dent nommé  Kiu-pi ,  pour  gouverner  fes  Sujets.  Le  titre 
de  Tanjou  fut  entièrement  aboli  ,  &  l'Empire  des  Huns 
détruit  pour  ne  jamais  être  rétabli  fous  ce  nom.  Comme 


(il)  Aujourd'hui  dans  les  environs  de 
Pao-gan-tcheou  dans  le  Percheli. 
(h)  dans  le  Leao-tong  à  l'Ocddent  du 


FIcuye  Leao. 

(4)  Dans  les  environs  de  Yum-pim-foit 
danslePetcheli. 
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on  craîgnoit  particulièrement  que   ceux   de  ces  Peuples       , 
qui  étoient  reft<^s  dans  la  Chine  n'y  caufaffent  quelques    ^^  ^  '  ' 
troubles  ,   l'Empereur  des  Goei  les  divifa  en  cinqjrlaf-  ^«»-^^f«- 
fes ,  établit  fur  chacune  des  Chefs ,  dont  le  principal  fc  tum'kaT' 
nommoit  Pao. 

Dans  la  fuite  vingt-mille  familles  des  Huns  qui  étoient 
reftés  en  Tartarie  vinrent  fe  foumettre  à  l'Empereur ,  qui 
les  plaça  vers  Y-yam-tching  dans  le  Ho-fi  (a).  Tous  ces 
Peuples  vécurent  paifiblement  avec  les  Chinois  pendant 
le  règne  de  la  Dynaftie  des  Goei ,  dont  les  Empereurs 
étoient  devenus  aflez  puiffans  pour  recevoir  des  tributs 
ou  plutôt  des  préfens  des  pays  de  Chen-chen  (6)  d'Akfou  &  L^anm: 
de  Khoten.  Plufieurs  années  «près,  l'Empereur  de  ces  K^^ml. 
Goei  fit  un.  nouveau  partage  des  Huns  ;  il  les  divifa  en 
deux  bandes  &  leur  donna  des  campemens .  en  différens 
endroits  du  Chan-fi  vers  Pim-yam-fou  &  Ta-yuen-fou* 

Pendant  que  les  Huns  étoient  dans  cet  état  de  difper- 
fion  &  de  captivité,  foumis  aux  Chinois,  une  Horde  des 
Tartares  Sien-pi  nommé  So-teou,  qui  depuis  long-tems 
habîtoit  dans  le  Nord  fans  avoir  de  commerce  avec  les 
Peuples  Méridionaux,  commença  àfe  faire  connoître.  On 
appelloit  encore  ces  Peuples  Topa.  Un  de  leurs  anciens 
Rois  nommé  Mao  avoit  poffede  trente  -  fix  Royaumes 
qui  dévoient  occuper  tous  les  vaftes  pays  qui  font  le 
long  de  l'Angara  &  de  l'Obi.  Toui-in ,  un  ae  fes  Defcen- 
dans  à  la  cinquième  génération ,  s'étoit  avancé  du  côté 
du  midi  proche  un  grand  lac  dont  on  ignore  la  fituation. 
•  Lin -khan,  fept  générations  après,  avoit  partagé  tous 
fes  Sujets  en  dix  familles;  fon  fils  Kie-fuen  étoit  venu 
dans  le  midi  &  avoit  pris  pofreflion  de  Tancien  pays  des 
Huns.  Après  fa  mort ,  Lie-vi  qui  lui  fuccéda  vint  habiter 
aux  environs  de  Ta-tum-fou  dans  le  Chan-fi ,  &  foumit 
Jes  Peuples  voifms.  Ce  fut  lui ,  qui  le  premier  envoya  fon  l^^q  ^^^ 
fils  Cha-mo-han  vers  l'Empereur  des  Goei  ;  ce  Tartare 
fut  retenu  comme  en  otage  à  la  Chine  jufqu'à  ce  que  les 

(4)  Ce  Canton  étott  fitué  où  font  au-      reztrémité  Occidcnule  duChcnû. 
jourdilui  Kan-tcheoa  &  So-tchcou  ,  à  (b)  Vers  le  Lac  de  Lop. 
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"■  Tcin  devenus  maîtres  des  Etats  que  pofledoient  les  Goeî 

Apres  j,  c.  jç  renvoyèrent  en  Tartarie  :  c'eft  ainfi  que  ces  Tartares 

Topa  jetterent  les  fondemens  d'une  puiflante  Monarchie 

qui  s*  empara  d'une  grande  partie  de  la  Chine ,  devenue 

comme  on  le  voit  la  proye  de  tous  ces  Barbares  de  la 

L'ani  T      Tartarie  6c  de  la  Sibérie.  Quelques  Chefs  des  Huns  vou- 

Tcin-chù.     lurent  profiter  de  la  foiblefle  où  fe  trouvoit  alors  cet 

KMm^TM'     Empire.  Lieou-mum  qui  prenoit  le  titre   de  Tanjou  fe 

révolta  contre  les  Tcin ,  fit  des  courfes  dans  la  Provin- 

Lan  275.    ce  de  Pim-tcheou  {a)i  mais  Tannée  fuivante  il  fut  tué 

par  fes  propres  fujets  qui  fe  foumirent  aux  Tcin.  Lie-vi  ^ 

Chef  des  Tartares  Topa  y  reconnut  auffî  TEmpereur  de» 

Tcin  qui  commençoit  à  s'établir,  &  lui  renvoya  fon  fils 

Cha-mo-han  ;  mais  à  fon  retour  en  Tartarie  Cha-mo- 

han  fut  tué  par  les  Grands  de  la  Nation ,  ce  qui  fit  mou- 

L'an  177.    rij^  de  chagrin  Lie-vi.  Lie-houfut  mis  fur  le  Thrône,& 

fous  fon  règne  ces  Tartares  furent  confidérablement  af- 

foiblis.  Les  Huns  au  contraire  fe  rétablirent  entièrement 

dans  le  midi  &  formèrent  un  nouvel  Empire  qui  penfa 

renverfer  celui  de  la  Chine.  C'eft  ce  que  la  fuite  de  Thi-! 

ftoire  va  nous  apprendre. 

• 

(a)  Danslcteititoiiede  Ta-yuea-foa  dans  leChanfi*] 


rrl 


U; 
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L  E  S    H  UN  S, 

"jiutrement  appelles  H  av  ou  premiers  Te  h  a  o:    . 

LIeou-yuen-hai  ,  Fondateur  de  cette  nouvelle  Aprfsj.c 
Dynaftie  des  Huns  y  né  parmi  les  Hordes  qui  étoient 
établies  à  Sin-hing  (  a  ) ,  étoit  fils  de  Pao ,  Chef  des  Hor- 
des d'Orient,  auquel  les  autres  Chefs  avoient  donné 
le  titre  de  Lieou-chi.  Lieou  eft  le  nom  cîe  famille  de  la  Tcm-chmi 
Dynaftie  des  Han ,  que  les  Huns  avoient  pris,  parce  qu'ils 
fe  prétendoient  defcendus  de  ces  Empereurs  Chinois ,  en 
confdquence  des  alliances  qu'ils  avoient  contractées  avec 
eux,  ôc-paniculierement  du  mariage  de  Pancien  Tanjou 
Me-té  avec  une  Princeffe  de  la  Chine.  Pao  avoit  époufé 
une  femme  de  la  famille  appellée  Hou-yen-chi ,  qui  étoit 
la  première  &  la  plus  illuiire  parmi  les  Huns.  Comme 
Lieou-yuen-hai  fut  un  grand  homme ,  &  fur-tout  le  Chef 
d'une  Dynaftie  6c  le  Reftaurateur  de  la  Nation  des  Huns  , 
on  a  crû  devoir  orner  l'Hiftoire  de  fa  naiflance  de  prodi- 
ges qui  annonçolent  ce  qu'il  devoit  être  dans  la  fuite. 
On  prétend  qu'un  jour  fon  père  demandant  au  Ciel 
un  fils ,  apperçur  un  grand  poiffon  qui  avoit  deux  cornes 
fur  le  fommet  de  la  tête  ;  ce  moriftre  s'approcha  de  l'en- 
droit où  l'on  faifoit  le  facrifice ,  Ôc  difparut  après  y  avoir 
refté  pendant  quelque  tems.  Les  Devins  annoncèrent  cette 
apparition  comme  un  heureux  préfage.  La  nuit  fuivante  la 
femme  de  Pao  vit  en  fonge  le  même  monftre  changé  en 
homme  ,  tenant  dans  fa  main  queloue  chofe  qui  repandoit 
une  lumière  extraordinaire  ôc  qu'il  lui  donna  en  lui  annon- 
çant qu'elle  auroit  un  fils.  A  fon  réveil  elle  inftruifit  Pao  de 
cet  événement,  &  celui  -  ci  rappellant  dans  fa  mémoire 

(4)  Cctoit  alors  un  canton  donc  U  Capitale  s*appelloit  Kio  yam  ,  qui  e(l  aujour* 
4*hui  SieoQ-yong  dans  le  pays  de  Ta-yucB-fbu  dans  le  Chaud* 

Tome  L  T 


14:6  Histoire  /générale  des  Huns. 

'  ^  ■  '  que  fa  mère  lui  avoit  prédit  qu'il  auroit  une  poftérité  qui  s*é- 
Apres  J.  c.  i-endroit  jufqu'à  la  troifîéme  génération ,  tira  un  heureux  au- 
gure du  rapport  de  toutes  ces  chôfes.  Mais  on  ne  s'en  tient 
point  à  ces  fables  :  on  y  ajoute  de  nouveaux  prodiges  , 
que  je  ne  rapporte  que  parce  qu'ils  peuvent  fervir  à  nous 
faire  connoître  le  caradere  de  cette  Nation. 

Lieou-yuen  vint  au  monde  à  treize  mois  y  ay^int  en  écrit 
dans  fa  main  gauche  le  nom  de  Yuen-hai  qu'on  lui  donna. 
Il  avoit  beaucoup  d'efprit  &  de  fagacité.  Il  perdit  fa  mère 
à  fept  ans.  .La  vive  douleur  qu'il  témoigna  dans  cette  oc- 
cafion,  fes  larmes  &  ks  cris  touchèrent  toute  fa  famille, 
&  lui  méritèrent  de  juftes  éloges  de  la  part  des  étrangers* 
Les  Hiftoriens  Chinois  font  cette  remarque ,  parce  qu'il 
n'y  a  pas  de  pays  où  les  devoirs  que  les  enfans  font  obli- 
gés de  rendre  à  leurs  parens  ,  foient  plus  recommandés 
qu'à  la  Chine  ^  &  où  celui  oui  s'en  acquite  foit  plus  efti- 
mé  ;  en  même-tems  que  celui  qui  y  manaue  eft  couvert 
d'un  mépris  univerfel.  Lieou-yuen  attira  donc  par-là  fur 
lui  l'attention  des  principaux  Officiers  de  la  Province. 
Souvent  de  pareilles  a£lions  chez  les  Anciens  Chinois 
faifoient  fortir  de  la  pouflîere  un  Sujet  pour  l'élever  aux 
plus  grandes  dignités  de  l'Empire. 

Quoi  que  j'écrive  l'Hiftoire  d'un  Prince  Hun  ou  Tar- 
tare,  il  ne  s'agit  plus  ici  de  ces  Barbares  qui  habitoient 
dans  les  plaines  de  la  Tartarie  fous  des  tentes  &  au  mi- 
lieu de  leurs  troupeaux.  Depuis  que  les  Huns  étoient  ve- 
nus demeurer  dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Chine  9 
les  principaux  de  la  Nation  s'étoient  policés.  Ils  aimèrent 
les  Sciences  ,  les  cultivèrent  ,  les  apprirent  à  leurs  en- 
fants &  imitèrent  en  tout  lés  Chinois  à  cet  égard. 

Lieou-yuen  donna  tout  le  tems  de  fajeuneffe  a  Tétude 
&  à  la  leâure  de  ces  anciens  livres  fi  rêfpedlés  des  Chi- 
nois ,  c'eft-à-dire  des  King ,  ou  livres  canoniques  qui  con- 
tiennent les  principes  d'un  bon  gouvernement.  Il  médi- 
toit  fans  cefle  fur  ces  fameux  ouvrages  ;  c'eft  'aînfi  qu'il 
vit  TY  -  king  y  le  Chi  -  king ,  le  Chou  -  king  ^  &  le  Tchun- 
tcieou. 

Le  premier  de  ces  King ,  l'Y-king  eft  le  monument  le 
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plus  ancien  qui  fe  foit  confervé  parmi  les  Chinois  &  ^  ^^^  j  ^ . 
même  parmi  les  hommes.  L'En^pereur  Fo-hi  ,  fuivant  * 
tous  les  Hiftoriens ,  en  eft  TAuteur.  U  confifte  en  lijgnes 
droites ,  entières  ou  coupées  en  deux  parties  ,  toujours 
placées  horifontalement ,  réunies  les  unes  avec  les  autres 
en  différentes  manières  ,  dont  la  combinaifon  monte  à  foi- 
xante  -  quatre  ,  que  Ton  appelle  les  foixante  -  quatre 
Koua.  C'eft  véritablement  un  livre  inintelligible  que  la 
feule  antiquité  a  rendu  refpeftable  ,  &  qui  Teft  devenu 
d'avantage  par  les  Commentaires  que  Ven  -  vam ,  .&  en- 
fuite  Confiicius  ,  les  Fondateurs  de  TEcole  Philofophi- 
que  des  Chinois  y  ont  ajoutés ,  tixant  des  principes  de 
morale ,  tant  pour  la  Société  que  pour  le  Gouvernement  9 
de  Taccord  6c  de  U  réunion  de  toutes  ces  lignes.  Mais  le 
plus  grand  ufage  que  Ton  fait  de  ce  livre  eft  la  divina- 
tion. Plus  il  eft  enveloppé  de  ténèbres  ,  &  plus  les 
Chinois  y  découvrent  de  connoiflances.  UY-king  fert 
à  tout ,  il  eft  la  fource  de  toutes  les  Sciences ,  &  on  l'em- 
ployé à  prédire  aux  hommes  ce  qui  doit  leur  arriver. 

Le  Chi-king  beaucoup  moinS  ancien ,  eft  un  recueil  de 
pièces  de  Pocftbs  faites  à  la  louange  des  grands  hommes 
fous  les  trois  premières  Dynafties  Chinoifes.  Selon  Con- 
fucius  rien  n'étoit  plus  propre  que  ce  livre  pour  porter 
les  hommes  à  la  vertu  &  les  inftruire  de  leurs  devoirs. 
On  chantoit  ces  Odes  dans  toutes  les  Cérémonies  publi- 
ques, dans  les  Sacrifices ,  dans  les  Aifemblées  ;  car  la  Mufi- 
que  faifoit  alors  une  partie  confidérable  du  Gouvernement 
éc  de  la  Religion.  Laccord  &  l'harmonie  des  fons  qui 
fervoient  à  exprimer  ces  chanfons,  portoient  dans  le  cœur 
des  peuples  le  même  accord ,  &  leur  infpiroient  la  dou- 
ceur les  uns  pour  les  autres ,  &  le  refpeft  pour  les  Dieux. 
Un  des  principaux  Officiers  de  l'Empire  préfidoit  à  la 
Munque;il  étoit  chargé«de  l'enfeigner  aux  Princes  &  aux 
Grands  de  la  Na^on.  Il  mettoit  en  vers  &  en  chant  les 
péceptes  qu'il  leur  donnoit  &  les  fcntimens  qu'il  vou- 
loit  leur  infpirer. 

Le  Chou-king  encore  plus  inftruftif  &  plus  utile  par  le 
détail  des  vertus  ôc  des  vices  des  Empereurs  de  la  Chine 

Tij 
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n^^^TjTc.  ^  ^^  1^^^^  Miniftres ,  offre  aux  hommes ,  &  furtout  aux 
Princes ,  des  réflexion*  fur  la  conduite  au  ils  doivent  te- 
nir avec  leurs  Sujets.  On  y  voit  des  Monarques  que  la 
feule  pratique  de  la  vertu  a  portés  jufques  fur  le  Thrône  y 
toujours  prêts  à  le  céder  à  un  Sujet  encore  plus  vertueux  ; 
d^autres  en.  exclure  leurs  propres  enfans  ,  pour  le  donner 
à  un  homme  qui  rf'avoit  été  occupé  jufqu'alors  qu*à'  ma- 
nier la  charue.  Partout  dans  cet  Ouvrage  on  trouve  les 
maximes  d'un  fage  Gouvernement.  «  Si  je  fais  des  fautes  ^ 
»fc  dit  un  de  ces  Princes  à  fes  Miniftres,  vous  devez  m'en 
•»  avertir.  Quels  reproches  ne  mériteriez-vous  pas  ,  fi  vous 
»  blâmiez  ailleurs  une  conduite  à  laquelle  vous  applaudi^ 
»  riez  en  ma  préfence  ?  Celui  qui  fe  croit  plus  nalbile  & 
oîplus  judicieux  quelerefte  des  hommes  ne  peut  réuflîr, 
oï  &  celui-là eft  digne  de  régner,  qui  a  fçu  trouver  un  maître 
»  pour  s'inftruire. 

Le  Tchun-tcieou,  icompofé  par  Confucius  lui-même , 
n'eft  qu'une  chronique  très-féche  de  THiftoire  de  fon  pays 
&  des  Etats  voifins  ;  mais  un  Chinois  ,  accoutumé  à  re- 
fléchir y  trouve  dans  ce  détail  rapide  des  éverlemens ,  une 
fource  inépuifable  de  reflexions.  D'un  coljp  d'oeil  il  voit 

Êaffer  devant  lui  les  fiécles  qui  entraînent  avec  eux  les 
Lois ,  les  Conquérans  ,  les  Miniftres  &  tous  les  Grands 
hommes  dont  il  ne  refte  que  le  fouvenir  des  bonnes  ou 
des  mauvaifes  adions. 

Tels  font  les  Ouvrages  dans  lefquels  Lî'eou  -  yuen  (  ^) 
chercha  à  fe  former  le  cœur  ;  il  y  joignit  ceux  qui  trai- 
toient  de  T Art-Militaire  comme  néceflaires  à  fon  Etat  ^ 
&  une  infinité  d'écrits  compofés  par  les  Sçavans  qui 
avoient  fleuri  fous  la  Dynaftie  des  Han.  Auflî ,  difoit-îl 
fans  cefle  qu'il  ne  pouvoit  fouflrir  ceux  qui  étoient  peu 
Tcin^hêH  inftruits.  Il  s'appliqua  encore  à  tirer  de  l'arc  ,  &  à  tous 
Kam-fM.  les  exercices  de  la  guerre.  Il  n'a  voit  point  une  figure  or- 
dinaire y  &  tous  ceux  qui  le  voyoient  en  étoient  frappés  ; 
iL  gagna  l'amitié  des  principaux  Ofliciers  Chinois  qui  de- 

(  4*)  LesHiftoriens  l'appellent  indifF^-      parce  qu'il  cft  plu?  coun,  &  par  confia 
rcmmcnt  Licou-yucn-hai  ou  Licou-yucn.      quent  plus  facile  à  retenir. 
Je  me  fers  plus  yoloncicrs  de  ce  dernier , 
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meuroîent  daa^  les  environs.  Le  bruit  de  fes  grandes  qua-  . 

lités  fut  porté  jufqu'à  la  Cour  :  l'Empereur  vou-ti  vou-  ^^^  '  * 
lut  le  voir  &  s'entretenir  avec  lui.  Plufieurs  Officiers 
s'empreflerent  de  faire  valoir  auprès  de  ce  Prince  les  talens 
fupérieurs  de  Lyeou-yuen  ,  tant  dans  les  Lettres,  que  dans 
la  Guerre ,  ôc  repréfenterent  la  néceffité  de  les  employer. 
D'autres ,  que  la  jaloufie  infpiroit,  parlèrent  différemment, 
&  firent  envîfager  à  l'Empereur  que  les  talens  de  Lyeou- 
yuen  étoient  à  appréhender ,  mais  qu'il  ne  falloit  pas  pa- 
roître  ni  les  méprifer ,  ni  les  oublier.  Ils  ajoutoient  encore 
que  fi  on  lui  confioit  quelque  autorité  ,  il  pourroit  entre- 
prendre de  repaffer  dans  le  Nord  à  la  tête  de  Ces  Sujets , 
&  rétablir  l'ancien  Empire  des  Huns.  Tous  Ces  difcours 
n'empêchèrent  pas  que  l'Empereur ,  lorfque  Pao  gui  étoit 
Général  des  Hordes  d'Orient  vint  à  mourir,  ne  lui  don^  L'amy^; 
nât  cette  dignité  &  ne.  le  comblât  dans  la  fuite  de  nou-XaniSo* 
veaux  titres  qui  le  rendirent  plus  puiffant  encore  parmi 
les  Hordes  du  Nord. 

Lieou-ylien  s'appliqua  à  policer  fes  Sujets  ,  leur  donna 
des  Loix  ,  établit  des  peines  pour  les  criminels  ,  &  mit 
nn  frein  au  vice.  Il  fçut  gagner  le  coeur  des  Peuples  par  Tcinchou. 
le  mépris  qu'il  faifoit  des  richeffes  ,  &  le  plaifir  qu'il  avoir  ^*'^^•• 
de  \ts  diftribuer.  Tous  les  principaux  &  les  plus  braves 
de  la  Nation   vinrent  fe  ranger  auprès  de  lui.  Il  obtînt  L'an  159» 
cnfuite   la  charge  de  Général  d'Armée  &  le-  Confiman- 
dement    fur    cinq  Hordes    des  Huns  avec  le   titre    de 
Heou  {a). 

G  eft  vers  le  mên-^c-tems  que  les  Tartares  So-teou  ,  au-  }^^^' 
trement  Topa  ,  s'approchèrent  d'avantage  ^de  la  Chine  , 
&  fe  partagèrent  en  trois  bandes  ,  qui  fe  cantonnèrent 
dans  plufieurs  de  ies  Provinces  Septentrionales.  La  pre- 
mière habita  au-  Nord  du  territoire  de  Cham-ko  {6) ,  la  fé- 
conde dans  celui  de  Tay  {c)  &  la  troifiéme^vers  Tim- 
fiam  (  d).  Dans  la  fuite  ces  Tartares  firent  des  conquêtes 

{m)  Les  Chinois  on:  trois    dignités  (b)  Dans  le  Pctchcii  vers  Pao-gan- 

prrcipalcs  qui  font  Kiim  >  Pé,  Hcou  ,  tchcou. 

eu:  plufieurs  MifTionnaircs   ont    rendu  {c)  Dans  le  diftriô  de  Ta-toog-fbo 

fil  Diuç ,  Comtes ,  &  Mari|ui  .  C*cft  de  dans  le  Chaafî. 

t.cat  dernière  doac  iJ  s  agit  ici.  (W)  Auili  Tcxf  Ta-cum-foudaBsIcGhaiifi. 
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T^T^    au-delà  du  defert ,  &  fournirent  une  grande  dtendue  de 

^"'         P^y^  y  pendant  que  quelques  troupes  de  Huns  &  plufieurs 

Lan  196.    autres  Barbares  fe  révoltèrent  dans  le  pays  de  King-yang- 

Tc^'cZif.    ^^^  dans  le  Chenfi.  Ils  y  firent  quelques  défordres  ,  ce 

qui  fut  caufe  que  Ton  donna  à  Lieou-yuen  la  charge  de 

Général  du  pays  d'Ortous ,  &  qu'on  Tenvoya  faire  la  vifite 

d'une  partie  des  Hordes. 

Ka^mt         Hoei-ti  Empereur  de  la  Chine  s'étoit  écarté  des  prîn- 

Tfin  chu.     cîpes  quî  conftituent  un  bon  Gouvernement  :  partout-  on 

ne  voyoit  que  des  brigands  qui  défoloient  l'Empire  ^  des 

troubles  qui  annonçoient  famine,  ôcdes  rebelles  qui s'éta- 

bliflbient  en  différentes  Provinces.  Lieou-yuen  Comman* 

dant  Général  des  troupes  Hunniques  demeuroît  dans  la 

ville  de  Po  (é)  où  il  étoit  fournis  à  Ing  Roi  de  Tchim-tou 

dans  le  Sfe-tchuen ,  qui  avoit  pris  le»  armes  contre  l'Em- 

•  pereur.  Lieou  -  fiuen  fon  parent ,  à  qui  ces  divifions  inf- 

pirerent  le  deffein  de  remettre  les  Huns  en  liberté  &  de 

rétablir  leur  Empire  ,  affembla  fbcretement  les  principaux 

de  la  Nation  &  leur  fit   ce  difcours  :  »  NoS   Ancêtres 

»>avoient  fait  des  Traités  avec  les  Empereurs  des  Han  : 

•  les  Ftuns  &  les  Chinois  fe  regardoient  comme  frères.  Au- 

»  jourd'hui  les  Han  font  détruits  ,  les  Goei  &:  enfuite  les 

•>  Tcin  leur  ont  fuccédé.   Nos  Tanjou  n'ont  plus  qu'un 

»  vain  titre  &  ne  polfédent  pas  un  pouce  de  terre.  Tous 

w  nos  Chefs  ne  font  plus  que  les  efclaves  de  la  famille  re- 

«gnante.  Malgré  cet  état  de  foibleffe  dans  lequel  nous 

•    o>  nous  voyons  réduits ,  nous  fommes  encore  aux  environs 

»  de  vingt  mille  ;  -pourquoi  refter  ainfî  dans  l'indolence  fie 

»  dans  l'efclavage  ?  que  ne  profitons  nous  des  défordres  fie 

»  des  troubles  qui  occupent  la  famille  des  Tcin  ?  Ceft  une 

»  de  ces  ocpafions  -pareille  à  celle  que  l*ancien  Tanjoir 

»Hou-han-fîe  a  eue  autrefois,  &  nous  -ne  devons  pas  la 

»  laiffer  édiapper.  Lieou-yuen  a  du  courage  6c  toutes  les 

»  qualités  nécelTaires  pour  faire  un  grand  Prince.  Le  Ciel 

«  Tauroit-il  fait  naître  ,  s'il  n'avoit  pas  deffein  de  rétablir 

a>  l'Empire  des  Huns  f  »  Ce  difcours  produifît  l'effet  au-^ 

(s)  Po-hicQ  dans  le  territoire  de  Tchang-te-fou  ville  du  premier  ordre  de  la  Pro<^ 
vincede  HonaxL 
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Îruel  on  s'étok  attendu.  Les  Chefs  des  Huns  ayant  ré-  ~T"r^ 
olu  de  mettre  à  leur  tête  Lieou  •  yuen  &  de  le  procla-  ^F^  ^^^/ 
mer  Tanjou  ,  dépêchèrent  aufli-tôt  un  des  leurs ,  nommé 
Yeou  vers  la  ville  de  Pc ,  pour  lui  en  donner  avis  &  le 
faire  revenir  au  milieu  de  fa  Nation.  Lieou-yuen  de- 
manda au  Roi  de  Tching-tou  dont  il  avoit  embraffé  le 
parti ,  la  permiffîon  de  fe  retirer  vers  fes  Hordes  pour  faire 
une  cérémonie  funéraire.  Mais  le  Roi  de  Tching-tou ,  qui 
peut-être  appréhendoit  que  ce  Prince  ne  fe  formât  un 
parti ,  la  lui  refufa  ,  de  forte  que  Lieou-yuen ,  qui  n'étoit 
point  encore  aflez  puiflant  pour  fe  déclarer  publique* 
ment ,  fut  obligé  de  diffîmuler  pour  tromper  par  quelque 
rufe  le  Rebelle.  Il-fît  repartir  TEnvoyé^qu'il  chargea  de  fai- 
re aflembler  les  cinq  Hordes  &  de  publier  quelles  étoient 
mandées  pour  venir  au  fecours  du  Roi  de  Tching-tou. 

Celui-ci  avoit  effedivement  befoin  de  troupes  pou* 
foutenir  fon  parti ,  que  l'Empereur  Hoei-ti  s*efForçoit  d'af- 
foiblir.  Ce  Monarque  venoit  d'envoyer  une  armée  vers 
Tcham-te-fou  dans  le  Honan.  Le  danger  augmentoit 
tous  les  jours.  Les  Généraux  de  l'Empereur  qui  s'avan- 
^oient  contre  lui  avoient  réfolu  de  le  réduire  dans  cette 
campagne.  Ing  cherchoit  dans  cette  extrémité  à  s'atta- 
cher Lieou-yuen,  en  lui  conférant  de  nouvelles  dignités, 
&  particulièrement  le  titre  de  Pé  {a).  Mais  ce  chef  des 
Huns  n'abandonna  pas  fon  premier  deffein  ,  &  continua 
de  faire  entendre  à  Ing  que  pour  l'intérêt  de  fes  affaires  y 
il  étoit  néceffaire  qu'il  fe  rendît  vers  les  Hordes ,  parce 

3u'il  efpéroit  en  tirer  des  fecours.  Ing  qui  fe  voyoit  prefTé 
e  tous  côtés  confentit  au  départ  de  Lieou-yuen  ,  &  lui 
donna  le  titre  de  Tanjou.  Lieou-yuen  fe  rendit  aufli-tôt  à 
Tço-koue-tching ,  où ,  à  la  tête  de  cinquante  mille  hom- 
mes il  fut  proclamé  grand  Tanjou.  Il  mit  fa  Cour  à  Li- 
che  ,  (6)  dans  le  territoire  de  Ta-yuen-fou  dans  le  Chanfi. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafToient  ainfi  dans  le  Nord,   Ucou-yocn 
Ing  fut  défait  ôc  obligé  de  s'enfuire.  Lieoù-yuen  ne  prit 
<i*autre  part  à  fon  malheur  que  celle  de  blâmer  fa  conduite  : 
portant  fes  vûçsailleurs,il  voulut  envoyer  un  corps  ^c  vingt 

<(«}  De  Comte.  (b)  Aojourd'hoi  Che-cchoou. 


iji  Histoire  GÉi^iKAiE  des  Huns; 

— 7--I  mille  hommes ,  tant  de  Cavalerie  que  ci'Infanterîe ,  pour 
La"jo4-  ^^^^q^"  ^^^  Tartares  Sien-pi  &  Ou-hudn.  Lieou-nuen 
Licou-yucn  ^  plufieurs  autres  Officiers  de  fes  troupes  lui  repréfcn- 
terent  qu'il  étoit  honteux  aux  Huns  de  fe  laiffer  domi- 
ner par  des  efclaves  tels  que  les  Tcin ,  qui  s'étoient  en- 
tièrement écartés  de  la  Juftice  &  des  Maximes  des  an- 
ciens Chinois  ;  que  les  divifions  qui  étoient  aujourd'hui 
dans  cette  famille  étoient  une  preuve  que  le  Ciel  Tavoit 
abandonnée  ,  &  qu'il  accordoit  fa  proteâion  aux  Huns  en 
leur  fourniffant  cette  occafion  de  rétablir  leur  Empire  ; 
qu'ainfi  il  ne  falloit  pas  porter  la  guerre  chez  les  Sien-pi 
&  les  Ou-huon  qui  étoient  leurs  amis  &  leurs  alliés  ,  n'y 
s'oppofer  par-là  aux  volontés  du  Ciel.  Lieou  -  yuen  flatte 
par  refpérance  de  voir  une  féconde  fois  fa  Nation  maî- 
treffe  de  la  Tartarie ,  répondit  par  un  difcours  dans  le- 

Î[ueL  il  fif  connoître  que  fes  deneins  alloient  encore  plus 
oin ,  &  qu'il  portoit  fes  vues  jufques  fur  la  Chine  même. 
»  Vous  me  propofez ,  dit-il  une  entreprife  ,  dans  laquelle 
»  il  fe  préfentera  de  grandes  difficultés  j  mais  ne  défeC- 
w  pérons  point  du  fuccès  ,  &  apportons  tous  nos  foins 
»  pour  la  faire  réwffir.  Le  grand  Vu ,  un  des  plus  anciens 
«  Empereurs  de  la  Chine ,  ne  tiroit-il  pas  fon  origine  des 
«•  Barbares  d'Occident  ?  Ven-vam  n'étoit-il  pas  ne  parmi 
~ceux  de  l'Orientf  ils  n'avoient  à  préfenter  l'un  &  l'autre  que 
»  leur  vertu.  Elle  feule  les  a  fait  monter  fur  le  Thrônc.  Je 
^'  m'effi^rce  de  devenir  vertueux.  J'ai  de  plus  un  très-grand . 
«  nombre  de  foldats  pour  faire  ceffer  les  troubles  qui 
*>  agitent  cet  Empire.  Les  Tcin  ne  font  pas  encore  aP* 
•>  fermis  fur  le  Thrône  qu'ils  ont  nouvellement  ufurpé. 
»>  Ils  ne  tiennent  à  rien ,  &  il  eft  facile  de  les  chafFer.  Les 
»  Han  au  contraire  ont  régné  pendant  loiig-tems  :  leurs 
^  vertus  &  leurs  belles  adions  font  encore  préfentes  à  tous 
»  les  Chinois.  Je  fuis  de  cette  illuftre  famille ,  puifque  mes 
*>  Ancêtres  avoient  fait  avec  elle  un  Traité  d'union  ^  puiC* 
»  que  les  Princes  des  deux  Nations  fe  regardoient  com<^ 
»  me  frères  ;  les  Chinois  comme  les  aînés  ,  &  les  Huns 
»  comme  les  cadets.  Aujourd'hui  que  les  premiers  font 
=»  détruits^  n'eft-il  pas  jufle'que  les  feoDnds  leur  fuccédent  f 

Après 
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Après  ce  difcours  Lieou  -  yuen  prit  le  titre  de  Roi  de  ' 

Han  ,  tranfporta  fa  Cour  à  Tço-koué-tchim ,  où  les  Peu-  ^P^^*  ^•^• 
pies  fe  rendirent  en  foule  pour  embraffer  fon  parti.  Il  urou-yucn 
créa  des  charges  comme  dans  l'Empire  de  la  Chine,  il 
prit  des  noms  d'années  comme  les  Empereurs  Chinois  , 
&  il  établit  un  lieu  pour  faire  les  Sacrifices.  Il  donna  à 
fon  époufe  Hou-yen-x:hi ,  le  titre  de  Vam-heou  ;&  Lieou- 
fiuen  fut  fait  premier  Miniftre. 

Ce  ne  fut  donc  plus  la  Tartarie  que  les  Huns  eurent 
envie  de  conquérir  ;  c'eft  de  la  Chine  même  dont  leur 
Chefofe  fe  déclarer  Roi.   Cette  démarche  ne  fut  pas  plu- 
tôt connue  que  les  armées  desTci^  vinrent  attaquer  celles 
des  Han;elles  fe  battirent  à  Ta-lim^^  pendant  quelque  tems 
on  ne  s'occupa  de  part  &  d'autre  qu'à  faire  des  courfes. 
Le  Roi  des  Han  envoya  un   de  fes  Généraux   nommé  ^^^'T' 
Lieou-yao ,  qui  ravagea  le  pays  de  Ta-yuen  dans  le  Chan-  lu-iai^ki^ 
fi ,  &  prit  la  ville  de  Hiuen-chi ,  qui  eft  proche  Ye-tcheou.  A- 
Un  autre  Général  nommé  Kiao-hi ,  entra  dans  le  Si-ho  {a) 
&  prit  celle  de  Kiai-hîeou  (  b  )  près  de  Fuen-tcheou-fou 
dans  le  Chanfi.  Ce  Prince  qui  vouloir  moins  employer  la 
force  que  la  douceur  pour  foumettre  les  Chinois ,  blâma 
la  conduite  de  ce  derniei^qui  venoit  de  faire  mourir  le 
Commandant   de  cette  Place  ,  parce  au'il  n'avoit  point 
voulu  fe  rendre ,  &  enfuite  la  femme  ae  cet  Officier  qui 
étoit  venue  lui  reprocher,  les  larmes  aux  yeux ,  la  mort  de 
fon   mari.  Lieou  -  yuen  n'approuva  point  cette  adion , 
6c  ordonna  fur  le  champ  qu'on  rendît  à  ces  morts  les  der- 
niers devoirs.  • 

Les  Troupes  que  les  Tcin  avouent  envoyées  fous  la  con-  jV^  l^ 
duite  de  piufieurs  Généraux  ,  vinrent  camper  à  Fuen-  "*" 
tching  près  de  Li-che  dans  le  Chanfi.  Celles  du  Roi  des 
Han  s'y  rendirent  aufli-tôt ,  &  il  fe  donna  quatre  combats 
différents  ,  dans  lefquels  les  Tcin  eurent  du  deflbus  &  fu- 
rent contraints  de  fe  retirer  ;  ce  qui  fut  d'autant  plus  avan- 
tangeux  pour  les  Han  qu'il  furvint  dans  le  même  -  tems 
une  grande  famine  dans  Li-che.  Cette  ville  n'auroit  pu 

(4)  Dans  le  pays  de  Fucn-tchcou-fou  (b)  Elle  pone  encore  le  même  nom* 

ilans  le  Chan.1. 

Torn^  /.  V 


Tcin-chou» 
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i— tenir  long  -  tems  un  fiége.  Lieou  •  yuen  y  fit  tranfporter 

Apres J.  c.  prômptement  des  vivres  que  Ton  aiftribua  aux  Haoitans 
Licou-yucn  felon  leurs  befoins.  Cette  attention  du  Roi  des  Han  contri- 
bua beaucoup  à  augmenter  rattachement  que  les  Peuples 
ran  îo8.     avoient  déjà  pour  lui.  Il  envoya  enfuite  un  de  fes  Généraux 
dans  la  Province  de  Pim-tcheou;  maïs  y  ayant  trouvé  trop 
de  réfiftance  ,  ce  Général  alla  fe  dédommager  fur  Tcin- 

Îram  {a)  qu'il  prit.  Plufieurs  autres  Places  tombèrent  fous 
a  puiflance  du  Roi  des  Han  ;  les  Sien-pi  avec  leurs  Chefs 
fe  foumirent  :  Lieou-tçung  fe  rendit  maitre  de  la  monta- 

5 ne  Tai-hing  (6).  Che-le  fit  la  conquête  des  Royaumes  de 
'chao  (  c  ) ,  ôcde  Goei  (^) ,  fe  faifit  de  la  perfonne  de  Fo-li- 
tou  qui  étoit  devenu  tres-puiflant  dans  le  canton  de  Lo- 
pim  (  ^  ) ,  &  que  le  Roi  de  Han  avoit  foUicité  plufieurs 
fois  inutilement  de  venir  fe  rendre  ;  enfin  Vam-mi  avec 
une  armée  confidérable  ,  après  avoir  battu  les  ïcin  , 
s'approcha  de  Lo-yam  (  f) ,  C^apitale  de lEmpire , pour  en 
faire  le  fiége  ;  mais  il  fut  vaincu  à  fon  tour ,  &  obligé  de 
fe  retirer  vers  Pim-yam  (g)  dans  le  Chanfi.  Le  Roi  des  Han 
tranfporta  en  même-tems  fa  Cour  à  Chi-tchuen-hien  dans 
le  territoire  de  la  même  ville  ,  &  y  prit  le  titre  de  Hoam- 
ti  ou  d'Empereur  y  comme  les  ^véritables  Empereurs  de  la 
Chine.  Il  établit  diflférens  Officiers  ,  diî^ribua  des  titres  fie 
des  dignités  aux  Princes  fes  parens ,  &  aux  Grands  gui  lui 
étoient  attachés.  Il  envoya  Che-le  &  Lieou-lim  à  la  tête 
de  trente  mille,  hommes  faire  des  courfes  en  dififérentes 
Lan  505.     Provinces.  Enfuite  il  mit  fa  Cour  à  Pim-yam  même ,  ef- 

Pérant  fe  rendre  maître  dans  peu  de  Lo-yam  Capitale  de 
Empire.  Lieou- kim  avçc  une  armée  alla  faire  le  fiége 
de  Li-yam  {A)  dans  le  Petcheli  &  la  prit.  Il  battit  les  trou- 

(  ^)-Tai-yucn  hicn  dépendante  de  Tai-  (  e  )  Canton  fous  les  Tcin  ,  dans  le  di- 

yuen-fou  dans  le  Chanfi.               ^  ftria  de  Tcin-tcheou  d'aujourd'hui. 

(b)  Elle  eft  fîtuéc  a  vingt  li  au  Nord  (/)  Aujourd'hui  Ho-nan-fou  Capitale 
de  la  ville  de  Hoai-king-fou  dans  le  Ho-  de  la  Province  de  Honan. 

'^"'  {g  )  Aujourd'hui  elle  porte  encore  le 

(c)  Ancien  Royaume    fi  tué  dans    le  même  nom  ,&  cft  une  des  villes  du  pre- 
diftridde  Tchin-ting-fou  dans    le  Pe-  micr  ordre  de  la  Province  de  Chanfi. 
^""^f"'  .     .                   ,    ,  ,  (  'O  A  préfcnt  Sun-hicn  dépendante  de 

(  d  )  Ancien  Royaume  ntué  dans  le  di-      Ta-mim-fou. 
ftn^  de  Ta-mim-tou  dans  le  Petcheli. 
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pes  Chîiioifes,  &  précipita  dans  les  eaux  du  Fleuve  Hoam  ^  ^. 
environ  trente  mille  perfonnes ,  tant  hommes  que  femmes,  uan  ^c^/ 
Le  Roi  des  Han  défapprouva  hautement  la  conduite  de  ce  Ucou-yuc» 
Général.  Il  craignoit ,  difoit-il  ,  que  de  pareils  procédés 
n'attiraflent  fur  lui  la  vangeance  dii  CieL 

A  ces  guerres  qui  déloloient  toute  la  Chine ,   fe  joi- 
gnit une  fi  grande    fechereffe   que  les  Fleuves    Kiang  , 
Han  ,  Hoam  ,  Lo ,  qui  font  très-confidérablcs ,  furent  pref- 
que  réduits  à  fec  ;  mais  ces  malheurs  qui  tomboient  éga-  YJ^m  m: 
lement  fur  les  Han ,  ne  les  empêchèrent  pas  de  ravager 
les  pays  fournis  aux  Tcin ,  &  fur-tout  de  fonger  à  pren- 
dre Lo-yam  leur  Capitale  ;c'eft  dans  ce  deffein  que  Vam-mi 
•&  Lieou-tçung  Roi  de  Tçu  &  fils  de  Lieou-  yuen  allèrent 
avec  leurs  troupes  faire  le  fiége  de  Hou-kouan  {a)  dans  le 
Chanfi.  Ils  étoient  accompagnés  de  Che-le  qui  comman-  - 
doit  lavant-garde.  L'armée  des  Tcin  qui  voulut  fecourir 
cette  Place  fur  battue,   &  Hou-kouan  fe  rendit.  De -là 
Lieou-tçung  &  le^autres  Généraux  prirent  le  chemin  de 
Lo-yam.    Ils  auroicnt  invefti  cette  Place ,  fi  Tarmée  des 
Tcin  ,  qui  avoit  reçu    de  nouvelles  troupes  de  Si-gan- 
fou  ,   ne    fut    venue    les  attaquer  proche  Y-yam  (^  ),  où 
les  Han  s' étoient  retirés.  Il  s'y  donna  une  très  -  grande 
bataille  que  les  Tcin  perdirent.   Mais  l'imprudence  du  Tcin-chm: 
Général  Lieou-tçung  fit   évanouir  en  un  moment  tous 
les  fruits  de  cette  vidoire.  Enflé  de  fes  fuccès  il  ne  fe 
tint  point  aflez  fur  fes  gardes;  un  Officier  des  Tcin  qui 
feignit  de   vouloir  fe  rendre  à  lui  le  furprit   pendant  la 
nuit  &  le  mit  en  déroute.  Lieou-yuen  fe  hâta  de  reparer 
cette  perte.  Il  mit  fur  pied  prefque  aufii  -  tôt  une  armée 
de  cinquante  mille  hommes  de  Cavalerie ,  dont  il  donna 
le  commandement  à  fon  fils  Lieou-tçung  ^  qui  fut  acccm- 

Eagné  dans  cette  expédition  par  Vam-mi ,  Lieou  -  yao  & 
.ieou-kim.  Hou-yen-hi  eut  ordre  de  les  fuivre  avec  l'In- 
fanterie. Ils  marchèrent  tous  vers  Lo-yam.  L'armée  des 
Tcin  fut  battue ,  &  Lieou-tçung  forma  le  fiége  de  cette 


(s)  Dépend  de  Lo-tchcou.  ce  d'Ho-oaa-fbu  dans  le  Honan. 

(^}  Apt^fcDC  Y-yam-hico ,  dépcndan- 

Vij 
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TTTZ   Capitale.  Tous  les  Généraux  des  Han  fe  placèrent  devant 
Vda  xof.     les  principales  portes ,  &   commencèrent  les  attaques  i 
Licoa-yucn  mais  les  Tcin  faifoient  des  forties  pendant  la  nuit  avec 
les  plus  braves  foldats  &  renverfoient  tous  les  retranche- 
mens.  Les  Han  furent  obligés ,  après  avoir  perdu  un  de 
leurs    Généraux  &  un   grand  nombre   de  foldats  ,    de 
décamper.  Un  des  Généraux  de  l'armée    des  Han  con-* 
çut  tant  de  chagrin  de  la  levée  du  fiége ,  que  ne  voulant 
avoir  aucune  part  à  cette  adion ,  qu'il  regardoit  comme 
un  crime,  il  alla  fe    précipiter  dans  le  Fleuve.   On  fit 
entendre  à  Lieou  -  yuen  que  le  tems  de  prendre  Lo-yam 
n'étoit  pas  encore  venu ,  que  les  Tcin  étoient  trop  puiH- 
fans ,  &  que  fon  armée  couroit  rifque  d'être  défaite  fi  elle* 
n'abandonnoit  pas  le  fiége  de  cette  Place.   En   confé- 
quence  Lieou-tçung  reçut  l'ordre  de  revenir.  Pendant  la 
retraite  le  Général  Vam-mi  fut  pourfuivi  par  les  troupes 
des  Tcin  qui  remportèrent  quelques  avantages  ,  &  incom- 
modèrent beaucoup  les  Han. 
L'an  3 10.        L'année  fui  vante  les  troupes  des  Han  firent  des  cour- 
fcs  en  diff^érents  endroits  de  la  Chine ,  &  les  fuccès  fu- 
rent variés  ;  mais  toutes  ces  expéditions  furent  interrom- 
pues par  la  mort  de  Lieou-yuen.    Ce  Prince  avoir  régné 
lix  ans  :  en  mourant  il    difpofa  de   toutes   les  charges  du 
Royaume    &   défigna  fon  fils  Lieou  -  ho  pour  être   fon 
fucceficur.    Suivant   l'ufage   des  Chinois   qui    donnent  à 
leurs  Empereurs  après  leur  mort  des  titres  pompeux,  on? 
donna  à  Lieou-yuen  celui  de  Kao-tçu-kuam-ven-hoam-tÎT 
Licou  Ho.       Le  nouveau  Roi  de  Han  aimoit  les  fciences  ;  mais  la 
lefture  des  King  n'a  voit  pu  reformer  fon  caraftère  foup- 
çonneux  &  difiîmulé.  Quelques  Courtifans  lui  donnèrent 
de  mauvais  confeils  qu'il  fuivit,  malgré  les  repréfentations 
de  ceux  qui  étoient  plus  fages  &  qui  ne  cherchoient  qu'à 
maintenir  la  paix  dans  fes  Etats.  Il  entreprit  de  faire  périr 
fon  frère  Lieou  -  tçung   qui  avoit   rendu  de  grands  fervî- 
ces  à  l'Empire  des  Han,  mais  Lieou-tçung  fe  forma  un  parti 
avec  lequel  il  ofa  venir  l'attaquer  dans  fon  Palais^ôc  lui  cou- 
pa la  tête.  Paifible  poflefleur  du  Thrône  des  Han  il  nomma 
tous  fes  Officiers  ;  6c  Che-le  qui  fonda  dans  la  fuite  une  fe-  • 
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conde  Dynaftie  de  Huns  fous  le  nom  deTchao;futfaiten  ^   .   . 
cette  occafion  Gouverneur  de  la  Province  de  Pim-tcheou  Lan  310/ 
dans  le  Chanfi  {a).  ,  ^  Licou- 

Une  Populace  nombreufe  qui  montoit  environ  à  '  cin-  ^^^]„^ 
quante  mille  hommes  venoit  de  fe  révolter  contre  les 
Tcin  :  après  un  combat  qu'elle  leur  avoit  livré  elle  s'étoit 
jettée  dans  le  parti  des  Han  ,  &  ceux-ci  avec  ces  nouvelles 
troupes  faifoient  des  courfes  jufqu'aux  portes  de  Lo- 
yam.  Les  Tcin  étoient  lids  alors  avec^les  Tartares  To- 
pa ;  ils  avoient  donné  à  leur  Prince  nommé  You-liu  le 
titre  de  Kum  {6)  deTai(c),&  enfuite  celui  de  Grand 
Tanjou.  Mais  ces  liaifons  entre  les   deux  Princes  n*em- 

{)êchoient  pas  que  les  Han  ne  continuaffent  de  ravager 
'Empire  des  Tcin.  Les  défordres  qu'ils  faifoient  &  les 
Îrands  avantages  qu'ils  avoient  remportés  fur  l'armée 
mpériale,  avoient  tellement  affoibli  cet  Empire  qu'il 
fembloit  ne  pouvoir  pas  fubfifter  long-tems.  Une  partie 
^es  Provinces  de  la  Chine  étoit  foumife  aux  Han  &  aux 
Tartares  Topa  ;  les  Peuples  fatigués  depuis  long-tems  par 
les  guerres  civiles  ,  délertoient  de  tous  côtés  &  paflbient 
dans  des  Provinces  plus  éloignées.  L'Empereur  des 
Tcin  appelle  Hiao-hoai-tî.  étoit  dans  la  fituation  la  plus 
malhcureufe  que  puiffe  éprouver  un  Souverain  ;  il  man- 
quoit  de  vivres  dans  fa  Capitale  ;  la  mifére  qui  augmen- 
toit  tous  les  jours  l'obligeoit  d'implorer  l'aflîftance  de  fes 
Sujets  d'une  manière  peu  convenable  à  fa  dignité.  Il 
leur  fit  repréfenter ,  par  les  perfonnes  qu'il  leur  envoya 
exprès ,  la  néccffité  de  le  fecourir  promptement  >  fi  l'on 
vouloit  conferver  l'Empire.  Quelques  troupes  qui  fc 
mirent  en  marche  eurent  le  malheur  de  tomber  entre  les 
mains  des  rebelles  qui  les  taillèrent  en  pièces.  Tout  étant 
en  quelque  façon  défefperé ,  on  propofa  dans  le  Confeil 
d'abandonner  la  Capitale  &  de  fe  retirer  ailleurs  ;  mais 

Çlufieurs  Minières  s'oppoferent  à  ce  deflein.  Le  Général 
'ue  voyant  que  les  Huns  de  vendent  toujours  plus  puif- 

(ii)  Dans  le  pays  &  les  environs  de  Ta-  (  r  )  Canton  Ycrs  Ta-tum-fou  dans  le 

yncn-fou.  Chanii* 

{b  )  Comme  qui  diroic  Duc.  , 
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fants  voulut  aller  attaquer  Ghe-le  \:jui  ravageoît  les  ehvî-^ 

Après  J  c  j.ç^j^5  jç  Siam-yam  dans  le  Houkouam  {a).  L'Empereur 
Licou-*^  accablé  fous  le  poids  de  tant  de  difgraces  dont  il  fe  re- 
tjung,        gardoit  comme  rauteur,  ne  fçavoit   quel    parti  il  devoit 

f)rendre.  Yue  lui  fît  entrevoir  quelque  efpérance  dans 
'expédition  qu'il  alloit  entreprendre.  Yue  comptoit  bat- 
tre les  Ennemis  ,  &  par-là  rendre  à  PEmpire  fon  ancien- 
ne fplendeur.  Il  vint  camper  à  Hiang  dans  le  Honan  ^ 
(^  )  &  fi  le  fuccès  ne  répondit  point  à  fon  attente ,  il  ne 
iaifla  pas  d'inquiéter  confidérablement  par  cette  démar- 
che le  Roi  des  Han  qui  fit  tomber  toute  fa  colère  fur 
fon  frère  Kum ,  &  le  condamna  à  mort. 

Il  y  eut  enfuite  quelques  divifions  dans  cette  Cour; 
La  Reine  femme  du  feu  Roi  Lieou-yuen  étoit  jeune  & 
belle  y  Lieou  -  tçung  qui  ne  refpeâa  point  en  elle  la  veu- 
ve de  fon  père ,  en  étoit  devenu  amoureux ,  &  elle  avoît 
répondu  à  fa  paffion.  Y  fils  de  cette  Princefle  &  frerc 
de  Lieou-tçung  ne  put  s'empêcher  de  blâmer  la  con- 
duite de  fa  mère ,  &  de  lui  en  faire  à  elle-même  des  re- 
proches Cl  vifs  que  la  honte  &  le  défefpoir  la  firent  mouriiç 
cet  accident  fut  caufe  que  Y  perdit  beaucoup  du  crédit 
qu'il  avoir  auprès  du  Roi  fon  frère  ,  6c  qu'on  cnercha  à  l'é^ 
loigner  du  Thrône ,  auquel  jufqu  alors  il  a  voit  été  deiH"" 
né.  Les  confeils  de  la  Reine  Hou-ven-heou  ne  contribue* 
rent  pas  peu  à  fa  difgrace.  Elle  reprélentoit  continuellement 
àLieou-tçung  que  rufage  étant  de  tout  tems  qu'un  fils  fuo 
cédât  à  fon  père ,  elle  ne  voyoit  point  quelle  raifon  pou-* 
voit  l'engager  à  s'écarter  de  cette  règle  ordinaire  &  univer* 
felle  pour  laiffer  l'Empire  à  fon  frère.  Lieou-tçung  en- 
traîné par  les  follicitations  de  cette  Princeffe ,  réfolut  de 
nommer  fon  fils  Lieou-tçan ,  qui  avoit  le  titre  de  Roi  de 
Ho-noui  pour  être  fon  SucceflTeur.  On  voulut  engager  Y 
à  s'oppofer  à  ce  deffein  du  Roi  Lieou-tçung;  mais  étoignant 
de  lui  tous  les  mauvais  confeils,  il  refta  dans  le  devoir  fie 
parut  ne  faire  aucune  attention  aux  menées  de  la  Reino 
ni  à  la  réfolution  que  le  Roi  avoît  prife. 

(a)  Aujourd'hui  Siam-yam-fou»  {b))  Dépcndauic  de  Kai-foog-fott« 
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Pendant  que  la  Cour  étoit  ainfi  agitée ,  les  Généraux  ^   , 
des  Han  ne  laifferent  pas  de   continuer  leurs  incurfions  ran^ji'. 
dans  le  pays  des  Tcin.  Ils  pillèrent  une  partie  de  la  Pro-  Licoutçung 
vince  de  Tcin^-tcheou  dans  le  Chantong(  a  )  &  obligèrent  ^^^^^^^'^^ 
Tannée  Impériale  prendre  la  fuite;  en  même-tems  £he-le 
entreprit  de  leur  enlever  Kiang-han  ,  &  Tetit  fait,  fi  la  ma- 
ladie qui  fe  mit  dans  fon  camp ,  &  qui  fit  périr  une  gran- 
de partie  de  fes  troupes ,  ne  l'en  eût  empêché.  Mais  il  ne 
laiffa  pas  d'aller  piller  Kiang-hia  dans  le  lioukouam  {b). 

Toutes  ces   conquêtes  des  Han  avoient  porté  l'alarme 
jufque  dans  Lo-yam ,  fie  les  Officiers  qui  voyoient  le  danger 
preflant  où  cette  Capitale  alloit  fe  trouver,  perfiftoient  tou- 
jours à  foutenir  que  l'Empereur  tranfportât  ailleurs  fa  Cour* 
Quelques-uns  étoient  d'un    avis  contraire,  6c  cette  défu- 
nion  qui  regnoit  dans  le  Confeil,  faifoit  naître  des  divifions 
&  des  troubles  qui  augmentoient  le  mal.  On  prenoit  fou- 
vent  les  armes  les  uns  contre  les  autres ,  6c  Lo-yam  voyoit 
dans  fon  enceinte  deux  partis ,  qui  en  fe  détruifant ,  ache- 
voient  de  ruiner  l'Empire.  Yue  l'un  des  Principaux  Officiers 
de  la  Cour,  6c  dont  le  trop  grand  pouvoir  étoit  devenu 
fulped  à  l'Empereur  eut  au  deflbus  dans  une  de  ces  oc- 
calions  6c  fut  tué.  On  fentit  alors  la  perte  que  l'on  ve- 
noit  de  faire  ,  6c  on  en  donna  des  marques    publiques  en 
comblant  de  vains  titres  cet  Officier  ,  dont  on  louhaî- 
toit  auparavant  la  mort.  Che-le  Général  des  Han  informé 
gu'un  grand  corps  de  troupes  accompagnoit   le   Convoi 
funèbre  de  Yue ,  fe  mit  à  la  tête  de  fa  Cavalerie  6c  joi- 
gnit les  Tcin  à  Kou-hien  dans  le  Honan  (c)  :  il  les  inve- 
ftit  de  toutes  parts  6c  de  cent  mille  hommes  qu'il  y  avoit , 
il  n'en  put  écnapper  aucun.  On  mafl^acra  de  fang-froid  les 
prifonniers  pendant  la  nuit,  on  rompit  le  cercueil  de  Yue  6c 
on  brûla  fon  corps  :  on  le  regardoit  comme  l'auteur  de  tous 
les  troubles.  Après  une  fi  grande  perte  Keou-hi  confeilla  A'^m-m#. 
à  l'Empereur  de  tranfponer  fa  Cour  dans  une  autre  ville.  ^^^^  ^^' 
Lo-yam  étoit  livrée  à  la  plus  cruelle  famine ,  fes  habitans 

(il)  Dans  le  pays  de  Tcîng-tcheou-foa  (c  )  A  foixa&te-dix  li  à  rOrient  de  Lo- 

Bc  dan^  les  environs.  Tc-faicn  dans  le  territoire  de  Kai-foDg« 

(b)  Proche  Vou-cchangfou.  foo. 
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— -; étaient  réduits  à  fe   manger  les  uns    &  les   autres  ,  & 

Lan^u.^*  tous  les  Officiers  s'dtoient  retirés.  Ce  fut  alors  que  Ton 
Licou.        vit  un  Empereur  de  la  Chine ,  autrefois  le  plus  puiflant 
tçung.        Monarque  de  l'Orient  ,   fans   aucune  efpérance   de  fe- 
cours  ,  manquant  de  vivres  ,  de  provifions  &  de  chariots  , 
contraint  de  fuir  à  pied  &  d'abandonner  fa  Capitale  aux 
barbares.  Ce  Prince  n'alla  pas  loin;  il  fut  arrêté  par  des 
Brigands  qui  l'obligèrent  à  rentrer  dans  Lo-yam.  En  mê- 
me tems  le  Roi  des  Han  envoya  le  Général  Hou-yen-gan 
à  la  tête  de  vingt-fept  mille  hommes  qui  fe   répandirent 
dans  les  environs  de  cette  Ville.  Ce  qui  reftoit  de  trou- 
pes Impériales  fut  défait  en  plufieurs  occafions.  Hou-yen- 
gan  fe  préfenta  à  la  porte  appellée  Pim  -  tcham ,  &  bru- 
Là  quelques  bâtimens  publics  ;  il  fut  joint  enfuite  par  les 
Généraux  Vam-mi ,  Lieou-yao  &  Che-le.  Vam-mi  &  Hou- 
yen-gan  fe  rendirent  maîtres  de  la  porte   Siuen-yam ,  & 
pénétrèrent  jufques  dans  le  Palais  de    l'Empereur  où  ils 
firent  un  grand  butin.  L'Empereur   voulut  le    fauver    & 
gagner  Si-gan-fou  ;  mais  les  Han  l'ayant  pourfuivi  le  firent 
prifonnier.    Lieou-yao  entra  dans  la  Ville  par  la  porte. Si- 
mim  ,  tua  Tciuen  qui  avoit  été  déclaré  Prince   héritier 
avec  environ  trente  mille  hommes  :  il  mit  le  feu  par  tout, 
prit  l'Impératrice  &  les  Sceaux  de  l'Empire,  après  quoi  il  fit 
conduire  l'Empereur  Hiao-hoai-ti  à  Pim-yam,  où  dépouil- 
lé du  titre  d'Empereur  on  le   réduifit  à  celui  de  Kum  ; 
alors  Che-le  avec  fes  troupes  alla  camper  à  Hiu-tchang. 
La  prife  de  Lo-yam  avoit  occafionné  quelques  difputes 
entre  les  deux  Généraux  ,  Lieou-yao  &  Vam-mi.  Le  pre- 
mier étoit  entré,  fans  attendre  le  fécond  ,dans  cette  Ca- 
pitale de  l'Empire.  Vam-mi  en  conçut  du  reffentiment  ; 
mais  ilfçut  le  diffîmuler  :  n'envifageant  alors  que  l'intérêt  & 
la  gloire  du  Roi  des  Han ,  il  repréfenta  à  Lieou-yao  que 
Lo-yam  étant  au  centre  de  la  Chine,  &  dans  une  Place 
plus  fortifiée  encore  par  la  nature'^que  par  Part ,  Lîeou- 
tçung  ne  pouvoit  choifir  une  Ville  plus  convenable  àPétat 
de  fes   affaires  pour  en  faire  fa  Capitale.  Lieou-yao   qui 
ne  fut  point  de  cet  avis  mit  le  feu  de  tous  côtés ,  &  ré- 
duifit en  cendres  cette  belle  Ville, 

Le 
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Les  Officîers  du  parti  dcsTcindtoient  alors  occupds  à  fc   — ; 

nommer  un  Chef  ;  ils  jetterent  les  yeux  fur  Yuen-hi-tuon  ;   L'an  ^  \\^' 
mais  ils  nelui  donnèrent  que  le  titre  de  Prince  hdritîer^parce   Licou- 
que  l'Empereur  ctoit  encore  vivant.  Tuon  étoit  frère  de    'Ç""S* 
ïciuen  qui  avoit  été  tué  dans  Lo-yam.  Il  fe  retira  avec   Lil'^t^l'i- 
fon  armée  à  Mum-tching,  ville  du  diftrict  de  Fung-yam-  /«. 
fou  dans  la  Province  de  Kiangnan  &  abandonna  tout  le 
Nord  de  la  Chine  aux  Huns.  Mou  Roi  de  Nan-yam  qui  étoit 
attaché  au  parti  des  Tcin  voulut  faire  quelques  tentatives 
en  leur  faveur ,  &  chargea  un  de  fes   Officiers    nommé  . 
Jen ,  d  aller  fe  faifir  d'une  place  voifine.  Jen  loin  d'exécu- 
ter les  ordres  de  fon  Général  fe  rendit  aux  Han  qui  joi- 
gnirent leurs  troupes  aux  fienncs  &  l'envoyèrent  aflîéger 
Mou  lui-même  qui  étoit  alors  dans  Si-gan-fou.  Jen  remporta 
d'abord  quelques  avantages;  enfuite  Lieou-t(;an  fils  du 
Roi  des  Han  s'approcha  ae  cette  place  &  en  forma  le  fié- 
ge.  Mou  dont   les  magazins   étoient    épuifés   &  que  fes 
troupes  abandonoient  tous  les  jours,  prit  le  parti  de  fe  fou- 
mettre  à  des  conditions  que  Lieou  -  tçan  accepta  ,  mais 
qu'il    viola   aulTi-tôt  qu'il  fut    maître  de  la  Ville  &  fit 
mourir  Mou.  Il  s'excufa  auprès   de  Lieou  -  t(;ung  fur  ce  K*/»  #»». 
nue  Mou  étant  le  plus  grand  apui  des  Tcin  ,  il  étoit  très-    ^"^  **'' 
dangereux  de  lui  laifler  la  vie  :  ce  motif  ne  toucha  point 
le  Roi  qui  regretta  toujours  qu'on  eût  fait  périr  un  hom- 
me qui  s'étoit  foumis  de  bonne  foi  ;  le  Ciel  toujours  jufte 
&  fublime,répondit-il,  peut  rendre  la  pareille  aux   Han. 

Après  cette  grande  expédition,  le  Roi  de  Han  difpofa 
en  faveur  de  fes  Officiers  de  quelques  charges  &  digni- 
t  s  ;  Lieou-yao  fut  fait  Roi  de  Tchong-chan  ,  &  on  lui 
confia  la  garde  de  Si-gan-fou.  Vam-mi  fut  fait  Kum  de  Tel 
dans  le  pays  de  Tchin-ting-fou  xlans  le  Petcheli. 

La  conduite  que  tenoient  les  principaux  Officiers  de  YJuiMnu 
l'Empereur  des  Tcin  qui  s'étoient  retirés  à  Fong-yam-fou , 
ne  tendoit  point  au  rétabliflement  de  leurs  afl^aires.  La 
divifion  regnoit  toujours  parmi  eux  :  un  des  premiers 
nommé  Keou-hi ,  indifpofoit  contre  lui  tout  le  monde 
par  fon  orgueil  fie  fa  cruauté  :  on  lui  avoit  fait  quelques 
remontrances  à  ce  fujet  \  mais  ceux  qui  avoient  ofé  lui 
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;  parler  avoîent  été  punis  de  mort.  Les  Peuples  en  étoîent 

t^^n\\\^'  d'autant  plus  irrités , qu'ils  étoient  accablés  par  les  maia- 
Licou.  dies  &  par  une  grande  famine,  fuite  ordinaire  des  guerres 
^S^'^g-  civiles.  Che-le  profita  de  cette  circonftance  pour  entrer 
dans  le  Kiangnan  &  fe  faifirde  la  ville  de  Mung-tching, 
où  il  fit  prifonniers  Keou-hi  &  Tuon  qui  avoir  été  dé- 
claré Prince  héritier.  Alors  les  Huns  furent  maîtres  des 
Provinces  de  Petcheli ,  de  Chanfi ,  de  Chenfî ,  de  Honan  ôc 
de  Chantong.* 

La  difcorde  n'étoit  pas  moins  grande  parmi  quelques 
Généraux  des  Han ,  mais  elle  n'éclatoit  point  au  dehors 
&  n'apportoit  aucun  changement  corifidérablc  dans  les 
affaires.  Vam-mi  &  Che-le,  en  apparence  fort  unis,  n*é- 
toient  occupés  réciproquement  que  de  leur  ruine.  Ces 
Chefs ,  félon  la  coutume  des  Tartares  ,  poffedoient  une 
quantité  de  Sujets  dont  ils  étoient  les  maîtres.  Vam-mi 
venoit  d  en  perdre  un  grand  nombre  par  la  défertion  ,  (a 
puiflance  étoit  confidérablement  diminuée  II  ne  put  vois 
fans  chagrin  la  vidoire  que  Che-le  avoir  remportée  fur 
Keou-hi  ;  mais  il  cacha  fes  fentimens ,  &  vint  le  féliciter: 
il  fe  plaignit  feulement  de  ce  qu'on  avoitdonné  à  Keou- 
hi  ,  qui  jufques'là  avoit  fervi  les  Tcin  ,  la  place  de  Géné- 
ral de  la  Cavalerie  ,  &  de  ce  que  dans  un  tems  où  TEmpirc 
"  n'étoit  pas  encore  bien  affermi ,  on  préféroit  les  Généraux 
ennemis  aux  véritables  Sujets  des  Han.  Che  -  le  pour  lui 
donner  quelque  fatisfa£lion  fit  mourir  Tuon  Prince  hé- 
ritier des  Tcin ,  &  fçut  tellement  en  impofer  à  Vam  -  mi 
par  une  apparence  d'amitié  ,  qu'il  l'engagea  à  venir  dans 
un  feftin  ,  où  il  le  tua  de  fa  propre  main ,  &  fe  rendit 
maître  enfuite  de  tous  fes  Sujets.  Le  Roi  des  Han  ,  que 
cette  aftion  indifpofa  contre  Che-le ,  lui' en  fit  inutilement 
des  reproches.  Le  mal  étoit  fans  remède ,  &  le  befoin  qu'il 
avoit  de  Che-le  l'empêchoit  de  le  faire  punir  :  non-feu- 
lement il  lui  pardonna,  mais  il  le  combla  encore  denou- 
Kam  mo.  vcUcs  dignitcs.  Keou-hi  fui  vit  de  près  Tuon  fon  maître  ;  il 
i/i-/^;-ki.  avoit  delTcin  de  fe  révolter ,  alors  Che-le  le  fît  arrêter  fie 
^^'  mettre  à  mort. 

Après  que  toutes  ces  divifions  eurent  été  appaifées^ 
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Che-le  fe  remit  à  la  tête  des  troupes  &  alla  piller  la  Pro-  ^T^TT^ 
vince  d' Yu-tcheou  (  ^  )  dans  le  Honan  ;  il  s'approcha  du  ranV»- 
Fleuve  Kiang  ,  d'où  il  revint  camper  affez  proche  de  Ju-  Licou- 
ning-fou  dans  la  partie  Méridionale  du  Honan.  Ce  Gé-  ''^°S' 
néral  étant  encore  jeune  avoit  été  vendu  &  féparé^de 
fa  mère  &  d'un  frère  qui  étoient  alors  entre  les  mains  de 
Lieou-kuen  ,  Général  au  Parti  des  Tcin.  Lieou-kuen  dans 
cette  expédition  les  renvoya  généreufement  à  Che-le  avec 
une  lettre  ,  dans  laquelle  il  eflayoit  de  le  porter  à  faire  la 
paix  en  lui  rappellant  Tinconftance  de  la  fortune.  Che-le  re- 
çut fa  mère ,  fit  de  riches  préfens  à  Lieou-kuen  ,  &  après 
s'être  ainfiacquitédece  que  la  reconnoiffance  exigeoit  de 
lui ,  le  remercia  de  fes  confeils ,  ne  voulut  plus  avoir  de 
commerce  avec  lui ,  &  continua  les  hoftilités. 

So-tching  &  plufieurs  autres  Généraux  Chinois  réfolu- 
rent  de  faire  un  dernier  effort  pour  rétablir  la  Dynaftie  des 
Tcin.  Avec  cinquante  mille  hommes  ils  marchèrent  vers 
Si-gan-fou.  Kio  -  té  &  quelques  autres  fe  joignirent  à  eux 
avec  une  armée  de  cent  mille  hommes.  Ils  battirent  les  Tdnchou, 
Généraux  Lieou-yao  &  Lieou-tçan  ;  ce  dernier  s'en  re-  ^^'^*- 
vint  à  Pim-yam  dans  le  Clianfi  ,  l'autre  alla  piller  Tchi- 
yam ,  où  il  fît  environ  dix  mille  prifonniers. 

Telle  étoit  la  fituation  des  affaires,  lorfque  la  Reine  L'anju. 
des  Han ,  femme  de  Lieou-tçung  nommée  Hou-yen-hcou ,  ^^J"'^^^^ 
vint  à  mourir.  Ce  Prince  voulut  époufer  les  deux  filles  y^.. 
de  Lieou-yn  qui  poffédoit  une  des  grandes  charges   de  Tân-chou. 
fon  Royaume.  Y  frère  de  Lieou-t(jung  s'oppofa  à  ce  ma- 
riage", fous   prétexte  ,  qu'il  n'ctoit  pas  convenable  àcau- 
fe  de  la  nailfance  de  ces  perfonnes  ;  mais  Lieou-tçung  qui 
le  defiroit ,  trouva  des  flateursqui  firent  remonteri'origîne 
de  Lieou-yn  jufqu'à  des  fiécles  fort  reculés  ;  ils  lui  dirent 
que  Lieou-yn  étant  defcendu  de  l'ancienne  famille  impé- 
riale des  Tcheou  par  Lieou-kam-kum  ,  cette  alliance  par 
conféquent  ne  pouvoit  [que  lui  être  honorable.  Il    époufa 
les  deux  filles  de  Licou -yn  ,  &  fit  beaucoup  de  bien  à 
cette  famille. 

Cependant  Che-le  étoit  campé  avec  fon  armée  à  Ko-pî 

(  M  )  Yen  Kai-foD'^-fou 

Xi; 


i64  Histoire  générale  des   Huns. 

^  {a)  dans  leHonan ,  où  il  raflembloit  des  vaiffeaux  pour  atta* 
L'anVu.^  quer  Nie  ,  que  les  Généraux  des  Tcin  vouloient  faire 
Licou-  Empereur.  Un  d'eux  nommé  Joui ,  qui  commandoit  un 
^î"*^'  corps  d'armée  au  Midi  du  grand  Fleuve  Kiang  dans  la 
viUe  de  Cheou-tchun  {h) ,  venoit  d'envoyer  le  Général  Ki- 
tchen  contre  Che-le.  Il  furvint  en  même-tems  des  pluyes , 
qui  ne  ceflant  de  tomber  pendant  trois  mois  ,  firent  périr 
la  plus  gande  partie  de  l'armée  de  Che-le  de  mifere  &  de 
maladie  y  &  le  mirent  hors  d'état  de  tenir  plus  long-tems 
la  campagne  contre  les  troupes  des  Tcin.  Incenain  alors 
fur  le  parti  qui  lui  reftoit  à  prendre  y  il  affembla  les  Chefsde 
fon  armée  &  tint  confeil.  Quelques-uns  vouloient  que 
pendant  la  nuit  on  fît  un  dernier  effort  pour  enlever  les 
vivres  des  ennemis  ;  mais  l'armée  n'étoit  pas  en  état  de 
faire  ce  coup  hardi.  Un  autre  propofa  de  fe  retirer  à  Po 
près  de  Tcham-te-fou  dans  le  Honan ,  ou  les  Places  for- 
tes ,  les  Montagnes  &  le  Fleuve  qui^environnoit  lepays 
garantiflbient  les  troupes  de  toute  infulte  de  la  part  des 
ennemis ,  &  où  l'on  pouvoit  fe  rendre  après  avoir  fait 
partir  auparavant  tous  les  bagages.  On  fuivit  cet  avis  , 
Che-le  ciécampa  de  Ko-pi  qu'il  ruina.  Il  envoya  le  Gé- 
néral Che-hou  à  la  tête  de  deux  mille  Cavaliers  vers 
Tcheou-tchun  où  les  ennemis  étoient  campés.  Ces  Cava- 
liers ayanç  apperçu  les  vaifleaux  des  Tcin  voulurent  s'en 
faiiîr  ;  mais  ils  furent  repouffés  par  Ki-tchen  qui  les  pour- 
fuivit.  Che-le  fut  obligé  de  fe  ranger  en  bataille ,  alors 
les  Tcin  n'oferent  l'attaquer  &  fe  retirèrent. 

L'Empereur  Hiao  -  hoai  -  ti  étoit  toujours  prifonnîer. 
^î^t^ki'  Lieou-tçung  qui  le  faifoit  traiter  avec  beaucoup  de  ref- 
fit.  peft ,  eut  avec  lui  une  conférence ,  dans  laquelle  après 

Tcin  chou,  plufieurs  chofes  indifférentes  il  lui  parla  des  troubles  qui 
agitoient  la  famille  des  Tcin  y  &  qui  avoient  caufé 
fa  ruine.  L'Empereur  lui  répondit  que  tous  les  efforts 
des  hommes  n'y  avoient  point  contribué  ;  mais  que 
le  Ciel,  irrité  de  ce  qu'il  avoit  perdu  de  vue  les  tra- 
ces du  fameux  Empereur  Vou-ti  y  avoit  réfolu  pour  punir 

(i»)  Proche  Ju-ning-fou.  {h)  Ville  dcpcndantc  de  Foog-yam  fou. 
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cette  famille  ,  de  lui  ôter  TEmpire  ,  &  de  le  donner  à 
celle  des  Han.   Le  mariage  de  cet  Empereur  avec  une  L^if  i^ii?* 
Princefle  des  Han ,  &  le  titre  de  Kum  de  la  Province  de  Licou- 
Hcei-ki   qu'il  obtint  ,  furent  les  fuites   de  cette  confé-  ^Ç"°8- 
rence. 

Ses  Sujets  cherchoient  pendant  ce  tems-là  le  moyen  de 
conferver  dans  fa  famille  TEmpire  de  la  Chine.  Ils  ve- 
noicnt   de    déclarer  Nie  Prince    héritier    de    l'Empire  : 
uniquement  occupés  du  defl'ein  de   prendre  Si-gan-fou , 
ils  s'approchèrent  de  cette   place   dont   ils   formèrent  le 
fiége.   Lieou-yao  Général  des  Han  fut  battu,  &  Nie  en- 
tra dans  Si-gan-fou.  La  prife  de  cette  Ville  fut  une  perte 
confidérable  pour  les  Han ,  &  peut-ctre  en  doit-on  attri- 
buer la  caufe  a  des  troubles  que  la  témérité  de  quelques 
Oflieiers  &    la   conduite    du   Souverain  avoient  excités. 
Pendant  que  les  Tcin  étoient  devant  Si-gan-fou,  Lieou- 
tçung   avoit  envoyé  les  Généraux  Tchong  &  Hiu    vers 
Ta-yuen  dans  le  Chanfi.  Tchong  qui  ne  put  prendre  cet- 
te place  en  rejetta  toute  la  faute  fur  Hiu  &  lui  fit  tran- 
cher la  tête.  Lieou-tçung  inftruit  de  cette  atlion  envoya 
auflî-tôt  un  Otficier  qui  fit  mourir  Tchong.  Dans  lemême- 
tcms   quelques    autres    Oilîciers   chargés  de    veiller    fur 
ce   qui  regardoit  les  plaifirs  du   Prince  ,   ne  s'étant  pas 
acquittés  avec  affez  d'exactitude  de  leurs  emplois  ,  eurent 
pareillement  la  tête  tranchée  dans  la  place  publique.  Le 
rrince  n'étoit  occupé  que  de  fes   plaifirs  ,  &   principa- 
lement de  la  pêche  à  laquelle  il  paflbit   des  journées  en- 
tières.  Un  Ofiicier  zélé  nommé  Vam-tchang  ,  ofa  lui 
faire   quelques    remontrances    fur    cette    conauite  ,    & 
lui   repréfenter  que   dans   un  Etat  comme   le  fien  ,  qui 
étoit  encore  chancelant ,  le  Prince  ne  devoir  point  avoir 
tant  de  confiance  dans  la  foiblefle  où  il  voyoit  la  famille 
des  Tcin  ,  qui  étoit  chérie  de  tous  les  Peuples  &  qui  pou- 
voit  en  un  moment  fe  relever   des   pertes  qu'elle  avoit 
fouffertes,  Lieou-tçung  irrité  de  la  hardiefl'e  avec  laquelle 
cet  Ofiicier  lui  parla ,  ordonna  qu'on  le  fit    mourir.  Ses 
ordres  alloient  être  exécutés ,  quand  la  femme   de  Vam- 
tcliang  vint  fe   profterner  aux  pieds  du  Prince  ,  &  de- 
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^   manda  grâce  pourfon  mari.  Lieou-tçung  lui  accorda  hl 

Après  J.  c.  yie  à  condition  qu'il  feroit  renfermé.  La  Reine  mère  in- 

Licou- *'      dignée  de  cette  conduite  du  Roi  fon  fils  ,  refta   pendant 

rçung.        trois  jours  fans  vouloir  prendre  aucune   nourriture.    Les 

frères  de  Lieou-tçung  blâmèrent  fa    conduite ,   &  dicr* 

cherent  tous  les  moyens  de  le  ramener  ;  mais  toutes  leurs 

démarches  &  leurs  prières    ne    fervirent   qu'à   irriter  de 

Elus  en  plus  ce  Prince.  A  la  vue  de  toute  fa  famille  humi- 
ée  devant  lui ,  il  s'imaginoit  qu'on  le  comparoît  à  ces 
anciens  tyrans  qui  avoient  deshonoré  le  Thrône  de  la 
Chine.  Tous  fes  Miniftres  &  fes  Officiers  au    nombre  de 

{►lus  de  cent  fe  préfenterent  à  lui  la  tête  découverte  & 
es  larmes  aux  yeux.  Après  avoir  exalté  fes  vertus ,  ils  lui 
remontrèrent  que  pour  une  faute  de  peu  de  conféquen- 
ce  il  avoit  fait  mourir  fes  Officiers  ,  &  qu'il  avoit  mis  aux 
fers  ceux  qui  avoient  ofé  lui  faire  voir  que  fa  conduite 
ne  tendoit  pas  au  bonheur  de  l'Etat.  Lieou-tçung  fe  laifla 
fléchir  ;  il  fit  plus ,  il  avoua  fà  faute ,  dit  qu'elle  ne  par- 
toit  pas  du  fond  de  fon  cœur ,  &  qu'il  falloit  l'attribuer 
au  vin.  Il  les  récompenfa  tous,  &  particulièrement  Vam- 
tchang  qui  fut  fait  Kum  de  Tim-fiam  (a) ,  canton  fitué 
dans  le  Chanfi.  , 

Ce  fut  pendant  toutes  ces  divifions  que  Si-gan-fou  ren- 
tra fous  la  domination  des  Tcin  :  le  Général  Lieou-yao 
qui  avoit  été  obligé  d'abandonner  cette  place  fe  retira 
vers  Pim-yam,  emmenant  avec  lui  quatre -vingt  mille 
perfonnes  ;  il  prit  en  chemin  quelques  Villes  peu  con-« 
fidérables  qui  n'étoient  point  capables  de  réparer  la  per- 
te de  Si-gan-fou.  Mais  une  plus  grande  perte  encore  que 
Lieou-tçung  fit  alors  fut  celle  d'un  de  fes  principaux  Mi- 
niftres nommé  Lieou-in  ,qui  par  la  fagefle  de  fes  con- 
feils'^  fon  affiduité ,  fon  exatiitude,  fon  défintereffement^ 
la  jùftice ,  fa  modération  &  fon  entier  dévouement  au 
bien  de  l'Etat  &  à  la  gloire  de  fon  Maître  avoit  plus 
contribuera  l'agrandiffement  de  l'Empire  des  Han  que 
toutes  les  nombreufes  armées  que  l'on  avoit  employecg 

(il)  Proche  Ta-tong-fou. 
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jufqu*alors.  Lieou-tcung  ne  Tavoit  pas   toujours   écouté ,  

mais  malgré  les  mecontentemens  que  Leou-in  en  avoit  Ajè'' 
reçus ,  il  ne  laiffa  pas  de  donner  en  mourant  des  précep-  LicSa^** 
tes  à  fes  enfants  &  à  fes  petits  enfants ,  relativement  à  ^V^'^ 
fes  anciennes  occupations.  »  Pour  bien  fervir  fon  Prince 
»t  leur  dit-il,  il  faut  être  entièrement  occupé   du  foin  de 
»  le  reprendre.  Si  les  Particuliers   ne  peuvent  pas  con* 
»  noître  leurs  défauts ,  comment  un   Prince  peut  -  il  les» 
m  connoître  ?  il  eft  donc  important  de  les  lui  faire  voir ,  6c 
»  cette  aûion  eft  la  plus  belle  que  puifTe  &ire  un  Mi- 
m  niftre. 

Depuis  la  prife  de  Si-gan-fou ,  Lleou-kuen  Général  dp  Kjm-mêi 

I)arti  des  Tcin  avoit  confié  à  fon  neveu  In ^  la  garde  de  LUtsiki- 
a  ville  de  Po  dans  le  Honan  (  a  ).  Che-le   qui  venoit  de  ^'^^  . 
paffer  le  fleuve   Hoam  avoit  deffein   d'aller  l'attaquer ^ 
mais  comme  il  fut  réfolu  qu'il  étoit  plus  à  propos  de  fe 
rendre  maître  auparavant  de  quelques  autres  places  où 
Von  établiroit  des  magazins,  CJhe-le  conduifitfes  troupes  * 
vers  Siam-koue  (6)  dans  le  Petcheli  qu'il  prit.  Lieou-kuen 
de  fon  côté  raflembloit  de  toutes  parts  de$  Soldats  oui 
dévoient  être  réunis  tous  à  la  dixième  lune  ^  afin  d'aller 
auITitôt  affiéger  Pim  -  yam  Capitale  des  Han  dans  le  Chan-* 
il  ;  mais  la  mauvaife  conduite  de  ce  Général  fit  naître 
île  nouveaux  obftacles.  Il  n'avoit  point  aiTez  d'égards  pour 
les  Officiers  de   fes    troupes  qu'il  étoit  de  l'intérêt  d^ 
Tcin  de  s'attacher  :  il  en  fit  mourir  un  dont  le  fils  avçc 
un  grand  nombre  d'autres  mécontens  pafTerent  chez  les 
Han^  les  inftruifirent   de  la  fituation  dans  laquelle  ie* 
trouvoit  l'armée   des  Tcin.  Lieou  -  t^ing  envoya  aufli-- 
tôt  Lieou-tqan  &  Lieou-yao  pour  attaquer  Lieou  -  kueo 
qui  étoit  à  Tcin-yam  (  c).  Les  troupes  impériales  qui  s*é^ 
toient  avancées  pour  les  repoufler  turent  défidtes  6c  la 
ville  de  Tcin-yam  fe  vit  dans  un  fi  grand  danger  ^  que 
Lieou*ku£n  n'o(ànt  y  attendre  les  Han  ,  en  fortit  avec       • 
quelques  Cavaliers  >  emmena  toute  ik  fiimille  6c  fe  retira 

( s  ^  Proche Tchangte-feo.  (e) Ta-yoen-bien  d^pendaDce de Tft- 

(  h  )  Proche  Chun  te-fou.  yuen-fbu  dans  le  Cbaofi* 


i6i  Histoire  générale  des  Huns: 

Après  J  c  ^^^^  ^^  P^y^  ^^  Tchang-chan  dans  le  Pet-cheli  (J)  pen-2 
ran  nL.  '  dant  que  les  Han  entrèrent  dans  la  place.  Après  cette 
Licou-  perte  les  autres  Officiers ,  pour  en  impofer  au  reuple  6c 
^Ç^ing,  j^  contenir  dans  le  devoir ,  fous  prétexte  qu'ils  avoicnt 
encore  à  leur  tête  un  Souverain ,  déférèrent  à  Nie  le  ti- 
tre de  Hoam-tai-tçu  ;  c*eft-à-dire  (ÎAuguJle  héritier^  car  il 
ne  pouvoit  porter  le  nom  d'Empereur  pendant  que  Hiao- 
•hoai-ti  vivoit. 
Yiam^mo.  Lieou-kuen  cherchoit  de  tous  côtés  des  fecours.  Ce 
Tcin-chou.  Général  avoit  de  grandes  liaifons  avec  You-liu  qui  étoit 
Kum  du  Royaume  de  Tai  ou  plutôt  Roi  des  Tartares 
Topa.  C'eft  a  ce  Prince  qu^il  s'adrefla  dans  le  preflant 
befoin  où  le  parti  des  Tcin  fé  trouvoit  alors.  You-liu  lui  en- 
voya fon  fils  Lo-fieou  avec  quelques  autres  Généraux, 
&  une  grande  armée  pour  faire  le  fiége  de  Tci-nyam^ 
Lieou-kuen  raflembla  environ  mille  hommes  des  débris 
de  la  fienne,  &  You-liu  lui-même  ne  tarda  pas  aie  venir 
joindre  avec  foixante  mille  hommes:  Lieou-yao  &  Lo-fieou 
fe  battirent  proche  le  fleuve  Fuen.  L'armée  de  Lieou-yao 
fiit  défaite ,  &  ce  Général  tomba  percé  de  fept  blefiTu-* 
res.  Un  Soldat  voulut  l'aider  à  remonter  à  cheval.  Lieou- 
yao  lui  dit  :  «  Dans  un  fi  grand  danger  chacun  ne  doit 
wfonger  qu'à  foi  :  Sauvez-vous,  mes  bleflures  font  trop 
3>  confidérables  pour  que  je  puifle  éviter  la  mort.  Le 
•>  Soldat  infifta  &  lui  répondit  les  larmes  aux  yeux  :  Je  fuis 
»  un  homme  de  rien ,  entièrement  inutile  ,  vous  êtes  un 
«Grand  Prince  dont  l'Etat  a  befoin  ;  il  ne  peut  fubfifter 
3>  fans  votre  fecours.  ^^  Lieou  -  yao  remonta  à  cheval ,  6c 
après  avoir  pafl(é  le  fleuve  Fuen  entra  dans  Tcin-yam, 
où  pendant  la  nuit  avec  Lieou-tçan  &  les  autres  Géné- 
raux^ ils  prirent  tout  ce  qu'ils  purent  &  fe  fauverent  à' 
la  hâte  vers  la  montagne  Mum  ,  fituée  à  l'Orient  de 
Pim- tim  -  tcheou  proche  Ta-yuen-  fou.  You-liu  ne  laifla 
pas  de  les  pourfuivre  &  les  joignit  dans  une  vallée.  L'ar- 
mée des  Han  fut  défaite  une  féconde  fois ,  &  le  carnage  fut 
fi  grand  que  partout  on  ne  voyoit  que  des  morts  :  You-liu 

s'avança 

(«)  Proche  Tchin-ting-fou. 
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s'avança  en  cliaU'ant  jufqu'à   la  montagne   Cheou  -  yani  ' 

dans  le  voifinage   de  Ta-yuen-fou.  Lieou-kuen  fortit  dd^^7^"*^'^* 
fon  Camp ,  vint  au-devant  de  lui ,  le    remercia  des  fer-   lîcou^ 
vices  qu'il  venoit  de  rendre  aux  Tcin,   &  fit  en  même-  tçung- 
tems  tout  ce  qu'il  put  pour  l'engager  à  continuer  la  guer- 
re contre  les  lian  ;  mais  You-liu  lui  objefta  jque  ks  Sol- 
dats venant   de  loin,   avoient  befoin  de  repos  ;  que  d'ail- 
leurs on  ne  pouvoir  efpérer  de  détruire  Lieou-tçung.  Eji 
confcfquence  il  lui  laifla  quelques  troupes  que  Lieou-kuen 
mit  dans  Tcin-yam  pour  garder  cette  place  ,  enfuite  Lieou- 
kuen  fe  rendit  à  Yam-kio  dans  le  Chanfi  {a)  ^  où  il  raf- 
fembla  tous  fes  Soldats  qui  étoient  difperfés. 

Le  ddpart  des  Tartares  Topa  rendit  aux  Han  la  fupé-  K^m-mê. 
rioritti  qu'ils  venoient  de  perdre  ;  leurs  armdes  s-'empare- 
rent  de  la  Province  d'Yum-tcheou  {6)  fituée  dans  le  Chen- 
fi ,  où  plufieurs  Ofliciers  des  Tcin  furent  tués.  Ces  der- 
niers cependant  eurent  quelques  avantages  dans  l'expé- 
dition qu'un  de  leurs  Généraux  nommé  Vam-fun  entre- 
prit contre  la  ville  de  Siam-koue  (c)  dans  le  Petcheli  où 
Clie-le  s'ctoit  retiré.  Les  troupes  de  Han  trop  reflerrées 

f)ar  celles  des  Tcin ,  commencèrent  à  appréhender  pour 
a  Place.  Che-le  propofa  dans  le  Confeil  de  Guerre  de 
faire  lever  ,  par  une  fortie  des  meilleurs  troupes,  le  fiége 
qui  traînoit  en  longueur.  Ce  ne  fut  pas  l'avis  de  la  plu- 
part des  Officiers  qui  jugèrent  qu'il  valloit  mieux  atten- 
dre les  ennemis  ,  parce  qu'ils  fe  lafferoient  eux-mêmes, 
&  que  venant  à  fe  retirer  onjes  attaqueroit  dans  leurre- 
traite.  On  prit  ce  parti ,  &  après  plufieurs  aflau'S  &  quel- 
ques forties  peu  conlidérables  ,  Che-le  furprit  les  ennemis 
qui  ne  fe  tenoient  point  aflez  fur  leur  garde  ,  les  re- 
poufTa  ,  6c  en  fit  un  grand  carnage.  De  vainqueurs  que 
les  Tcin  étoient  auparavant ,  ils  fe  virent  dans  la  nécef- 
fitc  de  capituler  ,  afin  de  pouvoir  fe  retirer  en  fûrçté  ; 
ils  donnèrent  des  otages  ,  parmi  lefquels  étoit  un  Chef 
des  Sien-pi.  Les  Officiers  des  Han  vouloient  qu*on  le  fît 
mourir  ,  mais  Che-le  leur  fit  envifager  que  les  Sien-pî. 

(a)  Ville  dl'pcndnntc  de  Ta-yucn-fou.  {c)   Vers  Chun-ce  fou. 

(b)  Vers  Si-gan-fou. 

Tome  f.  Y 


170  Histoire  céNÉRALE  des  Huns. 

[  qui  étoicnt  fort  puiflants  dans  la  Tartarie  n'étoîent  pas 

Lan  îii-^*"  les  ennemis  des  Han,&  qu'en  faifant  périr  ce  Chef  qui  av  oit 
i.ieou-        fuivi  Vam-fun ,  on  indifpoferoit  toute  la  Nation ,  qui  ne 
'î""S-        manqueroit  pas  de  fe  déclarer  contre  eux  &  de  prendre 
le  parti  des  Tcin  ;  qu'il  étoit  plus  à  propos  de  le  ren- 
voyer ,  afin  que ,  rempli  d'eftime  pour  les  Han  il  aban- 
donnât les  Tcin.  Ce  qui  eut  le  fuccès  qu'on  en  efbéroit. 
Ce  Chef  des  Sien-pi  s'attacha  à  Che-le  ,  &  par-là  le  parti 
de  Vam-fun  fut  confidérablement  affoibli. 
L'an  v^.         Jufqu'alors  l'Empereur  des  Tcin  avoir  été  retenu  pri- 
Y!!!mmo'    fonnier  à  la  Cour  de  Lieou-tçung.  Le  refte  de  fou  parti 
Lie-tai-ki-    avoit  donné  le  titre  de  Prince  héritier  à  Nie  ,  que  l'on 
•^''  regardoit  comme  Empereur.  Cette  année  le  Roi  des  Han 

donna  un  grand  feftin  aux  principaux  Officiers  de  fa  Cour  , 
&  ce  qu'il  y  eut  de  plus  humiliant  pour  les  Tcin ,  c*eft 
qu'il  voulut  que  l'Empereur  Hiao-hoai-ti  fervîtà  boire  dans 
ce  feftin.  A  cet  ordre  quelque  Officiers  du  parti  de  l'Em- 
pereur qui  ne  l'avoient  pas  quitté,  ne  purent  retenir  leur 
fureur  ni  leurs  larmes  ;  mais  ce  trop  grand  zèle  de  leur 
part  ne  fervit  qu'à  irriter  Lieou-tçung  ,  qui  ne  pouvant 
Ibuffirir  qu'on  lui  réfiftât  ainfi ,  6c  qui  étoit  d'ailleurs  ins- 
truit de  quelques  menées,  les  fit  mettre  à  mort  avec  l'Em- 
pereur. Cette  nouvelle  ne  fut  pas  plutôt  portée  à  Si-gan- 
fou/que  Nie  y  fut  déclaré  Empereur.  C'eft  lui  que  1011  * 
appelle  Min-ti. 

JLieou-tçung  qui  prenoit  également  le  titre  d'Empe- 
reur ,  eut  pu  faire  la  conquête  de  toute  la  Chine ,  &  en 
devenir  le  Souverain  abfolu ,  fi  fa  conduite  eut  répondu 
au  zèleôc  au  courage  de  fes  Généraux  &  de  fes  Miniftres  ; 
mais  ce  Prince  trop  addonné  à  fes  plaifirs  ,  employoit  à 
la  conftruftion  d'un  grand  nombre  de  Palais  pour  fes 
femmes,  des  fommes  immenfes  qui  étoient  deftinées  à 
l'entretien  des  troupes  6c  au  foulagement  des  peuples. 
Quelques-uns  de  fçs  Miniftres  qui  n'avoient  en  vue  que 
le  bien  de  l'Etat  &  le  bonheur  du  peuple  lui  firent  des 
remontrances  à  ce  fujet  ;  mais  aucun  ne  montra  tant  de 
courage  dans  cette  occafion  que  Tchin  -  yuen-ta.  »  Les 
«  Anciens  Princes ,  qui  s'ctoient  rendu  recommandables 
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»  par  leurs  vertus  ,  dit  -  il  à  Lieou-tçung  ,   aimpient  TE-  — ; 

»'  tat  comme  leur  propre  famille ,  ôcavoient  par-là  mérité  L'an  515.  ' 
»  la  protedion  du  Ciel ,  cmi  les  favorifoit  &  les  chérif- 
w  foit  comme  fcs  enfans.  Prince  ,  c*cft  le  Ciel  que  vous 
«abandonez,  qui  vous  adonné  la  Souveraineté  fur  vos 
»>  Sujets  y  pour  en  être  lé  père  &  non  le  tyran.  Il 
»>  ne  cefle  de  protéger  celui  qui  ne  s'occupe  que  du  bien 
«  des  peuples  ,  comme  il  abandonne  le  Monarque  qui  ne 
>>  s'acquitte  pas  de  ce  devoir  le  plus  effentiel  du  Gou- 
•>  vernement.  Les  Anciens  Empereurs  &  furtout  votre  illu- 
«  ftre  père  ,  n*étoient  pas  fi  magnifiques  dans  leurs  habille- 
«'mens  ni  dans  leurs  Palais  ;  on  ne  leur  en  voyoit  pas 
«un  fi  grand  nombre;  ils  n'avoient  pas  des  meubles  fi 
«  précieux  ;  les  Reines  n'étoient  pas  vêtues  fi  fbmptueu- 
«  lemcnt.  Aujourd'hui  tous  les  malheurs  affligent  vos  Su- 
«  jets  &  vous  n'y  remédiez  pas.  Eft-ce-là  être  le  père  des 
«  Peuples  «  ?  Lieou-t(jung  voulut  faire  couper  la  tête  à 
Tchin-yuen-ta  ;  mais  ce  Miniftrp  que  cet  Arrêt  n'intimida 
pas  y  entra  tout  chargé  de  chaînes  dans  la  Sale  où  ce 
Prince  fe  divertiflbit,  &  entourant  de  fes  fers  une  des 
colones  de  l'appartement ,  il  parla  encore  avec  force  à 
Lieou-tçung ,  fans  que  pcrfonne  osât  l'interrompre.  D'au- 
tres Miniftres  ,  que  cet  exemple  encourageoit ,  frappèrent 
leur  tête  aux  pieds  du  Prince  ,  &  lui  repréfenterent  le 
zèle  &  la  fidélité  de  Tchin-yuen-ta.Lieou-tçung  refta  com- 
me interdit  &  dans  le  filence.  La  Reine  fe  joignit  à  eux, 
donna  de  grands  éloges  à  l'adion  de  Tchin-yuen-ta ,  & 
fit  dire  au  Roi  que  Tchin-yucn-ta  ,  loin  d'être  mis  à  mort, 
méritoit  de  grandes  récompenfes.  Lieou-tçung  s'appaifa, 
écouta  tout  ce  gu'on  lui  repréfenta  fur  ce  fujet,  &  finit 
par  dire  qu'un  Miniftre  devoir  refpeder  fon  Prince,  com- 
me le  Prince  devoir  refpeder  fon  Miniftre. 

Cependant  le  nouvel  Empereur  des  Tcin  avoit  établi 
fa  Cour  dans  Si-gan-fou  ,  &  il  étoit  important  pour  les 
Han  qu'il  ne  s'y  afltrmît  pas.  Ils  y  envoyèrent  à  cet  effet 
des  troupes,  mais  elles  furent  obligées  de  fe  retirer ,  &  pour 
fe  dédommager  elles  allèrent  prendre  la  ville  de  Po  dans 
le  Honan.  Licou  *  tçung  ne  aéfefpéra  pas  de  prendre  la 
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— ; — -  Capitale  des  Tcin  ,  &  dans  la  réfolution  de  faire  un 
t^^in^'  dernier  effort  ,  il  fit  partir  Lieou-yao  avec  plufieurs 
Licou-  autres  Généraux  à  la  tête  d'une  armée  conudérable. 
^9»°K'  Lieou-yao.  avoit  deflein  de  commencer  la  campagne  par 
le  fiége  de  Hoam-pe-tching  dont  Kio  -  yun  G^eral  des 
Tcin  venoit  de  fe  faifir  ;  mais  Tchao  -  leam  lui  confeilla 
d'aller  droit  à  Si-gan-fou  ,  parce  que  la  prife  de  cette 
K/rw-w».  Place  entraînoit  néceffairement  celle  de  la  féconde.  En 
Tcin-chou.  conféquencc  Lieou-yao  donna  à  Tchao-leang  cinq  mille 
Cavaliers  pour  en  faire  les  approches  ,  &  il  le  fuivit  de 
près.  Tchao  -  leang  battit  les  Tcin  au  Midi  de  la  rivière 
Guei  ,  ôc  alla  auffi-tôt  fe  camper  pendant  la  nuit  au  pied 
des  murailles  de  Si-gan-fou.  L'Empereur  des  Tcin  dont 
les  forces  n'étoient  pas  fuffifantes  pour  foutenirun  fiége, 
fut  obligé  de  fe  fauver  :  les  Han  brûlèrent  fon  camp, 
tuèrent  un  grand  nombre  de  perfonnes  &  fe  logèrent  dans 
un  parc  du  Palais.  Kio-kien  Général  des  Tcin  qui  ac- 
courut au  fecours  de  cette  Place  fut  rencontré  en  che- 
min par  Lieou-yao  qui  le  défit ,  &  Si-gan-fou  étoit  prife 
une  féconde  fois ,  fi  ce  dernier ,  qui  avoit  trop  de  con- 
fiance dans  fes  forces  ,  ne  fe  fut  laiflîé  furprendre  par 
Kio-yun  :  il  fut  battu  à  fon  tour ,  &  contraint  de  fe  retirer 
à  Pim-yam. 
\.tim'fM.  Toutes  ces  guerres  expofoient  la  Chine  à  être  envahie 
par  les  peuples  voifins.  Les  Tartares  Topa ,  dont  le  Chef 
depuis  quelques  tems  avoit  prit  le  titre  de  Kum  de  Tai , 
profitoient  de  ces  malheurs  pour  étendre  leur  domina- 
tion dans  les  Provinces  du  Nord.  Les  Tcin  étoient  trop 
occupés  contre  les  Han  pour  ofer  s'expofer  à  défendre 
l'Empire  contre  l'irruption  des  Topa ,  à  qui  même  ils 
avoient  des  obligations.  Le  Chef  de  ces  Tartares  nom- 
mé^You-liu  établit  cette  année  une  Cour  du  Nord  dans  la 
ville  de  Tchim-lo  (  ^  )  >  &  une  Cour  du  Midi  dans  l'an- 
cienne Pim-tchim  (  3  ).  Il  fitauflî  bâtir  une  nouvelle  Pim- 
tchim  au  Midi  de  la  rivière  Loui ,  qui  prend  fa  fource  à 
dix  li  au  Nord-oueft  de  Ma*ye  dans  le  territoire  de  Ta- 
tum-fou  dans  le  Chanfi. 

(«)  Au  Nord'Oueft  de  Ta-tong-foU'  (^)  A  5  U  à  TOccid.  de  Ta-toog-fba  dassleCluxiâ 
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Les  Chinois  entrevoyoient  encore  de  plus  grands  mal-  Après  J,  c 
heurs, que  différents  phénomènes  qui  parurent  dans   le  Lan  514. 
Ciel  ,  fembloient  leur  annoncer.  On   vit  une  efpéce  de  ^^^^' 
Soleil  tomber  fur  la  terre  ;  trois   autres  fe  manifefterent  ^^"°^' 
du  côté  de  l'Orient.  Il  parut  enfuite  une  Comète  ,  elle  . 
reflembloit  à  un  ferpent ,  &  répandoit  une  grande  lumiè- 
re fur  la  terre.  Elle  vint  tomber  à  dixliau  NorddePim- 
yam ,  &  parut  alors  comme  de  la  chair.  Elle  avoir  trente 
pouces  de  longueur  fur  vingt-fept  de  large  ;  l'odeur  s'en 
faifoit   fentir    jufqu'à  Pim  -  yam ,    &  on   entendoit  jour 
&  nuit  des  voix  plaintives  qui  partoient    des  environs. 
Lieou-tçung  effrayé  de  tous  ces  Phénomènes  fit  affem- 
bler  fes  Miniftres  ,  &  les  pria   de    lui   dire   fincerement 
fi   fa  conduite    en  étoit  la  caufe.  Tchin-yuen-ta  &  d'au- 
tres hii  repondirent  que  le  trop  grand  crédit  qu'il  laiffoit 
à  fes    femmes   cauferoit   immanquablement  la   perte  de 
fon  Empire  ,  &  que  le  Ciel  par  ces  Phénomènes  l'aver- 
tiffoit  d'abandonner  toutes  fes  débauches,  pour  ne  s'ap- 
pliquer qu'au  gouvernement  de  ks  Sujets.  Les  Chinois, 
comme  la  phipart  des  autres  Peuples ,  étoient  perfuadés 

3ue  les  Comètes  &  tous  les  autres  Phénomènes  étoient 
es  préfages  ou  de  la  mort  du  Souverain  ou  de  la  ruine 
f)rocnaine  des  Etats.  Les  Empereurs  de  la  Chine  s'humi- 
oient  alors  en  demandant  pardon  de  leurs  fautes  ;  ils 
s*efforçoient  d'appaifer  le  Ciel ,  &  de  détourner  les  mal- 
heurs dont  ils  étoient  menacés. 

Pendant  que  Lieou-tçung,  que  ces  phénomènes  avoient 
fait  rentrer  en  lui-même ,  avoir  recqurs  aux  confeils  de 
fés  Miniftres  qu'il  n'avoit  jufqu'alors  que  trop  négligés*, 
le  Général  Che-le  dont  il  a  été  fait  mention  &  qui  étoit 
devenu  très-puiffant ,  jettoit  le  fondement  d'un  nouvel  Em- 
pire dont  on  verra  l'hiftoire.  Il  ne  paroît  pas  que  l'on 
y  fît  encore  beaucoup  d'attention  ;  on  étoit  occupé 
a  affaires  plus  ureffantes ,  c'étoit  le  fiége  deSi-gan-fou  ; 
les  deux  Généraux  Lieou  -  yao  &  Tchao  -  leang  chargés 
de  cette  ex-pédition  étoient  campés  en  deux  endroits 
différents.  00 -lin  Général  des  Tcin  ,  aue  Tchao-leang 
paroiffoit  trop   méprifer  pour  vouloir   iie   tenir  fur   fes 
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gardes ,  avoit  eu  ordre  de  marcher  à  la  rencontre  des 
Han.  Un  Officier  repréfenta  inutilement  à  Tchao-leang 
la  néceffité  de  fe  mettre  en  état  de  repoufler  l'Ennemi* 
Tchao-leang  fe  contenta  d'envoyer  quelques  troupes  qui 
•forent  défaites,  &  bien-tôt  il  fe  vit  lui-même  obligé  de 
décamper.  La  honte  &  le  repentir  de  n'avoir  pas  fujvi 
le  conîeil  qu'on  lui  avoit  donné ,  le  mirent  au  défefpoir 
&  lui  firent  commettre  une  plus  grande  faute.  Il  fut  affez 
cruel.,  pour  ordonner  qu'on  fît  mourir  cet  Officier  dont 
il  ne  pouvoit  fupporter  la  vue  ;  mais  il  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  recevoir  le  châtiment  que  méritoit  une  aftion 
de  cette  efpéce ,  &  dans  une  attaque*  il  fot  percé  d'une 
flèche  dont  il  mourut. 

Ces  défordres  qui  regnoient  parmi  les  troupes  s'étoient 
étendus  jufqu'à  la  Cour,  où  les  affaires  n'étoient  pas  dans 
un  meilleur*  état.  Lieou-tçan  fils  de  Lieou-tçung  qui  avoit 
la  dignité  de  Roi  de  Tcin ,  &  que  nous  avons  vu  plus 
d'une  fois  à  la  tête  des  armées ,  fut  fait  premier  Miniftre. 
Quoique  jeune,  il  avoit  de  grands  talens  ;  mais  comme  ils 
étoient  accompagnés  d'un  fond  d'orgueil  infupportable  ^ 
fa  volonté  faiioit  la  règle  de  fes  aâions  :  il  ne  fe  con^^ 
duifoit  que  par  fes  propres  lumières  :  il  éloîgnoit  tous 
les  gens  fagcs ,  6c  en  état  de  donner  des  confeils.  Les 
Peuples  ne  tardèrent  pas  à  être  mécontens  de  ce  nouveau 
gouvernement  :  des  tremblemens  de  terre ,  des  vents  con- 
îidérables  qui  déracinèrent  les  arbres ,  du  fang  qui  tomba 
dans  le  Palais  de  l'Orient  ,  événemens  qui  étoient  de 
mauvais  augure  dans  l'eforit  des  Chinois ,  augmentèrent 
leur  mécontentement  ;  ils  fe  croyoient  autorifés  par  le 
Ciel ,  qui  fembloit  fuîvant  leurs  principes  fe  déclarer  en 
leur  faveuc  contre  le  miniftère.  Quelques  Minîftres  mê- 
mes voulurent  profiter  de  ces  émotions  populaires  pour 
engager  Lieou-y  à  prendre  les  armes  contre  fon  frère 
Lieou-tçung  ;  mais  Y  qui  préféroit  la  paix  &  le  bien 
de  l'Etat  à  des  vues  d'ambition  &  d'a^randifTement 
pour  fa  perfonne  ,  méprifa  leurs  avis  ;  &  quoique  l'Empire 
dût  lui  appartenir  après  la  mort  de  Lieou  -  tçung ,  il  fut 
le  premier  à  demander  qu'on  mît  à  ia  place  Lieou-tjan; 
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Pendant  que  les  Miniftres  6c  les  Officiers  quiavoîentvou-  

lu  lui  faire  prendre  les  armes  ,  reçurent  le  châtiment  qu'ils  ^P^^  J-  C- 
méritoient.  ^  j^^ng" 

Vers  le  même  tems  You-liu  Prince  des  Tartares  Topa ,  Vzn^is. 

3ui  jufqu'alors  n*ayoit  porté  que  le  titre  de  Kum  du  canton 
e  Tay ,  prit  celui  de  Koi  :  c*eft  ainfi  que  ces  Tanares  s'éta- 
blirent infenfiblement  dans  la  Chine  ;  on  les  y  verra  dans  la 
fuite  prendre  le  titre  d  Empereur.  Les  Han  auroient  pu 
arrêter  les  progrès  que  les  Topa  faifoien^  dans  la  Chi-  Kam-mo. 
ne,  &  ruiner  entièrement  le  parti  des  Tcin  ;  mais  Lieou-  ^^'''•^^^ 
tçung  ne  pouvoit  entretenir  l'union  parmi  fes  Officiers  ni 
mettre  des  bornes  à  fes  plaifirs. 

Le  Gouverneur  de  la  Province  de  Tcim-tcheou  dans 
le  Chantong ,  nommé  Tçao  -  y  s'étoit  emparé  pour  les 
Han  d'une  grande  partie  des  cantons  de  Tci  &  de  Lou, 
&  après  avoir  placé  plufieurs  garnifons  fur  les  bords  du 
Hoam-ho,  il  s'étoit  retiré  avec  un  corps  de  troupes  à 
Lin-tcu  {a).  Le  Général  Che-le  à  qui  il  portoit  ombrage, 
entreprit  de  faire  naître  des  foupçoffs  fur  la  Conduite 
de  Tçao  -  y  dans  Tefprit  de  Lieou  -  tçung  ,  &  à  cet 
effet  fit  courir  le  bruit  que  Tcao-y  fongeoit  à  fe  rendre 
maître  de  ces  Contrées  Orientales  :  il  demanda  la  per- 
midion  de  marcher  contre  lui  ;  mais  Lieou -tçung  qui 
craignoit  encore  plus  qu'après  la  défaite  de  Tcao-y ,  Che-le 
ne  devînt  trop  puiffant ,  ne  voulut  point  lui  permettre. 
A  cette  méfintelljgence  entre  les  Généraux  fuccederent 
les  troubles  qui  agitoient  fi  fréquemment  &  depuis  fi 
long-tems  la  (Jour.  La  trop  grande  paffion  que  Lieou- 
tçung  avoit  pour  les  femmes  étoit  une  fource  perpétuelle 
de  divifions  ;  il  venoit  encore  d'en  prendre  deux  nouvel- 
les ,  non  en  qualité  de  Concubines ,  ce  qui  n'auroit  point 
feit  niurmurer  ,  mais  fous  le  titre  d'Impératrices  :  l'une 
appellée  Yue-kuam  portoit  le  titre  de  Cham-hoam-heou  ou 
de  première  Impératrice,  Yue-hoa  avec  une  autre  nommée 
Kuei-poei-lieou-chi  eurent  celui  d'Impératrices  de  la  gau- 
che &  de  la  droite.  Tchin-yuen-ta  qui  avoit  donné  dans 
toutes  les  occafions    des  preuves  de  fon  zélé  ôc  de  fon 

(4}  Ville  dépendante  de  Tcing-tcheou -fou  dans  leChaocong. 
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— ; —     attachement  pour  le  fervice  de   fon  Prince   &   Vintérêt  * 
L'an^^'j.^   de  l'Etat ,  ne  put  laiffer  échapper  celle-ci  fans  remontrer 
Licou-        que  c'étoit  contre  les  anciens  ufages   d'établir   en  même^ 
ïÇ""g-        tems  trois  Impératrices  :  il  ne  fut  point  écouté ,  &  il  re- 
vint à  la  charge  :  il  fît  connoître  à  Lieou  -  tçung  toutes 
les  débauches  de  Yue-kuam  y  &  parvint  à  la  faire  dépofer. 
Cette  Impératrice  honteufe  de   voir  fes   adions   rendues 
^publiques,  fe  tua  de  défefpoir.  Lieou-tçung  la  regretta  & 
conferva  depuis  ce  tems-la  un  fond  de  haine  pour  Tchin- 
yuen-ta. 
LiV-ui-ki-9      Cependant  fes    Généraux    continuoient    toujours   les 
y».  hoftilités    contre   les    Tcin.   Lieou  -  yao   entra    dans    le 

lîinchou  ^^^^^^  ^^  Cham-tam  dans  le  deffein  d'aflîéger  Yiam-kio 
(a).  D'abord  il  battit  Tàrmée  de  Lieou -kuen,  Général 
des  Tcin  à  Siam-yuen  y  &  marcha  enfuite  vers  Yam-kio; 
mais  Lieou-tçung  qui  n'étoit  pas  d'avis  qu'on  fît  le 
fiége  de  cette  place  lui  ordonna  a  aller  droit  a  Si-gan-fou 
Capitale  des  Tcin ,  parce  qu'il  feroit  facile  de  réduire  les 
autres  places  aprè?  la  prife  de  celle-ci.  Lieou  -  yao  pour 
fe  conformer  à  fes  orares  vint  camper  à  So-ye  dans  le 
Chanfi ,  &  détruifit  la  ville  de  Fung  -  ye.  L'armée  des 
Tcin  commandée  par  Kio-yuri  qui  manquoit  de  vivres  f 
fuyoit  devant  Lieou-yao ,  &  s'étoit  renfermée  dans  Lim- 
vouf  3)  dont  elle  n'ofoit  fortir.  L'Empereur  lui-même, 
prefque  fans  troupes  ôc  fans  argent  ne  pouvoit  s'oppofer 
aux  armées  des  Han  ;  mais  Lieou-tçung  par  fa  mauvaife 
conduite  arrêtoit  le  cours  de  fes  vidoires  y  &  laifToit  à 
fes'  Ennemis  le  tems  de  fe  remettre. 

Il  avoit  entièrement  abandonné  le  gouvernement  de 
KaVmo.  fes  Etats  à  fon  fils  Lieou-tçan  ,  pour  ne  s'occuper  qu'à  fe 
Tcin  chu-  procurer  de  nouveaux  plaifirs  avec  (es  Favoris  :  un  feul 
râlais  ne  lui  paroiffoit  pas  fuffifant  pour  les  varier  ;  il 
parcouroit  fans  ceffe  ceux  qu'il  avoit  fait  élever  ;  les  Of- 
ficiers dont  les  fervices  méritoient  des  récompenfes  é^ 
toient  éloignés,  les  troupes  ne  recevoient  point  leurpaye^ 

toutes 

{m)  Ville  dépendante  de  Ta-yuen-fou  (  b  )  Proche  Lim-tcheou  au  Midi  df 

dans  le  Chanfî.  Nim-hia  dans  le  Chenfi. 
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toutes  les  libéralités  du  Prince  ne  s'étendoient  que  fur  ~,  ^ 
des  Valets  &  des  Concubines ,  dont  le  nombre  étoitin-  L'aigu, 
fini  :  les  Courtifàns  furpaffoient  en  magnificence  les  Prin-  Licou- 
ces  de  fa  famille ,  &  il  n'écoutoit  que  leurs  mauvais  con-  ^^'*"^' 
feiis.  Ceux-ci  de  concert  avec  Lieou-tçan  étoient  les  en- 
nemis fecrets  de  Lieou-y  frère,  &  défigné  fucceffeurde 
Lieou-tçung.  Le  mépris  qu'il  faifoit  de  leur  perfonne  le 
leur  rendoit  odieux,  &  il  étoit  de  leur  intérêt  de  Téloin 
gner  du  Thrône  pour  y  placer  Lieou-t<jan,  C'eft  dans  ce 
deflein  qu'un  des  courtifans  nommé  Kî,  vint  trouver  Lieou- 
tçan ,  ôc  lui  dit  que  Lieou-y ,  qui  haiflbit  le  Roi  &  toute 
fa  famille  ,  fongeoit  à  fe  révolter  avec  le  Grand  Général 
des  armées,  &  qu'il  n'y  avoit  point  de  tems  à  perdre  (î 
on  vouioit  y  apporter  du  remède.  Ki  ajouta  que  fi  ce 
qu'il  difoit  ne  paroiflbit  pas  croyable  ,  deux  OflTicîers  at- 
tachés au  Grand  Général  pourroient  Tinftruire  plus  à  fond 
de  tout  ce  complot.  Lieou-tçan]  ordonna  aufli-tôt  qu'on 
les  fît  venir.  Ki  les  alla  trouver,  les  entretint  en  fecret, 
&  leur  fit  entendre  que  le  Roi  &  fon  fils  étoient  infor- 
més de  cette  entreprife  de  Lieou-y  &  du  Grand  Général , 
qu'ils  étoient  regardés  eux  -  mômes  comme  complices  âc 
ne  pouvoient  obtenir  leur  pardon  qu'en  avouant  la  confpi- 
ration.  Ces  deux  Officiers  épouvantés  &  trompés  par  les 
difcours  de  Ki ,  firent  un  rapport  tel  qu'on  le  voulut  à 
Lieou-tçan.  Il  ne  s'agiflbit  plus  que  de  tromper  le  Roi  ^ 
on  employa  tout  ce  que  la  calomnie  peut  imaginer  de 
plus  noir  ,  pour  faire  naître  des  foupçons  dans  l'efprit  de  ce 
r rince  &  lui  faire  croire  que  fon  frère  étoit  coupable  du  cri- 
me dont  on  Taccufoit.  Quelques  Officiers  qui  ne  voulu- 
rent point  avoir  part  à  ces  intrigues  furent  mis  à  mort. 
Ye  &  Tchin-yuen-ta  ne  purent  garder  le  filencè  en  cet- 
te occafion  ;  ils  repréfenterent  a  Lieou  -  tcung  que  les 
Tcin  n'étoient*  point  encore  détruits ,  que  les  rrovinces 
n'étoient  point  tranquilles ,  que  Che-ie  vouioit  fe  rendre 
maître  dans  le  pays  Je  Tchao  (a)  6c  de  Goèi  {b)  de  même 

(«)  Dans  le  territoire  de  Tchin-iing-  {h^  Dans  le  territoire  de  Ta-tum-fou 

fou  dans  le  Pctcheli.  dans  le  Petcheli* 
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'  que  Tçao-y  dans  celui  de  Tci(^)  ,  que  la  conduite  te 
Apres  j.  c*  jçg  divifions  qui  troubloient  la  Cour  pouvoient  avoir  des 
Licou-^  fuites  facheufes  auxquelles  il  ne  feroit  plus  tems  de 
tçung.  remédier,  &  qu'il  falloit  dépofer  les  auteurs  de  toutes  ces 
trahifons.  Les  favoris  du  Prince  ,  fur  lefquels  les  accu- 
fations  tomboient  eurent  affez  d'empire  fur  fon  efprit  pour 
lui  faire  croire  qu'ils  étoient  fes  plus  fidèles  Miniftres  ;  ils 
reçurent  même  de  nouvelles  récompenfes  &  des  dignités 
qu'ils  n'avoient  point  méritées.  Ye  infifta  de  nouveau  ôc 
blâma  encore  plus  hardiment  la  conduite  du  Prince  dans 
un  mémoire  qu'il  lui  préfenta.  Lieou-tçong  en  fut  indig- 
né &  le  déchira.  Ye  en  mourut  de  défefpoir,  ôcTchin- 
yuen-ta ,  après  avoir  dit  au  Prince  qu'il  préféroit  la  mort 
au  filence  qu'on  lui  impofoit,  &  que  les  devoirs  de  (k 
charge  ne  lui  permettoient  pas  de  garder,  fe  retira  &  fe 
donna  la  mort.  Toute  l'intrigue  de  Lieou-tçan  ne  réuflic 
point  &  ne  fervit  qu'à  faire  périr  plufieurs  Miniftres  fi- 
dèles. Lieou-tçong  vit  clair  ,  mais  trop  tard  ;  &  fe  rac- 
commoda avec  fon  frère  Lieou-y. 
Kam-mo.  Il  y  eut  également  dans  le  même-tems  des  divifions 
parmi  les  Tartares  Topa ,  qui  tournèrent  au  défavantage 
de  Lieou-tçong.  You-liu  leur  roi  trop  attaché  au  plus  jeu- 
ne de  fes  enfants  nommé  Pe-yen  ,&  dans  le  deffein  de  pri- 
ver du  Thrône  fon  fils  aîné  Lo-fieou ,  l'avoit  relégué  à 
Sin-pim-tching  {6)  y  àc  a  voit  dépofé  fa  mère.  Dans  la  fuite 

{)endant  un  fejour  ûue  Lo-fieou  fit  à  la  Cour,  on  vou* 
ut  le  forcera  rendre  à  Pe-yen  des  refpeûs  qu'il  ne 
croyoit  pas  lui  devoir  ;  il  n'obéit  pas ,  &  fe  retira.  Y ou-liu 
que  cette  défobéiflance  irrita  ,  marcha  contre  lui  ; 
mais  il  eut  le  malheur  d'être  tué  dans  le  combat  qu'il 
livra  à  fon  fils. 

Pou-ken  attaqua  à  fon  tour  Lo-fieou  &  le  tua.  Celui-ci 
fiit  à  peine  inftallé  fur  le  Thrône  qu'il  mourut,  laiffant 
un  fils  encore  au  berceau.  Ces  changemens  firent  naître 
des  troubles  parmi  ces  Tartares  :  un  grand  nombre  d'Ou- 
huon  &  de  Topa  vinrent  fe  jetter  dans  le  para  des  Tcîn 

(4)  Dans  le  Chancong.  (i)   Dans  le  Chanfi* 
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&  fe  joignirent  à  Lieou-kuen  leur  Général  ;  mais  ce  çen-    — ^"'' 
fort  n'empêcha  pas  que  le  Général   Lieou-yao    n'entrât  L*a^^i'/ 
dans  le  pays  de  Pe-ti  (rz).  Kio-yun  Général  des  Tcin  vint  Licou- 
aufïî-tôt  au  fecours.   Lieou-yao   avoit  fait  répandre  par  ^S**"g- 
des  Efpîons  le  bruit  que  tout  le  pays  étoit  perdu ,  &  que 
quelques  diligences  que  Kio-y un  fit ,  il  ne  pourroit  arri- 
ver à  tems.  Cette  nouvelle  découragea  fos  troupes  qui  fe 
débandèrent  en  partie.  Lieou-yao   les   pourfuivit   &  fe 
rendit  maître  de  tout  le  pays  de  Pe-ti.  Il  s'avança  jufqu'à 
Kim-yam  (^)  oùil  fit  priionnier  im    Général  des  Tcin, 
qui  donna  un  exemple  fingulier  de  fon  attachement  pour 
l'Empire.   Cet  Officier  dans  un  feftin  auquel  Lieou  -  yao 
l'invita  ,  touché  des  défordres  dont  l'Empire  étoit  agité 
&  des  malheurs  qui  accabloient  les  Tcin ,  dit  qu'il  préfé- 
roit  la  mort  à -la  vie  :  on  lui  préfenta   une   épée  &  il  fe 
tua  fur  le  champ.   Sa  femme  qui   étoit  très-belle  &  que 
Lieou-yao  avoit  envie  d'époufer ,  ne  voulant  pas   furvi- 
vre  à  fon  mari ,  fuivit  fon  exemple ,  &  Lieou-yao  leur«fît 
des  obfeques  dignes  de  leur  rang  &  de  leur  mérite. 

Les  Chinois  y  j'entens  ici  ceux  qui  ont  part  au  Gou- 
vernement,  Jfe  regardent  abfolument  comme  efclaves  de 
leur  Prince,  ou  pour  parler  plus  exaûement,  de  PEtat  & 
du  peuple,  &  cBoyent  ne  devoir  jouir  de  la  vie  qu'autant 
qu'ils  (ont  utiles.  Si  l'Empereur  accablé  par  fes  enne- 
mis ne  peut  refifter,  un  grand  nombre  de  fcs  Miniftres, 
plutôt  que  de  reconnoître  un  nouveau  maître ,  fe  donnent 
eux-mêmes  la  mort ,  ou  vont  la  chercher  avec  une  ferme- 
té incroyable.  Mais  fi  au  contraire  trop  livré  à  fes  paf- 
fions ,  le  Monarque  s'écarte  des  vrais  principes  du  Gou- 
vernement ,  &  ne  veut  point  écouter  les  avis  de  fes  Mi- 
niftres ,  loin  d'entreprendre  fur  la  vie  du  Prince  pour  le- 
quel ils  ont  une  vénération  qui  fe  trouve  rarement  chez 
les  autres  peuples ,  ne  voulant  point  participer  à  fes  foi- 
bleffes  &  fe  regardant  comme  inutiles  ,  ils  fe  donnent  en- 
core la  mort.  Sont-ils  guidés  par  vanité  ^  &  des  vues  de  ré-  . 
putation  après  la  mort  f  C'eft  ce  qu'il  eft  difficile  de  bien  con-     " 

(a)  Dans  le  diftri^l  de  Kim-yam  foa.       diftiiâ  3e  Si-gan-fbu  (Uas  k  Cbcafi* 
(^}' Aujourd'hui  Kao-lin-hica  dans  le 

Zij 
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.  j  Q  noître,  tant  leurs  avions  fe  trouvent  étroitement  liées 
Vzn\i6  avec  la  gloire  &  l'intérêt  du  Prince  &  le  bonheur  du  Peu- 
Licou-  pie.  Les  Romains  à  qui  les  Chinois  peuvent  être  compa- 
^^ung-  j.^5  pQUj.  cette  vertu  auftere  ,  leur  font  inférieurs  à  cet 
égard.  Chaque  Romain  ,  par  la  conftitution  de  la  Répu- 
blique étoit  Souverain  &  faifoit  partie  de  Tautorité  fou- 
veraine.  Il  avoit  un  intérêt  particulier  de  la  conferver  : 
auffi  lorfque  cet  intérêt  eut  ceflTé  &  que  les  Empereurs 
furent  devenus  les  maîtres  de  l'Etat ,  toutes  les  belles  ac- 
tions fe  font  évanouies  &  on  n'a  plus  vu  que  des  crimes. 
Les- Chinois  loin  d'être  Souverains  font  lous  la  domina- 
tion d'un  maître  abfolu  &  defpotique.  La  plus  grande 
partie  de  la  gloire  qui  refulte  des  grandes  aûions  que  les 
Miniftres  font  par  l'intérêt  qu'ils  prennent  à  l'Etat,  rejail- 
lit fur  ce  Prince  qui  donne  le  mouvement  à  tout.  Ce 
n'eft  donc  que  pour  la  vertu  ôc  pour  Tobfervation  des 
Loix  fondamentales  de  l'Empire  que  les  Chinois  fe  facri- 
fient.  Ce  n'eft  point  un  bien  qui  leur  foit  propre  qu'ils 
défendent  ;  c'eft  celui  d'un  Souverain  ou  vertueux  ou  ty- 
ran en  qui  ils  refpeftent  ou  la  vertu  ou  les  ancêtres ,  & 
dont  ils  craignent  la  ruine  à  caufe  des  d^fordres  que 
ces  fortes  de  changemens  entraînent.  Sans  cette  derniè- 
re confidération  ils  regardent  comme  indifférent  par  qui 
ils  foient  gouvernés  ^  pourvu  qu'ils  le  foienfbîen. 
Y^am-mê.         L'hiftoirc  fournit  un   grand  nombre  d'exemples  de  ce 

^ "^"   mépris  que  les  Chinois  font  de  la   vie,  furtout  lorlqu'il 

s'agit  de  la  gloire  de  leur  Prince.  Un  Miniftre  de  la  Cour 
des  Han  nous  en  donne  une  nouvelle  preuve.  Lieou- 
tçong  venoit  de  conférer  le  titre  de  Grande  Impératrice 
à  la  fuivante  d'une  ancienne  Reine  ;  le  trop  grand  cré- 
dit de  toutes  ces  femmes  &  les  défordres  qu'elles  occa- 
fionnoient  alarmèrent  l'Officier  :  il  fit  des  repréfenta- 
tions  qui  ne  fiirent  point  écoutées  ;  il  étoit  continuel- 
lement à  la  porte  du  palais  ^^émiffant  fur  l'aveuglement 
du  Prince  &  fe  laiffa  mourir  ainfî. 

La  mort  de  pareils  Sujets  étoit"  une  perte  pour  l'Etat, 
mais  elle  ne  fut  pas  1^  feule  qu'il  eut  a  fouftrir  :  dans  le 
même-teins  une  grande  quantité  d'inleftes  mangèrent  les 


Tcin  'choH' 
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moiffons  dans  les  pays  de  Hotum(^)  &  de  Pym-yam 


Apres  J.C. 


{6):  les  Peuples  accablés  de  mifére  alloient  chercher  L'aQ5i^' 
dans  d'autres  Provinces  de  auoi  conferver  leur  vie.  Le  Lic^»-* 
Général  Che-le  envoya  un  de  fes  Officiers  camper  dans  ^î^B*' 
la  Province  de  Pim-tcheou  pour  recevoir  tous  ces  mal- 
heureux :  il  donna  retraite  à  plus  de  deux  cent  mille 
familles,  Lieou-tçong  qui  ne  vit  dans  cette  a£lion 
qu'un  deflein  prémédité  de  fe  faire  des  Sujets  ,  &  qui  ne 
la  regarda  que  .  comme  un  attentat  à  fon  autorité , 
s'en  plaignit  &  donna  des  ordres  que  Che-le  méprifa.  La 
haine  éclatta  entre  les  deux  Princes  y  &  Che-le  ne  s'oc- 
cupa plus  que  de  fon  propre  établifTement. 

La  conquête  que  Lieou-yao  venoit  de  faire  du  pays 
àe  Pe-ti  (ç)  le  mit  en  état  de  s'approcher  plus  librement  ae 
Si-gan-fou ,  capitale  de  l'Empire  des  Tcin.  On  ne  fut  pas 
plutôt  informe  de  fa  marche ,  que  tous  les  Gouverneurs 
des  environs  qui  étoient  du  parti  des  Tçin  accoururent  au 
fecours  ,  mais  la  plupart  n'oloient  fe  préfenter  devant  l'ar- 
mée vitlorieufe.  Il  étoit  cependant  néceffaire  de  l'arrêter. 
Le  premier  Miniftre  en  chargea  un  Général ,  ôc  les  -  Tcin 
remportèrent  quelque  avantage  àLim-tai  dans  le  Chenfi  {d). 
Lieou-yao'ûc  laifla  pas  de  faire  avancer  fes  troupes  ôc  vint 
camper  devant  Si-gan-fou.  Il  emporta  en  peu  de  tems  les 
fortifications  extérieures,  &  la  Ville  fe  trouva  réduite  à 
la  dernière  extrémité.  La  plupart  des  habitans  Ôc  des 
foldats  qui  manquoient  de  vivres  déferterent  fans  qu'il  fût 
poflible  de  les  retenir.  Environ  quinze  mille  hommes 
de  Leam  -  tcheon,  qui  fonnoit  alors  un  petit  Royaume, 
furent  les  feuls  qui  defFendirent  courageufement  cet-» 
te  place.  Dans  cette  extrémité  ,  l'Empereur  les  larmes 
aux  yeux  dit  au  Général  Kio  -  yun  »  :  Dans  un  malheur 
o>  aufli  grand  que  celui  où  nous  fommes  ^  fans  efpoir  de  « 
•>  fecours  y  il  ne  me  refte  d'autre  parti  à  prendre  que  ce- 
»  lui  d'aller  me  livrer  entre  les  mains  ae  mes  ennemis 
"•>  pour  conferver  la  vie  de  mes  Sujets. 

(m)  Ce  pays  comprenoic  Pim-yam-fou  (c)  Dans  le  diftriél  de  King-yam-fou 

&  les  environs  de  Cbanfi.  dans  le  Chenfî. 

il')  Elle   porrc  aujourd'hui  le  même  (i)  Ville  dépendante  du  territoire  de 

nom  Jans  le  Chanfi.  King-tchcou  danslediibiâdcPin;  Icam* 
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Voici  une  de  ces  grandes  cataftrophes  qui  nous  font  con- 
Lan Vl*é^'  noître  jufqu'à  quel  point  les  Officiers  Chinois  portent  Ta- 
Licou-  mour  de  la  Patrie,  &  en  même-tems  la  grandeur  d'ame  de 
tçuBg.  l'Empereur  &  la  générofité  de  fon  ennemi.  Le  Général  So- 
lin  voyant  que  TEmpereur  fe  difpofoit  à  fe  rendre ,  crut 
devoir  fonger  à  fes  propres  intérêts  en  facilitant  aux 
ennemis  la  prife  de  la  Ville.  Il  envoya  pour  cet  effet 
fon  fils  vers  Lieou-yao  &  offrit  de  lui  ouvrir  les  portes 
de  Si-gan-fou.  Mais  quel  fut  fon  étonnement  lorfque 
Lieou-yao  après  avoir  fait  trancher  la  tête  à  fon  fils, 
lui  fit  cette  réponfe  :  »  Un  Général  ne  doit  mettre  fa 
»  confiance  que  dans  la  juftice  &  dans  fon  courage  ; 
»>  depuis  le  tems  que  je  fuis  à  la  tête  des  armées  je 
»  n*ai  point  employé  la  rufe  ni  l'artifice  pojir  détrui- 
»  re  mes  ennemis  «.  Telle  fixt  la  récompenfe  qu'il  re-» 
çut  de  fa  trahifon  :  les  Han  prefferent  tellement  la  pla- 
ce que  TEmpereur ,  refolu  de  fe  rendre,  monta  dans  un 
chariot ,  tous  fes  Officiers  Taccompagnoient  &  fe  tenoîent 
ferrés  aux  rênes  des  chevaux ,  en  jettant  de  grands  cris* 
L'Empereur  lui-même ,  en  les  voyant  ainfi ,  ne  pouvoit 
cacher  fa  douleur.  Un  dt  fes  Ofiiciers  ,  qui  ne  voulut 
point  être  témoin  du  malheur  de  ce  Prince  ^&  de  la  rui* 
ne  de  l'Empire  fe  tua.  So-lin ,  qui  avoit  voulu  le  trahir^ 
fiit  mis  à  most  par  l'ordre  de  Lieou-yao.  L'Empereur  fut 
conduit  à  Pim-yam  où  Lieou-tçung  le  plaça  dans  un  Fa* 
lais.  Yun ,  un  des  Généraux  des  Tcin  ,  ne  put  voir  fon 
Prince  profterné  aux  pieds  du  Roi  des  Han  fans  témoi- 
gner fa  douleur.  Lieou-tçung  en  fut  irrité  &  le  fit  mettre 
aux  fers  ;  mais  Yun  fe  donna  lui-même  la  mort.  L'Em- 
fereur  dîépofé  reçut  de  Lieou-tçung  le  titre  de  Heou: 
(/z) ,  Lieouryao  fut  recompenfé  &  fait  Roi  de  Tcin. 
Lorfqu'on  eut  appris  dans  les  Etats  de  Tcham  -  tche 
Uaa  517.  Roi  de  Leam  (i)  ,  le  malheur  qui  venoit  d'arriver  à  l'Em-* 
pereur ,  So  ,  oncle  de  ce  Roi  qui  étoit  attaché  aux  Tcin  ^ 
quoique  dans  une  extrême  vieUlcffe ,  voulut  venir  à  leur 

(4)  Comme  qui  diroic  Marc|nis.  Chanfi  Ju  côte  de  la'Tattârie. 

ih)  Ce  pays  étoit  ûvài  à  l'cxuémité  d% 


Kâm-mê^ 
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fccours.  Le  Roi  de  Leam  qui  ne  crut    pas  devoir  ex-  ^  ^^^^  ^ 
pofer  un  vieillard  incapable   d«  fupporter  long-tems  les  Lan"  17. 
Fatigues  de  la  guerre  ,  chargea  un  autre  Oflficier  de  la  con-  Licou- 
duite  de  fes  troupes  qui  montoient  à  dix  mille  hommes.  Le  ^^^^ 
vieillard  en  mourut  de  chagrin ,  &  Tarmée  trop  foible  fut 
obligée  de  revenir  fans  avoir  ofé  former  aucune  entre- 

Erife  contre  les    Han.    Cette  expédition  ne   fervit  qu'à 
lire  connoître  le  zèle  &  l'attachement  que  le  Roi  de 
Leam  avoit  pour  les  Tcin. 

Leur  Parti  fe  foutenoit  encore  dans  plufieurs  Provin- 
ces, le  Roi  de  Han  envoya  un  de  fes  Généraux  à  la  tête 
de  trente  mille  hommes  pour  affiéger  la  ville  de  Yum- 
yam  {à).  Li-kiu  qui  en  étoit  le  Gouverneur  y  n'ayant  pas 
eu  le  tems  de  fe  préparer  à  une  défenfe ,  amufa  Tennemi 
par  des  propofitions  que  le  Général  des  Han  écouta  trop 
facilement.  Ce  Général  fe  regardant  déjà  comme  maître 
de  la  Place,  ne  fe  tint  plus  mr  ics  gardes.  Li-kiu  for- 
moit  pendant  ce  tems  -  là  le  deffein  de  venir  l'attaquer 
pendant  la  .nuit.  Pour  encourager  ks  foldats  qui  ne  pa- 
roiffoient  point  difpofés  à  combattre, il  ordonna  à  un  de 
fes  Officiers  d'aller  faire  des  prières  dans  la  Chapelle  d'un 
homme  illuftre  qui  avoit  ^  vécu  fous  les  Tcheou,  &  fît  en 
même-tems  confulter  les  Devins  qui  répondirent  que 
Tfu-tçan  (c*eflainfi  qu'on appelloit  cette  eipéce  de  Saint) 
envoyeroit  des  foldats  céleftes  pour  combattre  en  fa 
faveur.  Il  fît  inflruire  les  foldats  de  cette  prétendue  ré- 
ponfe  de  l'Oracle  ;  ils  attaquèrent  aufli  -  tôt  le  camp  du 
Général  des  Han  *  avec  tant  de  courage ,  que  ce  Général 
eut  beaucoup  de  peine  à  fe  fauver. 

On  fe  difpofôit  pendant  ce  tems-là  dans  Nan-kim  àpro- 
clamer  Joui  Empereur  des  Tcin  ;  mais  ce  Prince  effrayé 
par  tous  les  malheurs  qui  accabloient  fa  Emilie ,  &  qui 
ne  croyoit  point  avoir  les  talens  nécefTaires  pour  foute- 
nir  le  poids  d'une.  Couronne ,  furtout  dans  des  tems  aufli 
orageux,  reflifa  conftamment  ce  titre  ,  &  ce  ne  fut  qu'a- 
près de  grandes  inftances  de  la  part  de  fes  Miniftres  qu'il 

(4)  Ancienne  tille  dépendance  de  Kai-fong-foo  dani  le  Homai 
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~ry^  accepta  celui  de  Roi  des  Tcin.  Il  créa  des  Officiers  6c 
L'an  J17.  rétablit  la  Dynaftie  des  Tcin  y  qui  fut  connu  alors  fous 
Licou-        le  nom  de  Tcin  Orientaux. 

'^^"S*  Ce  Prince. fçut  tirer  parti  de  la  mefintelligence  qui 

^  regnoit  dans  la  famille  des  Han  &  des  troubles  dont  cette 

Cour  étoit  remplie.  Lieou-tçan ,  fils  &  premier  Miniftre 
de  Lieou-tçung  avoit  formé  un  Parti  confidérable  contre 
Lieou-y  frère  du  Roi  &  héritier  de  l'Empire.  Il  avoit  tou- 
jours cherché  à  fe  défaire  de  ce  Prince  ;  mais  aucun  de 
fes  projets  n'avoit  réufli  jufqu'alors.  Il  fut  plus  heureux 
dans  cette    nouvelle   tentative.  Il  perfuada  à  Lieou  -  y 

?u  il  y  avoit  lieu  de  craindre  quelque  fédition  dans  la 
lapitale  ,  &  que  pour  là  prévenir  il  falloit  armer  les  trou- 
pes qu'il  commandoit.  Ce  Prince  ajouta  foi  à  ce  difcours^ 
&  fit  toutes  les  difpofitions  qui  lui  parurent  néceffaires. 
Ses  ennemis  allèrent  auflî  •  tôt  trouver  le  Roi  ^-à  qui  ils 
firent  entendre  que  Lieou -y  armoit  déjà  &  qu'il  fe  pré- 
paroit  à  fe  révolter  contre  lui.  Toutes  les  apparences 
étoient  contre  Lieou-y  &  il  fut  jugé  coupable.  Lieou-tçung 
le  dépofa ,  &  Lieou-tçan  qui  appréhendoit  que  Timpoftu- 
re  ne  fût  découverte  le  fit  affaflîher.  Le  caraftere  doux 
de  ce  Prince  Tavoit  fait  aimer  .de  tous  les  peuples ,  c'é* 
toit  fon  crime  auprès  de  Lieou-tçan.  Sa  mort  affligea 
beaucoup  le  Roi  qui  ne  Tavoît  point  ordonnée  ,  &  qui 
la  défaprouva.  Cet  événement  fut  fuivi  de  grands  mal- 
heurs ,  &  le  peuple  eut  à  fupporter  prefquc  tout  à  la  fois  ^ 
la  féchereffe  ,  une  quantité  d'infeftes  ,  &  le  déborde«^ 
ment  des  fleuves  Hoam ,  Ho  ôc  Fuen.' 

Lieou-tçan ,  qui  venoit  d'être  déclaré  Prince  jiéritier 
après  Taflaffinat  de  Lieou-y ,  alla  faire  une  partie  de  chafTe 
accompagné  de  l'Empereur  Min-ti  :  cet  amufement  de- 
vint funefte  au  Monarque  des  Tcin.  Tous  les  Peuples 
encore  pleins  de  vénération  pour  leur  ancien  Souve- 
rain le  mohtroient  y  en  difant  :  Voilà  l'ancien  Empereur 
de  Si  -  gan-fou ,  &  plufieurs  en  le  vovant  ne  pouvoient 
s'empêcher  de  verfer  des  larmes  fur  fa  difgrace.  Lieou- 
tçan  que  ces  égards  &  ces  refpefts  allarmoient ,  repréfenta 
auffi  -  tôt  à  Lieou  -  tçung  que  l'ancien  Empereur  Vou- 

vam 
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vatn  n*avoit   fait  périr  le  dernier  Empereur  des  Cliam,  — ___, 
que  dans  la  crainte  qu'il  ne  fe  joignît  à  fes   ennemis  &  Après  j.  c. 
n'excitât  des  troubles.  Un  exemple  de  cette  force  ,  tiré  de  i->n}i7. 
la  conduite  d'un  Prince  qui  de  tout  tems    a    été  l'objet  Jl'^g' 
de  la  vénération  des   Chinois  &  regardé  comme  le  mo- 
dèle des  Rois  juftes  ,  fembloit  dicier  l'arrêt  de    mort    de 
l'Empereur  des  Tcin  &  la  juftifier.    Il  paroît  qu'elle  fut 
décidée  :  Lieou-tçong  ordonna  que  ce  rrince  le  vînt  fer- 
vir  dans  un  feftin  qu'il  donnoit  à  tous  fes  Miniftres  :  les 
Officiers  des  Tcin  qui  Tavoient  fuivi  y  ne  purent  cacher 
leur  défefpoir  en  voyant  l'Empereur   de  la  Chine  deve- 
nir le  fujet  &  l'efclave  d'un  Barbare.    Quelques  -  uns  fe 
jetterent  aux  pieds  de  ce    malheureux   Prince  qu'ils  te- 
noient  embrafTés  en  foupirant  ;  il  furent  mis  à  mort  par 
les  ordres  de  Lieou-tçong.  On  apprit  dans  le  même-tems 
que  deux  Généraux  des  Tcin  avec  quelques  troupes  é- 
toient  entrés  dans  le  pays  de  Ho  -tum  (^),  qu'il  s'étoit 
donné  quelques  combats  entre  les  deux  partis, &  que  les 
Tcin  publioient  partout  qu'ils  avoient  deffein  de  fe  ren- 
dre maîtres  de  la  perfonne  de  Lieou-tçong  pour  en  faire 
un  échange  avec  l'Empereur.   Lieou  -  tçong  fît  aufïi  -  tôt 
mourir  Min-ti  ,  &  toutes  les  efpérances   des  Tcin  furent 
évanouies.  Lorfque  cette  nouvelle  eut  été  portée  à  Nan- 
kim  ,  le  Prince  qui  jufqu'alors  n'avoit  pris   que  le  titre  de  Tc^Jc]^^,, 
Roi  y  fut  proclamé  Empereur.  Yiâm-mê. 

Dès  le  commencement  de  fon  règne  il  remporta  quel- 

Sues  avantages  fur  les  Han.  L'armée  de  Lieou-tçan  inve- 
ie  dans  le  tems  qu'elle  s'y  attcndoit  le  moins,  fut  bat- 
tue ,  Lieou-tcan  n'échappa  qu'avec  peine  ,  fon  camp  fut 
mis  au  pillage  &  brûlé ,  malgré  les  fecours  que  Licou- 
tçong  ht  partir ,  &  qui  n'arrivèrent  pas  affez  à  tems  pour 
empêcher  ce  défordre.  On  vit  enfuite  des  phénomènes 
qui  ménaçoient ,  fuivanç  lesHiftoriens,  Lieou-tcong  de  la 
colère  du  Cicl,à  caufe  qu'ilavoit  fait  périr  deux  Empereurs. 
Un  Palais  de  ce  Prince  fut  réduit  en  cendre ,  &  vingt-un 
de  fes  enfans  enfévélis  dans  les  flammes  ou  écrafésfous 

{m)  Dans  le  Diftridl  de  Pim-yam-fou  dans  IcCband. 

Tome  L  A  a 
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— ;^ les  ruines.    Lieou-tçong  éprouva  de   nouvelles  difgraceSf 

Ua^p  8?  dont  fa  mauvaife  conduite  &  fon  penchant  pour  les  fenni* 
Licoa-  mes  furent  la  première  fource  :  ilprodiguoitàtoutes  celles 
'Ç""S'  qui  devenoient  l'objet  de  fa  paffion ,  le  titre  d'Impératri- 
ce :  fes  Miniftres  lui  en  faifoient  continuellement  des  re-p- 
proches  dont  ils  étoient  toujours  la  viftime.  Il  y  a  peu 
d'hiftoire  qui  nous  fourniffe  un  aufli  grand  nombre  d'exem- 
ples de  Miniftres  qui  fe  donnent  la  mort  ou  qui  s'expo- 
lent  avec  tant  de  courage  pour  le  fervice  de  leur  Prin- 
ce ,  que  THiftoire  de  la  Chine.  Lieou-tçong  éleva  à 
la  dignité  d'Impératrice  de  la  gauche  la  fille  d'un  de  fes 
Officiers, qui  n'étoit  propre  qu'à  faire  les  fondions  les 
plus  viles  dans  fon  Palais  :  ceux  de  fes  Miniftres  qui 
oferent  l'en  inftruire  attirèrent  fur  eux  la  colère  du  Prin- 
ce &  furent  condamnés  à  mort.  Comme  on  les  con- 
duifoit  au  fupplice ,  le  père  de  la  nouvelle  Impératri- 
ce voulut  les  infulter  :  ils  fe  contentèrent  de  lui  ré- 
f)ondre  qu'il  feroit  un  jour  la  caufe  de  la  ruine  de 
'Empire. 

En  effet  la  puiiTance  des  Han  diminuoît  confidérable- 
ment.  Che-le  dont  j'ai  déjà  parlé ,  s'établiflbit  en  quel- 
que façon  fur  leur  ruine  :  plufieurs  Généraux ,  entr'au- 
tres  Tçao-y  quittèrent  le  fervice  de  Lieou  -  tçong  pour 
s'attacher  à  Che-le.  D'un  autre  côté  les  Tartares  Topa 
devenoient  formidables  dans  la  Tartarie  :  ils  firent  la  con- 
quête de  tous  ces  vaftes  pays  ,  qui  font  depuis  la  mer 
Orientale  jufqu'à  la  rivière  d'Ili  dans  le  pays  des  Ou-fiun 
par-delà  l'Irtifch.  L'accroiffement  de  ces  deux  nouveaux 
Royaunîesannonçoit  la  ruine  prochaine  de  celui  des  Han> 
bien  plus  que  les  phénomènes  qui  arrivèrent  alors,  ôcque  les 
Chinois  regardèrent  comme  d'un  mauvais  augure.Une  pluye 
de  fang  qui  tomba  dans  les  environs  de  Pim-yam  &  la 
mort  d'un  des  fils  de  Lieou-tçong  nommé  Yo,  dont  le  Spe- 
âre  fembloit  fe  préfenter  continuellement  à  fes  yeux,  ef- 
frayèrent ce  Prince.  Il  tomba  dans  un  abbattement  qui  lui 
fit  connoître  qu'il  n'avoir  que  peu  de  tems  à  vivre  ;  il  fit 
venir  en  fa  préfence  fon  autre  fils  Lieou-tçan ,  qui  juA 
ques  alors  avoir  été  chargé  de  l'adminiftration  des  afiai- 
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res  ;  il  lui  dit  que    les    préfages   ôc  furtout  les  appari- ; 

tions  de  fon  fils  Tattriftoient  ,  cjue  ce  qui  l'affligeoit  le  fi^^jj.^' 
plus  dans  ces  derniers  inftans ,  étoit  que  TÉmpire  des  Han    Licou- 
ne  paroiflbit  pas   encore    folidement   affermi/ Il  appella  ^î*"R' 
aufli  Lieou-yao  qu'il  déclara  Miniftre  ,   &  Che-le  qui 
étoît  encore  à  la  Cour ,  à  qui  il  donna  la  charge  de  Gé- 
néraliflîme ,  &  les  exhorta  Tun  &   l'autre  à  prendre  foin 
du  Gouvernement  :  ce  qu'ils  refuferent  d'accepter.  Il  di- 
ftribua  différentes  autres  charges  à  plufieurs  Ofîiciers,  & 
mourut  après  avoir  régné  pendant  neuf  ans. 

Les  titres  d'honneur  qu'on  lui  donna  après  fa  mort  font 
Lie-tçung-tchao-vou-hoam-ti.  Ce  Prince  comme  on  a  dû 
le  remarquer  fut  plus  grand  par  fes  Miniftres   &  par  fes 
•  Générau3?*qu'il  ne  le  tut  par  lui-même.  Pendant  que  fes 
armées  s'efforçoient  de  renverfer  l'Empire  des  Tcin  ,  en- 
fermé dans  fes  palais  au  milieu  de   fes  femmes,  il  épui- 
foit  fes  tréfors  par   de  folles  &  inutiles    dépenfes  ,  né- 
gligeoît  &  confioit  le  Gouvernement  à    des  favoris  qui 
ne  cherchoient  qu'à  profiter  de  fes  foibleffes.  Il  fit  périr 
fur  l'échafaut  un  grand  nombre  de  Miniflres   fidèles  qui 
avoient  ofé  lui  faire  connoître  fes  défauts  :  l'exemple  de 
deux  Monarques  qu'il  tint  dans  les  fers  &    dont  il  pro- 
nonça l'arrêt  de  mort  ne    fit   fur   lui  aucune   impreflîon. 
Son  fils  Lieou  -  tçan  qui  lui  fuccéda   étoit   un   méchant  Llou-tçan. 
Prince ,  qui  avoit  quelques  talens  dont  il  fit   un   mauvais 
ufage.  Lorfqu'il  fut  fur  le  Thrône ,  il  donna  aux  Impéra- 
trices femmes  de  Lieou-tçung  des   titres   magnifiques  ; 
elles  étoient  au  nombre  de  quatre  qui  n'avoient  pas  vingt 
ans.  Il  fuivit  les  traces  de  fon  père ,  ne  fongea  qu'à  fes 
plaifirs  &  vécut  dans  la   débauche.    Son  époufe  fut  dé- 
clarée Impératrice  9  &  fon  fils  Yuen-kum  Prince  héritier. 
Il  prit  un    nom  d'année,  comme  les  Empereurs   de  la 
Chine. 

Ce  nouveau   règne  n*annonçoit  rien  que  de  finiftre. 

Une  pluie  de  fang ,  au   rapport  des  Hiftoriens ,   tomba 

«à  Pim-yam  :  il  y  eut  plufieurs  autres  phénomènes  ;  mais 

tous  ces  évenemens  extraordinaires  ,  qui ,  dans  l'Hiftcire 

Chinoife  >  précédent  toujours  les  grands  malheurs  ,  n'inf- 

Aaij 
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'  pirerent  que  de  la  frayeur ,  &  ne  firent  aucun  mal.  Il 

L*an"Vi8^  n'en  fut  pas  de  même  des  mauvais  confeils  d'un  Officier 
Licou-rçan.  nommé  Kin-tchun  :  il  faifoit  entendre  au  Prince  qu'il  de- 
voit  fe  défaire  de  ceux  de  fes  Miniftres  qui  s'oppofoient 
à  fes  deffeins  y  &  qui  le  fatiguoient  par  des  remontrances 
dans  Icfquelles  ils  rapportoient  toujours  les  exemples  des 
anciens  Monarques  ae  la  Chine.  Lieou-tçan  n'ayant  pas 
écouté  d'abord  ces  avis ,  Kin-tchun  s'adrefFa  aux  femmes 
de  Lieou-tçung ,  auxquelles  il  fît  accroire  qu'il  y  avoit  un 
Parti  forme  pour  dépofer  le  Prince  ,  &  mettre  fur  le 
Thrône  le  Roi  de  Tci-nan.  Il  ajouta  qu'il  n'ofoit  fe  char^ 
ger  d'annoncer  cette  nouvelle  au  Roi  ;  qu'il  étoit  cepen- 
dant important  qu'il  en  fût  inftruit  ,  afin  qu'il  pût  y  re- 
médier ,  s'il  étoit  poflîble.  Une  des  femmes  ert  fît  au(fi-> 
tôt  part  à  Lieou-tçan  ,  qui  fît  condamner  à  mort  plu- 
fieurs  grands  Officiers  que  Kin-tchun  avoit  défîgnés  pour 
être  les  complices  de  la  conjuration.  Ceux  qui  eurent 
le  tems  de  le  fauver  fe  retirèrent  à  Si-gan-fou. 

Lieou-tçan  avoit  remis  tout  le  gouvernement  de  l'Etat  à 
Kin-tchun,  &  l'avoit  en  même-tems  nommé  pour  comman^ 
der  l'armée  qui  devoit  aller  contre  Che-le.  Celui-ci  au 
milieu  de  tous  ces  troubles  cherchoit  à  fe  faire  un  Parti 
affez  puiffant  pour  fe  déclarer  Roi.  Kin-tchun  plus  enne- 
mi de  fon  maître  que  des  Officiers  qu'il  n'avoit  fait  périr  que 
parce  qu'ils  étoient  trop  attachés  à  leur  devoir,  ne  fe 
vit  pas  plutôt  à  la  tête  des  troupes ,  qu'il  vint  attaquer 
Lieou-tçan.  Il  entra  dans  le  Palais ,  fe  faifit  de  fa  per* 
fonne  &  le  tua.  Il  fit  couper  la  tête  à  tous  les  Princes 
&  Princeffes  de  la  Famille  Royale ,  fans  égard  ni  à  l'âge 
ni  au  fexe.  Il  viola  le  tombeau  de  Lieou-tçung  ^  en  tira 
fon  corps  auquel  il  fit  couper  la  tête ,  &  brûla  fon  Tem- 
ple. Après  toutes  ces  cruautés  il  prit  le  titre  de  Roi  des 
Han ,  iç  nomma  des  Officiers  ,  &  envoya  des  Ambafla- 
deurs  aux  Tcin  pour  leur  faire  fçavoir  cette  grande  ré- 
volution ,  &  fe  déclarer  leur  Sujet.  Tous  ces  change- 
mens  ne  pouvoient  arriver  fans  prodiges  :  les  Chinois  cré-# 
dules  &  fuperftitieux  rapportent  qu'on  entendit  de  grands 
cris    qu'ils  attribuent  a  des  efprits.  Kin-tchun  ne  trouva 
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^as  tous  les  Miniftres  difpofés  à  féconder  fes  defleins  ;  ^  ^^j  ^ 
en  vain  il  leur  repréfenta  que  jamais  dans  l'Antiquité  un  Lan  318. 
Barbare  n'avoit  poffédé  l'Empire  ,   &  que  puifqu'il  en  Licou-tçan. 
ëtoit  maître  ,  il  falloit  le  rendre  à  la  famille  des  Tcin  : 
Hou-kao  attaché  aux  Han  fut  mis  à  mort  pour  n'avoir 
pas  voulu  fuivre  ce  parti.  Un  autre  Officier  nommé  Vam- 
yen ,  à  qui  il  voulut  donner  une  charge  la  refufa ,  pro- 
teftant  de  perdre  plutôt  la  vie  que  de  favorifer  les  enne- 
mis des  Han.  Kin-tchun  le  fît  aufli  mourir. 

Lorfque  Lieou-yao  eut  été  informé  de  tous  ces  trou-  Tcin  ch^m 
blés,  il  partit  deSi-gan-fou  à  la  tête  de  cinquante  mille  *^'^^'»*« 
hommes  d'élite  ,  fe  faifit  de  quelques  Places  ,  &  battit  en 
plufieurs    rencontres   Kin  -  tchun  :  énfuite  fur  le  bord 
de  la  rivière  Tche-pi  (a)  il  prit  le  titre  de  Hoam-ti  ou  Licou-yao, 
d'Empereur.  Che-le  qui  étoit  venu  à  fon  fecours  fut  fait 
grand  Général  de  la  Cavalerie  avec  le  titre  de  Kum  de 
Tchao.   Cet  Officier  pourfuivit  Kin  -  tchun  ôc  l'affiégea 
dans  Pim-yam. 

Lieou-yao  étoit  un  Prince  de  la  famille  des  Han,  qui 
avoir  été  élevé  auprès  de  Lieou-yuen ,  fondateur  de  cette 
Dynaftie.  Les  Chinois  racontent  beaucoup  de  prodiges 
fur  fon  fujet  ;  il  eut  le  malheur  de  relier  orphelin  dès 
l'enfance  ;  mais  dès  l'âge  de  fept  à  huit  ans  il  n'avoit 
plus  befoin  qu'on  veillât  fur  lui.  Les  Hiftoriens  qui  en- 
trent dans  des  détails  peu  importans  fur  tout  ce  qui  con- 
cerne les  hommes  dont  ils  fe  forment  une  grande  idée , 
rapportent  que  fes  fourcils  &  fes  yeux  avoient  quelque 
chofe  de  fingulier  ;  ils  remarquent  jufqu'à  la  longueur  & 
Tépaifleur  de  fa  barbe  dont  ils  comptent  le  nombre  des 
poils  ;  obfervation  plus  facile  à  faire  à  la  Chine  qu'en 
tout  autre  pays ,  parce  que  les  hommes  n*y  ont  que  quel- 
ques poils  épars.  Au  refte  ,  Lieou-yao  quoique  né  dans 
la  pauvreté ,  montra  toujours  beaucoup  de  grandeur  d'ame 
&  de  fierté ,  qui  le  firent  diftinguer  parmi  fes  égaux  ;  il 
s'appliquoit  à  l'étude  ôc  aux  exercices  Militaires  ;  il  ai- 
nioit  la  guerre  y  &  lifoit  les  livres  qui  en  traitoient.  Il  eut 

{a)  Proche  rim-yam-fou. 
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beaucoup  de  crédit  fous  Lieou-yuen  &   fous  fes    fuc- 

Lanji8.^  ceflcurs  ;  il  remplit  les  premières  charges  de  l'Etat  ,  & 
licou-yio.  on  le  vit  fouvent  à  la  tête  des  armées.  Il  avoit  la  garde 
de  Si-gan-fou  dans  le  tems  que  Kin-tchun  fe  révolta ,  & 
lorfqu  il  partit  de  cette  ville  pour  aller  contre  le  Rebelle  , 
il  fut  joint  par  plufieurs  Officiers  qui  s'étoient  fauves  de 
Pim-yam ,  &  qui  lui  donnèrent  le  titre  d'Empereur. 

Lieou-yao  /après  avoir  obfervé  tout  ce  qui  étoit  d'ufa- 
ge  dans  ces  fortes  de  cérémonies ,  envoya  des  Généraux 

Eour  prendre  ou  defFendre  différents  poftes.  Lieou-ya  eut 
i  garde  des  Provinces  Septentrionales  ,  Lieou-tce  cam« 
pa  au  Nord  du  fleuve  Fuen  avec  Che-le.  Alors  Kin- 
tchun  qui  fe  f  rouva  invefti  de  tous  côtés ,  &  dans  TimpoC- 
fibilité  de  réfifter  aux  armées  des  Han  prit  le  parti  de  dé- 
puter un  Officier  nommé  Tai  vers  Che-le  pour  lui  pro- 
pofer  dç  fe  rendre ,  envoyant  en  même-tems  tous  les  or- 
nemens  Impériaux  :  Che-le  fît  conduire  Tai  à  Lieou-yao. 
Ce  Prince  reçut  l'Envoyé  avec  bonté  &  l'affura  que,  quoi- 
que Kin-tchun  eût  mis  le  trouble  dans  l'Empire  fous  le 
règne  précédent,  qu'il  eût  fait  mourir  les  Princeffes  de 
la  Famille  Royale  &  les  Miniftres  les  plus  fidèles  ,  ce- 
pendant en  confidération  de  fes  grandes  qualités,  il  lui 
Sermettoit  de  venir  le  trouver  ;  il  promit  même  de  lui 
onner  part  dans  le  Gouvernement ,  s'il  changeoit  de  con- 
duite &  reftoit  dans  le  devoir.  Il  y  avoit  lieu  d'efperer  q'u- 
ne  réponfe  fi  modérée  rameneroit  Kin-tchun  à  la  Cour^ 
mais  il  n'en  fit  rien ,  &  qui  plus  eft ,  il  fit  auffi-tôt  mourir 
la  mère  &•  plufieurs  parens.de  Lieou-yao,  aâion  qui 
indifpofk  tellement  contre  lui  la  plupart  des  Officiers  qui 
étoient  dans  Pim-yam  qu'ils  fefaifirent  de  la  perfonne,  le 
tuèrent  &  envoyèrent  Tai  vers  Lieou-yao  pour  l'affurer  de 
leur  fidélité.  \ 

La  reddition  de  cette  place  fervit  à  faire  connoître 
tous  les  mauvais  deffeins  que  Che-le  projettoit.  Lorfqu'il 
apprit  que  fans  fa  participation  les  Officiers  de  Pim-yam 
s'etoient  foumis  à  Lieou-yao ,  il  raffembla  le  plus  grand 
nombre  de  troupes  qu'il  put,  &  il  alla  faire  le  fiége  de 
cette  Ville,  Kin-min  qui  la  defFendoit  fut  battu  en  plu-» 


Les   h  an.  Livre  IL  ipi 

fieurs  rencontres.  Il  avoit  befoin  de  fecours  pour  évacuer       .      -, 
cette  place  où  il  ne    pouvoit  plus  fubfifter.   Lieou-yao  L*anV«- 
envoya  au  devant  de  lui  les  Généraux  Lieou-ya  &  Lieou-  Ucou-yao. 
tce,  Kin-min  fortit  alors  de  Pim-yam  avec  cent  cinquan- 
te mille  perfonnes ,  &  vint  fe   rendre  auprès    de  Lieou- 
yao.  Ce  r rince  fit  aflembler  toute  la  famille  de  Kin-tchun 
dont  étoit  Kin-min ,  &  les  fit  tous  maflacrer  fans  diftinftion 
d*âge  ni  de  fexe.  Che-le  defoncôté  entra  dans  Pim-yam, 
brûla  le  Palais  &  fit  faire  les  obfeques  à   ceux  de  la  fa- 
mille de  Lieou-tçan  qui  avoient  été  tués.  Il  y  laiffa  en- 
fuite  une  garnifon  &  s'en  retourna.    Lieou-ya  fit  pareil- 
lement rendre  les  derniers  devoirs  à  la  mère  de  Lieou- 
yao  :  on  donna  à  cette  PrincefTe  le  titre  de  Siuen-mim- 
hoam-tai-heou.   Cette  manière    d'honorer   les   morts  eft 
ordinaire  à  la  Chine ,  &  un  Prince  qui  monte  fur  le  Thrô- 
ne  &  dont  ^es  ancêtres  n'ont  pas  régné  y  a  coutume  de 
leur  donner  le  titre  d'Empereur  :  c'eft  ce  que  fit  Lieou-yao 
dans  cette  occafion  :  fon  père  &  fon  grand -père,  en  re- 
montant ainfi  jufqu'à  la  quatrième  génération,  furent  tous 
honorés  du  titre  de  Hoam-ti, 

Che-le  n'étoit  point  encore  afTez  puiffant  pour  réfifter  ^^^^  B»^- 
à  toutes  les  forces  des  Han  qui  alloient  fondre  fur  lui,  &      ^^^^ 
il  étoit  de  fon  intérêt  de  faire  promptement  la  paix  avec 
Lieou-yao.  Il  la  fit  propofer  ocelle  lui  fut  accordée  avec 
le  titre  de  Roi  de  T chao  ;  mais  cette  union  ne  fubfifta    ^ 
pas  long-tems  entre  les  deux  Princes,  L*Ambafladeur  de 
Che-le  étoit  encore  à  la  Cour  de  Lieou-yao  ,  lorfqu'on  fit 
entendre  à  ce  Prince  que  Che-le  ne  l'avoit  envoyé  que  pour 
^être  mieux  inftruit  de   la   véritable  fituation  des  Han  & 
fe  rendre  maître  enfuite  de  l'Empire.  Lieou-yao  fitauffi- 
tot  décapiter  l'AmbafTadeur  dans  la   place   publique ,  & 
Che-le  juftement  irrité  ne  chercha  plus  qu'à  s'en  vanger. 
Il  fe  rendit  maître  abfolu  dans  le  Royaunae  de  Tchao  , 
&  forma  une  nouvelle   Dynaftie   qui  porta   le    nom  de 
Tchao. 

Pim-yam  qui  jufqu'alors  avoit  été  la  Capitale  des  Han 
étant  amfi  tombc'e  fous  la  puiflance  de  Che-le  ,  Lieou- 
yao  fut  obligé  de  tranfporter  fa  Cour  à  Si-gan-fou  dans 


tum-kao» 
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■  le  Chjenfi.  Il  donna  à  fon  époufe  Yam-chi  le  titre  d*Im- 

Apres  J.  c.  pératrice ,  &  à  fon  fils  Hi  celui  de  Prince  héritier.  Yam- 
Y^ny9-  chi  qui  avoit  été  femme  de  l'Empereur  des  Tcin  nom- 
icou-yao.  ^^  Hoei-ti,  eut  un  grand  crédit  fur  Tefprit  de  Lieou-yao 
&  beaucoup  de  part  au  Gouvernement.  Ce  Prince ,  après 
avoir  défigné  &  choifi  le  lieu  où  fa  famille  devoit  facri- 
fier  aux  Ancêtres ,  changea  le  nom  de  Han  que  la  prin- 
cipauté avoit  portée  fous  les  règnes  précédents  &  la 
nomma  Tchao.  Dans  THiftoire  il  eft  toujours  appelle 
Roi  de  Tchao  ,  quoique  dans  fes  Etats  il  fût  alors  re- 
gardé comme  Empereur. 

Au  commencement  de  fon  règne  ce  Prince  reçut  Thom- 
mage  d'un  chef  des  Barbares  de  Ti ,   nommé  Fou-hum. 
Lie-tai'ki^   Ces    Peuples   habitoient   à   l'Occident    de   la   Province 
fu,  de'  Sfetchuen  :  ils  étoient  formés  de   différentes   Hordes 

!lTt!ir  ^^^  portoient  chacune  un  nom  relatif  à  la  couleur  de  leurs 
habits.  Leur  pays  nommé  Ho-tchi  étoit  raboteux  &  de  dif- 
ficile accès,  ôcieur  fervoit  de  retraite,  d'où  ils  fortoient 
pour  faire  des  courfes  fur  les  frontières  de  la  Chine.  Ils 
reffembloient  pour  les  mœurs  aux  habitans  du  Tibet , 
dont  ils  étoient  voifins  ;  mais  ils  avoient  des  noms  de 
famille  comme  à  la  Chine  :  ils  fçavoient  fabriquer  des 
toiles  &  cultiver  la  terre  ,  ils  nouriffoient  des  boeufs ,  des 
chevaux,  des  moutons  &  d'autres  animaux  domcftiques, 
ils  obfervoient  quelques  cérémonies  dans  leurs  mariages  ^ 
ils  avoient  l'ufage  de  récriture^:plufieurs  mêmes  entendoient 
la  langue  Chinoife.  Ils  étoient  braves ,  hardis ,  entrepre- 
nans ,  avides  de  butin.  Les  Empereurs  de  la  Chine  ont 
fouvent  été  obligés  d'envoyer  contre  eux  des  troupes. 

Fou-hum  étoit  d'une  de  ces  familles  :  il  avoit  îervi  fous 
les  Han  ;  mais  fon  ambition  le  portoit  à  tout  entreprendre. 
Secondé  par  fa  Nation  qui  l'avoit  déclaré  fon  Chef ,  il 
avoit  pris  depuis  environ  dix  ans  le  titre  de  Kum  (  a)  de 
Lio-yam,  ville  du  territoire  de  Han-tchong-fou  dans  Itr 
Chenfi ,  &  il  s'y  maintint  jufqu'à  ce  que  Lieou-yao  fut  pais 
venu  au  Thrône.  Alors  il  fe  fournit  à  ce  Prince  ,  qui  lui 
donna  la  dignité  de  Heou  {h).  L'Empira 

(/i)^Ccft-à-dire  Dac.  {h)  C'eft-à-dire  Marquis. 
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L'Empire  des  Han  (  ^  )  ne  fut  pas  plus  tranquille  fous    -^^ 

Lieou  -  yao  qu'il  ne  Ta  voit  été  fous  les  règnes  précédens.  L'anSio.  * 
Un  Officier  nommé  Sum  -  to  ,  fît  de  grandes  levées  de  Licou  vao. 
troupes  aux  environs  de  Sin-pim  {S)  ;  les  habitans  du  pays  ^^'•-^^^ 
de  1*  ou-fong  dans  le  Chenfi  fe  foumirent  à  Pao  Roi  de 
Nan-yam    qui  s'empara  enfuite    de  Tchin-tçang  (c)  dans 
le  Chenfi.  Tchang-y  gouverneur  de  Sin-pim ,  6c  Tcheou- 
yum  gouverneur  de  Gan-tim  {d)  k  révoltèrent  &  prirent 
la  ville  d'In-mie  {é)  ;  Sum-to  foumit  celle  de  Tçao-pie  & 
fut  joint  par  plufieurs  Barbares  du  Tibet  qui  embraffe- 
rent  fon  parti.  Lieou-yao  .  pour  faire  rentrer  dans  le  de- 
voir tous  ces  rebelles  ,  envoya  le  Général  Lieou  -  ya  qui 
marcha  vers  les  Provinces  Occidentales,  &  Lieou-heou 
qui  alla  aflîéger  inutilement  pendant  vingt  jours  la  vil- 
le de  Tchin  -  tçang.   Enfuite  ce  Prince   fe   mit  lui  -  mê- 
me à  la  tête  de  les  troupes  6c  vint  camper  {f)  à  Yum- 
tchim  y  où  un  de  fes  Officiers  lui  apprit  que  la  nuit  pré- 
cédente  il    avoit  paru    dans  Tair   des    phénomènes  qui 
avoient  obfcurci  la  Lune.  Ce  mauvais  préfage  obligea  le 
Prince  ,  qui  écoutoit  tout  ce  que  la  fuperftition  des  Chinois 
lui  annonçoit,de  s'arêter  penaant  quelque  tems  y  après  quoi 
continuant  fa  route  ,  malgré  de  violens  tremblemens  de 
terre  oui  étoient  arrivés  à  Si-gan-fou  ,  il  alla  livrer  ba- 
taille a  fes  ennemis.  Il   foumit  les  uns  ,  ôc  obligea  les 
autres  à  fe  fauver  chez  les  Barbares  :  il  fe  rendit  maître 
de  Tçao-pie  6c  de  Gan-tim  qu'il  détruifit  ,  6c  il  revint  à 
Si-gan  -  fou  où  il  apprit  que  fon  Général  Tçum  -  chi  s'é- 
toit  retiré  auprès  de  Che-le ,  6c  que  Li  -  kiu  commandant 
de  l'armée  aes  Tcin  venoit  de  lui  enlever  la  ville  de 
Kin-yum. 

Plufieurs  autres  Généraux  de  Lieou-yao  fe  difpofoient 
à  prendre  les  armes  contre  lui.  Y-tche  étoit  fur  le  point 

(if )  Quoique  lieou-yao  aie  donné  à  DiftriA  de  Fong-cciang- fou  dans  le 

ion  Royaume  le  nom  de  Tchao  ,  je  con-  Chenfî. 

tinuerai  toujours  ,  pour  ériter  la  confii-  (d)  Aujourd'hui  King-tchcou  dans  le 

£on ,  de  l'appeller  Han.  Diftrid  de  Pim-leam-fou  dans  le  Cheo- 

{h)  Dans  le  Chanfi  au  Nord  de  Ta-  fi. 

tong'fou.  (#)  Dans  le  Diftriâ  de  Pini-leam»fba« 

(c)  Aujourd'hui  Pao-ki-hicfi  dans  le  (/)  I>aas  le  Chenfi. 

TomtL  Bb 
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de  fe  joindre  à  Kou-pang  chef  des  Barbares  appelles  Pa 
i/àn\to'^'  (^)  ;  niais  fon  deflein  ayant  été  découvert,  Y-tche  fut 
Licouyao.  mis  à  mort ,  Kou-pang  fut  arrête  avec  environ  cinquante 
perfonnes  de  fes  complices  :  on  les  renferma  tous  dans 
une  prifon  où  ils  attendoient  le  même  châtiment  j  mais 
un  aes  officiers  de  l'Empire  nommé  Tfu-yuen  parla  en 
leur  faveur  à  Lieou-yao ,  &  lui  repréfenta  que  les  grands 
Princes  ne  dévoient  faire  ufage  des  fupplices  que  pour 
arrêter  ,  par  un  exemple  ,  le  mal  dans  fon  origine  ,  Ôc 
non  pour  faire  périr  un  fi  grand  nombre  de  Sujets.  Lieou- 
yao  étant  inflexible  y  Tfu-yuen  redoubla  fes  inftanccs  ,  àc 
frappa  long-tems  fa  tête  en  préfence  du  Prince ,  qui  en- 
nuyé de  fes  remontrances  le  fit  mettre  dans  les  fers ,  ôc 
prononça  l'Arrêt  de  mort  contre  les  rebelles.  Après  qu'ils 
eurent  fubit  le  fupplice  qu'ils  méritoient,on  les  lailïaex- 
pofés  dans  les  rues  pendant  dix  jours  ,  ôc  leurs  corps 
furent  enfuite  jettes  dans  la  rivière. 
.  Cet  exemple  de  fé vérité  jetta  le  défefooîr  dans  le 
cœur  des  Barbares  de  Pa  6c  de  Ti  ,  ils  le  révoltèrent 
tous  ,  6c  fe  choifirent  un  Chef.  Ils  formoient  plus  de 
trois  cens  mille  hommes  qui  étoient  retirés  dans  les  mon- 
tagnes voifines  du  Tibet.  L'alarme  fut  fi  grande  dans  la 
Chine  ,  qu©n  fut  obligé  de  fermer  les  portes  des  villes  ^ 
même  pendant  le  jour.  Tfu-yuen  ne  laiffa  pas  de  contL- 
nuer  fes  remontrances  :  du  fond  de  fa  prilbn  il  envoya 
un  Placet  à  Lieou  -  yao  dans  lequel  il  lui  rcpréfentoit 
fes  fautes  avec  beaucoup  de  hardieife.  Ce  Prince  le  dé- 
chira fur  le  champ  ,  6c  ordonna  qu'on  fit  mourir  Tfu-yuen. 
Un  autre  Miniftre  nommé  Hou-yen-gan ,  lui  dit  ^  dans  le 
deflein  de  l'appaifer  ,  3>  Tfu-yuen ,  quoi  que  dans  les  fers , 
»  tfa  pas  oublié  que  les  devoirs  de  fa  charge  Tobligeoicnt  à 
»  vous  repréfenter  Tinjuftice  de  vos  aûions  ;  c'en:  la  plus 
»  grande  preuve  de  fa  fidélité  pour  le  fervice  de  V.  M. 
»  Pourquoi  le  faire  périr  ?Si  on  le  met  à  mort  ce  matin,nous 
»  devons  fubir  le  même  fort  ce  foir.  Les  fautes  que  Vo- 

(m)  Ces  Peuples  dcjnearoieat  à  l'Occident  de  la  Chine  ,  entre  le  Tibet  &  le  Sft 
tclîucn. 
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••  tre  Majefté  commet  devenant  publiques  »  les  Peuples  ; 
»  vous  abandonneront  &  fe  révolteront.  Quels  feront  alors  l^j  w)!*' 
»  vos  Sujets  6c  fur  qui  regnerez-vous  f  «  Lieou-yao  ébranlé  Ucon-ya^lf 
par  la  fermeté  de  ce  Miniftre  fe  laiila  fléchir  ,  &  Tfu- 
yuen  remis  en  liberté  continua  d'aider  ce  Prince  de  fes 
confeils«  Ce  fut  lui  qui  Tempêcha  de  marcher  en  perfonne 
contre  Kiu-chi  chef  des  rebelles  >  en  lui  repréfentant  que 
cette  guerre  n'étoit  point  affez  confidérable  pour  exiger 
fa  préfence  ;  que  le  moyen  de  rétablir  promptement  la 
paix  ,  étoit  de  pardonner  à  ceux  qui  fe  foumetteroient 
d'eux-mêmes.  Tout  réuflit  comme-lc  Miniftre  Tavoit  prévû« 
Tfu-yuen  avec  fes  troupes  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Gaa-* 
tim  où  il  campa  ^  que  la  plus  grande  partie  des  rebelles 
vint  fe  rendre  à  lui  :  les  autres  fe  fauverent  à  Yn  -  mie 
où  il  les  défît.  Il  en  tranfporta  environ  deux  cens  mille 
à  Si-gan-fou. 

Lieou-yao  ne  s'occupa  plus  alors  que  du  foin  de  Eure  ^«>*'^^ 
fleurir  les  Sciences  dans  fes  Etats.  Il  établit  des  efpéces  iuw-im. 
de   collèges  ou  fales  d'études    dans  différents  palais  o^t'^^i^*^ 
'  il  admit  environ  quinze  cens  jeunes  gens  depuis  l'âge  de 
treize  jufqu'à  vingt-cinq  ans  ^  &  fît  un  choix  des  plus  har 
biles  gens  qu'il  put  trouver  dans  toute  la  Chine  pour  les 
inftruire.  Ce  Prince  fît  conftruire  en  méme-tems  plufieurs 
bâtimens  y  ôc  il  avoit  deffein   d'en   faire  élever  un  plus 
grand  nombre  :  mais  fur  la   repréfentation  d'un  de  fes 
Officiers  qui  lui  en  fît  voir  l'inutilité  &  les  dépenfes  5  il 
abandonna  tous  ces  projets  9  de  employa  au  foiuaçement 
des  peuples  les  fommes  qu'il  avoit  amaifées.  Il  étoit  affex 
tranquille  fur  le  Thrône.  La  plupart   dé   fes   ennemis  L*an  |ix. 
étoient  vaincus  ;  6c  il  ne  fongeolt  qu'à  reparer  les  dé-  Trt»-'**^ 
fordres  que  les  guerres  précédentes  avoient  cau£és  dans 
l'Etat.  Une  montagne  près  de  Si-gan*fou>nommée  Tchong^ 
nan  vint  à  s'enfoncer.  Les  Chinois  plus  fuperftitieux  6c 
plus  remplis  de  préjugés  que  la  plupart  des  autres  Peuples  > 
regardent  ces  fortes  aéboulemens  de  montagnes  9  qui  font 
affez  fréquens   dans  leur  pays  y  comme  des  prèfages  fin 
niftres  qui   annoncent   quelque   grande  révolution  dans  ' 
l'Empire,  Toute  la  Cour  y  prend  part  ordinairement  j 
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•"■ c'eft  ce  qui  arriva  dans  cette  occafion.  Une  perfonne  de 

Uan^^i.^   Si-gan-fou  prétendit   avoir  trouvé  dans  les  ruines  de  la 
Licott-yao.   montagne  une  pierre  fur  laquelle  étoit  écrit ,  un  Empereur 
mourra.  Les  Devins  expliquèrent  cette  infcription  &  la 
chute  de  la  montagne  en  faveur   de  Lieou-yao.  Us  an- 
noncèrent que  ces  événemens  étoient   un  préfage   cer- 
tain de  la  ruine  de  Che-le.  En  conféquence  tous  les  Mi- 
niftres  allèrent  faire  des  complimens  à  Lieou-yao  ^  &  il  y 
eut  à  ce  fujet  des  fêtes  publiques  &  des  réjouiffances. 
L'an  51».         ^^  calme  ne  fubfifta  pas  long-tems  ;  Tannée  fui  vante 
la  guerre  recommença.  Lieou-yao  fut  obligé  de  marcher 
contre   des  Peuples  du  Tibet  ,   qui  avoient  pour  chef 
Yam-nan-tie.  Il  défit  leur  avant- garde ,  la  plus  grande  par- 
tie de  ces  Barbares  fe  foumit ,  pendant   que  leur  chef 
alla  fe  retirer  à  Kieou-tchi  {a).  Un  des  Généraux   de 
Yam-nan-tie  qui  étoit  à  Nan-gan  fut  auffi  battu  &  forcé 
de  fe  rendre  avec  plus  de  dix  mille  familles  qui  furent 
trahfportées  à  Si-gan-fou.  Lieou-yao  fe  difpofbit  à  fuivre 
Yam-nan-tie  jufque  dans  fes  retranchemens ,  lorfqu'une 
•maladie  dont  il  fut  attaqué  lui  fit  prendre    le  parti  de  * 
faire  des  propofitions  à  ce  Barbare.  Yam-nan-tie  les  ac^ 
cepta ,  fe  rendit  ou    du  moins  fe  reconnut  tributaire  fie 
valfal  de  Lieou-yao,  qui  lui  donna  le  titre  de  Roi  de 
Vou-tou  (3). 
Tcinchou.        Cette  guerre   fut  fuivie  d'une  autre  plus   confidéra- 
iLm-mo.    ''ble  ,  qui  auroit  entraîné  la  perte  de  Lieou-  yao  ,  fi  ce 
Prince  ne  fe  fut  hâté  de  l'étouffer  dès  fon  origine.  Le 
Gouverneur  delà  province  de  Tcin-tcheou  dansTe  Chen- 
fi  y  nommé  Tchin-gan  ,  lui  fit  demander  la  permiffion  de 
fe  rendre  à  fa  Cour.  Lieou-yao  qui  étoit  malade  ne  vou- 
lut point  la  lui  accorder.  Ce  refus   fit  croire  à  Tchin- 
gan  que  ce  Prince  étoit  mort  ,  6c  par  conféquent  que 
c'étoit  une  occafion  favorable  de  lever  Tétendard.    Il 
fe  mit  à  la  tête  de  quelques  troupes  &  fit  des  incurfions 
dans  les  pays  voifins.  Deux  OflSciers  de  Lieou-yao  nom- 
més Hou-yen-che  &  Lou  -  ping  qui  tombèrent  entre  fes 

(«)  Aujourd'hui  Tcbim-hica    dcpc  (^)  Pays  de  la  Province  de  Sfc*tdiiieii» 
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mains  y  devinrent  les  vitlimes  de  fa  fureur,  &  furent  mis  ^  ^^  ^  ^ 
à  mort  pour  lui  avoir  reproché  avec  trop  de  fermeté  fa  L'an  5.». 
révolte.   Lou  -  ping,  avant  que  d'avoir  la  tête  tranchée,  Licou-yao- 
demanda  qu'on  la  mît  fur  les  murailles,  afin  que  les  Han, 
lorfqu'iis   rentreroient  dans  la  ville ,  en  fiffent  autant  à 
Tchin-gan. 

La  mort  de  ces  fidèles  ferviteurs  affligea  beaucoup 
Lieou-yao  :  &  la  révolte  des  Tchin-gan  lui  donna  d'au- 
tant plus  d'inquiétude  que  ce  rebelle  venoit  d'être  joint 
f)ar  plus  de  cent  mille  Barbares  du  Tibet ,  &  avoit  pris 
e  titre  de  Roi  de  Leam.  En  même-tems  Che-vou  Roi  de  ^f^'»-^^^; 
Hieou-tou  fe  foumit  à  lui  avec  la  ville  appelléeSang-tching.  yjj'^^ 
Lieou-yao  lui  donna  le  Gouvernement  de  Tcin  -  tcheou 

Sue  le  rebelle  Tchin  -  gan  pofledoit  ,  avec  le  titre  de 
Loi  de  Tcieou-tciuen(û).  Ce  Prince  perdit  auffi  l'Impé- 
ratrice fon  époufe  appellée  Yam-chi  qui  lui  laiflbit  trois 
fils.  Dans  le  deflein  de  faire  conftruire  un  magnifique 
tombeau  à  fon  père  &  à  cette  Impératrice  il  fe  tranfpor- 
ta  à  So-yé  ,  afin  d'en  prendre  les  dimenfions.  Ce  tombeau 
Revoit  avoir  deux  li  de  circonférence.  Les  fatigues  que 
ceux  qui  y  travailloient  furent  obligés  de  fupporter  les 
fit  murmurer.  Tsu-yuen  en  parla  inutilement  au  Prince, 
qui  fit  continuer  les  travaux  6c  enfuite  tranfporter  les 
corps  de  fon  père  &  de  fon  époufe,  après  avoir  fait  de 
grandes  aumônes  au   Peuple. 

Cependant  Tchin-gan  qui  perfiftoit  dans  fa  révolte  fat  obli-  L'an  jij. 
gé  de  fe  retirer  à  Lonç-tching  f^^  ,  où  il  fiitinveftî  par  les  Tcinchm. 
troupes  de  Lieou-yao.  Il  furvint  alors  de  grandes  pluyes  &  ^^^* 
des  tremblemens  de  terre.  Les  vents  ruinèrent  le  tombeau 
du  père  de  Lieou-yao.  Cet  accident  qui  pouvoit  être  regardé 
par  les  Chinois  comme  d'un  mauvais  préfage  n'arrêta  pas 
Lieou-yao,  il  marcha  en  perfonne  contre  Tchin-gan  qu'il 
afiîégea  dans  Long-tching.  Tchin-gan  fit  plufieurs  forties  , 
dans  lefquelles  il  eut  toujours  du  deffous.  Lieou-yao  avoit 
fait  attaquer  en  même-tems  Pim-fiam  (c)  dans  leChenfi,  qui 

(4'  Vers  So-tchcou  dans  le  Chcnfî.  le  Chcnfi. 

(^)  Au  Nord-oucll  de   Tcin-tchcoa         (c)  Ancienne  ville  détruite  au  Nord  dc 
dans  le  Diûncl  de  Kong-tchang-foudaos      Koog-tcbaog-fbu* 
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fe  rendit.  Toutes  les  Villes,  des  environs  fuivîrent  cet 
Apres  j.c.  exemple,  &  Tchin-gan  n'ayant  plus  de  fecours  à  efperer 
Licou-yao.  &  ^^  pouvant  plus  defFendre  fa  place ,  fit  une  fortie  à  la 
faveur  de  laquelle  il  décampa.  Lieou  -  yao  le  fit  fuivrc 
par  un  détachement  de  fon  armée  qui  le  battit  &  lui  tua 
quatre  cens  foldats.  Tchin-gan  fe  lauva  avec  dix  braves 
cavaliers  &  fe  retira  dans  des  montagnes  ,  toujours  prêt 
à  combattre ,  tenant  de  fa  main  gauche  une  épée  fort 
longue ,  &  de  fa  droite  une  lance  empoifonnéç.  Enfin 
accablé  de  fatigues  il  ne  put  empêcher  qu'on  Tinvettît 
de  tous  côtés  :  on  lui  enleva  fa  lance, mais  dansletems 
qu'il  alloit  être  arrêté ,  il  s'échappa  à  la  faveur  d'une  granr 
ae  pluye,  &  laiffant  fon  cheval ,  il  s'enfonça  avec  cinq  ou 
fix  personnes  dans  les  montagnes ,  où  on  le  rejoignit  & 
il  eut  la  tête  coupée.  La  ville  de  Long-tching  fut  prifr, 
les  pays  voifîns  le  fournirent ,  &  on  tranfporta  deux  mil- 
le familles  à  Si-gan-fou.  Un  grand  nombre  des  Barbares 
de  Ti  fe  rendirent  en  même-tems  &  donnèrent  des 
otages. 

Lieou-yao  étoit  alors  à  la  tête  d'une  armée  de  deux 
cent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes  :  il  quitta  le  pays 
de  Long-chang  (a),  entra  dans  celui  de  Si-ho(^)6c 
vint  camper  au  bord  du  fleuve  Hoam  :  les  Hiftoriens  re- 
Ksm'mfi'  marquent  que  le  bruit  des  inftrumens  militaires  faifoit 
Tçtn-choH.  ^LgitQT  ce  grand  fleuve  &  trembler  la  terre  :  l'alarme  £e 
répandit  dans  Leam-tcheou  oùTchang-meou  regnoît  alors; 
Oétoit  une  petite  principauté  qui  s'étoit  formée  depuis 
peu  dans  ces  quartiers.  L'approche  de  l'armée  de  Lieou- 
yao  y  jetta  la  confternation ,  ce  petit  Roi  tint  un  confcil 
avec  fes  Miniftres  ;  mais  il  relia  incertain  fiir  le  parti 
qu'il  avoit  à  prendre.  Quelques-uns  de  fes  Officiers  pro- 
poferent  d'aller  attaquer  Lieou-yao  ;  cet  avis  fiit  rejet- 
té  &  Tchang  -  meou  fe  contenta  de  venir  camper  à  Che- 
teou,  montagne  fituée  à  peu  de  diftance  de  Leam-tcheou, 
où  ceux  qui  étoient  plus  inftruits  de  la  fituation  des  en- 
nemis lui  apprirent  que  l'armée  de  Lieou-yao,  quoique 

(«}  Dans  le  Chenfi.  {,b)  Dans  le  Chenfi. 
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très-nombreufe  n'étoît  compofée  que  de  Barbares.  D'un  ZJ^TTc 

autre  côté  les  Officiers  de  Lieou*yao  vouloient  àbfoiu*  ran  jij. 

ment  paffer  le  fleuve  ;  mais  ce  Prince    les  en  empêcha  ^  Licou-y». 


meou  effrayé  par  l'arrivée  de  tant  de  troupes  envoya  des 
ambaffadeurs  a  Lieou-yao ,  fe  reconnut  ion  vaflal ,  lui 
fîtpréfent  de  quinze  cent  paires  de  chevaux  y  de  trois 
mille  boeufs ,  de  cent  mille  moutons ,  d'une  grande  quan- 
tité d*or  &  d'argent  &  de  beaucoup  d'efclaves.  Lieou-yao 
qui  n'étoit  pas  moins  fatisfait  de  n'avbir  pas  été  obligé  aen 
venir  aux  mains  le  combla  de  titres  6c  de  dignités  ^  àc 
furtout  de  celle  de  Roi  de  Leam. 

Cependant  Yam-nan-tie  qui  avoit  appris  la  défaite  &  la 
mort  de  Tchîn-gan ,  &  qui  appréhendoit  qu'on  ne  vînt 
l'attaquer  reprit  les  armes.  Pour  éviter  de  tomber  entre 
les  mains  du  Roi  des  Han  y  il  refolut  d'aller  fe  foumet^^ 
tre  à  un  Roi  nommé  Li-yum  y  dont  la  Dynaftie  portoit 
le  nom  de  Tchim,  Les  troupes  de  Lieou*yao  le  pourfui- 
virent  ôc  lui  enlevèrent  fes  gros  bagages  avec  plufieurs 
prifonniers.  Yam*nan-tie  fe  lauva  fort  en  défordre  •  vers 
un  des  Généraux  de  Li-yum  qui  reçut  fes  préfens  >  l'envoya 
à  Vou-tou  (a);  traitement  dont  il  fut  H  mécontent  qu'il 
abandonna  fon  premier  deffein  >  s'empara  de  la  place  où 
on  Tavoit  relégué^  ne  parla  plus  de  le  foumettre^  tour-* 
na  fes  armes  contre  Li-yum  &  le  battit  en  plufieufs  rcn* 
contres, 

Lieou-yao  recouvra  dans  ce  même  tems  un  fils  nom^' 
mé  Yn  y  que  les  guerres  civiles  Ôc  furtout  là  révolte  dé 
Kin-tchun  avoient  tellement  épouvanté  ^'il  s*étdit  retU 
xé  chez  un  Tartare  Sien-pi  où  il  étoit  refié  inconnu  pen- 
dant long-tems  :  le  Tartare  éleva  le  jeune  Prince  comme 
un  fimple  Tartare  ;  mais  lorfque  Yrt  fçUt  oue  tous  les 
xroubles  étoient  appaîfés  dans  les  Etats  ci«  ion  père  >  il  fë 
fît  connoître  au  Sien-pi  y  qui  lui  rendit  fUr  le  cnamp  tous 


(if)  Dans  U  Province  de  Sfc-tchuen. 
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■!■  les  honneurs  qui  étoient  dûs  à  fa    naiffance ,  lui   fit  de* 

Apres  J.  c.   préfens  &  le  renvoya  à  Lieou-yao.  Il  fut  reçu  avec  joye 
Tan  jij.     a  la  Cour ,  &le  Tartare  comblé  de  préfens  &  d'éloges.  L'ar- 
Licou-ya©.    ^{y^Q  ^q  qq  jeune  Prince  qui  étoit  Taîné ,  paroiffoit  devoir 
caufer  quelques  changemens  à  la  Cour.  Lieou-yao  vouloit 
lui  rendre  le  titre  de  Prince  héritier  ;  mais  Yn  ne  permit 
pas  qu'on  en  dépouillât  fon  frère  Hi ,  &  il  fé  contenta  de 
celui  de  Roi  d'Yum-gan. 
L'an  324.         La  petite  Dynaftie  de  Tchao,  que  Che4e  venoit  d'éta- 
blir dans  les  pays  que  les  Han  pofFedoient  du  côté    de 
rOrient,  commençoit  à  devenir  très-puiffante  :  la  divifion 
acheva  de  fe  mettre  entre  Lieou-yao  &  Che-le ,  &  ils 
ne  cefTerent  plus  de  fe  faire  la  guerre.   Les   Provinces 
qui  les  feparoient  étoient  continuellement  lexpofées  aux 
încurfions  de  Tun  &  de  l'autre,  &  les  Peuples  fouffroient 
beaucoup  de  ces  troubles.  C'eft    dans   ces   circonftances 
que  Tchang-meou  Roi  de  Leang  tomba  dangereufement 
malade  &  mourut ,  &  que  fon  fils  Tciun  lui  fucceda  & 
fut  reconnu  Roi  de  Leam  par  Lieou-yao. 
T^  w*        ^^^  Hiftoriens  remarquent  qu'il  parut  alors  un  de  ces 
^*^^    *    oifeaux  finguliers ,  nommé  Fong  -  hoam.    C'eft  un  oifeau 
extraordinaire  que  les  Chinois  croyent  être  d'un  heureux 
préfage  :  ils  examinent  toutes  fes   démarches    qu'ils    expli- 
quent toujours  favorablement.    Ils  rapportent  qu'il  laifiâi 
cinq  de  fes  petits  &  vola  fur  un  des  palais  de  Lieou-yao  , 
où  il  refta  pendant  cinq  jours ,  &  fit   entendre  fa  voix. 
Malgré  le  bonheur  que  la  préfence  de  cet  oifeau  fem- 
bloit  annoncer ,  Che-ta  Général  de  Che»le   ne  laifTa  pas 
de  venir  faire  une  incurfion  vers  Gan-koue  &  d'y  enle- 
ver quantité  de  beftiaux.  Lieou-yao  marcha  en  perfonne 
le  jour  même  &  vint  camper  à  Goei-tching ,  d'où  il  en- 
voya Lieou-yo  à  la  pourfuite  de  Che-ta.   Lieou-yao  joi-- 
gnit  les  ennemis  fur  le  bord  du  fleuve  Hoam,  les  battit^' 
coupa  la  tète  à  Che-ta  >  &  enleva  tout  ce  que  ce  Général 
avoit  pris.  D'un  autre  côté  Yam-nan-tie  venoit  de  fe  faîi' 
fir  de  Kieou-tchi  {a)  qui  appartenoit  aux  Han,  les  Tchaa 
•  avoient 

(«)  Dans  le  Chenfi  vers  Koog-tcbang-fou« 
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avoient  envoyé  un  autre  Général  nommé  Cfce-fem  pour 
ravager  le  pays  de  Honan,  Li-kiu  Gouverneur  de  la  rro- 
vince  de  Sfu-tcheou  (a)  pour  les  Tcin  &  quelques  au- 
tres Officiers  de  l'Empereur  ne  pou vant  arrêter  cescour- 


A  prcs  J.C 
L'an  51  j 
Licou-yao. 

Tcin- chou . 

fes  y  &  après  avoir  été  battus  en  plufieurs  rencontres  fe  Ksm-mê. , 
foumirent  à  Lieou-yao ,  qui  détacha  auflî-tôt  Lieou-yo  & 
Hou-yen  -  mou  pour  affiéger  Che  -  fem  dans  la  ville  de 
Kin-yum  (3)dans  le  Honan  ;  les  Tchao  firent  partir  de 
leur  côté  Che-hou  pour  aller  rejoindre  Che  -  fem  ;  ces 
deux  Généraux  battirent  Tarmée  des  Han  à  TOccident  du 
fleuve  Lo  ,  6c  Hou-y en-mou  fut  tué  dans  le  combat.  Lieou- 
yao  accourut  aufli-tôt  au  fecours  de  Lieou-yo  &  rempor- 
ta une  grande  vidoire  fur  les  Tchao  ;  mais  une  terreur 
fubite  s'étant  répandue  tout-à-coup  dans  fon  Camp  pen- 
dant la  nuit,  fes  troupes  prirent  l'alarme  &  fe  fauverent 
en  diligence  du  côté  de  Si-gan-fou  &  en  difFérens  autres 
endroits  :  les  Tchao  firent  prifonnier  Lieou-yo  &  le  tuè- 
rent avec  plufieur^i^res  rrincipaux  Officiers  de  l'armée. 
Lieou-yao  fut  ext^^Bjtaent  affligé  de  cet  échec  ;  le  Gé- 
néral Li-kiu  &  les  «ffes  qui  s'étoient  foumis  à  lui  quit- 
tèrent fon  parti  &  repafferent  du  côté  des  Tcin  :  alors 
le  fleuve  Hoai  fervit  de  frontières  aux  Tchao.  Lieou- 
yao  fit  plufieurs  changemens  parmi  les  Officiers  de  fa 
Cour  :  il  diftribua  les  principales  charges  ;  mais  ces  for- 
tes de  détails  ne  font  point  aflez  intéreflans  pour  trouver 
place  ici.  • 

L'échec  que  Lieou-yao  venoit  d'efluyer  fut  caufe  que  L'anjiy. 
Tchang-tciun  Roi  de  Leam  abandonna  fon  parti ,  fe  fou-  Kitm-iw. 
mit  à  l'Empereur  des  Tcin ,  &  envoya  en  même-tems  un  ^"»-^*^*^' 
corps  d'armée  pour  attaquer  la  Province  de  Tfin-tcheou 
(  c  )  dans  le  Chenfî  ,  qui  appartenoit  aux  Han.  Lieou-yn  fils 
de  Lieou-yao ,  qui  vint  à  la  rencontre,  le  battit,  &  profi- 
tant de  fa  vidoire  paffa  le  Hoam-ho,  fe  reiKlit  maître  de 
Îlufieurs  places  à  TOccident  de  ce  fleuve ,  &  enleva  aux  * 
.eang  tout  le  pays  de  Ho-nan  ou  d'Ortous.    Alors    plu- 


(et)  Dans  le  Honan  ^  &  dans  le  DLftxiA 
d'Ho  nan-fou. 

Tome  L 


(h'  Proche  Lo-yam  ou  Ho-nan-fou. 
(r)  Vers  Koog-cchang-fou. 

Ce 


Tan  3x8. 


sto2  Histoire  générale  des  Huns. 

'  fieyrs  Officiers  du  Roi  de  Leam  fe  rendirent  à  Lîeou-yao 

Lic^-yaoi  ^^^  ^^^^  donna  des  titres  &  des  dignités  dans  fes  Etats. 
L'année  fuivante  les  Tchao  continuèrent  la  guerre  con- 
tre Lieou-yao,  Che-le  envoya  le  Général  Che  -  li-lung  à 
la  tête  de  quarante  mille  hommes  dans  le  pays  de  Ho-tum 
{a)  ;  plus  de  cinquante  Villes  fe  rendirent  à  lui,  &  il  ra- 
vagea le  pays  de  Pou-  fan  (6).  Lieou  -  yao ,  qui  craîgnoit 
que  Tchang-tciun  Roi  de  Leam  &  Yam-nan*tie  dont  nous 
avons  parié ,  ne  profitafTent  de  fon  abfence  pour  fe  faifir 
de  Si-gan-fou ,  ht  faire  des  levées  confidéraoles  chez  les 
peuples  'du  Kiang  ou  du  Tibet  &  mit  un  Camp   dans  la 
Province  de  Tfin-tcheou  (c) ,  après  quoi  il  marcha  vers  le 
Nord.  Che-li-lung  inftruit  de  fon  arrivée ,  décampa  fur  le 
champ,  Lieou-yao  le  joignit  &  lui  livra  bataille  :  les  Tchao 
furent  vaincus  &  perdirent  beaucoup  de  monde.  Che-li- 
long  fe  retira  à  Tchao-ko  (d)  y  pendant  que  Lieou-yao  alla 
aflîéger  Che-fem  dans  .Kin-yung  dans  le  Honan  ;  tous  les 
Peuples  des  environs  d*Yum-yam  (^Xe  foumirent  à  lui  ^ 
ôc  le  pays  de  Siam-koue  {f)  fut  e^oa^^Ê,  des  alarmes  con- 
tinuelles.» ^1^^ 

Che-le  Roi  des  Tchao  ^  juftement  effrayé  des  fuccès  de 
Lîeou-yao ,  refolut  d'aller  promptement  au  fecours  de  Lo- 
yam  qui  fembloit  devoir  être  prife  ,  &  fur  laquelle  les  ef- 
forts de  Lieou-yao  paroiflbient  devoir  tomber.  Quelques 
officiers  voulurent  Ten  détourner.  Ce  Prince  en  fut  (î  irrité 
qu'il  tira  fon  épée ,  les  chafla  de  fa  préfence  &  adreffant  la 
parole  àKuam  »  :  ce  font  là,  dit-il,  des  fentimens  de  merce- 
»  naires  &  d'hommes  nés  dans  la  baffefle.  Tous  pré- 
aï  tendent  que  l'armée  de  Lieou  -yao  eft  invincible  :  je 
^  penfe  le  contraire.  Lieou-yao  veut  faire  le  fiége  d'une 
»  place  qu'il  ne  peut  prendre  en  cent  jours  ;  fes  Soldats 
•  accablés  de  vieillefle  &  de  fatigues  ne  feront  pas  plût<St 


l^am-mê. 


'     (m)  Dans  le  DiftrxA  de  Pim-yam-foa. 

(b)  Aujourd'hui   Poii-ccheou   dans  le 
Diftricl  de  Pi  m  yam-fou. 

(c)  Dans  le  Chcnfi  dans  le  Diftria  de 
Kong-tchang-fou. 

{d)  Ancienne  ville  détruite ,  diins  le 


territoire  de  Ta-mim-fou  dan;  ie  Petche- 
li. 

(e)  Proche  Kai-fong-/bu  dans  le  Ho- 
nan. 

(/)  Chun  te -fou  &  les  environs  dans 
le  Pctchcli. 
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»  attaqués  qu'ils  feront  defFaits.  Un  feul  combat  termine-  — ,  '  " 
»  ra  cette  guerre.  Si  on  ne  defFend  pas  Lo-yam ,  Lieou-  L^aT/is?' 
«>  yao  devient  le  maître  de  tous  les  pays,  qui  font  fitués  Licou-yao. 
»  au  Nord  du  fleuve  Hoam ,  6c  tout  eft  perdu, 

Kuam    répondit    à    ce    Prince    qu'il    valloit     encore 
mieux  deffendre  Kin  -  yum  &   empêcher  que    cette  pla- 
ce aduellement  aflîégée  ne  fût  prife  ;  que    par-là   on  ab- 
battroit  le  courage  des  foldats  des  Han  &  on  rétabliroit  les 
affaires.  Che-le  ordonna  au  Général  Che-kan  &  à  d  au- 
tres de  fe  raflemblcr  à  Yum-yam.  Che  -  hou  fe  faifit  en 
môme-tems  de  la  montagne  Che-muen,  &  Che-le  à 
la  tôte  de  fes  armées  fe  renait  à  Tchim-kao  (a),  où  les  trou- 
pes de  Lieou-yao  étoient  campées.  Il  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  s'appercevoir  qu'elles  fe  tenoient  peu  fur  leurs 
gardes.  Lieou-yao  ,diftrait  par  fes  plaifirs  ,  étoit  renfermé 
avec  fes  Concubines ,  &  veilloit  n   peu  fur  fon  armée , 
qu'il  ignoroit  la  marche  de  Che-le.   rlufieurs  de  fes  Of- 
ficiers avoient  eu  le  malheur  de  perdre  la  vie  pour  avoir 
voulu  l'avertir  de  fon  arrivée.  Il  ne  les  écouta  que  quand 
on  vint  lui  dire   que    les   avant -gardes   en    étoient  aux 
mains  avec  les  Ennemis.   Il   pâlit  à  cette    nouvelle  ,  fit 
aufli-tot  lever  le  fiége  Kin-yum ,  &  alla  fe  mettre  en  ba- 
taille à  rOccident  du  fleuve  Lo.  Son  armée  étoit  décent 
mille  hommes  &  occupoit  une  efpace  de  dix  li.  Pendant 
qu'il  fit  ce  mouvement ,  Che -le  fe   jetta   avec    quarante 
mille  hommes  dans  Lo-yam.  Che  -  hou  -attaqua  enfuite  le 
centre  de  l'armée  de   Lieou  -  yao  y  les   autres  Généraux 
fondirent  fur  le  reftc.  Dans  le  tems   qu'on    fe  deflFendoit 
de  part  &  d  autre  avec  courage,  Che-le  fortit  de  Lo-yam. 
&  vint  fondre  fur  les  Han  qui  fiirent  battus  dé   tous  cô- 
tés &  obligés  de  fe  fauver  comme  ils  purent.  Lieou-yao 
encore  yvre  tomba  de  cheval  &  fut   pris.    Che  -  le  le  fit 
conduire  à  Yum-tçao  , petite  ville  du  pays  de  Siam-koue 
(^),oii  on  le  panfa  de  fes  bleflures  :  il  voulut  exiger  de 
lui  qu'il  écrivît  à  fon  fils  Hi  pour  l'engager  à  fe  foumet- 


(m)  Ville  du  Honan  Jans  le  tcimoire  (  b  )  Dans  le  Fttcheli. 

ic  Kai-fon^-fou. 
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— ^ tre  avec  tous  les  Officiers  ;  mais  Lieou-yao  les  ayant  au 

Après  J.  c.  contraire  encouragés  à  tenir  ferme ,  Che-le  le  fit  mourir. 
Lieou  -  yao  fiit  le  dernier  Roi  des  Han,  Depuis  Lieou- 
yuen  qui  avoit  été  le  Fondateur  de  cette  Dynaftie,  Jufqu'à 
la  mort  de  ce  Prince  ,  on  ne  compte  que  vingt-fept  ans. 

L'an  315.  Les  troupes  des  Han  ne  laiflerent  pas  cependant  de 

faire  quelques  efforts  pour  fe  remettre  de  la  perte  qu'elles 
venoient  de  faire.  Yn  fils  de  Lieou-yao  pilla  le  pays  de 
Lie-yam  (^)  :  enfuite  avec  le  Prince  héritier  Hi  ils  en- 
treprirent de  deffendre  la  Province  de  Tfin-tcheou  (^). 
Un  des  principaux  Miniftres  s'efforça  par  fes  difcours 
d'engager  ces  Princes  à  tenir  ferme ,  en  leur  repréfentant 
que,  malgré  la- mort  de  Lieou -yao,  l'Empire  étant  en- 
core dans,  fon  entier  ,  &  les  troupes  refiant  dans 
le  devoir  ,  il  étoit  important  de  réunir  fes  forces  pour 
repouffer  l'Ennemi  ;  finon  qu'il  n'y  avoit  pas  de  tems  à 
perdre,  ôc  qu'il  falloit  fe  fauver.  Mais  le  défordre  étoit  fî 
grand  que  ce  Miniftre  fut  mis  à  mort  fur  le  champ.  Hi 
le  retira  dans  la  ville  de  Cham-kueî  (c)  :  démarche  qui 
acheva  de  ruiner  l'Empire.  Un  Général  à  la  tête  de  cent 
mille  hommes  fe  faifit  de  Si-gan-fou  qui  étoit  la  Capitale 
des  Han  ôc  offrit  de  la  remettre  à  Che-le.  Che-fem  avec 
les  troupes  de  Lo-yam  vint  auffi-tôt  en  prendre  poffef^ 
fion.  Lieou-yn  &  quelques  autres  du  parti  des  Han  for- 
tir  ent  de  Cham-kuei  avec  des  troupes ,  dans  le  deffein 
de  reprendre  Si-gan-fou  :  les  garnifons  d'un  grand  nom- 
bre de  Villes  fe  joignirent  à  eux  ;  mais  Che  -  fem  ayant 
détaché  Che-li-lung  avec  vingt  mille  hommes ,  Lîeou-yn 
&  Hi  furent  défaits ,  perdirent  cinq  mille  hommes  &  le 

Tcin-chou.  J^^tirereht'à  la  hâte  dans  la  ville  de  Cham-kuei  :  ils  y  furent 
battus  une  féconde  fois  :  toutes  leurs  troupes  fe  déban- 
dèrent ;  &  l'un  ôc  l'autrp  avec  trois  mille  hommes  forent 
faits  prifonniers.  On  les  fit  auffi-tôt  mourir ,  alors  la  Dy- 
naftie  des  Han  fut  entièrement  détruite. 

Dans  la  fuite  quelques  Hordes  defcendues  de  ces  Huns 

(  M  )  Proche  Nan-kiog  dans  le  dUUi<^  {h)  Dans  le  Chenfi. 

<l*Ho-tchcou.  (  c  )  Dans  le  Chcnfi# 


Apr^  J.  C. 
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qui  s*étoient  retirées  dans  les  montagnes  du  Chenfy ,  en- 
tre Li-che(a)  &  Gan-tim  où  elles  étoient  connues  fous 
le  nom  de  Barbares  de  Ki  ou  de  Pou-lo-ki ,  excitèrent  quel- 
ques troubles  dans  TEmpire  ,  fous  le  règne  de  Hiao-mim-ti 
Empereur  des  Tartares  Topa.  Elles  avoient  pour  Chef  ran  ;i; 
Lieou-li-ching  qui  demeuroit  dans  la  vallée  de  Vun-yam, 
&  qui  ofa  prendre  le  .titre  d'Empereur.  Cette  nouvelle 
puiflance  tut  détruite  par  les  Empereurs  de  la  Dyhaftie 
des  Tci  du  Nord  qui  regnoient  à  la  Chine ,  &  les  chefs 
de  ces  barbares  n'ont  été  regardés  que  comme  de  fimples 
rebelles  ou  des  chefs  de  voleurs-,  qui  n'ont  point  formé 
un  Empire  dont  nous  foyons  obligés  de  rapporter  Thir 
ftoire. 

(  M  )  Vers  Ta-yucn-fou  dans  le  Chanfî.      diftriâde  Piog-icâm  feu  dans  le  Chcniy. 
(  *  )  Aujouid'hui  Kiug  -  tchcou  dans  le 

Fin  du/icond  Livre. 
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LES    TCHAO. 


R  E  S  Q  U  E  toutes  les  Nations  Tartares  n'oj 

{)as  voulu  que  les  Princes  qui  ont  établi  da 
a  Tartarie  de  puiflans  Empires ,  fuffent  nés  co) 
me  les  autres  hommes  ;  elles  ont  eu  recours 
merveilleux.  Nous  l'avons  vu  plus  d'une  fc 
&  nous  le  verrons  fouvent  dans  la  fuite  ae  cette  Hiftc 
Tantôt  c'eft  une  lumière  qui  defcend  du  Ciel ,  tante 
font  des  tonnerres  qui  fe  font  entendre.    Une  Prin 
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bétonnée ,  conçoit  dans  le  moment  &  met  au  monde  un  AprèTj'c. 
fils.  A  la  naiflance  de  Che-le ,  fondateur  de  la  Dynaftie 
des  Tchao  (  ^  ;  il  parut  un  de  ces  phénomènes  que  Tor- 
gueil  &  l'ignorance  de  ces  peuples  a  mis  en  vogue.  Les 
Tartares  croyent  qu'une  lumière  extraordinaire  remplit 
l'appartement  de  fa  mère.  Mais  laifTons  débiter  ces  fa- 
bles aux  Chinois  &  aux  Tartares ,  &  Sachons-nous  à  pré- 
fenter  la  vérité  de  Thiftoire. 

Che-le  portoit  les  noms  de  Chi-long  &  de  Sie  ;  il  étoit  Tci^hchna 
originaire  de  la  ville  de  Vou  -  hiang  (6) ,  dans  le  pays  de 
Chang-tang  (c).  Ses  ancêtres,  Huns  d  origine , n'étoient que 
de  fimples  chefs  de  Hordes.  Son  père  nommé  Ho-tcheou 
ëtoit  regardé  comme  un  barbare  par  les  barbares  mêmes  ; 
fa  cruauté  lui  avoit  aliéné  le  cœur  des  peuples  ;  aucuns 
ne  lui  étoient  foumis.  Son  fils  Che-le  des  Tâge  de  qua- 
torze ans  fit  quelques  allions  qui  annonçoient  ce  qu'il 
devoit  être  un  jour.  Il  fuivit  les  troupes  de  la  Ville  où 
îl  faifoit  fa  demeure  ,  dans  l'expédition  qui  fe  fit  alors 
contre  la  ville  de  Lo-yam  (J)  dans  le  Honan  :  on  letrou- 
.  va  dès-lors  capable  de  former  de  ces  vaftes  defleins  que  Ton 
admire  ordinairement, quoiqu'ils  ne  tendent  fouveht  qu'au 
malheur  des  peuples.  On  appercevoit  déjà  en  lui  un  hom- 
me qui  devoit  exciter  de  grands  troubles  dans  l'Empire. 
Dans  un  âge  plus  avancé  Che-le  fe  diftingua  par  fa  for- 
ce ,  par  fon  courage  &  par  fon  adreffe  à  manier  les  ar- 
mes. Les  Huns  l'aimèrent  à  caufe  de  ces  qualités  &  vou- 
lurent qu'il  fût  à  leur  tête  pour  les  gouverner.  Ils  avoient 
une  confiance  aveugle  en  lui ,  &  il  étoit  devenu  l'efpé- 
rance  de  toute  la  Nation  ;  ils  le  regardoient  comme,  un 
homme  que  le  Ciel  avoit  envoyé  pour  les  délivrer,  &  fe 

(il)  La  Dynaftie  éc%  Han  qui  précède  Han  ,  &  la  féconde  Tchao. 

ft  porté  aufli  le  nom  de  Tchao  ,  &  pour  (t)  Cette  ville  qui  fubfîfte  encore  cft 

diftingucr  ces  deux  Dynaftics  *  les  C:hi-  dans  le  diftrid  de  Pim-yam-fou  dans  la 

nois  on»"  donné  à  la  première ,  le  nom  de  Province  de  Chand. 

Tçicn.rchao,c  cft- à-dirc  premiers  Tchao,  (c)  Ce  pays  avoit  pour  Capitale  Tchanr- 

Sc  à  celle-ci  le  nom  de  Heou-tch^o  ou  tfc-hicn  qui  eft  (ît'iée  aux  environs  oc 

féconds  Tchao.  Pour  éviter  U  <:onfufion  Pim  yam-fou  dans  leCham(i. 

ijLns  CCI  Ouvr.if^c  ,  je  me  fuis  borué  à  {d)  Aujourd'hui  Ho-nan-f«u* 
•ppcllcr  la  prcmicic  de  ces  deux  Dynaftics 


Après  J.  G. 
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plaifoîent  à  trouver  dans  fes  adions  les  plus  ordinaires 
Deàucoup  de  merveilleux.  On  apperçut  une  plante  de  Gin- 
fen  dans  Tendroit  où  il  demeuroit  ;  on  en  tira  d*heurcux 
préfages  en  faveur  de  Che-le  :  la  haute  idée  que  Ton  con- 
nut cfe  lui  à  cette  occafion  lui  devint  utile,  &  fervit  aie 
faire  triompher  de  ceux  qui  ne  donnoient  point  dans  les 
fables  qu'on  débit(î!t  fur  fa  perfonne.  Au  refte  les  avan- 
tures  de  fa  jeuneffe  ne  font  point  affez  importantes  pour 
trouver  place  dans  cette  Hiftoire. 
Tcifhchûiê.  Che-le  commença  fa  vie  comme  la  plupart  des  Con- 
querans  Tartares  ;  c'eft  -  à  -  dire  par  le  brigandage.    Une 

frande  famine  défoloit  la  Province  de  Pim- tcheou  (a), 
ies  Peuples  fe  mutinèrent ,  &  dans  ces  troubles  Che-le 
fut  arrête  prifonuier  ;  on  le  remit  enfuite  en  liberté ,  maïs 
il  n'en  jouit  que  pour  faire  plus  de  mal  aux  Chinois. 
Un  chef  de  Brigands  nommé  Kie-fang  le  reçut  dans  fes 
troupes ,  &  lui  donna  le  nom  de  Che-le  ;  c'eft-à-dire  que 
Che  devint  fon  nom  de  famille,  &  Le  fon  nom  propre.  Ils 
firent  l'un  &  l'autre  de  grands  ravages  dans  la  Chine.  Tou-« 
tes  les  Villes  qu'ils  attaquoient  étoient  mifes  au  pillage; 
Kam-mo.  ils  entrèrent  particulièrement  dans  celles  de  Po(^)  dans 
L'an  J07.  le  Honan ,  où  ils  tuèrent  plus  de  dix  mille  hommes  ,  fi- 
rent un  grand  nombre  de  prifonniers  &  enlevèrent  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  précieux..  De -là  ils  allèrent  faire  un 
pareil  traitement  à  plufieurs  autres  Villes  ,  &  pendant  plu- 
fleurs  mois  ils  furent  continuellement  aux  prifes  avec  les 
Généraux  qu'on  envoyoit  contre  eux.  Enfuite  ils  fu- 
rent battus  &  obligés  ae  cliercher  une  retraite.  Kie-fang 
fut  tué  &  Che-le  qui  n'avoit  plus  d'afile ,  alla  fe  foumettre 
»  Lieou-yuen  fondateur  de  la  Dynaftie  des  Han.  Lieou- 
yuen  le  reçut  6c  lui  donna  le  commandement  de  fes  ar- 
mées. Nous  avons  vu  dans  l'Hiftoire  des  Han  une  parne 
des  actions  de  Che-le ,  pendant  tout  le  tems  qu'il  fut  au 
fervice  de  ces  Princes.  Lieou  -  yuen  fe  l'attacha  étroite- 
ment  &  •  l'aima    comme  fon  propre  frère.   Che  -  le  lui 

rendit 

(a)  Province  5tuéc  dans  le  Chanfi,      che  Ta-yuen-fou* 
dont  la  Capicale  école  Ta-yuen-hieo  pro-         (b)  Proche  Tchang  té-fou* 
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rendit  de  grands  fervices  à  la  tête  des  armées  :  il  prit  un  ^ 
grand  nombre  de  Villes  qu'il  obligea  de  fe  foumettre  aux  ^^^""^  ''  ^* 
Han ,  &  ne  contribua  pas  peu  à  l'élévation  de  cette  fa- 
mille, comme  dans  la  fuite  il  fut  un  des  principaux  au- 
teurs de  fa  ruine.  Il  fervitfousjplufieurs  règnes,  pendant 
lefquels,  profitant  de  la  foiblefle  des  Princes  qui  étoient 
fur  le  Thrône,  &  à  la  faveur  des  troubles  que  leur  fai- 
n^antife  avoir  occafîonnés ,  il  fe  forma  un  parti  confidé- 
rable  &  fe  ménagea  des  moyens  qui  lui  mirent  la  Cou- 
ronne fur  la  tête.  Quoique  Che  -  le  occupât  dans  cette 
Cour  les  premières  charges,  &  qu*il  fût  fujet  du  Roi  des 
Han  ,  il  ne  lai  (Toit  pas  d'avoir  fous  fa  dépendance  une  cer- 
taine quantité  de  reuples  qu'il  regardoit  comme  fes  Su- 
jets ,  6c  dont  il  difpofoit  à  fon  gré  comme  tous  les  chefs 
des  Tartares.  Ces  chefs  étoient  de  grands  vaflaux  qui  n'o- 
béiffoient  au  Prince  qu'autant  qu'ils  le  jugeoient  à  propos. 

Che-le  avoir  remporté  de  grandes  viâoires ,  la  ville  de  L'an  ji^: 
Pim-yam  (  a  y  dans  le  Chanfi  venoit  d'être  brûlée  ;  les  rebel-  ^•'^^^^\ 
les  avoient  été  forcés  de  fe  foumettre  à  Lieou-yao  qui  ne  fai-  ya/. 
foit  que  de  monter  fur  le  Thrône  des  Han ,  6c  qui  étoit  en- 
core tout  occupé  de  la  révolte  de  Kin-tchun  que  l'on  ve- 
noit d'aflbupir  par  la  mort  du  rebelle.  Un  refte  de  parti 
commandé  par  Kin-mim  s' étoit  fortifié  dans  Pim-yam  que 
Che  -  le  reprit.  Il  annonça  cette  victoire  au  l(oi  des 
Han ,  qui  pour  récompenfer  de  fi  grands  fervices  refolut 
d'abord  de  lui  donner  le  titre  de  Roi.  Mais  les  ennemis  de 
Che-le  repréfenterent  au  Prince  que  fon  Général  n'avoir  en- 
voyé un  officier  à  fa  Cour  que  pour  être  mieux  inftruit  de 
l'Etat  6c  des  forces  des  Han  âc  fe  rendre  maître  enfuite  de 
l'Empire.  Lieou-yao ,  qui  écouta  trop  facilement  la  ca- 
lomnie ,  fit  mourir  l'Envoyé  de  Che-le  dans  la  place  pu- 
blique. C'étoit  mal  reconnoître.  les  fervices  qu'il  avoît 
reijus  de  ce  Général  :  auffi  Che-le  ne  s'dccupa-t-il  plus 
que  du  foin  de  fe  venger.  Plufieurs  officiers  au  parti  des 
Tcin  tels  que  Tchîn-tchuen  6c  Siu-kan  qui  vinrent  fe  ren- 
dre à  lui ,  en  augmentant   confidérablement    fes  forces  i 

(m)  Elle  porte  encore  le  même  nom }  6c  cft  une  tille  Ju  premier  ordre  dans  le 
ChanH. 

Tome  I.  D  4 
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^~, — ^   lui  fournirent  les  moyens  d'exécuter  fes  deffeins.  Lîeou- 

Uaûsî^.  *  yao  s'y  oppofaôc  envoya  des  troupes  contre  Tchin-tchuen; 

celles  de  Che-le  commandées  par  Che  hou  vinrent  au  fe- 

cours  ;  elles  battirent  le  Général  de  Lieou-yao  &  s'em- 

farerent  de  (  ^  )  Pong-kuan  ,  d'où  l'on  tranfporta  tous  les 
labitans  à  Siam-koue  (^j.  Après  cette  viâoire  fes  princi- 
'  paux  officiers  vouloient  qu'il  prît  un  titre  plus  honorable 
nue  celui  qu'il  portoit,  c'eft-à-dire  celui  deKum  que  le  R^oi 
ces  Han  lui  avoir  conféré  quelques  années  auparavant.  Che- 
le,  par  une  feinte modeftie^répondit qu'il  n'avoit  ni  affez  de. 
mérite ,  ni  aflez  de  vertu  pour  en  prendre  un  plus  élevé  ; 
mais  fon  défintéreffement  ne  fubfifta  pas  long- tems  ,  & 
après   avoir  fait  des  courfes  dans   la  Province  d'Yeou- 
tcheou  {c)  qui  fut  entièrement  ravagée  par  iés  troupes, 
Chc-lc.        il  fe  fit  déclarer  Roi  des  Heou-tchao  ,  nomma  des  offi- 
ciers ,  établit  un  lieu  pour  le  Sacrifice  de  fes  Ancêtres  , 
prit  un  nom  d'année  &  agit  en  Souverain.  Il  envoya  des 
Officiers  dans  les  Provinces  pour  exhorter  les  peuples  à 
ne  pas  négliger  la  culture  des  terres  &  de  la  loye  y  & 
s*rfppliqua  particulièrement  à  bien  gouverner  ks  Sujets. 
Tout  Barbare  qu'il  étoit ,  il  mérita  à  cet  égard  les  élo- 
.  ges  des  Chinois» 
Uan  510.         La  Province  d'Yeou-tcheou  a  voit  été  prefque  ruinée  ^ 
Ue^tai-kt^     le  Gouverneur  nommé  Kia-pi-tan ,  qui  s'y  étoit  attribué 
Kammc,     une  Certaine  indépendance  ,  quoique  fous  les  Empereurs 
Tcin  chou,     des  Tcin  ,  n'avoir   pu  réfîfter  aux  Troupes  des  Tchao. 
La  famine ,  qui  fuccéda  à  ces  guerres  &  qui  réduifit  les 
Peuples  à  toute  extrémité  ,  obligea  le  Gouverneur  de  fe 
retirer  à  Cham-ko  {d)  fur  les  terres  des  Tartares  Topa. 
C'eft  ainfi  que  l'Empire  des  Tcin  étoit  devenu  la  proye 
de  ces  Barbares  ;  les  Topa  ne  voulurent  point  donner  un 
afile  au  Général  de  l'Empereur  y  qui  fe  vit  contraint  de 
fe  retirer  fort  en  défordre  vers  Lo-ling  (  e  )  après  avoir 

(«)  On  ignore  la  fituation  de  cctrc  (#^)  Dans  le  Diftri<a  de  Pao-gan-tcheou 

Place.  dans  le  Petcheli. 

{h)  C*cft  aujourd*hui  Chun-te-foa  dans  (  e  )  Elle  fubfiftc  encore  proche  Vou- 

lePetchcU.  ting-tcheou  d<^pendante  de  Tci  n  an-fou 

{c)  Cette  Province  écoic  fituée  dans  le  dans  le  Chaïuong* 
DiftriadePcking. 
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abandonne  toute  fa  famille  ,  dans  Tefpérance  que  Chao-  ,  _ 
fou,  Gouverneur  de  la  Province  de  Ki-tcheou  (a)  pour  les  l*^^U>  ' 
Tcin  ,  lui  fourniroit  des  fecours  pour  fe  rétablir.  De  ^^^^^ 
nouveaux  ennemis  lui  tombèrent  furies  bras  ;  mais  ayant 
réuni  fes  forces  à  celles  de  Chao-fou ,  tous  les  deux  rem-- 
portèrent  quelques  avantages  qui  remirent  Kia-pi-tan  en 
état  de  reprendre  dans  le  Petcheli  la  ville  de  Ki  (  ^  ) , 
Capitale  de  fa  petite  Principauté.  Che-le  faifit  cette  oc- 
cafion  que  Chao-fou  étoit  feul,  pour  envoyer  contre  lui 
fes  troupes,  à  la  tête  defquelles  étoit  le  Général  Che- 
hou.  Dans  le  tems  que  Chao  -  fou  s'avançoit  pour  les 
combattre  ,  des  foldats  que  Che-hou  avoit  mis  en  em- 
bufcade  le  furprirent  par  derrière ,  il  fut  battu ,  fait  pri- 
fonnier  ,  &  on  le  fomma  de  rendre  fa  ville.  On  le  con- 
duifit  au  pied  des  murailles  ,  où  loin  d'engager  les  Ha- 
bitans  à  le  foumettre  ,  comme  on  Texigeoit  de  lui  ,  il 
les  exhorta  à  fe  défendre.  «  J  ai  voulu  ,  dit -il,  conferver 
»  cet  Empire,  je  n'ai  point  réu(ÏÏ>foyez  affez  braves  pour 
t>le  faire  ;  mettez  à  la  tête  de  votre  parti  Kia-pi-tan ,  corn- 
«  battez  fous  lui,  &  mourez  fidèles  à  l'Empereur.Ce  fut  tout 
ce  que  l'on  put  tirer  de  lui.  On  le  fit  conduire  à  Siam- 
koue  ,  où  fon  courage  6c  fa  fidélité  pour  les  Tcin  le  fi- 
rent refpedler  de  Che  -  le.  Lorfque  Ton  eut  appris  à  la 
Cour  des  Tcin  que  ce  Général  avoit  été  attaque  par  les 
troupes  de  Che-le  ,  on  avoit  repréfenté  à  l'Empereur  la 
ncccinté  de  lui  envoyer  du  fecours,  fi  on  vouloir  con- 
ferver les  Provinces  du  Nord:  mais  ce  Prince  avoit  né- 
gligé cet  avis  important  &  fe  contenta,  lorfqu'il  fut  in- 
forme de  fon  malheur ,  de  donner  ce  Gouvernement  à  fon 
fils  Tli.  Kia-pi-tan  fe  rendit  auprès  de  cet  OflSicier  &  ils  fe 
réunirent  pour  défendre  la  Ville  contre  les  efforts  des 
Tchao. 

Pendant  que  l'on  continuoit  à  faire  le  fiége  de  cette 
place ,  plufieurs  (Généraux  de  Lieou-yao  vinrent  fe  jetter 
dans  le  parti  de  Cht-le  ;  mais  ces  renforts  ne  purent  em* 
pccher  qu'il  n'eut  quelques   défavantages   dans   les  Pro- 

(«;  Dans  le  Pccchcli.  (^}  Dans  le  territoire  de  Pe  king. 

Ddij 


212  Histoire  générale  des  Huns. 

*J~  vinces  où  il  avoit  porté  les  armes.  Un  de  fes  Généraux 

LaîT^o.  nommé  Tao-pao  s'étoit  rendu  maître  en  partie  de  quel- 
chc-ic  ques  places  que  Tchin-tchuen  avoit  poffedées  ancienne- 
ment. Han-tcien  Général  de  Tfou-ti  ^  un  des  principaux 
Officiers  des  Tcin ,  étoit  maitre  du  relie.  Les  ïcin  &  les 
Tchao  manquoient  également  de  vivres  &  ne  fçavoient 
de  quel  côté  en  tirer.  Tfou-ti  fit  partir  un  convoi  con- 
fidérable^  dont  tous  les  facs  n'étoient  remplis  que  déter- 
re :  il  vouloit  en  impofer  par-là  aux  Tchao  ^  mais  pour  le 
faire  avec  plus  de  fuccès ,  il  ordonna  à  quelques  hommes  en 
particulier  qui  étoient  chargés  de  conduire  ce  convoy  ,  de 

{)orter  fur  leur  dos  plufîeurs  facs  de  ris ,  &  de  s'arrêter  dans 
a  route,  afin  que  les  foldats  des  Tchao  les  apperçuffent ^ 
les  pourfuivifTent  &  fe  faifiiTent  des  facs.  Le  ftratagême 
réuflît  y  les  Tchao  s'emparèrent  de  quelques  facs  qui 
leur  firent  croire  que  leurs  ennemis  étoient  fournis  de 
provifions.  PrefTés  alors  par  la  faim  ,  ils  commencè- 
rent à  perdre  courage..  Le  Général  des  Tcin  fai/ît  cet 
inftant  pour  s'approcher  d'eux  &  les  inveftir*;  il  les  obli- 

fea  de  reculer.  En  même-tems  Han-tfien  vint  camper  à 
une-kieu  ,  mit  une  forte  garnifon  à  Yum-kieou  (a)  dans 
le  Honan  :  les  Tchao  furent  enfermés  de  tous  côtés ,  un 
grand  nombre  de  leurs  troupes  qui  étoient  dans  les  en- 
virons fe  foumit  au  Général  ,  6c  tout  ce  qu'ils  poffe- 
doient  au  Midi  du  Hoam-ho  fe  déclara  pour  les  Tcin. 
Alors  Tfou-ti  fit  de  grands  amas  de  vivres,  raflembla 
toutes  fes  armées  ,  &  fe  difpofa  à  paffer  ce  Fleuve, 
pour  fe  rendre  maître  des  pays  qui  étoient  fitués  au  Nord. 
Che-le  n'ofa  plus  faire  dincurfions  de  ce  côté ,  &  crai- 
gnit pour  fes  Provinces.  Pour  détourner  cet  orage  &  em- 
pêcher Que  le  Général  des  Tcin  n'entrât  fur  fes  terres  ; 
il  fit  valoir  auprès  de  lui  le  refpe£l  qu'il  avoit  toujours 
eu  pour  les  tombeaux  de  fes  Ancêtres  qui  étoient  dans  le 
pays  de  Tchao  ,  &  il  le  pria  que  cette  marque  d'eftime 
qu'il  donnoit  à  fa  famille ,  fervît  à  faire  ceffer  toutes  les 
hoftilités.  Tfou-ti  fut  fenfible  aux  égards   que  Che-lc 

(«)  EUc  porte  encore  le  mcinc  nom  &  dépend  de  Kai-fong-fou. 
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ftvoît  eus  pour  ces  tombeaux ,  le  fit  remercier  par  un  de  ' 

fes  Officiers ,  &  de  part  &  d'autre  on  fe  fit  beaucoup  de  Lan*-io,^* 
préfens.  Alors  les  Habitans  des  Provinces  de  Yen-tcheou  chc-lc.  ' 
(i2)  dans  le  Chantong,&  deYu-tcheou  (^)  dans  leHonan 
commencèrent  à  jouir  de  la  paix.  Che-le  &  ]Tou-ti  vé- 
curent depuis  en  fi  bonne  intelligence  ,  qu'un  des  Offi- 
ciers de  ïfou  -  ti  s'dtant  retiré  lecretement  auprès  de 
Che-le  ,  ce  Prince  lui  fit  couper  la  tête  &  l'envoya  à 
Tfou-ti.  Les  transfuges  par  ce  moyen  n'eurent  plus  d'à- 
iîle  ,  &  la  paix  fut  ftabîe  de  ce   côté. 

Tfai-pao  (jouverneur  de  la  Province  de  Sîu-tcheou  pour 
les  Tcin  ne  laiffa  pas  de  regarder  les  Tchao  comme  des 
ennemis  de  l'Empire;  ilattaqua  &  défit  leur  Général Siu-kan 
àTan-kieou.  Che-le  envoya  auffi-tôt  des  troupes  au  fecours 
de  fon^  Général ,  Siu-kan  eut  quelque  défiance  de  l'Offi- 
cier qui  les  commandoit  ,  le  fit  tuer  6c  paffa  du  côté 
des  Tcin  ;  on  fut  obligé  de  faire  marcher  promptement 
contre  ce  rebelle  une  armée  de  quarante  mille  hommes  > 
dont  on  donna  le  commandement  à  Che-li-long.  Le  rebelle 
demanda  à  fe  rendre  ,  &  envoya  fes  femmes  6c  fes  en- 
fans  en  otage.  Pendant  ce  tems-là  Tfai-pao  étoit  campé 
àTliac-tching  fc)  dans  le  Kiang-nan.Che-li-long  autrement 
Che-hou  l'attaqua  ôc  l'obligea  de  fe  retirer  pendant  la 
nuit.  Il  y  eut  encore  plufieurs  autres  expéditions  ^^  mais 
fi  peu  importantes  que  je  ne  crois  pas  devoir  leur  don- 
ner ici  une  place.  Ces  guerres  n*empêchoient  pas  que 
Che-le  ne  s'attachât  particulièrement  à  établir  dans  ks 
Etats  un  bon  ^  folide  Gouvernement.  Il  voulut  que  l'on 
oblervât  avec  rigueur  les  Loix  ;  choifit  de  bons  Miniftres 
6c  de  bons  Officiers.  Il  ordonna  qu'on  lui  envoyât  des 
Provinces  ceux  de  fes  Sujets  qui  fe  diftinguoient  le 
plus  foit  dans  les  Lettres,  foit  dans  les  armes,  6c il  les 
ra  fiembla  tous  dans  fa  Cour. 

Pendant  ce  tems-là  les  armées  de  Che-le  ravageoîent  L'^3". 
les  pays  foumis  aux  Tcin  :  le   Général  Che-li  -  long  fai-  f^^'^^^'^' 

Kàtm-mê, 

(.%]  TlÎL-  c:o::  fitucc  dans  le  pays  de  (^)  Située  dans  le  pays  de  Kai-fong-fou.  Tcin^h^m^ 

Toiig-  tciung-fou.  U)  Dans  le  cerricoirc  de  Fong-yam-fou. 
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foit  le  fidge  de  {a)  Ye-tçu  dans  le  Chantong  où  Kia-pi^^ 

Apres  J-  c.  ^2i^  ^Q  i^  Nation  des  Sien-pi  &  Gouverneur  de  la  Prc>- 
chcic.*  vince  dTeou-tcheou ^  s*étoit  renfermé.  Un  autre  (géné- 
ral nommé  Kum-tchang  fe  rendoit  maître  du  refte  du  pays. 
Tous  les  efforts  des  1  cin  ne  purent  arrêter  les  progrès 
des  troupes  des  Tchao ,  &  les  Généraux  de  TEmpereut 
furent  obligés  de  fe  rendre  :  on  amena  Kia-pi-tan  à 
Siam-koue  où  il  protefta  en  préfence  de  Che-le ,  que  quoi* 

Îu'il  n'eût  pu  reuffir  à  détruire  les  Tchao ,  il  ne  pouvoit 
e  refoudre  à  fe  dire  leur  Sujet ,  ni  à  rendre  aucun  refpefl: 
à  leur  Roi ,  &  qu'il  refteroit  jufqu'à  fa  mort  ferviteur  des 
Tcin.  Sa  déroute  valut  aux  Tchao  les  trois    Provinces 
de  Yeou-tcheou  &  de  Ki  -  tcheou  dans  le  Petcheli  ^  &  de 
Pim-tcheou  dans  le  Chanfi.  Enfuit  e  Kia-pi-tan  perfeve- 
rant  à  ne  point  vouloir  rendre  hommage  à  Che  -  le ,  fiit 
mis  à  mort  avec  les  autres  Généraux  qui  avoiènt  été  Êiits 
prifonniers  avec  lui.  Che-li-long  alla  faire  quelques  cour* 
fes  dans  les  pays  occupés   par  les  Sien  -  pi ,  leur  enleva 
beaucoup  de  beftiaux  &  obligea  une  grande  partie  de  ces 
Peuples  à  fe  rendre  aux  Tchao. 
Uan  311.         Che-le  perdit  dans  ce  tems-là  fon  fils  Hing  qui  avoît 
^am-mo.     £^£  déclaré  Prince  héritier.  Il  donna  ce  titre  a  un  autre 
iLtm-vl-    fils   nommé  Hung  ;  fes  troupes  firent  la  conquête  du  can?« 
/«.  ton  de  Tai-chan ,  proche  Tci-nan-fou  dans  le  Chantong 

qui  appartenoit  aux  Tcin.  Siu-kan  qui  étoit  tantôt  du  parti 
des  Tcin  &  tantôt  de  celui  des  Tchao  ,  &  qui  combattoit 
alors  en  faveur  des  premiers  ,  fut  fait  prifonnier  &  conduit  à 
Siam-koue.  Che-le  le  livra  vif  aux  femmes  d'un  Officier  qu'il 
avoir  fait  mourir  ;  elles  le  coupèrent  par  morceaux  &  le 
mangèrent.  En  même-tems  quelques  autres  Généraux  des 
Tcin  vinrent  fe  rendre  ;  mais  Ki-kien  Gouverneur  de 
la  Province  de  Yen-tcheou  pour  l'Empereur ,  *&  qui  s'étoît 
retiré  depuis  trois  ans  dans  la  montagne  {b  )  Tieou-chan 

(/»)  Cette  Yillc  dépcndoit  alors  da  can-  {h)  Elle  cft  fitu^  à  ▼iagt  cinqli  à  PO- 

on  appelle  Pim-yucn  ,  elle  eft  détruite  ,      rient  de  Tfeou  -  hicn  dans  le  tcxritoiic 
clic  ctoit  fituée  à  vingt  li  au  Nord-cft  de      d'Ycn-tche©u-f©u, 
Ling-hien  dans  le  cerritoirc  de  Tci^  nan* 
fou. 
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dans  le  Chantong  avec  un  bon  nombre  de  Soldats  fai-  — ; 

foit  des  courfes  dans  tout  le  voifinage  :  toutes  les  trou-  L'^n^I'^^* 
pes  que  les  Tchao  ne  ceffoient  de  lui  oppofer  étoient  Chc-ic. 
battues.  Dansletems  qu'il  étoit  campé  à  Ho-fi  (a)  y  on 
lui  offrit  de  le  recevoir  avec  diflinclion ,  &  de  lui  donner 
des  Charges  conildérables  :  il  les  accepta,  &  par-là  la  do- 
mination des  Tchao  s'étendit  de  plus  en  plus  dans  les 
Provinces  de  Siu-tcheou  dans  le  Kiangnan  &  de  Yçn- 
tcheou  dans  le  Chantorg.  Che-le  profita  encore  de  la 
mort  de  1  fou-ti ,  arrivée  l'année  précédente,  pour  porter 
la  guerre  dans  les  pays  qui  étaient  dans  le  Gouverne- 
ment de  ce  Général  des  Tcin.  Ses  troupes  ravagèrent 
le  pays  de  Honan  ,  prirent  les  villes  de  (^)  Siam-tching 
dans  le  Honan  6c  de  Tchlng-fou  fc) ,  &  affiégerent  celle 
de  Tfiao-tching  dans  le  Kiangnan,  fans  que  Tfou-yo ,  qui 
avoit  fucccdé  à  fcn  père  TTou-ti ,  les  put  empêcher.  Il 
fut  même  obligé  de  fe  retirer  &  d'aller  camper  à(^) 
Cheou-tchun  ,  pendant  que  les  Tchao  fe  rendirent  maîtres 
de  Tchin-lieou  &  de  plufîeurs  places  des  environs  dans 
le  Honan. 

C'eft  dans  cet  intervalle  que  Yuen-ti  Empereur  des 
Tcin  mourut  du  chagrin  que  lui  caufoit  Tétabliffement 
des  Tartares  dans  lîEmpire.  Il  eut  pour  fuccefleur  fon 
fils  Mim-tL  Le  Roi  des  Tchao  perdit  dans  le  mêmetenis 
un  de  fes  principaux  Miniftres  nommé  Tcham-pin,  dans 
lequel  il  avoit  beaucoup  de  confiance ,  &  qui  la  mérî- 
toit.  Il  ne  ceffoit  de  le  pleurer^  il  blamoît  continuel- 
lement le  Ciel  de  lui  avoir  enlevé  fon  plus  ferme  appui. 
Ces  éloges  dans  la  bouche  d'un  Roi  font  agréables  aux 
Chinois,  ils  fervent  à  ranimer  leur  zélé  pour  le  fervice 
du  Prince ,  &  c'eft  dans  ce  deffein  que  les  Hiftoriens  les 
rapportent  :  ils  aiment  à  voir  un  Roi  qui  fçait   dîftinguer 

(  M  )  Elle  dépcndoit  alors  du  canton  (r)  Ancienne  ville  détruite  au  Sud-^ 

nomme  Hoai<nan.  Elle  dépend  sujour-  de  Po-hicn  dans  le  territoire  de  Fong* 

d'hui  de  Lin-tchcou-fou  dans  le  Kiang-  yam  fou 
nan.  (d)  Dans  le  territoire  de  Fong-yanw 

(h)  Cette  ville  dépend  de  Kai-fong-  fou  dans  le  Kiangnaiu 
fou  dans  ic  Honan. 
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A^râTTc.  ^^  mérite  de  fes  Officiers  y   reconnoître  &  recompetifer 
L'an  515.     leurs  fervices. 

chc-ic.  p^^  commencement  du  règne  du  nouvel  Empereur  des 

Tcin  ,  Che-le  entra  dans  la  rrovince  de  Siu-tcheou  dans 
le  Kiangnan ,  y  prit  plufieurs  places  :  Che-hou  battit  le 
Général  des  Tcin  nommé  Tçao  -  v ,  Gouverneur  de  la 
Province  de  (^)  Tcim-tcheou  dans  le  Chantong,  &  l'obli- 
gea de  fe  rendre.  Tçao-y  fiit  mis  à  mort  à  Siam  -  koue  ; 
alors  toute  la  Province  de  Tcim-tcheou  tomba  fous   le 

J)ouvoir  des  Tchao.  D'autres  Généraux  firent  des  cour- 
es dans  plufieurs  autres  cantons  relevans  des  Tcin.  Che- 
le  voulut  faire  alliance  avec  Mou-yum-hoei  qui  regnoît 
dans  le  Leao-tong  ;  mais  ce  Roi  fitaufli-tôt  conduire  chez 
les  Tcin  TAmbauadeur  qu'il  lui  envoya, 
raaji^.  Pendant  que  l'on  continuoit  la  guerre  contre  les  Tcia 
i^^-//M-b-  ^  q^ç  jçg  Généraux  de  Che-le  leur  enlevoient  les  can- 
Yi^mme.  tons  de  (^)  Tum  -  huon  dans  le  Chantong,  &  de  Tcim- 
Tcin^hoti.  )^^[  (^j  dans  le  Kiamnan  ,  ce  Prince  apportoit  une  attention 
finguliére  à  l'avancement  des  Sciences  ;  il  fe  tranfpor- 
toit  dans  les  collèges  ,  vouloit  voir  par  lui-même  les  pro- 
grès de  ceux  qui  étudioient  &  les  récompenfoit.  Il  ai-* 
moit  la  lefture,  dans*  fes  armées  mêmes  il  étoit  toujours 
accompagné  de  quelques  Sçavans  q»i  lui  lifoient  les  an- 
ciennes hiftoires  de  la  Chine  ;  il  faifoit  pendant  ces  ledures 
^e  réflexions  fur  les  vertus  &  les  vices  de  ces  anciens 
Empereurs ,  &  il  étoit  devenu  à  cet  égard  l'admiration  des 
Lettrés  Chinois.  Il  fit  faire  aufli  le  dénombrement  de  fes 
Sujets  &  les  exhorta  à  s'appliquera  la  culture  des  terres. 
Telles  étoient  les  occupations  de  ce  Prince  dans  le  camp 
même  ;  mais  elles  n'énervoient  point  fon  courage  &  ne 
lui  faifoîent  pas  négliger  les  conquêtes  qu'il  pouvoît  fai- 
re fur  fes  ennemis  ,  c'eft-à-dire  les  Empereurs  de  Tcin 
&  les  Rois  des  Han.  Ses  troupes  entrèrent  dans  le  pays 
de  Honan  qui  appartcnoit  à  ces  derniers  &  coupèrent  la 
tête  au  Général  qui  y  commandoit  ;  depuis  ce  tcms4à  les 

divifions 

{a)  Dans  le  territoire  de  Tçing-tcheou-      feu. 
fou.  (r)   Hai-tcheou  dans  le  terricoiie  de 

{b)  Dans  le  territoircde  Tcing-tcheou-     Hoai-gan-fou. 
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divifions  augmentèrent  entre  ces  deux  Puiflances ,  &  les   J^^^T^ 
Peuples    des  frontières   virent  leurs    pays   continuelle-  uanV4.  ' 
ment  ravagés.  Quelques  autres  de  fes  Généraux  rempor-  Chc-ic 
terent  plufieurs  avantages  affez  peu  confidérables  ,  11  ce 
n'eft  la  prife  de  Lo-yam  par  Che-fem. 

Che-le,  qui  confervoit  toujours  du  reflentiment  à  Toc-   Lan  ji^. 
cafion  du  traitement  que  le  Roi  du  J^^ao-tong  avoit  fait   ^'>-^^'-^'- 
à  fon  Ambaffadeur  &  qui  n*attendoit   que  le  moment  de  ^ammâ. 
s'en  vanger ,  accepta  les  offres   qu'un  Chef  des  Sien  -  pi  idn-chct^ 
nommé  Ki6-te-kuei  de  la  Horde  Yu-ven  lui   fît   d'entrer 
dans  le  Leao-tong  ;  mais  Kie-te-kuei  fut  repouffé  6c  obli- 
gé de  prendre  la  fuite  &  perdit  une  grande  partie  de  fes 
Sujets  qui  fe  foumirent  au  Roi  du  Leao-iong  ;  enfuite  il  fut 
tué  par  Y-teou-kuei  qui  fe  déclara  Chef  de  la  Nation. 
D'un  autre  côté  un  des  Généraux  des  Tcin  vint  fe  ren- 
dre aux  Tchao  avec  fa  ville  de  (a)  Hiu-tcham   dans  le 
Honan.  En  même-tems  les  troupes  que  Lieou  -  yao  Roi 
des  Han  avoit  envoyées  pour  s'oppofer  aux  progrès  que 
les  Tchao  faifoient  dans  le  Honan  tenoient  Che-fem  af- 
fiégé  dans  la  ville  de  Kin-yum  proche  Lo-yam.  Che-huo 
vint  au  fecours    de  Che-fem ,  ils   repoufferent  enfemble 
les  Han  6c  tuèrent  un  de  leurs  Généraux.  Cet  échec  obli- 

Cl  Lieou-yao  de  marcher  en  perfonne  contre  les  Tchao. 
vidoire  paroiffoit  fe  déclarer  en  faveur  des  Han  lorf- 
qu'une  terreur  panique  s'empara  de  leurs  troupes  ^  la  con- 
fufion  fe  mit  parmi  elles  ôc  toutes  fe  fauverent  en  dé- 
fordre  vers  Si-gan-fou.  Lieou-yao  fut  contraint  de  les  fui- 
vre ,  un  de  fes  Généraux  fut  tué ,  les  autres  fe  retirèrent 
où  ils  purent.  Cette  grande  victoire  acheva  de  livrer  aux 
Tchao  les  deux  Provinces  d*Yu-tcheou  dans  le  Honan  ^  6c 
d'Yen  -  tcheou  dans  le  Chantong ,  6c  leurs  frontières  s'é- 
tendirent jufqu'à  la  rivière  Hoai.  Che-le  fît  tranfporter  à 
{b)  Siam-koue  dans  le  Petcheli  fa  Capitale  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  rare  dans  Lo-yam ,  6c  particulièrement  une  hor^ 
loge  qui  marquoit  les  heures  par  l'ombre  du  Soleil. 

(4)  Aujourd'hui  Tchang-che-hicopro*  {h)  Aujourd'hui  Chun-te-fon. 

chc  Kai-fong-fou* 

Tome  1.  E  e 
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.  Mim-tî  Empereur  des  Tcin  étoit   mort  fur  la   fin  de 

Van\i6  '  Tannée  précédente  &  Tchim-ti  lui  avoit  fuccédé.  Ce 
chc-ic,  Prince  n'avoit  pas  encore  achevé  les  funérailles  de  fonpré- 
déceffeur  que  les  troupes  des  Tchao  entrèrent  dans  le 
canton  d'Yu-nan  (a).  Les  Habitans  abandonnèrent  le 
parti  de  l'Empereur ,  fe  faifirent  de  l'Officier  qui  y  com- 
mandoit  pour  lui  &hle  remirent  entre  les  mains  des  Tchao- 
Il  y  eut  en  môme-tems  quelques  petites  divifions  dans  cette 
Cour  entre  les  principaux  Officiers.  Che-le  par  les  con- 
feils  de  Tching-hia  fe  propofoit  d'aller  camp'er  à  (^)  Po 
dans  le  Honan,  &  il  y  avoit  envoyé  fon  fils  Hum  pour 
garder  cette  Ville  :  Che-hou ,  qui  avoit  rendu  de  grands 
fervices  à  TEtat,  n'avoit  pas  deflein  de  s'éloigner  de 
cette  place  ,  fur  laquelle  il  avoit  des  droits  &  qui  étoit 
comme  fon  domaine  :  il  fit  reparer  San-tai  qui  étoit  dans 
les  environs  &  y  retira  toute  fa  famille  ,  confervant  en 
lui-même  beaucoup  de  haine  contre  Tching  -  hia  qui  a- 
voit  ouvert  cet  avis  ,  moins  pour  être  plus  à  portée  des  ar- 
mées qu'on  envoyoit  contre  les  Tcin,  que  pour  nuire  à 
Che-hou.  Les  troupes  de  Che-le  étoient  alors  occupées 
à  faire  la  guerre  dans  les  pays  foumis  aux  Tcin.  Le  Géné- 
ral Che-tcong  étoit  venu  attaquer  la  ville  de  Cheou-tchun 
dans  le  Kiangnan.  Tfou-yo  un  des  Généraux  de  TEmpe- 
reur  Tchim-ti  n'avoît  pu  obtenir  qu'on  lui  envoyât  -  des 
fecours  ,  ôc  Che-t^ong  étoit  déjà  parvenu  jufqu'à  (c)  Feou- 
ling  dans  le  Kiamnan.  On  commençoit  à  craindre  à  Nan- 
king  qui  étoit  la  Capitale  des  Tcin  ,  &  on  délibéroit  inu- 
tilement fur  le  \i^m  que  Ton  avoit  à  prendre;  il  n^ avoir 
partout  que  révoltes  en  faveur  des  Tchao ,  les  Généraux 
emtraflbient  leur  parti,  &  les  Villes  feretidoient  d'elles-- 
mêmes, 
ij^n  ,,^.  Les  Tchao  portèrent  enfuite  la  guerre  dans  le  pays  des 
lu'tai-ki-  Tartares  Topa  :  Che-hou  en  vint  aux  mains  avec  Kie-na 
Empereur  de  ces  Tartares  ;  ils  attaquèrent  aufli  les  Han. 

I         '■.'.' 

(a"  Aujourd'hui  Ju  ning-fou  dans  le  (r'  Ccrrc  ville  efb  dv^truitc  ,  elle  éroit  (î- 

Honan.  '                            *  tnc^c  à  c]uinzcli  à  "l-£(V  de' Tfîûen-tfoo- 

(^)  Aujourd'hui  Po-hicn  piochcTclian|;«  Ivcn  d  in»-  le  voilinagc  dla-tchoou proche 

tc-fuu.  Nan-king. 


>• 


Les   Tchao.  Livre  IIL  21$ 


D'un  autre  coté  ils  ménagèrent  des  intelligences  fecrettes  Après  j  c. 
avec  plufieurs  Généraux  des  Tcin.  Che-tçong  paffa  la  ri-  L'«n  ja». 
viere  de  Hoai  &  vint  aflîéger  Cheou-tchun  dans  le  Kiang-  ^g.]^^[)gj^ 
nan,  pendant  que  les  troupes  des  Tcin,  qui  ne  vouloient  Ju. 
point  combattre,  fe  retiroient  à  Lie-yam(a)  En  même-  j^^'T^' 
tems  Che-hou  avec  quarante  mille  hommes  alla  attaquer 
dans  le  Chanfi  Pou-fan  (  ^  ) ,  qui  appartenoit  aux  Han.  Le 
Roi  Lieou-yao  vint  en  perfonne  au  fecours  de  fes  Pro- 
vinces ,  &  obligea  Che-hou  à  fe  retirer.  Jl  le  pourfuivit, 
la  déroute  fut  entière  du  côté  des  Tcliao  qui  perdirent 
beaucoup  de  foldats  6c  un  de  leurs  principaux  Officiers, 
Che-hou  fe  fauva  fort  en  défordrc  à  Tchao-ko  (c)  dans 
le  Petcheli.  Lieou-yao  aflîégea  Che-fem  dans  Kin  -  yum 
viJlc  du  Honan  proche  Lo-yam.  Une  grande  étendue  de 
pays  fc  foumit  aux  Han  ,  lalarme  fut  portée  jufqu'àSiam- 
kouc  capitale  des  Tchao.  Che-le  voulut  fc  mettre  à  la 
tôte  de  les  troupes  pour  aller  au  fecours  de  Lo-yam  ,  une 
des  places  les  plus  importantes  qui  étoit  afliégée.  Plu- 
fieurs de  fes  Aliniftres  lui  repréfentcrent  que  Lieou-yao, 
malgré  fes  victoires  précédentes  ,  ne  pourroit  prendre 
cette  place.  Che-le  ne  pcnfa  pas  ainfi  ;  il  voyoit  un  en- 
nemi à  la  tête  d'une  armée  de  cent  vingt  mille  hommes, 
&  il  fentoit  la  néceflité  d'empôcher  que  Lo-yam  ne   fut 

f)rife ,  parce  que  de  là  dépendoit  la  confervation  de  tous 
es  pays  fitués  au  Nord  du  fleuve  Hoam  ;  il  s'avança  avec 
fes  troupes  ,  difpofa  tout  pour  la  défenfe  de  cette 
place,  ôc  obferva  avec  beaucoup  d'attention  toutes  les 
démarches  de  fon  ennemi.  Quoi  que  fon  armée  fut  bien 
moins  nombreufe  que  celle  de  Lieou-yao  ,  il  ne  fut  pas 
long-rems  fanss  appercevoir  que  la  négligence  de  ce  Prin- 
ce lui  laifToit  toute  ia  fupériorité.  Lieou-yao  trop  occupé 
de  fes  plaifirs  ne   fut  inftruit  de  l'arrivée  de  Che-le  que 

Îuand  les  avant-gardes  ,  qui  étoicnt  fur  les  bords  du  fleuve 
-o ,  eurent  commencé  le  combat  avec  Tavant-garde  dfe 
l'armée  des  Tchao.  Che-le  abandonna  auflî-tôt  le"  ficge  de 

(,i)  Ccd  aujourd'hui  Ho  tclicou  pro-      territoire  de  Pim-yaoï-fou* 
cIk' Nan-kinrr  dans  le  Kianjrnan.  (c)  Dans   le  territoire  de  Ta  -  mim- 


ib)  Aujourd'hui  Pou  -  tchcou  dans  le      fou. 

Eeij 
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Apris  J.  C' 
L'aa  :st. 
Chc'le. 


L'an;  19. 
Lie-tMi-VJ' 
fu. 

Tcin-choH, 


L'an  350. 

fu. 

Kam-mO' 

Tcin-chou, 


attaqua 

rarmée  des  Han  ;  Kan  avec  la  Cavalerie  fondit  fur  les 
aîles  ,  &  il  fe  donna  un  grand  combat  à  la  porte  appel-» 
léc  Si-yam-muen.  Che  -  le  avec  un  corps  de  Cuiraffiers 
fortit  par  une  autre  porte  &  furprit  les  Han  ;  leur  Roi 
étoit  ivre,  il  tomba  de  cheval  &  fut  fait  prifonnier  ;  toute 
rarmée  fut  mife  en  déroute.  Lieou-yao  après  Tadion  fut 
conduit  à  Siam-koue,  où  ne  voulant  pas  fe  foumettre  il 
fut  mis  à  mort. 

Lorfque  Pon  fut  informé  de  ce  malheur  à  la  Cour  des 
Han,  le  Prince  héritier  nommé  Hi  fefauva  à  Cham-kueî 
proche  Hoai-gan-fou  dans  le  Kiangnan  ;  quelques  -  uns 
de  fes  Officiers  fe  faifirent  de  Si-gan-fou  qu'ils  offrirent 
de  remettre  aux  Tchao.  Che-fem  avec  les  troupes  de 
Lo-yam  alla  en  prendre  poffeffion.  Che-hou  marcha  contre 
les  reftes  du  parti  des  Han  ,  les  battit  &  fit  prifonnier  le 
Prince  héritier  Hi,  qui  fut  tué  par  fes  propres  fujets* 
Alors  tous  les  pays  voifins  fe  foumirent  aux  Tchao  ,  6c 
Ton  tranfporta  dans  les  Provinces  de  Su-tcheou  dans  le 
Honan  ,  &  de  Ki-tcheou  dans  le  Petcheli  ,  environ  cent 
cinquante  mille  familles  des  Barbares  de  Kiang  &  autres 
Tibetans.  , 

Che-le  délivré  d'un  ennemi  auffi  redoutable  qiue  l'a- 
voient  été  les  Han, devint  alors  très-puiflant  dans  la  Chi- 
ije.  Les  peuples  de  la  Corée ,  de  Niuche  ,  d'Igour ,  de 
Bifchbalig  ,  ae  Khoten  ,  &  des  environs  de  l'Oxus  lui  en- 
voyèrent des  Ambafladeurs.  Tous  fes  Miniflres  l'exhor- 
toient  à  prendre  le  titre  deHoam-tiou  d'Empereur ,  mais  il 
le  refufa ,  quoiqu'il  en  prit  toutes  les  ifiarques  extérieures, 
c'eft-à-dire  ,  qu'il  nomma  un  Prince  héritier  qui  portoit  le 
titre  de  Tai-tfu  comme  le  Prince  héritier  de  l'Empire , 
dt  qu'il  donna  plufieurs  autres  titres  ,  fcmblablcs  à  ceux 
qui  étoient  en  ufage  à  la  Cour  Impériale.  Pour  lui 
il  fe  contenta  de  celui  de  célefte  Roi  du  grand  Tchao; 
mais  il  déclara  fes  ancêtres  Empereurs.  Il  donna  à  un 
de  fes  fils  nommé  Hong  le  titre  de  grand  Tanjou.  Che-hou 


Avam  J.  C.  * 
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eut  celui  de  Roi  y  quoiqu'il  eut  mieux  aimé  celui  de 
Tanjou  y  ce  qui  devint  un  fujet  de  divifion  entre  lui  &  L'an^Vta 
Hong  ,  qu*ii  ne  regardoit  que  comme  le  fils  d  une  Efcla-  chc-lc. 
ve.  Quelques-uns  de  fes  Mliiiflres  rcpréfenterent  à  Che-le 
que  fon  Empire  étant  alors  bien  atrermi ,  il  ne  devoit 
plus  difôrer  de  faire  connoitre  ceux  qui  avoient  eu  de 
mauvais  deffeins.  On  lui  rapporta  à  cette  occafion  l'exem- 
ple des  Han  ;  en  conféquence  il  fit  mourir  Tfou-yo  qui 
avoir  commandé  les  armées  des  Tcin  ,  &  éteignit  toute 
fa  famille. 

Depuis  la  déroute  &  la  deftru£lion  des  Han  y  Tcham-  ^«'-^^»-W- 
tfiun  Koi  de  Leam  avoit  repris  le    pays   d'Ortous  jufqu'à  K^m-mo. 
Tcieou-tao  dans  le  Chenfi  (a).  Il  y  avoit  établi  des gar-  Tcin^hcu. 
nifons ,  &  fon  pays  étoit  voifin  de  celui  des  Tchao.!  Che- 
le  voulut  lui  donner  quelques  titres  qu'il  refufa ,  mais  les 
Tchao  ayant  remporté  peu  de  tems  après  une  grande  vi- 
ftoire  fur  des  peuples  au  Kiam  qui  avoient    pour   Chef 
Hieou-tou-vam ,  il  commenta  à   craindre   pour  fes  pro- 
pres états  ,  &  fe  déclara  vafTal  des  Tchao.  C'eft  alors  que 
Ch^le  prit  le  titre  de  Hoam-ti  ou  d'Empereur.  Il  tranf- 
porta  fa  Cour  à(^)  Lin-tchang  dans  le  Honan.  Enfuiteil 
longea  à  porter  la  guerre  dans  les  pays  des  Tcin  ;  fon  Gé- 
néral Kuo-king  fe  rendit  maître  de  Siam-yam  dans  le  Hou- 
kouam  ,  &  en  tranfporta  ailleurs  tous  les  Habitans. 

Che-le  renouvella  fes  foins  pour  le  gouvernement  de  L'ao  tti. 
fon  Empire ,  s'attacha  à  connoitre  ceux  de  fes  fujets  qui 
fe  diftinffuoient  par  leur  mérite  ,  &  fit  conftruire  à  l'Oc- 
cident de  Siam-koue  différentes  fales  deftinées  aux  au- 
diances  &  à  plufieurs  autres  ufages  publics.  Enfuite  il  alla 
à  Po  dans  le  deflein  de  loger  dans  un  palais  qui  étoit  fî- 
tué  à  l'Occident  de  Lin-  tchang-  hien  d'aujourd'hui  dans 
le  diftrid  de  Tcham-te-fou.  Quelques  Miniftres  voulu- 
rent s'y  oppofer  ;  ce  qui  porta  ce  rrince  à  des  excès  qu'il 
blâma  lui-même  après  qu'il  fut  revenu  ;  mais  il  ne  laiflTa 
pas  dans  la  fuite  d'aller  demeurer  dans  ce  palais ,  ôc  dé- 
figna  Lo-yam  pour  (a  Cour  du  midi. 

(4)  Proche  Lin-cao-fou.  (^)  Proche  Tchaog-te-fou. 
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— ""'^  La  guerre  recommença  avec  les  Tcin ,  Kuo-kîng  gé* 
L.^^^^jj",/  néral  des  Tchao  alla  ravager  le  Kiamfi.  Les  deux  armées 
chc-lc.  fe  battirent  fur  le  bord  d'une  rivière,  les  troupes  des 
Ue-tat-kt^  Tchao  furent  défaites  &  les  Tcin  reprirent  Siam-yam  où 
Kam-mê.  ils  laifferent  une  garnifon.  Che-le  voulut  faire  la  paix 
Tcin-chou.  avec  l'Empereur,  lui  envoya  des  Ambaffadeurs;mais  ce  prin- 
L'an 333.     çç  ^^  brûler  tous  fes  préfens.  Les  Hiftoriens  rapportent 

qu'il  parut  alors  plufieurs  phénomènes    dans  le    Ciel ,  6c 

Îiue  Ton  vit  un  lerpent  noir  dans   un   puits.    Tout   cela 
uivant  la  fuperftition   des  Chinois  n'annonçoit  que  des 
malheurs  ;  c'etoit  la  mort  de  Che-le. 

Ce  Prince  étant  tombé  malade  ,  Che-hou  fe  rendit  aujflî^ 
tôt  auprès  de  lui  &  fit  défeitdre  Pentrée  du  palais  aux  Minif- 
très  &  aux  parens  mêmes  du  Roi.  Hong  &  Kan  étoient 
dehors  à  la  tête  des  troupes.  Les  chofes  étoient  en  cet 
état  lorfque  la  maladie  au  Roi  diminua  un  peu,  Che-le 
ordonna  à  Che-hou  de  s'en  retourner  promptement  fur 
les  frontières  du  Royaume  ;  mais  étant  venu  à  mourir 
prerqu'auffi-tôt ,  Che-hou  rentra  dans  le  palais ,  s'en  ren- 
dit maître  &  intimida  tellement  le  Prince  héritier  «que 
celui-ci  lui  remit  toute  l'autorité.  Che-hou  fit  tuer  les 
principaux  Miniftres  &  enterrer  fecrettement  pendant  la 
nuit  le  Roi  à  la  montagne  Tfien  -  y  -  chan  y  après  quoi  il 
fit  faire  publiquement  fes  funérailles  à  Kao  -  ping  -  ling  à 
quinze  li  à  l'Occident  de  Ing-tai-hien  dans  le  diftrift  de 
Pe-kim ,  comme  fi  le  corps  du  Roi  y  eût  été.  Ce  Prince 
étoit  âgé  de  foixante  ans  &  en  avoit  régné  quinze.  Che- 
hou  plaça  fur  le  thrône  Che-hum ,  Prince  héritier  &  fils 
Chc-hum.  de  Che-le  ;  mais  il  ne  lui  laifTa  que  \qs  apparences  de  la 
Royauté  &  fe  referva  toute  l'autorité.  Il  fe  nomma  lui- 
même  premier  Miniftre  en  fe  donnant  le  titre  de  Roi  de 
Goei  &  de  grand  Tanjou  ;  il  diftribua  les  charges  à  la 
volonté.  Tous  ceux  qui  avoient  eu  part  aux  afl^aires  fous 
le  règne  précédent  fe  retirèrent.  La  Reine  femme  de 
Che-le  qui  vouloit  faire  de  même ,  fut  condamnée  à  mort. 
C'étoit  une  Princefle  qui  par  fes  confeils  n'avoit  pas  peu 
contribué  à  illuftrer  le  règne  de  Che-le.  Che-fem  &  quel- 
ques autres  Commandans  de  troupes  qui  étoient  dans  leurs 
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garnirons^  comme  à  Lo-yam  &  ailleurs  ,  informés  de  cet-   .    ,       ~ 
te  dévolution  ,fe  révoltèrent  &  firent  propofer  aux  Tcin  lan^jj/ 
de  fe  rendre  à  eux.  D'autres  fe  fournirent  à  Tchang-tfiun  Cltc-hum. 
Roi  de  Leam.   Che  -  hou  tua  les  uns  &  fit  rentrerles  au- 
tres dans  le  devoir  :  il  plaça  enfuite   des  garnifons   dans 
les  environs  de  Ta-mim-fou  &  d'Han-yam-fou. 

Che-hum  dépouillé  de    toute  rautoritc ,  avoit    deflein  UanjH- 
d'abdiquer  l'Empire  ,  Che-hou  affecloit  de  ne  vouloir  point  ^'>-'*<-W- 
le  recevoir,  &  ce  ne  fut  qu'aprcs  plufieurs  inftances  qu'il  ^Mm-mo. 
Taccepta  ;  mais  auffi-tôt  qu'il  fut  reconnu  Roi  des  Tchao  Tcm-chpH. 
il  Ht  mourir   Che-lium  avec   fa    mcrc.  Ce  jeune   Prince 
étoit  âgé  de  vingt  ans.   Il  avoit    régné    un   an    &  trois 
mois  ;  mais  les  Hiftoriens  Chinois  qui  attribuent  toujours 
Tannée  entière  au  précédent  règne  ,  comptent  deux  ans 
de  règne. 

Le  nouveau  Roi  alla  faire  la  vifite   de   fes   Provinces  chc-hou. 
Méridionales  le  long  du  grand  fleuve  Kiam.  L'Empereur  ul^tliVù. 
Chim-ti  qui  craignit  qu'il  n'eût  delTein   de  venir  prendre  y«- 
Nan-king  fit  mettre  promptement  fur  pied  toutes  les  trou-  t"""  T' 
pes  ;  mais  loriqu  il  fut  mieux  inftruit  oc  qu  il  vit  que  Che- 
hou  n'avcit  que  peu  de  monde  ,  il   eut  lft)nte    de  cette 
peur  6c  l'Officier  qui  l'avoit  occafionnée  fut  cafTé.    Che- 
hou  revint  dans  fa  Capitale ,  ôc  plaça    fa  Cour    dans  la 
ville  de  Po ,  où  il  favorifa  beaucoup  la  religioifde  Fo  qui 
commençoit  à  s'introduire  dans  la  Chine  {a). 

Fo  eft  le  fondateur  de  cette  Religion  étrangère ,  il  eft 
regardé  comme  un  Dieu  &  ceux  qui  ont  embraffé  fa  do- 
ftrine  débitent  à  fon  fujet ,  beaucoup  de  fables  ,  parmi  lef- 
quelles  ii  eft  en  quelque  façon  impoflible  de  démêler  la  hUffoudi. 
vérité.   Suivant  le  plus  grand  nombre  des  Kiftoriens,  Fo,  ^'''  '^'^»- 
car  je  ne  rappellerai  déformais  que   de  ce   nom,  eft  né  îc!^.;^^! 
vers  l'an  mille  vingt -fept    avant  Jefus  -  Chrift   dans  le  Tçh  M- 
Kafchmir,  royaume  confidérable,  fitué  dans  la  partie  Sep-  sThu/n-* 
tentrionale  de  l'Indortan.  On  prétend  qu'il  voyagea  dans  Vunlou. 
les  Provinces  de  Perfe ,  voifines  des  Indes  ,  telles  que  le 
Sejeftan  &  le  Zablerftan.  Ce  n'eft  qu'après  fon  retour  dans 
Jlnde  quilfc  dit  Envoyé  de  Dieu  ,&  qu'il  prêcha  fa  nou- 

(4,  On  le  nomme  encore  Fo-to  ,  Phuaa ,  Budda ,  Butta ,  ou  Boudha. 


Après  J.C. 
Che-hou. 


S,  Jeromi. 

Du  HaUe. 

Beidswi 
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velle  Religion.  Les  habitans  de  l'Inde  regardent  fa  naît 
fance  comme  une  nouvelle  incorporation  ou  réapparîÉbn 
de  leur  Dieu  VifcKnou  qui  devient  par-  là  le  même  que 
Fo.  Le  dogme  de  la  métempfycofe  reçu  dans  cette  par- 
tic  de  TAfie  eft  la  bafe  de  toute  fa  do£lrine.  Ceux  qui 
fuivirent  ce  nouveau  Légiflateur  furent  appelles  Sama- 
néens  {a) y  Philofophes  qu'il  faut  diftinguer  des  Brahmes  y 
&  qui  forment  une  branche  confidérable  de  la  Religion 
Indienne. 

La  naifTance  de  Fo  fut  accompagnée  de  miracles  ;  les 
Indiens  prétendent  que  fa  mère  ,  qui  étoit  une  vierge , 
devint  groffe  à  l'apparition  d'une  lumière,  &  qu'elle  le 
mit  au  monde  par  le  côté  droit  y  que  les  étoiles  s*éclip- 
ferent ,  &  que  neuf  dragons  defcendirent  du  Ciel  pour 
venir  le  laver  dans  un  baflin.  La  fuite  de  fa  vie  ne  fut 

Êas  moins  merveilleufe.  Les  Indiens,  imbus  du  fyftême  de 
i  métempfycofe ,  croyent  qu'il  a  reparu  plufîeurs  fois 
dans  ce  monde  fous  la  figure  humaine  ou  fous  celle  de 
plufieurs  animaux.  Il  fe  maria  à  l'âge  de  dix-fept  ans  ; 
mais  lorfqu'il  eut  un  fils  ,  fe  regardant  alors  comme  inu- 
tile parmi  les  fiommes ,  il  fe  retira  dans  les  deferts  pour 
ne  plus  s'occuper  que  des  chofes  céleftes.  Il  y  refla  juf^ 

?u'a  l'âge  de  trente  ans  ,  fous  la  conduite  de  quelques 
hilofopnbs.  Enfuite  il  vint  prêcher  aux  peuples  le 
culte  des  Idoles  &  la  tranfmigration  des  âmes.  Il  mou- 
rut âgé  de  foixante-dix-neuf  ans  ,  après  avoir  dit  à  fes  plus 
chers  difciples  ,  que  tout  ce  qu'il  leur  avoit  enfeigné  juf^ 
qu'alors  n'étoit-  que  paraboles ,  qu'il  leur  avoit  caché  la 
vérité  fous  des  exprefïions  figurées  &  métaphoriques  ;  mais 
que  fon  véritable  fentiment  étoit  qu'il  n'y  avoit  point 
aautre  principe  que  le  vuide  &  le  néant ,  que  tout  en 
étoit  forti  &  que  tout  v  retournoit  :  expreffions  qui  ne 
doivent  pas  être  prifes  à  la  lettre  ni  dans  le  fens  rigoureux  , 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Ces  dernières  paroles  du  Philofophe  Indien  produifî- 
rent  deux  Seftes  différentes   dans  l'Inde  ;  les  uns  con- 

ferverent. 

(«)  Saint  Dément  d'Alexandrie  &  Porphyre  parlent  de  ces  SamanécnSt 
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ferverent  le  culte  des  Idoles  qu'il  avoit  enfeîgné  ,  &  forme-  — ; ■ 

rent  une  clafib  à  part  que  Ton  appelle  la  clafle  des  Brahmes  ^l^^^'  ^' 
ou  Brakhmancs  qui  adorent  un  grand  nombre  de  Dieux,  chc-hou,' 
Cette  Religion  fut  celle  du  peuple  ,  &  porta  le  nom  de 
Doctrine  extérieure.  Elle  a  beaucoup  varié  fuivant   les 
les  difFérens  pays  où  elle  s*eft  établie ,  ce  qui  produit  une 
différence  afléz   conlîdérable  entre  les  Payens  de  l'Inde 
&  ceux  du  Tibet  &  de  la  Tartarie.  Les  autres  difciples 
de  Fo  ne  s'attachèrent  qu'au    principe    du    vuide  &  du 
néant  ,  &   on  les  appella  les  Sectateurs  de  la  Dodrine 
intérieure  ;    mais  ces    deux    Sectes   fe    réuniifent  infen- 
(îblement  &  par  degrés.    Suppofons  une  ame  qui  paroît 
pour  la  première  fois  fur  la  terre ,  &  qui  anime  le  corps 
d'un  Indien  ,  cet   homme  eft  cenfé  naitre  dans  la  clalie 
ordinaire  des  Payens  ou  Brahmes.  Après  fa  mort  fon  ame 
revient  animer  d'autres  corps ,  d'hommes  ou   d'animaux  , 
fuivant  fes  bonnes  ou fes  mauvaifes  actions,  de  forte  que 
ces  réapparitions  deviennent  ou  récompenfe  ou  punition. 
L'ame  parcourt  ainfi   fucceffivement    un    grand  nombre 
de  diflférens  corps  ,  jufqu'à  ce  qu'étant  parvenue  à  un  haut 
degré  de  pureté  elle  eft  tranfportée  dans  la  clafle  des  Sa- 
manéens ,  &  anime  le  corps  d'un  Samanéen.  Comme  il  y 
a  encore  différens  degrés  de  perfection  parmi  ces  Sama- 
néens ,  elle   revient   plufieurs  fois  dans   ce  monde  pour 
achever  de   fe  purifier,  finfin  elle  paroît  pour  la  dernière 
fois  dans  le  corps  d'un  parfait  Samanéen.  L'homme  doué 
de  cette  ame  ,  n'ayant  plus  befoin  d'expier  des  fautes  qui 
ont  été  lavées   par  les  tranfmigrations  antérieures  ,  n'eft 
plus  obligé  d'aller  fe  profterner  dans  un  temple,  ni  d'adrefler 
fes  prières  aux  Dieux  que  le  peuple  adore  ;  Dieux  qui  ne 
font    cjue  les  miniftres  de  celui   de  l'univers.    Ce  Sama- 
néen dégagé  de  toutes  fes  paffions ,  exempt  de  toute  im- 
pureté ,  ne  meurt  que  pour  aller  rejoindre  l'unique  Divi- 
nité dont  fon  ame  étoit  une  partie  détachée. 

Cet  Etre  fuprême  eft  le  principe  de  toutes  chofes  y  il 
eft  de  toute  éternité ,  invifible  y  mcompréhenfible  ,  tout- 
puiflant ,  fouverainement  fage ,  bon  ,  jufte  ^miféricordieux,' 
ôc  ne  tire  fon  origine  que  de  lui-même.  Il  ne  peut  être 

Tome  I.  r  f 
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repréfenté  par  aucune  image  ;  on  ne  peut  l'adorer  parce 

ra^îtr  '  qu'il  eft  au-deffus  de  toute  adoration  ;  mais  on  peut  dé- 
chcliou.'  peindre  fes  attributs  &  les  adorer.  Ceft  ici  où  commen- 
ce le  culte  idolatrique  des  peuples  de  Tlnde  ;  le  Sama- 
néen,  toujours  occupé  à  méditer  fur  ce  grand  Dieu,  ne 
cherche  qu'à  s'anéantir  lui-même  pour  aller  le  rejoindre 
&  fe  perdre  dans  le  fein  de  la  Divinité  qui  a  tiré  toutes 
chofes  du  néant,  &  oui  elle-même  n'eft  point  matière. 
Ceft  -  là  ce  qu'ils  veulent  entendre  par  le  vuide  &  le 
néant. 

Lorque  cet  Etre  voulut  créer  la  matière ,  comme  il  eft 
un  pur  èfprit ,  qui  n'a  aucun  rapport  avec  un  être  corpo- 
rel ,  par  un  effet  de  fa  toute-puiffance ,  il  fe  donna  à  lui- 
même  une  forme  matérielle ,  &  fit  une  féparation  des 
vertus  mafcuiine  &,  féminine  qui  étoient  concentrées  en 
lui.  Par  la  réunion  de  ces  deux  principes ,  la  création  de 
l'univers  devint  poflîble.  Le  Lingam  fi  refpedé  dans  Tlnde 
ëft  le  fymbole  de  ce  premier  a£le  de  la  Divinité  ;  c'eft 
une  repréfcntation  encore  plus  indécente  que  le  Phallus 
des  Egyptiens ,  &  que  l'on  voit  partout  dans  les  temples 
des  Indiens. 

De  ces  deux  principes  émanés  de  l'Etre  fuprême  ,  vien- 
nent Brahma,  VifchnouÔc  Efwara  ou  Routren,  qui  font 
Su-che-uU   moins  des  Dieux,que  des  attributs  de  la  Divinité  :  c'eft  à  eux 
Aid  ert'       qu^  1^  peuple  rapporte  tout  fon  culie.  Le  fou veram  Ëtre,clans 
kMnd.  la  doftrine  des  oamanéens  ou  des  Philofophes^porte  le  nom 

de  Chi  en  Chinois ,  c'eft-à-dire   Siècle.  Un  auteur  Arabe 
qui  a  traduit  un  des  livres  de  cette  Se£le  {a)  le  rend  par  le 
mot  Alemy  qui  fignifie  la  même  chofe  ,  &  ces  deux  mots 
yj.ajp>t:dt.    j-epondent  à  celui  d'Hazarouan  {B)  qui  défigne  une  durée 

{a)  Ce  livre  eft  intitulé  Anbertkend  ;  bcn-cl-arabi ,  avec  le  fecours  d'un  autre 

il  a  été  traduit  de  l'Indien  en  Pcrfan  par  Brahme   nommé   Anbahoutacah  l'a  tra- 

l'Ymam  Rokncddin  Mohammed  de  Sa-  duit  en  Langue  Arabe  ;  cette  traduiflion 

tnarcandc.   Ce  Mufulman   Tavoit    reçu  Arabe  efl:  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  J'en 

I  d'un  Brahme  nommé  Beherghir  ,  de  îa  ai  fait  une  traduûion  Fran^oifc  ;  mais 

Srfte  des   Joghis.   Sous  le  règne  d*Aly«  cet  ouvrage  eft  lî  ridicule  qu'il  ne  mc- 

mirxa   dcfccndant  du  grand  Tamerlan  ,  rite  ras  d'être  imprimé    Je  nie  fuiscon- 

\l  étoit  venu  à  Canoudge  ville  fituéc  à  tente  d*cn    donner  une    notice  étendue 

VOrient  du  Moultan  ,  entre  l'indus  &  d^ns  les  Mémoires  de  l'A cadcniic 
le  Ganges.   Dans    la  fuite  Mohieddia-  (^)  Théodore  de  Mopfuefle  dans  Pho- 
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de  3^000  ans  ,  ou  félon   d'autres  de  70000  ans  ^  &  que " 

les  Indiens  regardoicnt  comme  le  fouveraîn  maître  de  Ayaucj.c. 
toutes  chofes.  Ceftdelà'que  plufieurs  Héréfiarques  chré-  chchoaV 
tiens,  &  en  particulier  les  Manichéens  &  les  Valentiniens 
ont  pris  l'idée  de  leurs  Eons  dont  ils  ont  fait  des  divinités. 
Lorfque  cette  religion  de  Tlnde  pénétra  dans  la  Chi- 
ne ,  Tan  foixante-cinq  de  J.  C.  les  Samanéens  y  apportè- 
rent avec  eux  un  ouvrage  de  Fo  qu'ils  traauifirent  en 
Chinois  &  qui  s'eft  confervé  jufqu'à  préfent  (a).  Voici 
en  peu  de  mots  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier  dans  ce 
livre. 

Celui  qui  abandonne  fon  perc,  fa*  mère  &  tous  fes 
parens  pour  ne  s'occuper  que  de  la  connoiflance  de  foî- 
mcme  &  pour  embraner  la  religion  de  ranéantiflcment 
eft  appelle  Samanécn(^).  Il  doit  s'attacher  continuelle- 
ment à  obfervcr  les  deux  cens  cinquante  préceptes  (c)& 
s'avancer  tellement  dans  la  perfection ,  qu'il  puifle  par- 
venir au  quatrième  degré  appelle  O-lo-han  (d)  ;  alors  il 
a  la  puifTance  de  voler  dans  les  airs,  de  faire  des  mira- 
cles, de  prolonger  ou  de  diminuer  la  vie  des  hommes  & 
de  faire  mouvoir  le  ciel  &  la  terre.  S'il  ne  peut  parvenir 
qu'au  degré  d'O-na-che ,  ou  troifiéme  degré ,  il  eft  encore 
expofé  après  fa  mort ,  avant  que  d'atteindre  l'O-lo-han ,  à 
parcourir  les  neuf  Cieux.  S'il  ne  parvient  qu'au  fécond  degré 
appelle  Su-ta-che,après  être  monté  dans  le  Ciel ,  il  eft  obli- 
gé de  revenir  fur  la  terre.  Enfin  celui  qui  refte  dans  le 
premier  degré  nommé  Siu-ta-tan  (e) ,  meurt  fept  fois  &  re- 

tius  parle  de  ccr  Hazarouan ,  qu'il  nom-  ce  mot  n<;nifîe  en  Indien  »  qui  ff/$h  Mf^ 

me  Zarouam.  11  dir  qu'il  eft  le  premier  p/tifer  fes  pM^ûns.  Ils  lc$  appdîcnc  encore 

principe  ,  fupcrieur  aux  deux  principes  Pe  -  kicou  ,  corrompu  de  l'Indien  Picoa 

co-éccrnclsque  les  anciens  Perfans  ad-  encore    uixté    à    Siam  .*  les  Relig^eufcs 

mctcoienc  :  ce  qui  eft  une  preuve  qu'il  y  portoient  le  nom  de  Pe-kicou-ni- 
avoit  beaucoup     c  fapport  entre  l'an-  (c)  Ces  150  préceptes  font  des  bran- 

cicnne   Religion  des  Pcifes  &  celle  des  ches  des  quatre  fuivans.  i.  Ne  pas  tuer. 

Indien*:.  1.  Ne  pas  voler,  j-  Ne  pas  être  impur 

(a)  Il  eft  a  la  bibliothèque  du  Roi  6c  ne  ni  adultère.  4.  Ne  pas  mentir, 
contient  qu'une    quarantaine   d'anicics  (d)  Ceft  le  degré  le  plus  parfait  ^;je 

peu  conlidérables,  que  j'ai  traduits  àl'ex-  crois  que  c'cft  ce  que  les  Indiens  appcl- 

ccprion  de  nuclqucs  rcpéritions.  lent  Schouream, 

[b{  Les  C  hinois  prononcent  Sam-nen,  (e  )  Les  Siamois  le  nomment  Sonds^Jc 

Cba-men,  ou  Cha-mcu-oa*  lis  difcac  que  a'ai  pu  rcconnoicie  les  autres. 

Ff  ij 
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•— ; —    naît  fept  fois.  Il  doit  éloigner  de  lui  jufqu'au  moindre  de^ 

La?  ''^'  fir,être  entièrement  infenfible  &  reffembier  à  un  homme 

chc-hoo.    à  qui  l'on  a  coupé  les  quatre  membres  ;  c'eft-à-dire  qu'il 

ne  doit  faire  ufage  d'aucune  partie  de  fon  corps. 

Un  Samanéen  ,  après  avoir  abandonné  tout  &  étouffé 
fes  paflîons  y  doit  toujours  être  occupé  à  méditer  fur  la 
fublime  dotlrine  de  Fo;  alors  il  n'a  plus  rien  à  défirer, 
fon  cœur  n'eft  plus  lié ,  rien  ne  le  touche  ÔC  il  ne  penfe  à 
rien. 

Celui  qui  a  coupé  fa  barbé  &  fes  cheveux  pour  fe  fai- 
re Samanéen  doit^xejetter  toutes  les  richeffes  du  monde 
&  ne  prendre  que  ce  qui  eft  néceffaire  pour  conferver  fa 
vie.  S'il  mange  ou  s'il  fe  repofe  à  l'ombre  de  quelque 
arbre  il  ne  doit  pas  y  revenir  plufieurs  fois  dans  la  crain- 
te qu'il  ne  paroifTe  s'attacher  trop  à  ce  lieu. 

Il  y  a  chez  les  hommes  dix  mauvaifes  a£tions  qui  de- 
viennent de  bonnes  oeuvres  lorfqu'ils  s'en  abftiennent* 
Trois  dépendent  du  corps,  le  meurtre,le  larcin  &  la  débau- 
che. Quatre  de  la  bouche,  la  calomnie,  les  mauvais  dif- 
cours  ,  le  menfonge  &  la  médifance.  Trois  de  l'intérieur^ 
Tenvie,    la  colère  &  l'ignorance. 

Le  péché ,  dans  l'homme  qui  ne  fe  repent  point  &  qui 
ne  s'humilie  point,  reffembleà  une  eau  qui  tombant  goû- 
te à  goûte  ,  forme  infenfiblement  un  étang  confidérable» 
Le  pécheur  au  contraire  qui  fe  répent  eft  comme  un  ma* 
lade  que  les  fueurs  ramènent  doucement  en  fànté. 

Ne  vous  inquiétez  point  des  crimes  que  font  les  au- 
tres, ils  ne  retombent  que  fur  eux.  Si  celui  qui  m'entend, 
dit  Fo,  qui  obferve  ma  loi  &  qui  fait  de  bonnes  œuvres 
vient  à  me  blâmer ,  je  me  tais  jufqu  à  ce  qu'il  ceffe  de 
parler  contre  moi.  Alors  je  lui  dis  ,  les  hommes  ne  doi- 
vent-ils pas  agir  avec  politeffe  les  uns  envers  les  autres, 
&  celui  qui  ne  fe  comporte  pas  ainfi,  ne  revient -il  pas 
en  enfance  f  vous  me  blâmez  ,  je  ne  reçois  point  d'en&nts. 


Cet  homme  ,  dit  Fo  ,  reffembie  au  fon  ou  à  l'ombre  qui 
ne  ceflent  de  s'éloigner.  Soyez  donc  attentifs  à  ne  point 
faire  le  mal. 

Le  méchant  qui  fait  du  mal  au  fage  relTemble  à  celui 
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qui  crache  vers  le  Ciel  ou  à  ces  tourbillons  de  pouffiére     '     ■  ■ 

Îiu'un  vent  impétueux  élève  dans  Tair ,  &  qui  loin  de  s*y  Apres  J.  C. 
outenir ,  font  toujours  précipités  vers  la  terre.  Le  Saint  ne  ^>'*  ?î5* 
fçauroit  être  détruit.  ^ 

Ne  croyez  pas  que  les  paroles  de  celui  qui  parle  fou- 
vent  de  la  loi  &  qui  fe  glorifie  d'y  être  attaché  foient 
(încéres  ;  mais  regardez  celui  qui  Tobferve  en  fdence  & 
dans  1  ^  fecret  comme  un  de  fes  plus  zélés  obfervateurs.  Je 
me  réjouis  ,dit  Fo  ,  quand  je  vois  un  homme  qui  s'empref- 
fe  de  faire  connoïtre  par  tout  ma  loi ,  parce  que  je  fçais 
qu'il  jouira  d'une  grande  félicité.  A  cette  occafion  un 
Samanéen  demanda  à  Fo  ce  que  c'étoit  que  la  félicité  , 
&  Fo  lui  repondit  :  la  félicité  reffemble  au  feu  ou  à  la 
lumière  d'un  Hambeau  dont  tous  les  hommes  fe  fervent, 
les  uns  pour  être  éclairés  dans  leurs  aftions  ,  les  autres 
pour  échauffer  ou  faire  cuire  les  chofes  dont  ils  fe  nour- 
riffent. 

Cent  fcélérats  ,  dît  Fo  ,  ne  peuvent  être  comparés  à  un 
homme  de  bien ,  ni  mille  hommes  de  bien  à  celui  qui 
obfer\  e  les  cinq  préceptes  de  ma  Loy.  Dix  mille  hom- 
mes qui  obfcrvent  mes  préceptes  ne  font  pas  compara- 
bles à  celui  qui  eft  parvenu  au  degré  de  Siu-ta-tan,  ni  un 
million  de  ceux-ci  a  ceux  qui  ont  atteint  le  degré  d'O- 
na-clie.  Cent  millions  d'O-na-che  font  encore  au-deffous 
de  celui  qui  eft  au  degré  d  O-lo-han  :  un  milliard  8'O-lo-han 
au-deflous  de  celui  qui  eft  au  degré  de  Pie-tchi-fo  (a)  :  &  dix 
milliards  de  Pie-tchi-fo  au-deffous  de  celui  qui  eft  parvenu 
au  degré  de  San-clii-tchu-fo.  Enfin  cent  milliards  de  San- 
chi-tchu-fo  ne  font  pas  comparables  à  celui  qui  ne  penfe 
point,  qui  ne  fait  rien  &  qui  eft  dans  une  entière  infen- 
lîbilité   de  toutes  cho.es. 

Les  hommes  s'accoutument  difficilement  à  donner  Tau- 
mone ,  à  étudier  la  Loy ,  à  parvenir  aux  degrés  de  perfc- 
ûion  qu'elle  pre!crit,  à  quitter  le  monde  unis  regret,  à 
ne  pas  fe  livrer  à  leurs  paflîcns,  à  ne  pas  convoiter  le 
bien  d  autrui ,  fupporter  patiemment  les  injures,  détruire 
leur  orgueil  &  leur  ambition ,  à  ne  pas   avoir  du  mépris 

(a)  Ces  noms  font  des  degrés  de  pcrfcdlion  qui  me  fomiocoimas. 
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pour  ce  qu'ils  ne  favent  pas  ,  à  ne  pas  mentir,  à  êtretou-^ 

Après  J.  c.  jours  dans  une  parfaite  égalité  d'ame ,  &  à  fuivre  les  bons 

L'an  535.     exemples. 

chc-hou.  %elui  qui  a  un  cœur  pur  &  qui  fçait  fe  pofleder,  parvient  à 
la  Loy  :  il  reffemblc  a  un  miroir  très-poli  que  la  pouflîé- 
re  n'a  point  terni.  Une  vie  tranquille  ne  s'acquiert  qu'en 
détruifant  toutes  fes  paffions.  C'eft  ce  que  répond  Fo  à 
un  Samanéen  qui  lui  demandoit  pourquoi  cette  tranqui- 
lité  de  la  vie  &  cette  infenfibilité  conduifoient  à  la  JLpî. 
Un  autre  Samanéen  lui  ayant  demandé  ce  que  c'étoît 
que  d'être  vertueux  &  grand  :  l'homme  vertueux,  dit  Fo ,  eft 
celui  qui  obferve  tout  ce  que  la  Loy  prefcrit ,  &  le  grand 
homme  celui  qui  s'unit  &  s'ydentifie  en  quelque  façon  avec 
la  Loy.  Il  répondit  encore  à  un  Samanéen  qui  lui  de- 
mandoit en  quoi  confiftoient  la  force  &  l'intelligence; fouf- 
•frir  avec  patience  les  injures  ,  c'eft  avoir  beaucoup  de 
force  ;  celui  oui  n'a  point  de  haine  contre  fon  prochain 
&  qui  oublie  les  injures  eft  tranquille  &  refpefté  de  tout 
le  monde.  Celui  dont  le  cœur  eft  pur  &  fans  tache ,  eft: 
doué  d'une  intelligence  parfaite,  il  voit  &  il  connoîttout 
ce  qui  fe  paffe  dans  les  dix  régions.    Celui    au  contraire 

aui  lâche  la  bride  à  fes  paflîons  ne  voit  point  la  Loy« 
[  reffemble  à  une  eau  bpurbeufe  qui  ne  repréfente  plus 
l'image  de  ceux  qui  la  regardent.  Samanéens,  abandon- 
nez donc  vos  paffions  afin  que  vous  puiffiez  voir  la  Loy. 

Celui  qui  embraffe  &  obferve  ma  Loy  reffemble  à  un 
homme  qui  prend  un  flambeau  pour  entrer  dans  une  mai- 
■fon  remplie  de  ténèbre  :  l'obfcurité  fe  diffipe  &  il  ne  refte 
plus  que  la  lumière. 

Ma  Loi,  dit  Fo,  eft  de  penfer  fans  paroître  penfer, 
d'agir  fans  paroître  égir,  de  parler  fans  paroître  parler. 
Celui  qui  eft  dans  cet  état  approche  de  ma  Loi. 

Le  ciel,  la  terre  &  l'univers  entier  .'feront  anéantis  ;  que 
toute  votre  attention  fe  tourne  donc  vers  votre  ame  in- 
telligente. Méprifez  votre  corps  qui  n'cft  compofé  que 
des  quatre  élémens ,  parce  qu'ils  feront  auffi  détruits. 

Celui  qui  eft  parvenu  k  fe  délivrer  de  fes  paffions ,  mais 
qui  cherche  à  fe  feire  une  réputation  parmi  les  hommes  ;| 
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rerd  fon  tems.  Son  corps  n'exifte  plus ,  que  fa  réputation  eft  TZITc. 
peine  commencée.  Cette  réputation  reflemble  àdesAro-  vIêTm. 
tnates  que  Ton  brûle  &  dont  Todeur  ne  fe  fait  fentir  que  cshcAoo. 
lorfau'elles  font  confumées.  La  véritable  réputation  ne 
conliile  que.  dans  la  Loy. 

Les  biens  &  les  plaifirs  du  monde  reffemblent  à  un 
couteau  enduit  de  mieL 

Les  hommes  >  dit  Fo  ^  qui  font  attachés  à  leurs  femmes 
£c  à  leurs  maifons  font  comme  dans  une  étroite  prifocu 
Lorfque  le  tems  de  la  délivrance  approche  ils  ne  peu- 
vent quitter  ces  chofes  fans  regret.  Pourquoi  craindre 
ainfi  de  fe  fauver  ^  fi  vous  aviez  à  appréhender  la  gueule 
d'un  tigre ,  feriez^vous  tranquilles  f 

La  pa(non  pour  les  femmes  eft  plus  forte  que  toutes  les 
autres  paHions^  6c  celui  qui  eft  parvenu  à  pouvoir  la  dom- 
pter a  déjà  remporté  une  grande  vidoire  ;  mais  que  fe- 
Toit*ce  s'il  pouvoit  achever  de  détruire  toutes  les  autres 
pallions  dont  il  eft  envirohnéf. 

Celui  qui  fe  livre  entièrement  à  fes  paflipns  eft  com- 
me un  homme  qui  tient  un  flambeau  &  qui  marche  con- 
tre le  vent,  il  eft  fans  ceffe  expofé  à  fe  brûler. 

Un  Génie  offrit  à  Fo  de  belles  femmes  pour  le  cor- 
rompre :  retirez-vous  de  moi  y  ditFo,  je  ne  veux  pas  être 
fouillé  d'un  tel  crime.  Le  Génie  rempli  de  tcipcGt  fe 
convertit. 

Celui  qui  obferve  ma  Loy,  ditPo,  n'a  aucun  dcfir  qui 

Imifle  le  troubler;  tous  les  méchans enfemble ne  peuvent 
e  dctourner  ;  il  marche  fans  obftacle ,  6c  reifemble  à  un 
morceau  de  bois  qui  eft  au  milieu  des  eaux  flc^  qui 
fuit  le  fil  fans  fe  heurter  contre  les  bords.  Les  hommes 
ne  peuvent  le  prendre ,  les  Génies  ne  peuvent  le  cacher^ 
les  courants  contraires  ne  peuvent  Tairéter ,  la  pourritu- 
re même  ne  peut  le  détruire  ;  il  fuit  tcanquilcment  le 
courant  de  Teau  &  va  fe  rendre  dans  le  feîn  des  mers«  * 
Ne  fuivez  point  vos  inclinations ,  ôc  n'écoutez  pas  la 
chair ,  car  vous  ne  parviendriez  point  k  la  félicite.  Ne 
voyez  point  les  femmes;  quand  même  vous  feriez Sama- 
nccn  ^  vous  pourriez  ne  pas  réfiften  Le  rigide  oblerva-* 
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— -—  teur  de  ma  Loy  doit  être  comme  un  homme   environné 

Apres  j.c.  de  plantes  déféchées  auxquelles  le  feu  prend.  Il  eftper-* 

c[^V^'     ^^  ^  ^^  ^^  ^^  retire  promptement  :  tels  font  nos  defirs  qui 

^  ^"'     nous  entraînent  vers  notre  perte  ,  fi  nous  les   écoutons  s 

c'éft  envain  que  Ton  coupe  fes  membres    fi  le   cœur  eft 

corrompu. 

Les  paflîons  produifent  le  chagrin ,  du  chagrin  naît  la 
crainte  ;  que  deviennent  les  chagrins  ôc  la  crainte  fi  l'on 
étouffe  fes  paflîons  ? 

Celui ,  dit  Fo ,  qui  obferve  ma  Loi  reffemble  à  un  hom^ 
me  armé  de  fa  cuiraffe  qui  va  fe  battre  contre  dix  mille 
autres  :  où  il  eft  timide  &  revient  fur  fes  pas.  S'il  s'avan-* 
ce ,  ou  il  eft  tué  ,  ou  il  eft  viftorieux.  Le  Samanéen  doit 
s'avancer  avec  courage  dans  la  perfedlion  de  foi-même 
&dans  Tobfervation  oe  ma  Loy ,  tous  les  démons  ne  poiu>! 
ront  l'arrêter. 

Fo  demanda  ce  que  faifoit  un  Samanéen  qui  avoit  l(ï 
pendant  la  nuit  le  livre  de  Kia-ki  (  a  )  ,  &  qui ,  en  exar 
minant  fes  fautes  ,  fe  propofoit  de  n'y  plus  retomber.  Je 
me  divertiffois  à  toucher  d'un  inftrument  ,  répondit  le 
Samanéen.  Les  cordes  qui  étoient  trop  lâches  ne  raifon^ 
noient  pas  ,  celles  qui  étoient  trop  tendues  avoient  un  fort 
entre-coupé  ,  &  celles  qui  étoient  dans  une  jufte  propor- 
tion produifoient  une  grande  &  belle  harmonie.  Tel  eftj 
dit  Fo ,  le  Samanéen  qui  étudie  ma  Loi.  Il  doit  toujours 
tenir  un  jufte  milieu.  S'il  preffe  trop  ,  le  corps  fe  fatigue  ^ 
l'intérieur  eft  dans  le  trouble ,  alors  les  bonnes  œuvres 
s'évanouiffent. 

Celui  qui  n'embraffe  pas  ma  Loi  &  qui  meurt  en  cet 
état,  eft  obligé  de  revenir  parmi  les  hommes  après  la 
mort,  jufqu'à  ce  qu'il  la  connoifle  ,  qu'il  l'obferve  ,  & 
qu'il  foit  enfin  devenu  un  parfait  Samanéen. 

Ceux  de  mes  difciples  qui  font  très  -  éloignés  de  moi . 
Vils  méditent  fur  mes  préceptes ,  &  s'ils  les  obfervent 
ils  parviendront  à  la  Loi.  Ceux  au-contraire  qui  font  àve 
moi ,  &  qui  ne  l'obfervent  point ,  ne  font  point  mes  difc 

pies.  r 

(«)  C*c(l  un  ancien  Philorophe  qui  a  fait  un  ouvrage  appelle  Goei-kiao-king* 
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Fo  demanda  à  un  Samanéen  en  quoi  confiftoit  la  vie  ? 


Dans  le  boire  &  le  manger,  répondit  le  Samanéen  ;  Fo  ^l^^^  ^' 
lui  dit  y  vous  n'avez  pas  encore  pénétré  la  Loi.  Enfuite  chc-hou. 
fe  tournant  vers    un  autre  auquel  il  fit  la  même  deman- 
de y  &  qui  lui  répondit  que  la  vie  étoit  dans  4a  refpira- 
tion  ;  vous  connoiflez  ma  Loi ,  dit  Fo. 

Celui  qui  étudie  les  préceptes  de  Fo  &  qui  les  obfer- 
ve  ,  reffemble  à  un  homme  qui  mange  du  miel.  Il  ne 
refpire  que  la  douceur. 

Si  le  Samanéen  qui  obferve  ma"  Loi  ne  tourmente 
pas  fon  corps  comme  celui  d'un  bœuf,  il  ne  parvient  ja- 
mais à  former  fon.  cœur.  Si  la  Loi  le  formoit  d'elle-même  , 
il  ne  feroit  pas  néceffaire  de  Tobferver.  Le  Samanéen  eft 
comme  un  Dœuf  qui  marche  au  milieu  des  boues  ,  acca- 
blé fous  le  poids  d'un  pefant  fardeau.  Il  ne  doit  s'arrêter  , 
pour  porter  fa-  vue  à  droite  ou  à  gauche ,  qu'après  avoir 
franchi  ce  paffage  dangereux.  Les  pallions  font  un  étang 
de  boue  ,  &  il  ne  faut  chercher  le  repos  qu'après  en 
être  forti. 

Les  Rois  &  les  Princes  ne  font  à  mes  yeux  qu'une  vile 

f)Ouflricre  qui  s'échape  à  travers  la  plus  petite  ouverture  , 
'or  &  les  perles  que  des  morceaux  de  vafes  de  terres 
brifés  ;  l'univers  entier  qu'un  atome  ;  la  création  de  Tu- 
vers  qui  a  été  tiré  du  néant ,  que  le  fimplc  changement 
d'une  chofe  en  une  autre.  Je  compare  les  extafes  d'un 
Samanéen  à  l'immobilité  du  mont  Siu-mi  (a) ,  &  la  Loi  de 
Fo  à  la  prunelle  de  l'œil. 

J'ai  crû  devoir  rapporter  ici  la  plus  grande  partie  de  cet 
ouvrage  qui  eft  la  baie  de  toute  la  religion  des  Samanéens. 
Ceux  qui  jetteront  les  yeux  dcflus ,  n'y  trouveront  qu'un 
Chriftianifme  tel  que  les  Héréfîarques  chrétiens  du  pre- 
mier ficelé  l'enfeignoient ,  après  y  avoir  mêlé  les  idées 
de  Pythagore  fur  la  métempfycoie  ,  &  quelques  autres 
principes  puifés  dans  Tlnde.  Ce  livre  même  pourroit  être 
du  nombre  de  ces  faux  évangiles  qui  couroient  alors  ; 
tous  les  préceptes  que  Fo  donne  y  à  l'exception  de  quel- 

(«)  C'cfl  U  montagne  que  les  Indîtns  appellent  Smeiou. 

Tome  I.  Gg 
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— 7 — r  dues  idées  particulières,  femblent  tirés  de  rEvangile;Je 
Lan  3  g  y.  '  ^uis  d'autant  plus  porté  à  foutenir  ce  fentiment  que  dans 
chcliou.     THiftoire  Chinoife  Jefus-Chrift  eft  appelle  Fo  (a) ,  ou  plu- 
tôt que  Fo  eft  le  nom  que  les  anciens  Chinois  donnoient 
aux  fondateurs  des  religions  étrangères  dont  ils  avoient 
connoifTance. 

Quoiqu'il  en  foit ,  on  trouve  aujourd'hui  peu  de  ces 
Samanéens  dans  Tlnde.  Ceux  qui  ont  le  plus  confervé 
tous  ces  préceptes  de  Fo  ,  font  les  Talapoins  de  Siam  ; 
mais  on  fe  tromperoit ,  fi  Ton  croyoit  que  les  Tartares  ^ 
en  adoptant  cette  religion  ,  Tont  confervée  telle  que  je 
viens  de  la  repréfenter.  Les  peuples  du  Tibet  préten- 
dent ravoir  reijueil  y  a  plus  de  mille  ans  ,  ce  qui  revient  à 
Tépoque  que  nous  lui  aflignons  ;  mais  par  toute  la  Tartane 
elle  a  été  confidérablement  défigurée  ,  &  on  ne  la  recon- 
noît  plus  chez  les  Tongoufes  de  la  Sibérie  ,  qui  cepen- 
dant ont  encore  leurs  ochammans  ou  Samanéens.  Chez 
ce  peuple  barbare ,  ces  Philofophes  ne  font  que  des  for- 
ciers  &  des  magiciens. 

Cette  religion  Indienne  eft  encore  célèbre  parmi  les 
Kalkas ,  les  Eleuthes  &  les  autres  Mogols.  Fo  porte  en 
Tartarie  le  nom  de  JLa,  &  fes  prêtres  Lamas.  Il  y  en  a 
parmi  eux  un  principal  que  Ton  appelle  le  Datai -lama 
ou  le  Grand  Lama  ,  on  le  regarde  comme  Fo  vivant 
&  comme  immortel.  Ces  peuples  penfentquele  Dalai-lama 
pafTe  fucceffivement  de  fon  corps  dans  celui  d'un  jeune 
homme  que  les  Lamas  tiennent  toujours  prêt  pour  lui 
fuccéder.  Ils  ont  pour  lui  un  refpeft  qui  va  julqu'à  l'a- 
doration. Les  Souverains  fe  profternent  à  fes  pieds  &  s'i- 
maginent qu'il  fçait  tout  &  pénétre  jufques  dans  le  fond 
de  leur  coeur.  Le  lieu  de  fa  réfidence  qui  eft  Laffa  dans 
le  Tibet,  eft  le  rendez-vous  des  Brahmes  de  Undoftan  , 
des  Bonzes  de  la  Chine  &  des  Lamas  de  la  Tartarie. 
Son  palais  eft  bâti  fur  une  montagne  appellée  Poutala. 

(«)  Je  l'ai  prouvé  dans  ane  dUTena-  reurs  de   ces  peuples  alloieuc  daas  <fes 

tion  particulière  que  j'ai  lue  à  TAcadc-  temples   de  Fo  ,   &   que  fur  les  mon- 

mie.  Les  Chinois  en  parlant  :  es  Romains  noycs  on  gravoic  la  figure  de  Fo. 
du  bas  Empire ,  difent  que  les  £mpe- 
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celle  d!es  Houtoiiâous  aue  les  Chinois  nomment  Ho-fo,  i^^^^^' 
c'eft-à-dire  Fo  -  vivant.   Ils  font  difperfés  en  plufieu^rs  en-  Chc-hou, 
droits  de  la  Tartarie ,  où  ils  exercent  prefque  le  même 
pouvoir  que  leur  chef.  Ces  titres  font  fort  recherchés  ^ 
parce  qulls  donnent  de  grands  privilèges  ,  &  qu'ils  inf- 
pirent  aux  peuples  une  grande  vénération  pour  ceux  qui 
en  font  revêtus.  Après  eux  vient  la  foule  de  Lamas ,  ou^ 
des  prêtres  ordinaires  qui  font  tous  fort  îgnorans  ;  mai? 
le  peuple  encore  plus  ignorant  qu'eux,  les  révère  comme 
des  hommes  qui  peuvent  faire  tomber  à  leur  gré  la  grêle 
&  la  pluye.  Ils  recitent   quelques   prières ,  donnent  une 
efpéce  d'abfolution  des  fautes  ;  quelques-uns  s'appliquent 
à  la  médecine ,  mais  tous  font  fort  débauchés.  Ils  prient 
en  commun ,  &  pofTédent  des  terres   qui  dépendent  de 
leurs  temples.   Ils  ne  penfent  pas  à  l'égard  de  la  métem- 
pfychofe  que  les  âmes  des  hommes  paflent  dans  les  corps 
des  animaux  ,  mais  toujours  dans  ceux  des  hommes  ,  & 
cela  afin  d'avoir  la  liberté  de  manger  de  la  chair. 

On  voit  par-là  que  >  plus  les  Samanéens  fe  font  éloignés 
du  lieu  de  leur  origine  ,  plus  ils  fe  font  écartés  des  principes 
de  leur  fondateur.  Les  mœurs  des  peuples  auxquels  ils 
ont  enfeigné  leur  religion  y  ont  apporté  de  grands  chan- 
gemens  ,  &  ces  Samanéens  fe  font  attachés  plus  parti- 
culièrement à  certains  dogmes  &  à  certaines  pratiques  re- 
ligieufes  qu'ils  ont  jugé  convenir  davantage  au  caraderc 
des  peuples  chez  lefquels  ils  vivoient. 

Cette  religion  paroît  n'avoir  été  introduite  dans  Ja  Chi-  „ 
ne  que  fous  Te  règne  de  Mim-ti  Empereur  des  Han  l'an  ch^^  ^^ 
foixantc-cinq  de  Jefus-Chrift.  Ce  Prmce  informé  que  les  ^««hw#. 
peuples  d'Occident  adoroient  une  divinité  appellée  Fo  , 
envoya  dans  l'Inde  qui  étoit  alors  fréquentée  parles  peuples 
d'Occident  &  par  conféquent  par  les  Chrétiens ,  aes  per- 
fonnes  chargés  d'apporter  les  livres  de  cette  religion.  Ils 
amenèrent  avec  eux  quelques  Bonzes  ,  entr'autres  Mo-tem 
&  Tço-fa-lan ,  qui  traduifirent  en  Chinois  l'ouvrage  de 
leur  Fo.  Cette  nouvelle  religion  fut  reçue  avec  Quelque 
emprefîement  y  ôc  elle  trouva  dans  les  Chinois  piufieurs 

Ggij 
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— rri    zélés  défenfeurs.  Mais  après  ce  premier  mouvement  5  elle 
ran^;3f.    y  languit  jufqu  au  tems  que  Che-le,  dont  ]ç  vient  de  décrire 
chc-hou.     rHiftoire,  fe  déclara  en  fa  faveur.   Vers  Tan  510  il  étoit 
arrivé  de  l'InJe  àLo-yam  un  Bonze  nommé  Fo-tou-tching, 
qui  doit  être  regardé  comme  un  des  plus  grands  fourbes 
de  fon  tems  ,  &  que  l'on  pourroit  comparer  à  Apollonius 
de  Thyanes.  Imbus  l'un  &  l'autre  de  la  même  doârine 
|Mu'ils^avoient  puifée  en  partie  dans  l'Inde,  ils  publièrent 
chacun  de  leur  côté  les  mêmes  extravagances  ,  &  trouve- 
.  rent  des  hommes  aflez  crédules  pour  y  ajouter  foi.  Le  Bonze 

^'"  ^  ^^'  ou  le  Samanéen  Fo-tou-tching  s'annonça  à  Lo-yam  com- 
me un  homme  fingulier  qui  avoit  déjà  vécu  plufieurs  cen- 
taines d'années,  qui  avoit  un  commerce  avec  les  efprits  & 
qui  pouvoit  faire  des  miracles.  Il  fit  plufieurs  de  i^^  pref- 
tiges  devant  Che-le  &  mérita  par-là  fa  confiance,  ou  plutôt 
il  lui  infpira  de  la  crainte.  Les  Bonzes  Tao-fu  s'oppoferent 
inutilement  aux  progrès  qu'il  faifoit  dans  l'efprit  du  Prince 
&  des  peuples.  Les  vents  ,  les  pluyes ,  les  orages  ,  la  grêle 
obéiflbient  à  fes  ordres  ;  mais  ce  qu'on  attribue  de  plus 
merveilleux  à  ce  fourbe ,  c'eft  la  réfurreûion  d'un  mort. 
Che-le  venoit  de  perdre  un  fils  qu'il  aimpit  beaucoup  , 
&  on  alloit  mettre  ce  jejune  Prince  dans  le  cercueil,  lorf^ 
que  le  Samanéen  répendit  de  l'eau  fur  lui,  prononça  quel- 
ques  j)aroles ,  &  le  prenant  enfuite  par  la  main ,  lui  dit  : 
leve^^'ous  :  auflî-tôt  le  mort  reflufcita.  Lorfque  Che-hou 
fut  parvenu  au  thrône  ,  il  n'eut  pas  moins  de  refpe£l: 
&  d'attachement  que  Che-le  pour  la  religion  de  Fo  ôc 
pour  ceux  qui  l'enfeignoient.  Tous  les  peuples  fe  ren- 
doient  en  foule  dans  les  temples ,  fe  rafoient  &  quittoient 
leurs  familles  pour  fe  faire  Samanéens.  Ces  hommes  ,  dé- 
tachés de  tout  ce  qu'ils  dévoient  à  leurs  parens  &  à 
l'Etat  même ,  s'éloignoient  du  monde  ,  ne  vivoient  que 
des  aumônes  qu'on  leur  faifoit ,  &  fous  prétexte  de  par^ 
venir  à  un  haut  degré  de  perfedion ,  paffoient  leur  vie  dans 
une  oifiveté  que  le  gouvernement  Chinois  ne  veut  point 
tolérer  ,  parce  qu'ils  la  regardent  comme  à  charge  aux 
autres  fujets.  «  Oublier  fon  Prince  &  fes  parents  ,  aban- 
«  donner  fa  femme  &' fes  enfans,  difoient  les  Miniftres  Chi- 
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w  noîs ,  pour  fe  retirer  fous  un  chef  des  Bonzes  ,  font  autant      , 
w  d  acVions  qui  ne  font  propres  qu'à  des  fcclérats  qui  cher-  raiTni.  * 
î»>  client  un  afyle  contre  les  Loix.Nos  Anciens  tenoient  pour  Chc-hou. 
«  maxime  que^  s'il  y  avoit  un  homme  qui  ne  labourât  point ,  ]^,^^en^ 
D>  ô:  une  femme  qui  ne  s'occupât  point  aux  foyeries  ,  quel-  yuen-kien. 
^^  qu'un  s'en  reffentoit  dans  1  Etat ,  &  fouffroit  la  faim  ou  -t)«  ii^/i^^. 
»>  le  froid.  \Jï\  de  ces  Miniftres  nomme  Han-yu  ,  rcgardoit 
comme  un  grand  malheur  pour  lEmpire  ,  qu'un  nombre 
înlini  de  Bonzes  des  deux  fexes  ,  vécuifent  &  s'habillaffent 
des  fueiirs  d'autrui,  &  occupafl'ent  une  infinité  d'ouvriers 
à  bâtir  de  tous  cotés  ,  &  à  orner  à  grands  frais  de  fuper- 
bes  édifices.  Tel  eft  le  fond  des  repréfentations  que  les 
Alinillres  Chinois  ont  faites  de  tous  tcms  pour  arrêter  le 
pn  grès  de  la  religion  Acs  Samanéens.  On  les  fit  auflî  à 
Che-hoii.  On    lui  repréfenta  que  les  Han  ,  en  l'introduis 
faut  dans  rpjnpire,  n'avoient  bâti  que  quelques  temples  , 
qu'il  falloir  fui\re  cet  exemple  &  empêcher  que  les  peu 
pies  ne  s'y  li\  raflTent  trop  aveuglement. 

Il  étoit  d  autant  plus  important  de  mettre   des   bornes 

à  ce  défordre  &  aux  dépenfes  exceflives  que  la  conftruc- 

tion  des  temples  occafionnoit,  que  le  Prince  lui-même  en 

failoit  d'un   autre  coté,  &   que    les  peuples    fouffroient 

beaucoup    de    la     cherté    des    vivres   qui     étoit   caufée 

par  une  grande  féchereffe.  Che-hou  faifoit  alors  conftrui-  i^^t]u-)ki- 

re  à  Siam-koue  &  a  Po  de  vafles    palais ,  ornés  de  tout  fu. 

ce  qu'il  y  a\  oit  de  plus  rare:  l'or,  l'argent  &  les  pierres  ^''•^'.'^'^^^^ 

précieufes  y  étoient  prodigués   ôc    fervoient    à   orner  les 

colonnes  &  les  murailles;  les  plus  habiles  ouvriers  avoient 

été  employés  pour  y  travailler  :   il  les  rcmplilToit  enfuite 

des  plus  l)elles  femmes;  c'étoit  là  que  ce  rrince  occupé 

de  Tes  plaiiirs  ,  oui  lioit  que  le  peuple  étoit  dans  la  milé- 

re  ,  6c  murmuroit  de  fa  conduite.    Il   tranfporta  dans   ce 

palais  de  Po  t(aites  les  richefles  qui   étoient  dans  le  pa- 

lai.  de  1 .0  -  vam ,  antienne  Capitale  de   l'Empire.    Elles 

coMiilk>ient  en  difîérens  monu^iiens  que  les  anciens  Em- 

piTeurs  cie  la  Chine  avoient  fait  faire  ;  c'étoit  une  rroffe 

c  !<' elle  noir.îuée  'i  c!:ong-hiu  que  l'Empereur  Clii-h(;am-ti 

a\oi:  fait  fondre  à  Si-K,an-fou ,  ôc  que  Mim-ti  lin. pereur 
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*■; des  Goel  avoit  fait  tranfporter  à  Lo-yam  ;  quelques  fta^ 

Tan*  ^6^  ^^^^  ^  figures  d'animaux  d  un  poids  énorme  &  quelques 
chc-hou.  autres  inftrumens  ou  machines  d'un  grand  prix.  Il  fit  jet- 
^^^f'^'^'  ter  des  pierres  fur  le  bord  du  Hoam  près  de  Po ,  pour 
faire  un  pont  volant.  Cet  ouvrage  qui  coûta  des  dé- 
penfes  prodigieufes  ne  fut  point  achevé.  Si  un  petit  Roi  tel 
que  Che-hou ,  qui  n'étoit  maître  que  de  quelques  Provin- 
ces ,  a  pu  faire  de  fi  grandes  chofes  &  être  fi  magnifique 
dans  fes  bâtimens  ,  il  eft  aifé  de  concevoir  ce  que  peut 
entreprendre  un  Empereur  qui  règne  d'une  manière  ab- 
folue  fur  toute  la  Chine ,  &  nous  ne  devons  pas  être 
étonnés  de  voir  des  montagnes  applanies,  des  chemins 
pratiqués  à  travers  des  précipices  afltreux  &  des  ponts  d'u- 
ne conftruÊlion  finguliére  &  hardie. 

Che-hou  fit  encore  faire  une  efpéce  de  phanal  ou  de 
phare  fort  haut  :  c'étoit  une  longue  lance  ou  canne ,  à  l'extrê- 
ifeité  de  laquelle  étoit  un  plat  fur  lequel   on  mettoit  les 
matières  combuftibles  qui  fervoient  à  éclairer;  audeflbus 
étoit  un  autre  plat  où  l'on  avoit  placé  un  homme  ^  appa- 
fan  j  j7.     remment  pour  l'allumer  ou  l'entretenir  ;  mais  dans  le  tems 
T^^au     H^^  tous  les  Officiers  des  troupes  &  les  Miniftres,au  nombre 
Lie-xmVJh    a'environ  cinq  c^s,  fe  rendoient  au  palais,la  machine  ren- 
A*  verla  &  l'huile  qui  y  étoit,  en  fe  répendant,  brûla  &  fit 

mourir  une  vingtaine  de  perfonnes ,  ce  qui  fut  caufe  que 
cette  machine  fut  détruite ,  &  que  celai  qui  en  avoit  été 
l'inventeur  eut  la  tête  coupée.  C'eft  dans  ces  circonftan-* 
ces  que  ce  Prince  prit  le  titre  de  Tchao  -  tien  -  yam 
ou  de  célefte  Roi  des  Tchao.  Quelques  idées  fuperilitieu- 
fes  l'empêchèrent  de  prendre  celui  d'Empereur  ;  étant  à 
faire  un  facrifice ,  il  venoit  de  mettre  fa  couronne  fur  fa 
tête  ôc  regardoit  dans  un  miroir  ;  il  ne  la  vit  point,  c'eft 
ce  qui  l'effraya  &  l'empêcha  de  fe  faire  proclamer  Em- 
pereur. 

Ce  Prince  avoit  un  fils  nommé  Soui  qui  avoit  été  dé- 
claré Prince  héritier.  Il  fejivroit  à  toutes  fortes  de  dé- 
bauches &  à  de  grandes  cruautés.  Il  fortoit  pendant  la 
nuit ,  entroit  dans  les  maifoqs  des  particuliers ,  violoit 
les  femmes  6c  les  filles ,  fe  plaifoit  à  faire  couper  la  têto 
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<3c  celles  d'entre  elles  qui  étoîent  les   plus  belles  9  met-   -— - — ^ 
toit  le  fang  dans  des  valesôc  ledonnoità  ceux  qui  étoient  l-^  33*7/ 

f)r(ffens.  Il  traitoit  de  même  les  religieufes  de  Fo  que  chc-hoa/ 
'on  appclloit  Pe-kieou-ni  ;  il  les  faifoit  couper  par  mor- 
ceaux, méloit  leur  chair  avec  celle  de  bœuf  &  de  mou- 
ton Qu'il  faifoit  cuire  enfemble ,  &  la  diftribuoit  à  ceux 
qui  raccompagnoient.  On  porta  des  plaintes  au  Roi, 
mais  Che-hou  ,  Prince  emporté  &  d'un  caraftcre  bifarre, 
ne  voulut  point  les  écouter ,  &  n'ouvrit  les  yeux  qu'après 
avoir  laiflé  trop  longtems  ce  fils  exercer  des  cruautés  inouies. 
Quand  il  voulut  y  remédier ,  le  Prince  héritier  qui  fongeoit 
à  fe  faire  un  parti  dans  le  deflein  de  détrhôner  fon  pcre , 
avoit  déjà  propcfé  fon  projet  à  fes  amis  oui  ne  voulu- 
rent pas  y  confentir.  Soui  fit  mourir  plulieurs  perfon- 
nes  que  fa  mère  lui  avoit  envoyées  pour  l'engager  à  ren- 
trer dans  fon  devoir.  Le  Roi  après  avoir  effayé  inutile- 
ment de  le  ramener,  le  dépofa,  &  la  nuit  fuïvante  le  fit 
mourir  avec  vingt-fix  de  fes  enfans  qu'il  fit  mettre  dans 
le  même  tombeau.  Environ  deux  cens  afltres  perfonnes , 
qui  étoient  attachés  au  fervice  du  Prince  furent  auflî  mis , 
à  mort ,  &  Siuen  autre  fils  du  Roi  fut  déclaré  Prince  hé- 
ritier. 

Je  ne  puis  pafTer  fous  filence  un  événement  peu  con-  ToV^fo*. 
fidérable  par  lui-même  ,  mais  important  par  rapport  à 
rhiftoire  du  Chriftianifme.  Pendant  que  Che-hou  étoit  oc- 
cupé à  punir  les  crimes  de  fon  fils ,  un  Bonze  nommé 
Heou-tfe-kouam-jo  prit  le  titre  fingulîer  de  Fo  -  tai-tfu  y 
c'eft-à-dire  de  Prince  héritier  de  Fo.  Il  venoit  du  Ta-tfin  , 
c'eft-à-dire  de  l'Empire  Romain ,  &  prétendoit  régner  à 
la  Chine  qu'il  appclloit  Siao  -  tfin.  II  fe  fit  appeller  Li- 
tfe-yam  :  il  fe  vit  bientôt  à  la  tête  d'un  grand  nombre  de 
perfonnes,  fe  retira  dans  des  montagnes,  &  prit  le  titre 
de  Ta-hoam-ti ,  c'cft-à-dire  de  grand  Empereur  ;  il  fe  nom- 
ma des  miniftres,  des  officiers  &  des  généraux  d'armées  ; 
mais  il  fut  tué  peu  de  tems  après.  On  lui  coupa  la  tête  &  l'on 
rapporte  que  pendantMix  jours  il  n'en  tomba  aucune  goutc 
de  fang,  &  que  fon  vifage  ne  changea  point. 

Cet  événement  fingulier  fert   à  nous   faire   connoître 
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que  cette  religion  de  Fo  établie  alors  à  la  Chine  ^n'étoîf 
autre  cliofe  qu'un  Chriftianifme  extrêmement  corrompu 
&  défiguré  par  les  principes  que  les  Héréfiarques  chré- 
tiens avoient  pris  des  Indiens.  Un  Bonze  de  l'Empire 
Romain  ne  peut  être  qu'un  Chrétien ,  &  il  eft  inconte- 
ftable  par  des  faits  poftérieurs  à  celui-ci ,  que  Its  Chinois 
ont  confondu  le  Chriftianifme  avec  la  religion  deFo.Je 
dis  plus  ici  &  je  regarde  ce  culte  de  Fo  comme  une  fede 
particulière  de  Chrétiens  fondée  fur  les  principes  de  Py- 
thagore  ;  &  le  Bonze  Fo-tou-tching  dont  j'ai  parlé  plus 
haut  ne  me  paroît  qu'un  Chrétien  rythagoricien  ou  In- 
dien ,  comme  étoit  Apollonius  de  Thyanes ,  qui  avoît  fait 
un  mélange  de  la  dodrine  de  Pythagore  &  de  quelques 
idées  tirées  du  Chriftianifme.  En  conféquence  on  ne  doit 
pas  être  furpris  de  trouver  à  Siam  les  Talapoins  qui  vi- 
vent en  communauté  comme  des  moines ,  &  qui  ont  des 
efpéces  d'Evêques. 

Mou-yum-hoam  venoit  de  fe  rendre  maître  du  Royau- 
me d'Yen  :  il  a^oit  tué  fon  frère  Gin  qui  en  étoit  Roi  & 
avoit  pris  lui-même  ce  titre.  Lorfqu'il  fut  affermi  dans 
ce  petit  royaume  ,il  voulut  faire  la  guerre  à  la  famille  nom- 
mée Kia-chi  qui  regnoit  dans  les  pays  fitués  à  l'Occident 
de  la  rivière  Leao  ;  mais  comme  il  avoit  fait  plufîeurs 
courfes  fur  les  frontières  des  Tchao,  &  qu'il  appréhen- 
doit  que  Che-hou  ne  profitât  de  fon  éloignement  pour 
entrer  dans  fes  Etats  ,  il  lui  envoya  un  ambafladeur  pour 
fe  déclarer  fon  vaffal ,  &  lui  demander  en  même-tems  des 
troupes  pour  l'expédition  du  Leao.  D'autres  peuples  vol- 
fins  eurent  aufli  recours  aux  Tchao.  Y-hoai  ancien  Em- 
pereur des  Tartares  Topa,  fe  retira  auprès  d'eux  avec 
une  grande  quantité  de  fes  fujets ,  &  Kie-na ,  qui  regnoit 
alors  fur  ces  Topa ,  fut  obligé  de  fe  fauverdans  le  royau- 
me d'Yen.  Du  côté  du  Chenfi  &  du  Sfe-tchuen  un  pe- 
tit Prince  nommé  Tço ,  qui  regnoit  dans  la  contrée  Kieou- 
tchi  qu'il  venoit  d'enlever,  le  déclara  auflî  vaffal  des 
Tchao. 

En  conféquence  du  traité  qui  avoit  été  conclu  entre 
les  Rois  de  Tchao  &  d'Yen  ,  le  premier   équippa  une 

flotte 
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flotte  fur  laquelle  il  mit  cent  mille  hommes,  dans  le  clef-    — ; " 

fein  de  porter  la  guerre  dans  le  Leao-fi.  Il  donna  en  mê-  i^Lmj's.^ 
me-tems  à  un  autre  Général  foixante-dix  mille  hommes ,  chc-hou 
tant  cavalerie  qu'infanterie,  qui  fe  rendirent  par  terre  dans 
la  même  province.  Le  Roi  d'Yen  alla  de  fon  côté  at- 
taquer la  ville  de  (a)Lim-tchi,  &  ravagea  tout  ce  qui 
étoit  au  Nord  de  cette  place.  Il  prit  environ  cinq  mille 
familles  &  s'en  revint.  À  l'égard  de  Che-hou  il  vint  cam- 
per à  Kin-rai  fituée  à  feize  li  au  Sud-eft  de  Pe-kim.  Son 
Général  entra  dans  la  ville  de  Ki  (^)  ;  les  gouverneurs  des 
cantons  d' Yu  -  yam  (  c  ) ,  de  Cham  -  ko  (  ^  )  ôc  de  Tai  (  tf  ) ,  fe 
foumirent  aux  Tchao.  On  prit  quarante  villes,  &  on  pénétra 
jufqu'à  la  montagne  Siu-vou-chan  {f).  Le  Roi  de  Leao 
n'ofant  s'c.vpofer  à  une  bataille  ,  abandonna  la  ville  de 
Lim-tchi  &  fe  fauva  dans  la  montagne  Mie- yun-chan, 
qui  eft  fituée  à  quinze  li  au  Sud  d'une  ville  du -môme 
nom  dans  le  territoire  de  Pe-kim.  Che-hou  entra  dans  le 
palais  de  Lim-tchi  &  tranfporta  vingt  mille  familles  des 
environs  dans  les  Provinces  de  Honan ,  de  Chenfî  &  de 
Chanton. 

La  guerre  que^  les  Rois  des  Tchao  &  d'Yen  venoient 
de  faire  dans  le  pays  de  Leao  devint  un  fujet  de  divifio» 
entre  ces  deux  Rois.  Celui  d'Yen  avoit  négligé  de  joindre 
fes  troupes  aux  Tchao,  &  c'eft  le  prétexte  que  Clie-hou 
prit  pour  entrer  à  main  armée  dans  fon  royaume  :  il  fe 
rendit  maître  de  trente-fix  villes  ,  &  alla  afliéger  la  capi- 
tale nommé  Ki-tching.  Le  Roi  d'Yen  étoit  près  d'aban- 
donner cette  place  ;  mais  fes  Généraux  ayant  redoublé 
leurs  efforts  ,  ils  défirent  en  plufieurs  rencontres  les  trou- 
pes desTchaoôc  reprirent  toutes  les  villes  dont  Che-hou  s'é- 
toit  emparées.  Alors  ce  Prince  fit  faire  de  grands  préparatifs 
6c  des  amas  de  vivres  &  de  vaiffeaux  dans  une  ifle  voifine  de 
Hai-tcheou  dans  le  territoire  de  Hoai-gan-fou  y  ville  de 

(«)  Dépend  de  Yum-pim-fou  dans  le  dans  le  Pccchcli. 
Pccchcli.  (  e  )  Dans  le  diftri<a  de  Ta  tong-fou 

{b)  Dépend  de  Cliun-cien-fou  dans  le  dans  le  Chanfî. 
Pecclicli.  (/)  Monta{;nc    fituée  à  vingc  li   au 

(f)  Les  environs  de  Pc  k  in  g.  Noid-cft  dYo-tien-hien  dans  le  di(biâ 

{d)  Dans  le  diilrid  de  Fao-gan-ccheou  de  Chun-cicn-fou. 
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"^^TTc  ^^  pi^ovince  nommde  aujourd'hui  Kiamnan.  Son  defleîn 
L'^n  ^^38.  dtoit  de  continuer  la  guerre  contre  les  Yen.  Il  envoya 
chc-hou.  en  même  -  tems  fon  fils  Che-fiuen  dans  le  Nord ,  c'eft- 
à- dire  dans  le  pays  des  Sien-pi  ,  avec  un  corps  de  vingt 
mille  hommes.  La  province  de  Ki-tcheou  dans  le  midi 
du  Petcheli  fut  alors  défolée  par  une  grande  quantité  de 
fauterelles  qui  ravagèrent  les  campagnes  ;  Che-hou  attri- 
bua ce  malheur  à  fes  vices  &  à  la  négligence  avec  la- 
quelle il  gouvernoit  les  peuples. 

Pendant  ce  tems-là  le  Roi  de  Leao  qui  s*étoit  retiré 
dans  la  montagne  Mie-yun-chan  ,  fit  fçavoir  à  Che-hou 
qu'il  avoit  deffein  de  fc  rendre.  C'étoit  un  piège  que  le  Roi 
de  Leao  lui  tendoit  ;  il  avoit  fait  les  mêmes  propofitions 
aux  Yen ,  qui  avoient  envoyé  une  troupe  de  bon  foldats 
à  la  montagne  Mie-yun-chan.  Les  troupes  de  Tchao  furent 
défaites  &  obligés  de  fe  retirer  honteufement. 
i-*?"?.39;  Che-hou,  au  commencement  de  cette  année  ,  donna  à 
testât'  .  ^^^  ^1^  Che-fiuen ,  qui  étoît  Prince  héritier ,  le  titre  de 
Y.nm-mo.  Ta-tanjou ,  c'eft-à-dire  de  grand  Tanjou.  Dans  le  même 
'^cin-chon.  tems  quelques  Miniftres  de  Tchim-ti  Empereur  des  Tcin  , 
venoient  de  propofer  à  ce  Prince  de  porter  la  guerre 
^ans  le  pays  des  Tchao.  Un  examen  plus  férieux  de  la 
fituation  &  des  véritables  intérêts  de  l'Empire  ne  permit 
pas  que  Ton  entreprit  cette  expédition  ;  mais  un  officier 
des  Tcin  s'étant  emparé  de  la  ville  de  Tchou-tching  ,  fi- 
tuée  à  cent  vingt  li  au  nord-ouefl  de  Hoam-tcheou-fou 
dans  la  province  de  Houkouang,on  fe  vit  dans  la  néceffitéde 
mettre  des  troupes  fur  pied  ;  les  Tçhao  reprirent  cette  ville 
&  toutes  celles  des  environs.  Ils  affiégerent  enfuite  Che- 
tching  à  cinquante  li  au  fud-eft  de  Sin-yam-tcheou  dans  le 
territoire  de  Ju-ning-fou ,  d'où  ils  furent  repoufTés  ;  ils  em- 
menèrent foixante-dix  mille  familles  qu  ils  placèrent  dans 
les  provinces  d'Yeou-tcheou  &  de  Ki  -  tcheou  dans  le 
Petcheli.  Un  autre  Général  de  Che-hou  nommé  Li-nung 
çntra  dans  les  Etats  des  Yen ,  où  ilaffiégea  plufieurs  pla- 
ces dont  il  ne  pût  fe  rendre  maître,  mais  il  revint  avec  un 
grand  nombre  de  prifonniers  qvi  furent  tranfportés  dans 
le  midi  de  la  province  de  Ki-tcheou. 
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Les  Tcliao  quiavoient  toujours  deflein  de  faire  la  guerre 


aux  Empereurs  des  Tcin,  avoient  engage  Li-cheou  Koi  de  LaiM4Ô^ 
Han  de  leur  fournir  un  grand  nombre  de  troupes  pour  en-  Chc-hou. 
trer  enfemble  dans  le  Kiangnan.Le  Roi  de  Han  fe  préparoit 
dcja  à  raffembler  toutes  fcs  forces  ;  mais  fur  les  reprc- 
fentations  qu'on  lui  fit  qu'il  étoit  dangereux  que  les 
Tchao  ne  devinfTent  trop  puiiTans  ,  &  que  s'ils  parve- 
noient  à  détruire  les  Tcin  ,  ils  feroient  bien-tôt  maîtres 
du  rcfte  de  la  Chine ,  Li-cheou  ne  fournit  point  de  troupes 
aux  Tcliao,qui  ne  s'occupèrent  plus  que  de  la  guerre  contre 
les  Yen.  Clie-hou  avoit  ramaîre  toutes  fes  troupes  ,  qui 
montoient  environ  à  cinq  cens  mille  hommes  ;  il  avoit  un 
nombre  prodigieux  de  vaifleaux  qui  fe  mirent  en  mer  par 
rembouchure  du  Hoam-ho.  Ses  magazins  dtoient  établis 
à  Lo-gan-tching ,  aujourd'hui  Tai-tcheou  dans  le  Chan- 
tong  ;  il  tranfporta  dix  mille  familles  dans  les  provinces 
dTen-tchcou  {a)  y  à  Yu-tcheou  (  ^) ,  &  d'Yum-tcheou  (c)  ; 
mit  pluiieurs  camps  en  diffcrens  endroits  ,  &  fit  enlever 
de  force  les  chevaux  de  fes  fujets  ,  condamnant  à  mort 
ceux  quiofoient  les  cacher.  Le  Roi  d'Yen  qui  fut  informé 
de  tous  ces  préparatifs  ,  fongea  à  prévenir  Che-hou.  Il  entra 
par  Pao-tim-fou  dans  les  Etats  des  Tchao  ,  tuant  &  brû- 
lant tout  ce  qu'il  rencontra  fur  fa  route.  Il  fit  environ 
trente  mille  familles  prifonnieres  ,  &  obligea  les  Tchao 
à  fuir    devant  kii. 

D'un  autre  côté  la  paix  ne  paroiflbit  pas  devoir  durer 
long-tems  avec  le  Roi  des  Han.  Un  des  Officiers  de  ce 
Prince,  qui  avoit  été  fîiit  priionnier  par  les  Tcin  ,  avoit 
trc)u\é  le  moyen  de  fe  fauver  chez  les  Tchao.  Le  Roi 
des  Han  en  le  faifant  redemander  ,  s'étoit  fervi  pour  la 
fufcrijnion  de  la  lettre  de  titres  trop  médiocres  qui 
déplurent  au  Roi  des  Tchao.  Che-hou  répondit  à  peu- 
prcs  dans  les  mêmes  termes,  envoyant  en  même-tems  un 
arc  éc  des  flèches  dont  les  Tartares  de  Niu-che  venoient 
de  lui  faire  préfent.  Son  deflein  étoit  de  faire  voir  par-là 

(  M      DaiK  le  p.iys  lie  Tongtcliang-      le  Honan. 
fou  ii.îii'ikC  lia:.:or^;:,  ^r"  Dans  Ic  pays  de  Si-gan-fou  dans 

\l ,  Dans  le  pj,  :>  Jc  Kai-ione- fou  dans      le  ChcnG. 
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que  fa  puiflance  s'étendoit  fort  au  loin  chez  les  étran- 
L'an  ^  ^  ^    ê^^^  '  ^^^^  ^^^  orgueil  fut  bien  humiliée  quand  le  Roi 
chchou.     des Han ,  dit  à  fon  Ambaffadeur ,  que  les  Tartares de  Niu- 
che  étoient  auflî  venus  à  fa  Cour,  &  lui  avoient  fait  les 
mêmes  préfens.  Cette  réponfe  le  mortifia  tellement  qu'il 
punit  l'officier  qui  lui  avoit  donné  le  confeil.  Il  envoya 
en  môme-tems  un  de  fes  Généraux  avec  une  flotte  contre 
les  Yen.  Ses  troupes  prirent  Gan-pim  &  un  autre  de  (es 
Généraux  jetta  les  fondemens  de  iliu-nou-fiao-tching. 
Tan  H"«         Che-hou  avoit  fait  conftruire  autrefois  des  palais  magni- 
Lie-tai  ki-    fiq^es  à  Po  ;  ces  dépenfcs  &  les  cor\'ées  que  les  peuples 
Kam-mo.      étoient  obligés  de  faire  ,  les  indifpofoient  contre  le  Prince. 
Tan  chou*    Peu  touché  de  la  mifere  de  fes  lujets  ,  il  entreprit  encore 
..d'en  faire  conftruire  deuxautres;  Tunà  Si-gan-fou  &  l'autre  à 
Lo-yam.  Plus  de  quatre  cens  mille  hommes  y  furent  em- 
ployés avec  toutes  les  troupes  de  terre  &   de  mer.  Les 
murmures  recommencèrent ,  &  quelques  -  uns  voulurent 
en  profiter  pour  exciter  des  troubles  ;  mais  on  les  appaifa 
fur  le  champ.  Un  événement  peu  confidérable  fufpendit 
ces  grands  travaux  &  fit  mettre  fur  pied  des  armées  in- 
nombrables. Quelques  bêtes  féroces,  dans  les  environs  de 
Tci-nan-fou  dans  le  Chantong ,  s'afTembloient  toutes  les 
nuits  vers  le  fud-eft  de  la  ville  de  Pim-lim  qui  eft  a£luel- 
lement  détruite.  La  marche  continuelle  de  ces  animaux 
forma  une  efpéce  de  route  qui  alloit  du  nord  au  fud-eft, 
Che-  hou  prete|idit  que  le  Ciel  lui  faifoit  fçavoir  par-là 
qu'il  devoit  fe  mettre  en  marche  vers  le  fud-eft  ,  c  eft-à- 
dire  vers  les  Etats  des  Tcin  &  s'emparer  du  Kiangnan  : 
fur  ce    ridicule    fondement   qu'il   regardoit    comme    un 
ordre  du  Ciel ,  il  ordonna  que  toutes  fes  armées  fe  trou- 
vaflent  affemblées  Tannée  fuivante.  Tous  les  courtifans 
s'emprefferent  de  lui  faire  d'avance   leurs  complimens  : 
iff"  VkV-    pendant  ce  tems-là  les  Tcin  étoient  déjà  entrés  dans  fes 
/«•  Etats,  &  après  avoir  fait  de  grands  ravages  aux  envirams  de 

T^^Thou     Lin-hoai  (a)  dans  le  Kiangnan  ,  ils  s'étoient  retirés.  Il  en- 
voya quelques  troupes  qui  s'emparèrent  de  Vou-tou  &  de 

(^r)  Dans  le  tcrcicoirc  de  Foog-yaxn-fbu. 
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Tcîeou-tao ,  dans  le  Chenfi,  En  même-tems  les  Sîen-pi  de  y^"7"TT 
la  Horde   Yu-\cn  ,    qui  avoient  pour  Roi  Y-teou-kuei  Lan"^^-' 
dtoi-.Mit  alors  occupds  à  faire  la  guerre  au  Roi  du  Leao  chc-hou. 
occidental ,   &  ils  avoient  fait  prilbnnier  ion  frcre  qu'ils 
envoyèrent  au  Roi  des  Tchao  avec  un  grand  nombre  de 
chevaux. 

Quoique  Che-hou  fût  un  Prince  cruel  &  ennemi  des  L'an  j 44. 
Loix,  il  ivj  laiffa  pas  d'aimer  les  fcicnces  ;  il  voulut  que 
fes  enfans  &  ceux  des  Grands  de  fon  Royaume  s'y  ap- 
pliqualfcnt ,  Ôc  les  envoya  dans  ce  deffein  à  Lo-yam.  Il 
navoit  pas  abandonne  le  projet  daller  dans  le  midy 
pour  faire  la  guerre  aux  Tcin.  Les  foldats  de  toutes  les 
rro\inces  qui  ctoient  aflemblés ,  pouvoient  monter  à  un 
million  d'biommes  ;  mais  quelques  Minières  Tayant  dé- 
tourne de  cette  entreprife ,  il  fe  contenta  de  faire  la  re- 
vue de  fcs  armcîes  &  les  renvoya  ,  fe  bornant  à  faire 
partir  quelques  troupes  qui  allèrent  furies  terres  des  Yen 
où  elk'S  ne  remportèrent  aucun  avantage.  Pendant  Thy- 
ver  il  s'occupa  a  faire  conftruire  un  pont  fur  le  Hoam  ; 
mais  la  plupart  des  pierres  qui  dévoient  fervir  dans  les  fon- 
demcns,  croient  entraînées  parles  eaux  à  mefure  qu'on 
les  placoit.  On  dit  qu  il  employa  cinq  millions  d'hom- 
mes à  ces  travaux  qui  ne  purent  être  achevés,  &  il  y 
lérit  beaucoup  de  monde  ;  ce  qui  irrita  tellement  ce 
•^rince  qu'il  fit  couper  la  tcte  aux  entrepreneurs. 

1 /année   fuivante  Che-hou    fit   afTembler    fes    troupes  vtti4u 
au  nombre    de    quatre    cens    mille    hommes   &  les  def-   ^'>-'*'*^*'- 
tina  à  linir  le  palais  de  Lo-yam  qui  n'étoit  point  ache-  K^-mo. 
vé.   Il  fît  faire  un  grand  nombre  de  chariots  pour  la  chaf-  Tàn-chou. 
fe,  &  marqua  une  efpace  de  terrain  d'environ  mille  li, 
où  perfonne  que  lui  ne    pouvoit  chaffer,  fous  peine  de 
mort  ;  il  lit  aulli  enlever  un  très-grand  nombre  de  belles 
lilics  /v  (le    femmes  dont  il  fit    mourir  les   maris,  quel- 
ques   Aliniflres    qui    voulurent    lui    faire    des    repréfen- 
tations  à  ce  fujet  furent  mis  à  mort.    Les   inimitiés   qui  L*anj4^ 
rcgnoient  parmi  plufieurs    de  ces  Miniftres,  occafionne- 
rcnt   eiKv^ro    d'autres  divifions.  Che  -  hou   fit  mettre  aux 
llrs  celui  qui  avait  Tinfpeclion  des    grands  chemins  que 
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---: les  pluyes  avoient  rompus.  Les  ennemis  de  ce  Minîftre 

Uaji  H^^   vouloient  qu'il  fut  refponfable  de  cet  accident  :  quelques 
chc-hou.     autres  firent  voir  à  Che-hou  Pinjuftice  de  cette  aâion  & 
le  fupplierent  en  même-tems  de  fufpendre  tous  ces  grands 
travaux  &  de  chaffer  ce    prodigieux  nombre   de  femmes 
qui  étoient  renfermées  dans  fes  palais.  Il  n'accorda  qu'u- 
ne partie  de  toutes  ces  chofes ,  &  fe  rendit  encore  plus 
redoutable  à  fes  officiers  qui  n'ofoient  en  quelque  façon 
fe  parler  entre  eux.  Il  envoya  des  troupes  contre  le  Roî 
de  Leam  nommé  Tchong  -  hoa  ;  fes    généraux   prirent 
quelques  places  &  tranfporterent  environ  fept  mille  Êi- 
milles   dans  la  Province   d'Yum-tcheou  ;  mais   enfuit;ie 
ils  eurent  du  defTous.  Le  général  du  Roi  de  Leam  deffit 
les  troupes  des  Tchao  en  plufieurs  rencontres.  Che-hou 
commença  à  craindre  &  fut  au  défefpoir  de  voir  toufts 
fes  forces  échouer  contre  la  petite  ville  de  Pao-han  pro- 
che Ho-tcheou  à  l'extrémité  occidentale  du  Chenfi. 
L*an}47.         Ce  revers  qui  lui  venoit  de  la  part   d'un  Prince  aufli 
foible  que  l'étoit  le  Roi  de  Leam ,  ne  l'empêcha  pas  de 
continuer  de  vexer  fes  fujets  ,  &  il  devint  un  des  plus 
cruels  tyrans  qui  ait  régné  dans  la  Chine.  Non  content 
de  s'être  rendu  maître  de  tous  les  biens  qui  étoient  dans 
les  dix  Provinces  de  fa  dépendance ,  il  viola  encore  les 
tombeaux  des  anciens  Empereurs  où  il  trouva  des  richeA 
fes  immenfes.   Il  fit  enlever  cent    foixante   mille  jeunes 
4t     gens  des  deux  fexes,  avec  lefquels  il  couroit  dans  fes  parcs 
fur  des  chariots  ;  les  fatigues    qu'ils  effuyoient  dans  ces 
divertiffemens  en  firent  périr  un  grand   nombre.  Il  vou- 
loit  que  fes  fils  montés  fur  les  chars ,  qu'il  n'appartenoit 
qu'aux  Empereurs  d'avoir ,  &  fuivis  de  cent  quatre-vingt 
mille  hommes,  fe  montraflent  en  public  &  fiflent  des  parties 
de  chafle  avec  des  équipages  magnifiques ,  ces  fêtes  cou- 
toient  ordinairement  la  vie  à  des  milliers  d'hommes  ;  il 
fe  plaifoit  à  les  voir  pafler  devant  lui ,  &  prenoît  ce  tems 
pour  admirer  fa  puiflance  &  fa  grandeur  ;  il  ne  craîgnoit, 
difoit-il   que    la   chute  du  ciel  ou    l'éboulement   de   la 
terre. 
anj48-        Q^  Prince  vouloit  choifir  pour  fon  fuccefleur  un  fils 
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qu'il  aîmoit,  nommé  Tao  ,  &  éloigner  du  thrôneChe-fiuen   — ; 

qui  ctoit  laine.  Celui-ci  qui  pénétra  les  defleins  de  fon  L^^^/'g^' 
pcre  fit  tûcr  fon  frcre  ;  mais  ayant  été  découvert  dans  chc-hou/ 
la  fuite,  Chc-hou  le  fit  renfermer;  on  le  fit  enfuite  mou-  ^''^-^^^ 
rir  lui  ôc  toute  fa  famille,  fans  cgard  ni  à  Tâge  ni  au  fexe.  "'''^^*' 
Les  Minifircs  arrachèrent  môme  d'entre  les  brasdeChe- 
hou  un  de  fes  petit-fils  pour  lequel  fa  tendreffe  fe  réveil- 
loît ,  ôc  le  mafiacrerent  en  fa  préfence.  On  tua  un  grand 
nomLre  de  gens  qui  leur  étoient  attaches  ;  environ  cent 
mille  liommcs  que  ces  cruautés  indifpofercnt  contre  ce 
Frince  .  fe  rctircrent  chez  les  Leam.  Che-hou  fongea  alors 
à  fe  nommer  i.n  fuccefifeur.  Quelques-uns  de  fes  Mini- 
lires  lui  vaiucnnt  le  grand  courage  de  fon  filsChe-pin, 
la  vertu  &.  la  r^gdx*  de  fon  autre  fils  Che-tfui\;  d'au- 
tres lui  conreillerent ,  prur  éviter  tous  les  troubles,  de 
choifir  celui  de  fes  enfiiuts  qui  éroit  né  d'une  mère  noble; 
il  les  prclfa  tous  de  nommer  celui  fur  qui  ils  jctteient 
les  yeux.  Un  d'eux  ne  voulut  point  cbéir ,  &  comme  Che- 
hou  le  preffoit  6c  lui  demandoit  la  raifon  qui  Tcbligeoità 
garder  le  filence  à  cet  égard;  Prince,  lui  répondit ,  ce  Ali- 
nillre  :  l'Empire  efl:  un  fardeau  lien  lourd  qu'on  ne  peut 
cc^r.lier  à  ceux  qui  font  foibles.  Comment  puis  -  je 
^ous  défigner  celui  à  qui  il  doit  appartenir  ?  Quoitju^il 
en  fcit  Chi  fut  choifi  ,  6:  fa  mère  Lieou -tchao  -  hi  fut 
dcc!:.rce  \\cva\  ou  Impératrice  ;  elle  étoit  fille  de  Liecu- 
yao  Roi  des  premiers  Tchao. 

Che-hou  prit  alorslc  titre  de  Hoam-îi  ou  d  Empereur  &  L'an;49. 
fit  publier  d;*ns  fes  Fticts  un  amniilie.  En  conféquence  en-  ^''•^^*-*^'- 
viron  dix  mille  homm.cs  de  ceux  qui  dans  la  dernière  oc-  Kammê. 
ca(i(Mi  s'étricnt  retirés  dans  le  Royaume  de  Leam  ,  re-  î'"»-'^^«- 
\inrent  :i  Yum-tc!.ii'g  ;  mais   Icrfqu'ils    y    apprirent   que' 
l\:mnilVu'  ne  SLtcuU:it  pas  jufqiies  fur  eux,  ils  fe  révol- 
tèrent de  nouveau  ôc  pillèrent  la  ville   de   Hia-pîen  ;  ils 
s'étendirent  de  trus  C(»tés  &  p;;rvinrent   jufqu'à   Si-gan- 
fou  :  leur  nombre  qui  augmentait  tous  les  Jours  fe  trou- 
va montera   cent  mille.  On  fit  d'inutiles  cfibrts  pour  les 
rcjH.ufTer  ;   ils  vinrent  jufqu'à  Lo-yam  &  Che-hou  fut  obli- 
i^é  d'envoyer  une  armée  de  cent  mille  hommes  pour  les 
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— ; en  éloigner.  Ce  Prince  étoit  accablé  du  chagrin  que  luî 

La^V4^?  avoit  caufé  la  mort  de  f(^s  enfants, Ôcftirtout  celle  defon 
chc-hou.  petit-fils.  Il  ne  fe  montroit  à  perfonne  ;  un  dés  Princes 
tributaires  qui  lui  amenoit  environ  huit  mille  hommes  de 
fes  fujets  ,  lui  reprocha  fa  foibleiTe  &  les  defordres  dont 
il  étoit  l'auteur.  On  marcha  enfuite  contre  les  rebelles  ^ 
&  on  les  deffit  à  Yong-yam  {a)  dans  le  Honan. 

La  maladie  de  ce  Prince  augmentant  de  plus  en  plus  i 
il  fe  diipofa  à  la  mort  &  diftribua  les  principales  char- 
ges de  l'Etat  à  ceux  qu'il  crut  capables  de  les  remplir. 
Tout  fut  en  défordre  pendant  les  derniers  jours  de  fa 
chc-chi.  vie  ;  on  tua  fon  fils  Che-pin.  Après  fa  mort  Chi  (6)  lui  fuc- 
céda ,  &  l'Impératrice  prit  foin  du  gouvernement.  Tfun 
frère  dç  Che-hou  avant  été  inftruit  de  ce  changement  re- 
vint aufli-tôt  àPo,  il  étoit  entraîné  à  la  révolte  par  plufieurs 
Généraux  &  Princes  vaffaux  qui  avoient  fervi  dans  la 
dernière  guerre.  Lorfqu'il  fut  arrivé  dans  cette  Capitale, 
il  dépofa  le  nouveau  Roi,  ôta  le  gouvernement  à  fa  me- 
Chc-tçun.  J.Ç  ^  j^^j.  donna  quelques  titres  d'autant  plus  inutiles,  qu'il 
les  fit  mourir  l'un  &  Vautre  peu  de  tems  après  ;  il  confia  le 
commandement  de  toutes  les  armées  à  Che-min.  Suivant 
les  Chinois  le  Ciel  ne  tarda  pas  à  faire  voir  qu'il  défap- 
prouvoit  ces  troubles.  Il  furvint .  dans  la  ville  de  Po  des 
vents  fi  violents,  que  tous  les  arbres  en  furent  déracinés; 
ils  étoient  accompagnés  de  pluyes ,  de  grêles  &  de  ton- 
nerres épouvantables.  Le  Palais  fut  réduit  en  cendres  par 
un  incendie  qui  dura  plufîeurs  mois.  En  même-tems  un 
petit  Roi  nommé  Tchong  prit  les  armes  &  déclara  la 
guerre  à  Che-tçun.  Ce  Prince  envoya  contre  lui  Che-min 
qui  le  battit  &  lui  coupa  la  tête.  Par  le  confeil  de  ce  gé- 
néral ,  Che-tçun  ôta  le  gouvernement  des  Provinces  de 
Tcin-tcheou  &  d^Yum-tcheou  à  Fou-hum  qui  étoit  un 
petit  Roi  tributaire  dont  on  pouvoit  craindre  les  entre- 
prifes  ;  mais  Fou-hum  n'étant  pas  alors  le  plus  fort ,  ca- 
cha fon  reffentiment  &  fe  fournit  aux  ordres  du  Roi. 

Lorfquei^ 

(  M  )  Dans  le  territoire  de  Kai-fong-      nom  de  famille ,  on  le  retranche  fouTCiH 
fou.  pour  abréger. 

(b)  Ou  Che-chi ,  Cbe  étant  le  nom  de 
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Lorfque  Ton  eut  cté  inftruit  à  la  Cour   des  Tcîn   de       ; 
tous  les  troubles  dont  le  Royaume  des  Tchao  fe  trouvoit  L*an  34^9.^ 
agité ,  on  réfolut  d'y  envoyer  des  troupes  :  mais  on  n'en  chc-t^un. 
tira  pas  tous  les  avantages  qu'on  en  efpcroit  ;  on  brûla 
quelques  villes ,  il  y  eut  un  combat  entre  les  deux  armées  , 
les  troupes  s'en  revinrent  &  cette  expédition  ne  fervit  qu'à 
faire  périr  beaucoup  de  monde  de  part  &  d'autre.  En  môme 
tems  le  petit  Roi  de  Lo-pim ,  dans  le  Royaume  de  Tchao, 
raflembla  le  plus  qu'il    put  de  foldats    pour   fe    rendre 
maître  de  Po.  Les  peuples  de  la  Province  d'Yum-tcheou  , 
voyant  qu'il  n'avoit  point  réuflî  dans  cette  entreprife ,  en- 
gagèrent le  gouverneur  de  Leam-tcheou  de  fe  mettre  à  la 
tcte  de  fcs  troupes  pour  venir  attaquer  les  Tchao.  Ce 
gouverneur  nommé  Hiun  ,qui  gardoit  cette  place  pour  les 
Tcin,  entra  du  côté  de  Si-gan-fou  &  défit  les  troupes  des 
Tchao  qui  étoient  campées  à  deux  cens  li  de  cette  capi- 
tale du  Chenfi.  Les   peuples   des  environs  tuèrent  tous 
leurs  officiers  dans  le  deffein  de  féconder  les  Tcin  ;  mais 
le  Roi  des  Tchao  ayant  envoyé  au  fecours  environ  vingt 
mille  hommes  ,  les  Tcin  n'oferent  aller  plus  loin. 

Che-min  jouiflbit  d'une  trop  grande  autorité  à  la  Cour  , 
&  parmi  les  troupes  à  la  tCte  aefquelles  il  avoit  fouvent 
remporté  de  grandes  victoires.  Comme  l'Empire  des 
Tchao  étoit  chancelant  &  que  tout  y  portoit  ombrage , 
on  confeilla  au  Roi  de  fe  défaire  d'un  fujet  fi  puifiant  ; 
mais  dans  le  tems  que  Ton  prenoit  les  mefures  néceffai- 
res  pour  faire  périr  Che-min  ,  Che-kien  lui  en  donna  avis; 
alors  ,  avec  les  troupes  qu'il  avoit  fous  fes  ordres  ,  il  fit 
arrêter  le  Roi  ôc  le  Prince  héritier  qu'il  fit  mourir.  Il 
donna  TEmpire  ,  dont  il  étoit  maître  ,  à  Che-kien  ,  &  de- 
vint encore  plus  puifiant  qu'il  ne  l'avoit  été  aupara- 
vant. 

A  la  faveur  de  ces  troubles  ,  les  rebelles  des  provîn-  Chc-kica. 
ces  de  Tcin-tcheou  &  d'Yum-tcheou ,  qui  montoient  en- 
viron à  cent  mille  hommes  ,  mirent  à  leur  t6te  Fou-hong , 
à  qui  ils  donnèrent  le  titre  de  Roi.  Cette  nouvelle  in- 
quiéta beaucoup  la  Cour  des  Tchao.  Che  -  kien  voulut 
en  mcme-tems  fe  défaire  de  Che-min  &  de  Li-nong  qui 
Tome  I  I  i 


Tcm-chofê, 
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—^ avoient  Tun  &  Tautre  trop  d'autorité  ,  mais  il  manqua  fon 

Apres  j.c.  çQ,^,p     ^  çç  Prince  qui  craignoit  que  fon  deflein  ne  fiit 
Che-kicn.     découvert  ht  tuer  1  omcier  qui  avoit  été  charge  d  exécu- 
ter fcs  ordres.  Il  ne  rcuflit  pas  mieux  dans  une  fécon- 
de entreprife.    Che-min  &  Li-nong ,  que   le  même   in- 
térêt rcuniffoit ,  repoufferent  leurs  ennemis  &  invertirent 
Che-kien.  Il  périt  dans  cette ;occafion  environ  deux  cens 
i/v"  J/ki     ^^^^^^  hommes  parmi  iefquels  il  y  avoit  beaucoup  d'Eu- 
fu.  nuques.  Un   grand  nombre  de  peuples  fe  retira  a  Siam- 

Kammo,  koue.  La  plupart  des  officiers  fe  rendirent  maîtres 
des  places  où  ils  étoient.  La  révolte  s'étendit  en  peu  de 
tems  dans  tout  l'Empire.  Alors  Che  -  min  qui  le  prcpo- 
foit  de  détruire  toute  la  famille  des  Tchao  fe  fît  décla- 
rer Roi.  Un  Prince  des  Tchao  nommé  Ki,  qui  avoit  le 
titre  de  Roi  de  Sin-hing  ,  étoit  maître  de  Siam-koue  ,  fon 
parti  fe  fortifia  par  le  grand  nombre  des  fugitifs  qui  fe 
retiroient  en  foule  auprès  de  lui.  Les  autres  Généraux , 
avec  tout  leur  monde ,  n'avoient  pas  voulu  fe  foumettre 
au  nouveau  Roi  ;  quelques-uns  mêmes  s'approchèrent  de 
Po  pour  s'en  faifir.  Che-kien  leur  donnoit  fecretement 
des  avis  pour  leur  faciliter  la  prife  de  cette  capitale.  Mais 
fes  menées  ayant  été  feues ,  Che-min  &  Li-nong  le  firent 
mourir  avec  trente-huit  perfonnes  qui  étoient  fils  ou  petits- 
fils  du  feu  Roi  Che  -  hou.  Alors  tous  les  Miniftres  s'em- 
prefferent  de  proclamer  Roi  Che-min ,  celui-ci  voulut  dé- 
férer cet  honneur  à  J-i-nong  qui  le  refufa.  Che-min, 
comme  ancien  fujet  de  l'Empereur  des  Tcin  ,  propofa 
de  partager  avec  lui  l'Empire  des  Tchao  ,  &  de  fe  ren- 
dre enfuite  à  l'Empereur  ;  mais  quelques  Miniftres  en 
faifant  beaucoup  valoir  cette  générofité  de  Che-min  ,  lui 
dirent  que  fon  défintcrefTement  le  rendoit  digne  du  thrô- 
ne.  Ils  lui  rcprdfenterent  que  les  Tcin  cioient  prêts  d'ê- 
tre détruits  :  alors  il  fc  laifla  proclamer  Hoam-ti  ou  Em- 
pereur :  il  donna  à  fon  nouveau  Royaume  le  titre  de 
Ta-goei  ,  c'eft-à-dire  grand  Goei.  D'un  autre  côté  Fou- 
hum  auffi  appelle  Pou-hum  n'étant  plus  retenu  par  l'au- 
torité des  Tchao  ,  prit  le  titre  de  Roi  de  Tfin. 

Che-min  étoit  fils  adcptif  de  Che-hou  ^  &  originaire  de  la 
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province  de  Goei.  Il  prit  le  nom  de  famille  de  Yen-chi ,  6c    """^ * 

donna  à  ks  ancêtres  le  titre  d'Empereur.  Il  déclara  Li-  ^.P^^**  ^'^' 
nong  fon  premier  Miniftre,&  fît  publier  un  Amniftie  que   chc-k/.^' 
le  peuple  ne  voulut  pas  recevoir. 

Lorlque  la  nouvelle  de  la  mort  de  Che-kien  eut  été  por- 
tée à  Siam-koue ,  ceux  qui  y  étoient  afl'emblés  donnèrent  le 
titre  d'Empereur  à  Ki,  &  un  grand  nombre  de  peuple  fe  fou- 
mit  à  ce  nouveau  Monarque  qui  fe  nomma  des  otticiers.En 
môme-tems  Che-min  fe  délit  de  Li-nong  ,  &  lit  fijavoir 
aux  Tcin  qu'il  vcnoit  de  détruire  tous  les  barbares  ,  & 
demanda  des  fecours  ;  mais  on  fît  fi  peu  d'attention  dans 
cette  Cour  à  fes  demandes ,  que  l'on  envoya  des  troupes 
contre  lui  qui  prirent  Ho-fi  dans  le  Kiangnan. 

Pendant  tous  ces  troubles  ,  un  officier  des  Tchao  en- 
treprit de  fe  rendre  maître  de  Si-gan-fou  ,  &  fe  foumit 
aux  Tcin.  Une  grande  quantité  de  Barbares  embraflerent 
fon  parti  ;  mais  il  fut  défait.  Un  autre  olîitier  des  Tchao  fe 
difpofa  à  venir  adiéger  la  ville  de  Po;  Che-min  le  battit, 
&  fit  prifonnicr  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes.  Il 
avoir  alors  trois  cens  mille  hommes  fur  pied  ;  mais  il  ne 
put  empocher  que  les  Royaumes  voifins  ne  s'emparaflent 
des  Contrées  qui  étoient  à  leur  bien-féancc.  L'an? 

Les  tentatives  que  le  Roi  des  Tchao  avoit  faites  fur  i/V-Miki- 
la  ville  de  Po  ,  obligèrent  Che-min  d'aller  avec  cent  mille  -^î 
hommes  affiéger  ce  Prince  dans  Siam-kouc,  &  le  forcer  i«i»-Xi. 
de  quitter  le  titre  d'Empereur.  Ki  demanda  des  fecours 
aux  Yen  &  à  tous  fes  voifins  il  en  reçut  des  troupes. 
Alors  Che-min  leva  le  fiégc  &  fe  fauva  à  Po  avec  dix  cava- 
liers ,  tout  'le  refte  de  fon  armée  fut  détruit.  Ces  grandes 
guerres  furent  fuivies  d'une  famine  confidérable  qui  ré- 
duifit  les  peuples  à  une  telle  extrémité  qu'ils  mangèrent 
les  cadavres.  Les  troupes  des  Tchao  ne  lailTerent  pas  de 
s'approcher  de  la  ville  de  Po  ;  mais  Che-min  en  étant 
forti  avec  de  nouvelles  armées  ,  les  défit ,  &  tua  trente 
mille  hommes.  Le  Général  des  Tchao  offrit  de  fe 
rendre  à  lui  &  de  tuer  le  Roi  fon  Maitre  ,  ce  qui  fut 
exécuté  :  alors  lEmpirc  des  Tchao  fut  entièrement  détruit. 
Cependant  le  traître  ;  qui  étoit  appelle  Lieou-hicn,  ne  tint 

liij 
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— : pas  parole  en  tout ,  &  entreprit  de  refter  indépendant  ; 

VzD^iîi.     ï^^îs  une  partie  des  provinces  de  Kianenan  ,  de  Honan  ,  de 

Chantong  ,  fe  rendirent  à  Che-min.  Il  s'empara  de  Siam- 

koue  ,  tua  Lieou-hien  ^  &  tranfporta  toutfon  monde  à  Po. 

Enfuite  le  Roi  d'Yen  nommé  Mou-^lim-tfun  ,  déclara  la 

Puerre  à  Che-min  le  défit,  le  tua,  &  fe  rendit  maître  de 
b.  Il  ne  refta  plus  alors  aucune  trace  de  TEmpire  des 
Tchao.  Les  Yen  en  eurent  une  partie  ;  une  autre  fut  le 
partage  des  Empereurs  des  Tcin ,  6c  quelques  petits  Rois 
établis  dans  le  Chenfi  prirent  le  refte. 


L 
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I  I. 
L  E  S     H  I  A. 

E  s  Princes  de  cette  Dynaftie  dtoient  defcendus  des 


Apres  J.  G. 


anciens  Tanjou  du  midy,  &  n'ont  pas  ceflc  de  rc-  iiv-Miki- 
gncr  fur  une  partie  de  ces  Huns.  Quoique  cet   Empire  Z^. 
eût  dtc  en  quelque  façon  dcftriiit  après  la  mort  du  1  an-   k"^"^^^^* 
jou  Liccu-mum  ,  Kao-ching-yuen  fils  de  Kiu-pi  qui  avoit   Ven-hien- 
été  Vice-Roi  d'Occident ,  &  en  voyd  Tan  deux  cens  feize  par  *^^^^' 
TEmpereur  de  la  Chine  de  la  dynaftie  des  Goei  pour  gou- 
verner les  Huns  ,  fe  mit  à  la  tôte  de  ces  peuples.  On  ig- 
nore combien  il  régna  ;  mais  il  eft  certain  qu'il  eut  pour 
fucceffeur  fon  fils  Lieou-hou.  Ce  chef  des  Huns  demeu- 
ïoit  à  Sin-hing  (a)  dans  le  Chanfi  ,  &  donna  à  fa  nation 
le  nom  de  Tic-fo  ;  c'eft-à-dire  Mère.  Il  droit   alors  fou- 
rnis avec  les  Sicn-pi  à  Lieou  -  yuen  -  liai ,  Roi  des  Han. 
Lieou-hou  battu  enfuite   par   un  gcndral    de  l'Empereur  Licou-iiou. 
des  Tcin  ,  fè  relira  avec  fes  fujets  du  cote  de  lOccident,  L  *an  jo^. 
pafla  le  fleuve  Hoam  &  alla  habiter  danis  la  plaine  nom-     ^l^^- 
mde  Seou-liu-tchuen ,  qui  eft  fitude  dans  le  pays  d'Ortous. 
Là  il  obtint  de  Lieou-tçong  Roi  des  Han  qui  avoit  beau- 
coup d'cgards  pour    cette  famille  ,  le  titre  de  Kum  de 
Leou-fan. 

Lieou-hou  devint  jaloux  de  Tdtabliflementque  lesTar-  L'anji»- 
tares  Topa  faifc;ient  alors  dans  la  Province  de  Tz\{h) 
dans  le  Chanfi ,  où  ils  dtoient  gouvernds  par  un  Empe- 
reur nommd  You-liu  ;  il  fortit  ou  pays  d'Ortous  avec  fcs 
troupes  ,  &  alla  attaquer  les  Hordes  occidentales  des 
Topa  ;  'mais  cette  entreprife  ne  rcuflît  pas  :  il  fut  vain- 
cu &  obligd  de  fe  fauver  dans  le  Nord.  Alors  un  de  fes 
parens  à  la  tôte  de  la  plupart  de  fes  Hordes  fe  foumît 

(if)  Dans  les  environs  Je  Ta-yucn-fou.     {b)  Dans  les  environs  de  Ta-tong-fou. 


Apres  J.  C. 
L'an  341. 

You-huon. 


Yu-tcou. 
L'an  i  f^. 
Lie-tai'ki' 

fi*. 


L'an  $52. 


Sic-vou-ki* 


L'an  3  j  9. 

Lie-tai-ki^ 

fu. 


Goei-chin. 
L'an  3^0. 
Lie-tai'ki^ 
fu. 
Kam-mc, 


L*an  3^1. 
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aux  Topa ,  qui ,  n'ayant  plus  d'ennemis  fur  les  frontières 
Occidentales  de  leur  pays  ,  étendirent  leurs  conquêtes 
jufques  fur  les  bords  de  la  rivière  d'Ili  dans  le  milieu  de 
la  Tartarie ,  à  l'Occident  de  l'Irtifch.  Ces  revers  ne  le  re- 
butèrent pas  ;  après  avoir  raflTemblé  de  nouvelles  trou- 
pes il  rentra  dans  le  pays  des  Topa  où  il  ne  fut  pas  plus 
heureux ,  &  il  fut  à  peine  rentré  dans  fon  petit  Etat  qu'il 
mourut ,  laiflant  pour  fucceffeur  fon  fils  Vou-huon,  qui 
changeant  de  maximes ,  eut  recours  à  ces  mêmes  Topa  qui 
avoient  été  jufqu'alors  les  ennemis  de  fa  Nation  :  il  ob- 
tint d'eux  la  paix  avec  une  PrincefTe  qu  il  époufa.  Il  re- 
chercha aufli  l'amitié  de  Che-hou  Roi  des  Tchao,  dont 
if  reçut  le  titre  de  Vice-Roi  d'Orient.  Il  mourut  après 
avoir  régné  feize  ans  :  fon  frerc  Yu-tcou  lui  fuccéda  ÔC 
voulut  porter  auffi-tôt  la  guerre  chez  les  Topa;  mais  lors- 
qu'il vit  l'Empereur  de  ces  Tartares  ,  qui  faifoit  la  vifité 
de  fes  Etats  ,  arrêté  avec  fes  troupes  fur  le  bord  du  Hoam, 
il  craignit  que  ces  armées  n'entraffent  fur  fes  terres ,  &  il 
fc  foumit.  Dans  la  fuite  il  eut  le  chagrin  de   voir    une 

f)artic  de  fes  Hordes  fe  révolter  contre  lui ,  &  pafler  fur 
es  glaces  le  Hoam-ho  pour  fe  rendre  chez  les  Topa,  6c 
les  autres  fe  foumettre  a  Sie-vou-ki  fils  de  Vou  -  huon. 
Abandonné  de  prefque  toute  fa  Nation,  il  fut  contraint 
de  fe  fauver  chez  les  Topa. 

Le  nouveau  Roi  des  Huns  mourut  prefque  auffi-tôt  & 
fon  fils  fut  tué  par  Goei-chin  qui  s'empara  du  Royaume 
&  envoya  des  tributs  aux  Topa.  Goei-chin  étoit  frère  de 
Sie-vou-ki. 

Goei-chin  envoya  des  ambafladeurs  à  Fou-kien  Roî 
des  Tfin  dans  le  Chenfi  pour  lui  demander  des  terres 
où  il  pût  venir  camper  pendant  le  printems  :  il  les  ob-i- 
tint  de  ce  Prince  ;  mais  il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'un 
gouverneur  des  environs  pour  le  Roi  des  Tfin ,  l'attaqua 
avec  les  troupes  qu'il  avoir  fous  fon  commandement ,  ÔC 
fit  fur  lui  un  grand  butin.  Quoique  cette  conduite  eût 
été  défapprouvée  par  le  Roi  des  Tfin  qui  punit  le  gou- 
verneur, Goei  -  chin  en  retournant  dans  fon  pays,  enleva 
plufieurs  fujets  des  Tfin ,  qu'il  renvoya  dans  la  fuite  pour 
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Élire  croire  à  Fou-kien  qu'il  ne  défiroit  que  la  paix ,  &  — TTT 
pour  fe  mettre  ^en  dtat  de  quitter  fon  parti  fans  dan-  ^'^^ 
ger.  Il  fe  tourna  alors  du  côté  des  Tartares  Topa ,  mais 
il  ne  tarda  pas  à  fè  brouiller  avec  eux  &  à  prendre  les 
armes;  il  fut  auflî-tôt  battu  ôc  obligé  d'avoir  recours  Vaniss. 
aux  ïlîn  ,  auprès  defquels  la  même  conduite  lui  fit  éprou- 
ver le  même  fort.  Le  Roi  des  Tfm  entra  dans  le  pays 
d'Ortous,fit  prifonnier  Goei-chin  &  rétablit  Tordre  par- 
mi tous  ces  barbares  ,  pardonnant  à  Goei  -  chin  à  qui  il 
conféra  le  titre  de  Kum  de  Hia-yam.  Un  autre  chef  de 
Huns  nommé  Tsiic-kcu  qui  avoit  le  titre  de  Vice  -  Roi 
d  Occident ,  &  qui  a\oit  fuivi  Goei-chin  ,fut  fait  Kum  de 
Ytn-nurMi.  Mais  l'Empereur  des  Tartares  Topa  ne  laifTa 
pas  tra;:quiiles  ces  Huns.  Le  Hoam  charioit  alors  un 
grand  nombre  de  glaces  ,  il  y  fit  jeiter  une  quantité  d'her- 
bes ,  qui  le  prenant  avec  ces  glaces  formèrent  un  efpéce 
de  pont.  Les  Topa  s'en  fervirent  pour  pafTer  ce  grand 
fleuve  6c  entrer  dans  le  pays  d'Ortous.  Goei  -  chin  fe 
fauva  aufTî  -  tôt  chez  les  Tfin  qui  le  renvoyèrent  dans 
Ion  pays  avec  des  troupes. 

Dans  la  fuite  Goei-chin  envoya  fon  fiîs  Tche  -  lie-ti  L'an  391. 
avec  quatre  vingt-dix  mille  hommes  faire  la  guerre  con-  ^»>-^^*'-ti- 
tre  lesi  Hordes  méridionales  des  Topa  ;  mais  ils  furent  Kam-mo. 
vaincus  par  cinq  ou  fix  mille  hommes,  &  l'Empereur  de 
ces  Tartares  nommé  Kuei  profitant  de  fa  vicloire  les  pour- 
fuivit  jufqu'à  Yue-po-tching.  Toute  la  famille  de  Goei- 
chin  fe  fauva  en  défordre.  Son  fils  fut  fait  prifonnier  & 
lui  tué  par  fes  fujets.  Le  pays  d'Ortous  fut  foumis  au)f 
Topa  qui  y  prirent  trois  mille  paires  de  chevaux  &  qua- 
tre millions  de  bœufs  &  de  moutons.  Un  fils  de  Goei- 
chin  nommé  Po-po  fe  retira  chez  les  Sien-pi  de  la  Hor- 
de de  Sit'-kan  dcù  il  fur  obligé  ,  pour  fe  fouf.raire  aux 
Tartares  qui  leredemandoicnt ,  de  p;î{rer  chez  Mc-y-kan, 
chef  d'une  autre  Horde  des  Sien-pi  qui  étcit  foumife  aux 
Tfin  &  qui  lui  donna  fa  fille  en  mariaf,e.  Un  rutre  fils 
de  Goëi-chi'.i  nommé  Ven-tchin  pafTa  chez  les  Topa  où 
il  cpoufa  une  fille  de  leur  Empererr.  l-'an^^^. 

G  crt  ici  proprement  que  les  hilioricns  Chinois  fixent 
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A  ^  j  Q  le  commencement  de  la  Dynaftie  des  Hia  ;  maïs  f auroitf 
ran407.  cru  manquer  à  Texaditude  que  je  me  fuis  prefcrite^  fi 
Tcin  chu.  j'eus  palTd  fous  filence  tout  ce  qui  précède.  Ces  détails  9 
^Lu-t7i^ii-  quoique  peu  confidérables,  deviennent  intéreifans  en  ce 
j  fu.  qu'ils  nous  font  connoître  les  diffdrens  degrés  par  lefquels 

les  Princes  des  Hia  font  parvenus,  prefque  infcnfiblement  5 
à  cette  puiffance  dont  nous  allons  les  voir  jouir ,  &  com- 
ment ces  petits  Chefs  de  Hordes  ,  tout  foibles  qu'ils 
étoient  ,  ont  pu  donner  naiflance  à  un  Empire  affez  é- 
tendu. 

Po-po  qui  s'dtoit  retiré  chez  les  Sîen-pi  fe  fit  alors  con- 
noître à  la  Cour  de  Yao-hing  Roi  des  Tfin  (  ^  ) ,  auquel 
ces  Tartares  étoient  foumis.  Son  courage  ,  fa  grandeur 
d'ame  &  fon  efprit  lui  donnèrent  du  crédit  auprès  du 
Prince,  malgré  les  efforts  que  le  frère  du  Roi  des  Tfîn 
fît  pour  s'oppofer  à  fon  avancement  :  ce  Prince  prévoyoit 
dès  -  lors  ,  ce  qui  arriva  dans  la  fuite  ;  le  Roi  des 
Tfin  qui  ne  voyoit  dans  Po-po  qu'un  fujet  fidèle ,  avec  le 
fecours  duquel  il  pouvoir  foumettre  tout  l'Empire ,  le  mit 
à  la  tête  de  fes  armées  pour  aller  au  fecours  des  Sien-pi  ; 
mais  enfin  fe  rendant  aux  inftances  de  fon  frère  qui  ne 
ceflbit  de  lui  rcpréfenter  combien  il  étoit  dangereux  de 
confier  à  Po-po  le  commandement  de  fes  troupes  9  il  le 
renvoya  dans  le  pays  d'Ortous.  La  bonne  intelligence 
qui  regnoit  alors  entre  les  Tartares  Topa  &  le  Roi  des 
Tfin  déplut  tellement  à  Po-po  qu'il  ne  fongea  plus  qu'à 
fe  révolter.  Il  fe  faifit  d  abord  de  plufieurs  chevaux  que 
les  Tartares  Gcou-gen  envoyoient  aux  Tfin.  Cette  pre- 
mière démarche  le  conduifit  à  une  autre  plus  violente  ; 
il  tua  le  chef  des  Sien-pi  qui  lui  avoit  donné  retraite ,  &• 
s'empara  de  fes  fujets.  11  quitta  alors  le  nom  de  Tie-fo 
que  pcrtoit  fa  Nation  ,  ô:  prit  celui  de  Hia ,  fe  faifant  nom- 
mer CeUJle  Roi  du  grand  hia  ^  îo\x%  prétexte  qu'il  defcen- 
doit  des  anciens  Tanjou  qui  tiroient  leur  origine  delaËi- 
mille  de  Hia,  la  première  Dynaftie  Impériale  qui  ait  ré- 
gné à  la  Chine.  Il  prit  pour  nom  de  famille  Ho-lien,  éta- 
blit. 

(«J  Ce  font  les  fcconds  Tcin.  Voyez  les  tables. 
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Mit  en  nicîv.c-tcins  un  grand  nombre  de  mîniftres  ôcd'of-    

ficiers  de  toute  el^dce  ,  comme  s'il  eût  poffedé  unroyau-   -'^P^'^'''  «^-C- 

me  confidcrable  &  bien  affermi.    II  marcha   enfuite  con-    po-"ro!^' 

tre  les  autres  Hordes  des  Sien-pi  qu'il  foumit ,  &  alla  aflié- 

ger  la  ville  de  San-tching  qui  appartenoit  aux  Tfin  ;  il  fît 

mourir  plufieurs  de  leurs  généraux ,  ne  s'occupa  qu'à  faire 

des  courfes  de  tous  côtes,  &  fe  rendit  maître  de  plufieurs 

places  qui  étoient  fituées  dans  le  Nord  du  Royaume  des 

Tfin.    Il  demanda  en  mariage  une  fille  du  Roi  des  Leam 

du  midy ,  &  fur  le  refus  qu'on  lui  en  fit ,  il  alla  les  atta* 

quer  avec  vingt  mille  hommes,  les  battit  &  s'empara  de 

tout  le  pays  qui  eft  depuis  Yam-fi  jufqu'à  Tchi-yam. 

Le  Roi  des  Hiane  fut  pas  moins  heureux  dans  la  guerre  Tan  40K. 
qu'il   fit  contre   les   Tfin.    Il  remporta  fur  eux  plufieurs   ^'^-^^'■^»- 
victoires  confidurallcs ,  &  leur  prit  un  grand  nombre  de   Kammc. 
prifonniers  ;  mais  Tcnumération  de  tous  ces  combats  que   TcmchoH. 
les  Hiftoriens  ne  font  qu'indiquer  ,  ne  paroît  pas  affez  im- 
portante pour  être  placde  ici.    C'efl  après  tant  de  fuccès   L'an  41^^ 
qu^l   bâtit  la  ville  de  Tum-van-tching  dans  le  pays  d'Or- 
tous  ,  au  fud  de  la  rivière  He-choui ,  que  les  peuples  voifins 
appellent  Ho-la-ou-fo-ho  ,  à  l'eft  de  Nim  -  hia,  &  qui  va 
fe  jetter  vers  Toccident  dans  le  Hoam-ho.  Il  nomma  cette 
ville  Tong-van-tching  ,  c'eft-à-dire  la  ville  qui  domine Jïir 
i//.v ////7/tf,  parce  qu'il  fe  flattoit  de  régner  un  jour  fur  dix 
mille  Royaumes.  Pour  la  conftrudion  de  cette  ville, Po-po 
fe  fervitd'un  homme  dont  la  cruauté  caufa  la  mort  à  un  grand 
nombre  d'ouvriers.  Ceminiftreen  vifitant  les  briques  quia- 
voient  ctc  faites,  tenoit  à  fa  main  une  machine  de  fer  poin- 
tue &  lorfqu'en  fondant  elle  entroit  dans  la  brique  il  fai- 
foit  aufiî  -  tôt  mourir  l'ouvrier.   Sa  cruauté  étoit  encore 
plus  grande  envers  ceux  qui  fabriquoient  des  inftrumens 
de  guerre  ,  tels  que  les  cuirafles  ,  les  lances  &  les  flèches  ^ 
Tcprcuve  étoit  toujours  funefîe  à  l'un  ou  à  l'autre  des  ou- 
vriers ,  c'eft-à-dire  ,  que  la  cuirafle  devoit  refifler  à  la  lanceV 
fans  que  celle-ci  s'émouffât  ou  fe  rompit.  Auflî  ces  fortes 
d  inftrumens  qui  avoient  été  fabriqués  dans  ce  pays  étoient*» 
alors  recherchés  des  Chinois  pour  leur  bonté. 

Tome  L  K  k 
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wTT'c.       Po-po  (a)  alla  faire  enfuite  la  guerre  dans  le  Ho-tum  du 
L'an  414.    côté  dePou-tfe  (6)  dans  leChanfi ,  qui  appartenoitaux  Tar- 
^?"P°:, .    tares Topa.Ses  troupes  y  efluyerent quelque  échec,  après 
fu^^r  '*'    quoi  il  fît  la  paix  avec  Ping-po  Koi  des  Yen^ôc  nomma  fon  fils 
Lan  415.     Kuei  Prince  héritier.  Il  donna  aufli  à  la  Reine  fa  mère  le  titre 
de  Hoam-heou  ou  d'Impératrice.  Alors  il  tourna  ics  ar- 
mes contre  les  Heou  -  tfin  ,  ruina  Hing  -  tching  fortereffe 
au  nord  d'Yen  -  gan-fou  ,  &  prit  environ  vingt  mille  hom- 
ran4Ttf.     mçs.  Cette  guerre  continua  Tannée  fuivante.  Il  fe  rendit 
iif  /iw-ki-    ^^^  2^g  Etats  des  Tfin  à  la  tête  de  quarante  mille  hom- 
Kam-mo.     mes  ,  s'cmpara  de  la  ville  de  Cham-kuei  ic)  dans  le  Chenfi, 
Tcin-cboH.    Q^  ji  tua  environ  cinq  mille  hommes  ;  de-là  il  marcha  vers 
Yn-mie  (  d)  dans  la  même  Province ,  où  il  tua  dix  mille 
hommes.    Le  Général  des  Tfin    abandonna   le  pays  de 
Gan-tim(^)&  fe  fauva  à  Si-gan-fou  :  cinquante  mille  fa- 
'  milles  vinrent  fe  rendre  à  Po-po,qui  envoya  cinq  mille 
Sien-pi  pour  garder  Gan-tim  ,  &  s'avança  en  môme-tems 
vers  Yum-tching  [f)  ,  dont  le  Gouverneur  fe  retira  à  Si- 
gan-fou.  Il  s'empara  de  cette  place  ,  &  alla  piller  celle 
de  Moei-tching  {g).  Les  Tfin  envoyèrent  alors  contre 
lui   cinquante  mille   hommes.    Po-po  voulut  fe  retirer 
dans  Gàn-tim ,  les  habitans  lui  fermèrent  leurs  portes  & 
mjaffacrerent  la  garnifon  desSien-pi  qu'il  y  avoit  laifl^ée.. 
Les  Tfin  reprirent  Gan-tim  &  pourfuivirent  Po-po  jufqu'à 
Tchao-na  (A).  Il  fe  retira  à  Hing-tching  ,*d'où  il  «envoya 
un  de  fes  neveux  faire  le  ravage  vers  Tchi-yani  dans  le 
Chenfi. 
ran4T7.         Dans  le  mêmé-tems  le  Roi  des  Heou-tfin  ayant  été  battu 
par  les  troupes  de  l'Empereur  Gan-ti  &  conduit  à  Nan- 
kim ,  Si-gan-fou'fomba  fous  la  puiflance  de  cet  Empereur.. 
Po-po  fe  difpofant  à  rentrer  dans  ce  pays  y  auffi-tôt  que  les 

(if)  II  avoîc   pris  Taoncc  précédente  {e)  Ccft  dans  le  pays  de  Pim-leam- 

pour  nom  de   famille  celui  de  Ti  -  fa ,  fou. 

c'eft-à-dire,  qui  cft  auffi  dure  &  aufG  (/)  Proche  Fong-tfiang  fou   dans  le 

•ffilé  que  le  fer.  Chenfî. 

{k)  Aujourd'hui  Chi  -  tchnèn  -  bien  '  (^)  Aujourd'hui  Moei-hicn  dans  le 

proche  Pim-yâm-fou-                     .  tcrrkoirc  de  Fong  -  tiîang  -  fou  dans  le 

(  f )  Proche  Kong-rch  injr-fou.    '  Chcn(î. 

(  d)  Dans  le  territoire  de  Pim-leam-  {h)  Dans  le 'territoire  de  Pim  -  Icaogr 

fvu .  fou  dans  le  Chenfu 
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troupes  Impériales  en  feroient  forties  ,  il  commença  par       [       " 
reprendre    Gan  -  tim.   Toutes   les    villes  des   environs  fe  L*an  4,7,  * 
fournirent  à  lui  ,  &  lorfqu'il  fut  informé  que  Tarmée  de  Po-po. 
l'Empereur  avoir  repris  la  route  de  l'orient,  il  envoya  fon 
fils  Kuei   avec  vingt   mille  liommes    vers  Si  -  gan  -  fou  , 
plaça  différcns  corps  de  troupes  à  Tcîng-ni  (a)  &  à  Tung- 
kouan  pour  empocher  le  retour  du  Général  de  l'Empe- 
reur ,  &  s'avança  avec  le  refle  de  fon  armée.  Kuei  vint  juf-  L*an4Tt. 
ques  fur  les  bords  de  la  rivière  Hoei  {6) ,  où  quantité  de 

f)euples  fe  rendirent  à  lui.  La  divifion  étoit  alors  parmi 
es  Généraux  de  l'Empereur  ,  à  qui  la  garde  de  Si-gan- 
fou  avoir  été  confiée  ;  ils  fe  défioient  les  uns  des  autres  , 
&  leur  méfintelligence  ne  finit  que  parla  mort  de  quel- 
ques-uns. Ils  marchèrent  enfuite  contre  les  troupes  des 
Hia  qu'ils  battirent, mais  cet  échec  n  empêcha  pas  les  Gé- 
néraux de  Po-po  de  s'approcher,  pendant  la  nuit ,  de  Si-gan- 
fou  ,  dans  le  delfein  de  la  furprendre ,  pendant  qu'il  alla  fe 
rendre  maître  de  Hien-yam  (  c  ). 

Si-gan-fou  manquoit  de  vivres  &  tous  les  chemins  par 
lefquels  on  pouvoit  en  apporter  étoient  coupés.  Les  trou- 
pes impériales  qui  ne  pou  voient  refifterouqui  n'enavoient 
F  as  le  courage,  abandonnèrent  cette  ville  importante,  après 
avoir  en  quelque  façon  mifc  au  pillage  :  elles  emportè- 
rent un  butin  imn^fnfe  ,  dont  elles  étoient  fi  chargées 
3u'à  peine  elles  pouvoient  faire  dix  li  par  jour.  L'armée 
es  Hia  ne  cefia  de  les  harceler  dans  leur  retraite.  Un 
des  généraux  de  l'Empereur  fut  fait  prifonnier  ,  &  tué  en- 
fuite  parce  qu'il  ne  voulut  pas  fe  foumeftre.  Quelques  au- 
tres corps  des  troupes  Impériales  qui  étoient  reftés  dans 
Si-gan-fou  y  mirent  le  feu  &  fe  fauverent  avec  une  gran- 
de quantité  de  peuple  dans  les  gorges  des  montagnes.  On 
les  pourfuivit  &  on  pafla  au  hl  de  l'épée  tout  ce  que 
l'on  put  attraper ,  enfuite  Popo  entra  dans  Si-gan-fou  où 
il  prit  le  titre  d'Empereur.  Un  de  fes  généraux  avec  vingt 

(*)  A  qiiarrc-vincct -dix- huit  li  au  fud-  in  -  hicn  proche  Si-  gan  -  fou  dans  le 

c(l  de  Lan  -  tien  -  liicn  proche  Si  -  gan*  ChcnH. 
fou-  (  c  )    Proche   Si  -  gan  -  fou  dans  le 

(b)  A  [quarante  li  à  l'orient  de  Hoa-  ChcnH. 

Kkij 
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.    ,   -       mille  hommes  alla  prendre  (  ^  )  Pou-fan  dans  leChanfi. 

La^if 4iy.  *       C'eft  après  une  fi  grande  vidoire  que  Po  -  po  reprit  le 

Po  po.  chemin  de  fa  Capitale  :  tous  fes  miniftres  &  fes  officiers 
vouloient  qu'il  mit  fa  Cour  à  Si-gan-fou.  Mais  perfuadé 
que  la  ville  qu'il  avoit  fait  conftruire  pour  fervir  de  barriè- 
re aux  Topa ,  avoit  befoin  de  fa  préience ,  &  que  pour  la 
defFenfe  de  fes  Etats  il  étoit  néceffaire  qu'il  y  habitât ,  il 
s'y  rendit ,  après  avoir  laiffé  dans  Si-gan-fou  aes  officiers 

L'an  424.  avec  des  troupes.  Lorfqu'il  fut  rentré  dans  fa  Capitale  il 
fongea  à  dépofer  fon  fils  Kuei  qui  étoit  Prince  héritier 
&  voulut  donner  ce  titre  à  un  autre  fils  qui  étoit  plus  jeu- 
ne &  qui  portoit  le  nom  de  Lun.  Le  premier  fe  mit 
auffi-tôt  à  la  tête  de  foixante-dix  mille  hommes ,  &  mar- 
cha vers  le  Nord  contre  Lun.  Il  le  deffit  &  le  tua.  Un 
frère  de  Lun  nommé  Tcham  avec  mille  cavaliers,  ofa 
attaquer  Kuei  y  foumit  tous  fes  fujets  &  le  fit  mourir.  Il 
rentra  alors  dans  la  Capitale  où  il  fut  défigné  Prince  hé- 

L'an  4i<  ^i^î^^  y  &  monta  prefque  auffi-tôt  fur  le  thrône ,  fon  père 
Po-po  étant  venu  à  mourir  l'année  fuivante. 

Po-po  étoit  un  Prince  cruel  qui  méprifoit  le  peuple  ôc 
ne  pouvoit  fouffirir  que  fes  •  miniftres  s'oppofaffent  à  fes 
volontés,  lui  fiffent  quelques  repréfentations  ,  ou  même 
qu'ils  ofaflent  faire  le  moindre  figne  en  fa  préfence.  -Il 
avoit  toujours  à  côté  de  lui  un  arc  ^  un  fabre  pour  faire 
mourir  ceux  qui  avoient  encouru  fa  difgrace  ;  plufîeurs 
avoient  les  yeux  crevés,  les  autres  la  langue  coupée:  il 
étoit  vain  &  orgueilleux ,  il  aimoit  les  grands  titres.   On 

Van  ^16.    l'appella  après  fa^mort  Chi-tçu  -  vou-lie-hoam-ti. 

Le  Roi  des  Tfin  occidentaux  étoit  alors  occupé  à  fai- 
re la  guerre  au  Roi  de  Pe-leam.  Le  nouveau  Roi  des  Hia 
croyant  devoir  profiter  de  cette  occafion  pour  envoyer  des 
troupes  dans  les  Etats  des  Tfin  ,  ordonna  à  un  de  fes 
généraux  d'allef  affiéger  Yuen-tchuen  (6)  y  à  un  fécond 
.  (c)  Nan-gan.  Les  Hia  prirent  enfuite  Pao-han(^),  entre- 

(  a  )  Aujourd'hui  Pon-tchcou  dans  le  (c)  Dans  le  territoire  de  Kong-tchang- 

diftrid  de  Pim-yam  fou.  fou  dans  le  Chanfi. 

(h)  Proche  Fong  tciang-fou  dans  le  (//)  Proche  Ho-ccheou  dans  le  Cheofî. 

Chcnfi. 
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tent  dans  Nan-tching ,  attaquèrent  Si-pim ,  &  s'en  revin- 

rent  après  avoir  pris  environ  vingt  mille  familles.  ^?^^^  [' ^' 

Pendant  que  le  Roi  des  Hia  faifoit  la  guerre  auxTfin,  TcLng. 
l'Empereur  des  Tartares  Topa  qui  portoient  alors  le  nom 
de  Goei,étoit  à  ddlibdrer  avec  fcs  miniftres  pour  fijavoir 
laquelle  des  deux  Nations  des  Hia  ou  des  Tartares  Geou- 
gen  il  attaqueroit  la  première  :  plufieurs  vouloient  que 
Pon  allât  d'abord  contre  les  Geou-gen  ,  dans  Tefpérance 
que  les  avantages  feroient  plus  confiderables  de  ce  cô- 
té ,  foit  en  enlevant  aux  Tartares  un  grand  nombre 
prifonniers  ,  fcit  en  faifant  en  Tartarie  une  grande 
chafle  dans  la  montagne  In  -  clian  ,  d'où  il  reviendroit 
beaucoup  de  pelleteries  &  de  cernes  :  ceux-ci  ne  regar- 
doient  pas  les  Hia  comme  une  puiflance  bien  redoutable. 
D'autres,  envifageant  le  peu  d'ctendue  du  pays  de  ces  Hia  & 
le  grand  nombre  des  mécontens,  étoient  d'avis  qu'on  allât 
les  attaquer  les  premiers  :  la  mort  de  Po-po  dont  on  fut  in- 
ftruit  dans  cet  intervalle  &  la  guerre  que  tous  fes  en- 
fans  fe  faifoient,  déterminèrent  les  Topa  à  marcher  con- 
tre les  Hia  ,  malgré  l'avis  de  quelques  -  uns  qui  préten- 
doient  que  les  Geou-gen  ne  manqueroient  pas  de  profiter 
de  cette  circonftance  pour  entrer  dans  l'Empire  ;  enfuite 
l'apparition  de  plufieurs  étoiles  que  l'on  fit  valoir  com- 
me une  marque afliirée  de  la  victoire,  1  emporta  fur  tou- 
tes ces  confidérations  ,  &  l'on  fit  partir  aifilfrens  corps 
de  troupes  qui  marchèrent  vers  Pou-fan  (û)  &  Chen-tching 
(^).  L'Empereur  des  Topa  s'avança  en  perfonne  fur  le 
bord  du  Hoam-ho  par  Tai-tum-fou.  Un  grand  froid  qui 
fit  prendre  ce  fleuve  facilita  le  palWe  de  fon  armée  ;  elle 
s'approcha  de  Tum  -  van  -  tching  ,  Capitale  des  Hia.  La 
crainte  s'empara  de  tous  les  habitans  de  cette  ville  :  & 
ie  Roi  des  Hia  qui  voulut  s'oppofer  à  fes  ennemis  fut  battu  9 
&  obligé  de  rentrer  fort  en  dCfordre.  On  le  pourfuivit 
&  on  brûla  quelques  portes  de  fcn  palais;  on  fit  iinprand 
butin ,  on  prit  beaucoup  de   monde   dont  on    tranfpcrta 

f.f  :  Auiounl'hui   Pou  rclicou  dan^  h  (b}  Chen-tchcou  proche  Ho-nan-fou 

cctiiioiic  iic  rim- yam-fou  dans  le  Chaa-      dans  le  Ho  nan. 
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Apres  J.  c  ^^^  gfande  partie  ailleurs.  Le  gouverneur  de  Pou-fânab- 

L'an  41^.     bandonna  cette  place  Ôc  fe  retira  à  Si-gan-fou.  Le  frère 

Tchang.      j^  j^^j  jç5  pjj^  fonit  enfuite  de  celle  -  ci  &   fe   fauva  à 

Gan-tim  ;  les  Topa  entrèrent  dans    Si-gan-ibu.    Tous  les 

habitans  des  Provinces  (  ^)  de  Tfin-tcheou ,  d' Yum-tcheou , 

les  barbares  de  Kiam  &  les  autres  peuples    qui   étoieiK 

répandus  dans  le  Chenfî  fe  fournirent  à  TEmpereur  des 

Topa  qui  revint  enfuite  dans  fa  Capitale  nommée  (^;  Pim- 

^^417.     tching  ;  prefque  tous    les  prifonniers  que   Ton  avoit  faits 

fur  les  Hia  voulurent  faire  un  dernier  effort  &  reprendre 

Si-gan-fou  ,  mais  ils  furent  repouffés. 

Dans  le  tems  que  Ton  fe  difputoit  Si-gan-fou  «  l'Empe- 
reur des  Topa  faifoit  de  nouvelles  levées  qui  paroiffoient 
deftinées  à  marcher  contre  les  Tartares  Geou-gen;mais  aut 
fitôt  qu'elles  furent  en  état  de  fe  mettre  en  campagne ,  elles 
entrèrent  fur  les  terres  des  Hia  dont  les  troupes  et  oient  oc- 
cupées ailleurs.  L'Empereur  des  Topa  laiffa  au  pied  d'une 
montagne  fon  infanterie  &  les  bagages  ,  &  avec  trente 
mille  cavaliers  il  tourna  tout-à-coup  contre  les  Hia.  Sçs 
officiers  étonnés  lui  reprcfenrerent  que  la  ville  de  Tum- 
van  étoit  trop  bien  fortifiée  pour  être  prife  d'emblée,  com- 
me il  l'efpéroit ,  6c  qu'il  falloit  y  conduire  1  infanterie  ; 
mais  ce  Prince  perfuadé  que  la  marche  de  l'infanterie  de- 
mandoit  un  tems  trop  confidérable,  pendant  lequel  les 
ennemis  fe  fortifieroient ,  refolut  de  lurprendre  cette  vil- 
le ;  elle  manquoit  de  vivres ,  &  ne  pouvoit  efperer  d'en 
tirer  de  fes  environs  qui  étoient  entièrement  ruinés.  On 
continua  de  marcher  &  l'on  arriva  proche  la  Capitale 
des  Hia.  L'Empereur  cacha  fon  armée  dans  une  vallée 
profonde,  &  s'avança  avec  un  petit  nombre  de  troupes 
au  pied  des  murailles ,  où  il  apprit  d'un  officier  qui  vint 
fe  rendre ,  que  le  général  des  Hia  avoit  différé  de  venir 
dans  cette  place  qu'il  regardoit  comme  imprenable  , 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  battu  les  troupes  des  Topa  qui  étoient 
à  Si-gan-fou.    L'Empereur  fit  faire  le  ravage  du  côté  de 

(  /»  )  Cc<;  deux  prouinccs  font  fituccs  (  ^  )  A  cinq  li  à  Toucft  de  Ta  -  tong- 

dans  le  Chcufî.  fou. 
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rOccîdent  ;  mais  des  transfuges  de  fon  armée  apprirent  — /■  ■ 
aux  Hia  qu'il  avoit  peu  de  vivres ,  que  tous  fes  bagages  ^f^^  ['^* 
étoîent  reliés  en  arrière  avec  fon  infanterie ,  &  qu'il  é-  Tcbang. 
toit  aifé  de  le  battre.  Alors  le  Roi  des  Hia  fortit  à  la  tê- 
te de  trente  mille  hommes ,  tant  d'infanterie  que  de  ca* 
Valérie  ,  les  Topa  effrayes  vouloicnt  reculer  ;  leur  Em- 
pereur les  arrêta  &  leur  fît  faire  plulieurs  marches  pour 
fatiguer  fes  ennemis.  On  n'avoitpas  encore  fait  cinq  ou 
fix  li ,  qu'il  s'éleva  un  grand  vent  du  Sud  -  eft  qui  porta 
fur  les  Hia  une  poufliére  fi  confidcrable  que  l'air  en  fut 
obfcurci.  L'Empereur  faifit  ce  moment  pour  les  attaquer. 
Son  cheval  s'abLattit  dans  la  mêlée  ,  &  il  courut  rifque  d'ê* 
tre  pris  ;  mais  il  fe  releva  &  quoiqu'il  eût  été  bleffé  d'une 
flcche  ,  il  pouffa  les  Hia  avec  tant  de  courage  qu'il  les 
obligea  de  prendre  la  fuite.  Il  les  pourfuivit  &  entra  dans 
Tum-\an-tching  où  il  fit  un  butin  immenfe  6c  beaucoup 
dcprifonniers.  Les  chevaux  montoient  à  trois  cens  mille 
paires. 

Le  Roi  des  Hia  fe  fauva  à  Cham-kuei  où  fon  frère  Tim 
qui  commandoit  une  armée  dans  les  environs  de  Si-gan- 
fou  vint  le  joindre  pendant  que  les  Topa  ,  quiavoient  laiffé 
une  garnifcn  dans  Tum-van-tching,  difperlerent  leurs  trou- 
pes de  tous  côtés  &  s'emparèrent  du  pays  de  Gan-tim  ; 
ils  s'approchèrent  enfuite  de  de  Cham-kuei  (  ^  ),  le  Roi  des 
Hia  fe  retira  &  alla  campera  Pim-leam  dans  le  Chenfi  :  L'an 41t. 
plufieurs  autres  corps  des  troupes  des  Topa  fe  réunirent 
a  Gan-tim  ;  mais  comme  elles  avoient  peu  de  vivres  & 
qu'elles  étoient  occupées  à  ravager  le  pays  pour  s'en  pro- 
curer ,  le  Roi  des  Hia  les  attaqua  &  les  défit  :  les 
Topa  réduits  à  leur  tour  à  la  dernière  extrémité ,  &  fe 
regardant  comme  perdus,  s'ils  abbandonnoient  la  cam- 
pagne, firent  un  dernier  effort  &  repoufferent  les  Hia 
oui  étoient  venus  les  attaquer  une  féconde  fois.  Le 
Roi  des  Hia  fut  fait  prifonnier  ;  fon  frère  Tim  qui  juf- 
qu'alors  avoit  été  à  la  tête  des  troupes ,  raffembla  les  déi 
bris  de  l'armée  &  fe  fauva  à  Pim-leam   où  il  fe  fît  pro- 

(m^  Proche  Kong-tchaog-fou  dans  le  Chenfi. 
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— ~t' c  ^^^^^^^^  ^^^  pendant  que  l'cham  fut  conduit  à  Pim-tchîtn 
L'dn  418.  où  l'Empereur  des  Topa  lui  donna  le  titre  de  Kum  de 
Tiin.  Hoei-ki  &  lui  fît  épouler  fa  fœur.  Les  Topa  ne  cefferent 

de  pourfuivre  le  nouveau  Roi,  qui  fuyoit  toujours.  Dans 
le  môme  temsun  Officier  de  l'armée  des  Topa,  que  la  crain- 
te du  châtiment  faifoit  déferter ,  fe  retira  auprès  de  lui  &  lui 
apprit  que  ks  ennemis  manquoient  de  vivres.  Il  revint  alors 
fur  fes  pas  &  fondit  fur  les  Topa  qu'il  mit  en  fuite.  Leurs 
principaux  officiers  furent  faits  prifonniers  &  ils  perdirent 
fix  à  fept  mille  hommes  :  les  autres  généraux  abandon- 
nant tous  leurs  bagages,  fe  fauverent  à  Si-gan-fou&  de-là  à 
Pou^fan ,  &  Si-gan-fou  fut  reprife  par  les  troupes  des  Hia. 
Dans  là  fuite  Tchang  qui  étoit  retenu  prifonnier  à  Pim- 
tchim  fut  mis  à  mort  pour  avoir  voulu  fe  révolter,  &  le  nou- 
veau Roi  des  Hia  envoya  demander  la  paix  aux  Tartares  ; 
mais  ils  refuferent  de  la  lui  accorder  qu'il  ne  fe  fournît. 
Tan  419.  Tim  dans  le  deffein  de  reprendre  fon  ancienne  Capî- 

Lie4ai'ki-    taie  Tung-van-tcliing ,  avoit  conduit  fes  troupes  jufqu'à  la 
'^*  ville  de  Heou-ni-tching;  mais  il  n'ofa  aller  plus  loin.  Quel- 

3ue-tems  après  il  s'en  approcha  d'avantage  &  la  confi-' 
éra  duhaut  d'une  montagne  ,  cette  vue  ne  fervit  qu'à  lui 
faire  répandre  des  larmes  fur  le  fort  de  fa  famille.  L'an«; 
L'an  430.  ^^^  fuivante  il  envoya  des  troupes  &  marcha  lui-même 
contre  les  Tartares  Topa,  jll  fit  avec  Ven  -  ti  Empereur 
des  Sum  un  traité  de  paix  ,  dont  les  conditions  étoient 
qu'ils  réuniroient  leurs  forces  pour  détruire  les  Topâ  :  ils 
partagèrent  même  d'avance  les  pays  dont  ils  dévoient 
faire  la  conquête.  Tout  ce  qui  eft  à  l'Orient  de  Heng-ch^n 
devoit  appartenir  aux  Sum  ,  comme  ce  qui  étoit  à  rOccî'» 
dent  aux  Hia  ;  mais  l'Empereur  des  Topa  ne  leur  laiflk 

f)as  le  tems  d'exécuter  ces  grands  projets  :  il  vintaflîégec 
e  Roi  des  Hia  qui  manquoit  de  vivres ,  &  le  battit.  Tim 
fe  fauva  à  Cham-kuei  pendant  que  les  Topa ,  après  avoîc 

f)ris  Gan-tim&  Long-fi,  firent  des  courfcs  jufques  àPim--. 
eam ,  dont   ils  avoient    deflein  de   faire  le  fiége  :  alors 
plufieurs  Commandans  de  places  fe  rendirent  aux  Topa«' 
L'an  43  X.         Dans  le  tems  que  le  Roi  des  Hia  ne    réfiftoit    qu'avec 
peine  aux  efforts  des  Topa ,  il  ofa  entreprendre  une  ex- 
pédition 
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Î)éditîon  contre  les  Tfin  occidentaux.  Il  ^envoya  un  de   ~7 
es  généraux  faire  le  fiége  de  Nan-gan  où  réfidoit  le  Roi  u^^  ^^^ 
des  Tfin ,  fes  troupes  remportèrent  plufieurs  viÊloires.  Il  Tim. 
regnoit  alors  dans  la  Capitale  des  Tfin  une  fi  grande  famine 
que  les  hommes  s'éeorgeoient  les  uns  &  les  autres  pour  fe 
manger  :  la  mifere  obligea  plufieurs  des  généraux  de  fe  ren« 
dre  aux  Hia ,  &  le  Roi  aes  Tfin    nommé  Mou-m%  fut 
contraint  de  les  fuivre  ;onleconduifit  àCham-kuei  où  il  fut 
tué  quelque-tems  après.   Ce   premier  fuccès    engagea  le 
Roi  des  Hia  à  porter  la  guerre  contre  les  Pe-îeam.  Il 
avoit  deflein  de  paffer  le  Hoam-ho  &   de  s'emparer   du 
pays  qu*occupoient  ces  Leam  pour  fe  mettre  à  rabri  des    . 
mlultes    des   Topa  ;  pour  cet   effet  il   conduifoit  avec 
lui  un  grand  nombre  ae  peuple  ;  mais  dans  le  tems  qu'il 
paffoit  Te  fleuve  &  qu'une  partie    étoit  déjà  au-  delà ,  le 
Roi  des  Tou-ko-hoen,  Tartares  qui  habitoient  à  l'Occident 
du  Chenfi,  envoya  contre  lui  trente  mille  cavaliers  qui  le 
firent  prifonnier  &  le  remirent  Tannée  fuivante  entre  les 
mains  des  Tartares  Topa ,  on  le   fit  mourir  &  tout   fon 
pays  tomba  fous  la  domination  des  Topa. 

Les  Hia  avoient  régné  pendant  vingt-fix  ans  fous  trois 
Princes.  Par  leur  deftrudion  la  Chine  ne  fut  plus  parta- 
gée qu'en  cinq  Empires,  celui  des  Sum  dans  le  midi, 
celui  des  Topa  au  nord  du  Hoam-ho.  Les  Princes  de 
ces  deux  Etats  portoient  le  titre  d'Empereur.  Les  autres 
étoient  les  Tfin  occidentaux  ,  les  Yen  du  nord  &  les 
Leam  du  nord  dont  je  vais  donner  l'hiftoire.  Il  y  avoit 
encore  hors  les  frontières  du  Chenfi  les  Tou  -  ko  -  hoen  qui 
étendoient  jufques  dans  cette  Province. 
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LIS    LEAM    SEPTENTRIONAUX. 

Après  J.  c.  "D  En  D  ANT  quc  TEmpereur Gan-tî  regnoit  dans  la  par- 
*  Ji  tie  méridionale  de  la  Chine ,  &  que  Kuei  Empereur 
des  Topa  poffedoit  les  Provinces  (ituées  au  nord  du 
Hoam-ho ,  l'Empire  Chinois  étoit  encore  partagé  entre  cinq 
petites  principautés ,  dont  une  nommée  Heou-leam  avoir 
pour  roi  un  Prince  appelle  Liu-kuam  qui  regnoit  dans  la 
partie  occidentale  du  Chenfi.  Il  comptoit  au  nombre  de 
les  fujets  quelques  chefs  de  Hordes  quitiroient  leur  ori- 
gine des  anciens  Huns  ,  entre  autres  Tcie-kiu-mum-fun 
né  dans  la  Province  de  Tcham-ye.  On  lui  donnoit  le 
titre  de  Tcie-kiu ,  ou  plutôt  il  Tavoit  pris  pour  nom  de 
famille  ,  parce  qu'un  de  les  ancêtres  avoit  autrefois 
exercé  cette  charge  dans  l'Empire  des  Hun$.  Son  oncle 
Lo-kieou  étoit  un-  chef  de  Horde  attaché  afi  fervice  du 
Roi  deHeou-leam,  Un  autre  oncle  nommé  Kio-tchou  vou- 
lant profiter  du  grand  âge  du  Roi  de  Leam  &  de  la  mau- 
vaife  fituation  oe  fcs  armées ,  engagea  Lo-kieou  à  lever 
des  troupes  &  à  fe  retirer  dans  le  oi-pim  {a);  mais  cette 
entreprile  n'eut  aucun  fuccès,  &  tous  les  deux  y  périrentr 
Alors  Mum-fun ,  qui  avoit  raffemblé  environ  aix  mille 
hommes  de  fes  fujets  pour  faire  leurs  funérailles ,  haran- 
gua cette  multitude ,  le  plaignit  de  la  conduite  du  Roi 
de  Leam ,  &  protefta  qu'il  vouloit  avec  toutes  ks  Hor- 
des vanger  la  mort  de  fes  parens.  Cette  aflemblée 
jetta  alors  de  grands  cris  de  joye  ,  &  lui  fouhaita  tou- 
tes fortes  de  profpérités  ;  il  leva  des  troupes ,  ravagea  le 
pays  qui  eft  entre  Kan-tcheou  &  Leam-tcheou  dans  le 
Chenfi  ,  &  fe  retira  dans  la  montagne  Kin-chan  qui  forra^ 

{a)  Dépend  de  Lcam-tchcou  dans  le  Chenfi. 
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cette  chaîne  dont  le  grand  défert  eft  borné  au  midi  vers       [       ' 
Kan-tcheou.  Le  Roi  de  Leam  fe  vit  obligé    d'envoyer  ^ll^lJy\^' 
contre  lui  des  troupes  ;  mais  Mum-fun ,  après  avoir  fait  le  KMm-mo. 
ravage  dans  le  pays  de  Kien-kam  engagea  dans  fon  parti  ^'^-'^«J"- 
Tuon-nie  qui  en  etoit  le  gouverneur.  Ille  regarda  comme  Tan-ckcn. 
fon  maître ,  fe  foumit  à  lui  &  prit  le  commandement  de  fcs  VenJjien^ 
armées  avec  lefquelles  il  battit  les  troupes  du  Roi  de  Leam  :  '"'"•*^'' 
cette  viftoire  fut  l'époque  de  Tétabliflement  des  Leam  du 
nord ,  &  Tuon-nie  le  fit  appeller  Kum  de  Kien-kam.  Tuon-nic. 

Enfuite  Mum-fun  porta  la  guerre  dans  les  Etats  du  Roi  L'ana^s, 
de  Leam  ,  &  la  conquête  des  deux  cantons  de  Tcin-tchang 
(a)  &  de  Tun-hoam  fut  le  fruit  de  cette  première  expédition. 
Tuon-nie  lui  donna  pour  lerécompenfer  de  fes  fervices  le 
titre  de  Heou  deLin-tchi.  Un  autre  corps  de  troupes  fe 
rendit  maître  de  Tcham-ye.  Tuon-nie  bâtit  enfuite  la  ville 
de  Si-gan  &  prit  le  titre  de  Roi  de  Leam  du  nord.  Le  Lanj^f^ 
Roi  des  Heou-leam  envoya  contre  lui  fon  fils  à  la  tête 
d'une  armée  ,  Tuon  -  nie  fut  obligé  d'avoir  recours 
au  Roi  des  Yen.  du  midy ,  mais  fa  puifTance  ne  fut  que  L'an  400. 
paffagere  ,  il  étoit  à  peine  affermi  dans  les  pays  dont  il 
venoit  de  s'emparer  ,  qu'il  vit  une  autre  ^petite  Dyna- 
ftie  fe  former  dans  les  environs  &  lui  enlever  quel- 
ques contrées.  Le  Gouverneur  de  Tcin-tchang  fe  ré- 
volta &  donna  à  Li-kao  le  titre  de  Kum  de  Leam.  Les 
troupes  de  Tuon-nie  ne  purent  s'y  oppofer  ,  malgré  quel- 
ques avantages  qu'elles  remportèrent.  Li  -  kao  devint  le 
premier  Roi  d'une  Dynaftie  qui  porta  le  nom  de  Leam 
d'occident.  Cette  révolte  fut  fuivie  de  celle  de  Mum- 
fum.  Tuon-nie  qui  rédoutoit  fon  courage  cherclioit  fe- 
cretement  à  fe  défaire  de  lui.  Mum-fun  s'en  défia ,  &  voulut  L*an  4ox« 
le  prévenir.  Mais  quoique  la  confpiration  eut  été  décou- 
verte, Mum  -  fun  eut  le  tems  d  ameuter  le  peuple  y  accufant 
Tuon-nie  de  faire  mourir  fans  fujet  fes*plus  fidèles  fer- 
viteurs  ;  il  fut  joint  en  peu  de  tems  par  un  plus  grand 
nombre  de  barbares;  les  troupes  que  Ton  envoya  contre 
lui  furent  défiiites  ;  il  entra  dans  Tchang-ye  &  fit  couper 

(if)  Ces  deux  cantons  func  vers  Kua-tclicou  &  Kan-ccheou. 

Llij 
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]3^Yc.  ^^  ^^^^  ^  Tuon-nie.  Alors  les  Généraux  d'armée  le  regar- 
Mum-fun,  dereiit  comme  leur  chef  &  le  Souverain  du  petit  Royau- 
me de  Leam.  Il  prit  le  titre  de  Kum  deTcham-ye,  £c 
fe  lia  avec  les  Heou  -  tfin  qui  étoient  les  ennemis  des 
Heou-leam, 
L'an  401.  La  ville  de  Kou-tfang  (a)  qui  appartenoit  à  ces  derniers; 
foufFroit  beaucoup  d'une  famine ,  dans  laquelle  il  étoit  mort 
plus  de  cent  mille  perfonnes.  Mum-fun  crut  qu'il  s'en  ren- 
droit  facilement  maître ,  mais  ayant  été  repouffé  il  fît  la 

Eaix  avec  le  Roi  de  ces  Leam  &  lui  laifîa  des  vivres. 
/Hiftoire  nous  apprend  peu  d'évenemens  importans  du 
règne  de  ce  Prince ,  la  révolte  de  quelques  officiers  ,  des 
Ambaffades  peu  confidérables  ,  &  des  titres  donnés  par 
les  Rois  voifins  à  celui  de  Leam  font  peu  dignes  des 
nous  occuper. 

L'vï4o6.        Ce   Prince    fit  des   courfes  fur  les  terres    des  Leam 

Tan  407-  d'occident ,  ravagea  Tfieou-tfuen  (  3  )  &  s'avança  jufqu'à 
Gan-tchin.  Il  eut  auffi  une  guerre  à  foutenir  contre  les 
Leam  du  midi  qui  étoient  venus  l'attaquer  avec  cinquante 

Tan  410.  mille  hommes  ,  il  les  battit  à  Kiun-che  ;  quelques  années 
après. il  remporta  encore  fur  eux  de  fi  grands  avantages 
qu'il  alla  les  affiéger  jufques  dans  Kou-tçang.  Dix  mule 
familles  des  barbares  fe  fournirent  à  lui  ,  &  le  Roi  des 
Leam  du  midi  alarmé  de  ces  fuccès  demanda  la  paix. 
Pour  éviter  de  n'ôtre  plus  furpris  il  tranfporta  fa  Cour  à 
Lo-tou  (c)  &  Kou-tçang  fut  foumife  à  Mum-fun.  De-là  il 
tourna  fes  armes  contre  les  Leam  d'occident ,  fit  prifon- 
nier  leur  Prince  héritier ,  &  battit  un  de  leurs  Géri€raux  , 
après  quoi  y  le  Roi  des  Leam  d'occident  lui  ayant  offert 
une  fomme  confidérable,  il  relâcha  le  Prince  héritier  & 
fit  la  paix  avec  ces  Leam. 

Lan  411.  L'année  fui  vante  il  entreprit  le  fiége  de  Lo-tou  dont  il 

ne  put  fe  rendre  maître.  Il  fe  contenta  d'emmener  des 
otages  &  s'en  retourna.  La  ville  de  Kou  -  tfang ,  quoique 
foumife  y  venoit  de  fe  choifir  un  chef  dont  il  avoit  lieu 

(a)  Ancienne  ville  tk-truitc  à  l'cft  Je       Chcnd. 
Lcnm  tchcoii  clans  le  Chen.î.  (  c  )  Dépend  de  Ning  liia  proche  Yc- 

(  /'  )  Le  pays  de  So  -  cclieou  dans  le      tû-na. 
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d*être  mécontent  ;  d'un  autre  côté  le  Roi  des  Leam  Mé-  

ridionaux ,  pour  fe  vanger  des  infultes  de  Mum  -  fun  qui  ^f^^.f  ^* 
ëtoit  venu  aflîéger  fa  capitale ,  leva  une  grande  armée 
&  alla  par  différentes  routes  faireile  ravage  dans  les  envi- 
rons de  Leam  -  tcheou  ,  où  il  enleva  cinq  mille  familles  ; 
mais  à  fon  retour  des  pluyes  &  des  vents  confidérables 
l'arrêtèrent  dans 'fa  marche,  &  incommodèrent  tellement 
fon  armée  que  Mum-fun  eut  le  tems  de  la  joindre,  il  la 
défit  &  vint  fe  préfenter  devant  la  ville  de  Lo-tou. 

Les  traités  aue  Mum-fun  avoir  faits  avec  les  Leam  oc- 
cidentaux ne  turent  ooint  capables  de  mettre  un  frein  à 
Tenvie  qu'il  avoit  de  faire  la  guerre  chez  fes  voifins. 
Avec  fa  cavalerie  il  fit  une  irruption  chez  ces  Leam  ; 
mais  après  avoir  confommé  tous  fes  magazins  il  fut  obligé 
de  s'en  retourner ,  &  les  troupes  des  Leam  le  battirent 
dans  fa  retraite.  Alors  ce  Prmce  tranfporta  fa  Cour  à  L'an  41 1* 
Kou-tçane ,  où  il  prit  le  titre  de  Roi  de  Ho-fi  ,  créa  dif- 
férens  officiers ,  &  donna  à  fon  fils  Tching-te  le  titre  de 
Prince  héritier.  Enfuite  il  recommença  la  guerre  contre  le  1*00413. 
Roi  des  Leam  Méridionaux  &  affiégea  inutilement  Lo- 
tou  fa  capitale.  L'avantage  qu'il  tira  de  cette  expédition 
fut  que  le  Gouverneur  de  Hoam-ho  pour  les  Leam  fe 
renait  à  lui  &  Uui  livra  fon  Gouvernement.  La  guerre  ne 
laifla  pas  de  continuer  entre  les  deux  Rois  ,  &  Mum- 
fun  s'en  retourna  avec  quelques  otages  ,  il  marcha  alors 
vers  l'occident  à  Tiao-tcho  ,  &  envoya  un  de  fes  Géné- 
raux avec  dix  mille  hommes  ravager  les  contrées  de 
Pi-ho  &  d'Où  -  ti ,  où  l'on  fit  un  grand  nombre  de  pri- 
fonniers.  Il  courut  à  peu  près  vers  le  même-tems  le  clan- 
ger  d'être  aflaffiné  par  un  de  fes  eunuques  qui  le  furprit 
pendant  qu'il  dormoit  ;  mais  la  Reine  ari^  le  traître  & 
on  lui  coupa  la  t6te. 

Mum-fun  qui  ne  pou  voit  vivre  paifiblement  avec  fes  Lan  41;. 
voifins  ,  alla  ravager  la  contrée  appelle  Kuam-vou  {a)  dans 
le  Chenfi  ,  qui  appartenoit  aux  1  un  occidentaux,  il  défit 
/5c  tua  le  Général  de  ces  Tfin.  Un  de  fes  Généraux  rem- 
Ci»}  Pioche  Lin-tao-fou- 
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~"p    remporta  aiifli  quelques  avantages   fur  les  Tfin  occident 

MiimVuiî.  ^^^^  i  ^^ès  q^o^  Mum-fun  envoya  des  ambaffadeurs  k 
Gan-ti  Empereur  des  Tcin  pour  lui  rendre  hommage  jî 
il  fit  auffi  alliance  avec  Po-po  Roi  des  Hia.  Au  printems 
fuivant  fes  Généraux  foifmirent  les  contrées  d*Ou-ti  & 
de  Pi-ho.  Il  marcha  enfuite  contre  les  Leam  d'occident 

L'an  417.     avec  trente  mille  hommes  ,  mais  il  fut  défait  avec  une 

f)erte  de  fept  mille  hommes.  Il  ne  fut  pas  plus  heureux 
'année  fuivante.  Il  fe  déclara  cette  année  vaflal  de  lEm- 
^^  *^  *  pereur  Gan-ti  ,  &  il  en  reçut  le  titre  de  Gouverneur  de 
Leam-tcheou.  La  plupart  de  ces  petits  Souverains  ,  quoi- 
que maîtres  dans  leurs  Etats  ,  cherchoient  à  couvrir 
leur  ufurpation  par  ces  fortes  de  titres  qu'il»  recevoient 
des  Empereurs  ;  mais  ils  n'en  étoient  pas  plus  foumis  à 
ce  Monarque ,  qui  de  fon  côté  ne  faifoit  aucune  difficulté 
de  donner  ce  qu'il  ne  pou  voit  garder  i  &  qui  fe  conten- 
toit  d'une  foumiffion  apparente ,  par  laquelle  on  paroiflbît 
reconnoître  en  lui  un  pouvoir  qu'il  n'avoit  pas  ;  mais  des 
deux  côtés  on  en  impofoit  aux  autres  Souverains  &  aux 
étrangers.  L'un  fembloit  difpofer  des  Empires,  l'autre  pa- 
roiflbit  les  poffeder  légitimement.  Le  peuple  feul  fouf-! 
froit  de  tous  ces  démembremens. 

Mum-fun  étoit  occupé  à  ravager  les  environs  de  la 
L'an 410.  rivière  Hao-vi  (a)  proche  Kin-hien  qui  appartenoit  aux 
Tfin  occidentaux ,  lorfque  le  Roi  des  Leam  d'occident 
crut  que  c'étoit  là  une  occafion  favorable  d'aller  pren- 
dre Tchang-ye  &  les  autres  pays  qui  dépendoient  de 
Mum-fun.  Ses  miniftres  &  principalement  fa  mère  lui 
repréfenterent  inutilement  les  malheurs  qui  pouvoient  re- 
fulter  de  cette  guerre ,  entreprife  dans  un  tems  où  il  ne 
faifoit  que  de^ommencer  à  régner  ,  &  où  il  pouvoir  à 
peine  fe  conferver  dans  fon  petit  état  :  rien  ne  put  toucher 
ce  Roi  ;  il  fe  mit  à  la  tête  de  vingt  mille  hommes  &  mar- 
cha du  côté  de  l'orient.  Mum-lunprit  quelques  places, 
le  défit  à  Hoai-tching  &  l'obligea  de  fe  fauver  à  Tcieou- 
tfuen  y  il  le  battit  une  féconde  fois  à  Leao-tfuen  &  tua 

(*)  Dans  le  diftridl  de  Lin-tao-fou  dans  le  Chcnfi. 
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fon  frère.  Cette  victoire  lui  ouvrit  les  portes  deTcîeou-  ,  " 
tfuen  :  tout  le  monde  fe  rendit ,  il  donna  le  gouverne-  Mum^fûn/ 
ment  de  cette  place  à  fon  fils  Mo-kien ,  &  s*en  revint  à  Lan 411. 
Kou  -  tçang  d'où  il  envoya  fon  fils  le  Prince  héritier  vers 
Tun-hoam  pour  attaquer  le  Roi  de  Leam  :  ce  Prince  s'y 
rendit  Tannée  fuivante  avec  vingt  mille  hommes  &  s'em- 
para de  cette  place  où  fon  ennemi  s'étoit  retiré.  Le  Roi 
de  Leam  fe  tua  &  fa  Dynaftie  fut  éteinte.  Alors  tous  les 
Souverains  de  la  petite  Bukharie  vinrent  oflFrir  leurs  tri- 
buts à  Mum-fun  dont  ils  devenoient  voifins.  Mum-fun 
cn-voya  fes  Généraux  dire  la  guerre  dans  le  pays  des 
Tfin  occidentaux  ;  mais  ils  furent  repouffés  avec  perte. 
Il  obtint  enfuite  des  titres  de  la  part  de  l'Empereur  des 
Sum  qui  avoit  fuccedé  à  la  famille  Impériale  des  Tcin. 
Un  Officier  du  parti  de  ces  Tcin ,  nommé  Tani-ki  vou- 
lut fe  révolter  dans  quelques  Provinces,  Mum-fun  en- 
voya auffi  tôt  fon  fils  Tchim-té  contre  lui.  Tchim-té  le 
battit  &  fe  rendit  maître  de  Tçin-tchang.  Tam-ki  fefauva  à 
Hami  avec  fon  frère  Li  -  pao  &  fe  foumit  à  TEmpereur 
des  Tartares  Geou-gen  qui  le  déclara  Roi  de  Hami  ou  Ca- 
moul.  Alors  il  vint  faire  des  courfesfurles  terres  de  Mum- 
fun  ôc  tua  fon  fils  Tchim-té  qui  étoit  venu  pour  le  re- 
poufler.  Dans  cet  intervalle  Mum-fun  avoit  envoyé  des 
préfens  à  l'Empereur  des  Sum  &  en  avoit  obtenu  de  nou- 
veaux titres,  il  déclara  aufli  fon  fils  Him  -  koue  Prince 
héritier. 

Mum-fun  continua  la  guerre  contre  les  Tfin  d'occi- 
dent qui  lui  enlevèrent  Te  canton  de  Lin-fong  &  vinrent  Lan 4*4 6* 
afficgerSi-gan  &  Fan-ho,  il  envoya  des  troupes  au  fecours  ^''"'^'''* 
de  ces  places  ^  ôc  engagea  le  Roi  desHia  a  faire  une  di- 
verfion.  Il  obtint  enfuite  de  Tai  -  vou  -  ti  Empereur  des 
Tartares  Topa  le  titre  de  Roi  de  Ho-fi.  Il  alla  de  re- 
chef attaquer  les  Tfin  occidentaux  &  s'approcha  de  Lo- 
tou  :  la  paix  qu'ils  jurèrent  alors  entre  eux  ne  fit  que 
fufpéndre  les  armes  pour  le  refte  de  Tannée  :  au  prin- 
tems  fuivant  Mum-fun  alla  ravager  Si-pim  qui  apparte- 
noit  aux  Tfin  &  fit  prifonnier  le  gouverneur.  De  -  là  il 
&a\an(;a  jufqu'à  Pao-han  ,  &  avec  le  fecours  de  cinq  mille  ^*^4»^. 
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_ Tartares  Tou-ko-hoen  ,  il  envoya  fon  fils  Him-koue  qui 

Après  j.c.  étoit  Prince  héritier  vers  Tim-lien  ;  mais  le  Roi  des  Tfia 
Mun-ian.    j^  f^^  prifonnier  &  ne  voulut  point  à  tel  prix  que  ce  fut 
le  relâcher  ;  alors  Mum-fun  donna  ce  titre  à  Pou-ti  frère 
de  la  mère  de  Him-koue ,  il  fit  offrir  enfuite  par  fes  am- 
bafTadeurs  fes  tributs  à  Ven-ti   Empereur  des  Sum  ,  6c 
Tannée  d'après  à  Tai-vou-ti  Empereur  des  Tartares  To- 
pa ou  Goei ,  auprès  duquel  il  envoya  fon  fils  Gan-tcheou: 
^^i^^'    cette  foumiflîon  lui  valut  le  titre  de  Roi  de  Leam.  Mum- 
L2n4iu    ç^^  établit  un  grand  nombre  de  dignités  dans  fon  Royau- 
me.  Il  étoit  maître  alors  des  iept  cantons  nommés  Vou- 
goei ,  Tchang-ye ,  Tun-hoam ,  Tcieou-tfuen ,  Si-hai ,  Kin- 
tching ,  &  Si-pim ,  c'eft-à  -  dire  de  prefque  tout  le  Chenfî. 
Enfuite  l'Empereur  des  Tartares  Topa  envoya  un  AmbafTa- 
ï'*an43i*    deur  au  Roi  de  Leam.  Des  formalités  Chinoifes  que  ce- 
lui-ci  ne  voulut  pas  d*abord  obferver  ,    irritèrent  TAm- 
baffadeur  qui  menaça  de  fe  retirer,  mais  on Tarrêta. Elles 
ne  regardoient  que  la  manière  dont  on  devoit  recevoir 
les  ordres   du  Prince ,  Mum  -  fun   fut  obligé   d'obéir  6c 
TAmbafTadeur ,  de  retour  à  fa  Cour,  y  rendit  un  compte 
exaâ  de  celle  de  Mum-fun. 

Si  cette  affaire  n'eut  pas  d'autre  fuite ,  il  s'en  préfentaune 
auffi-tôt  qui  mit  la  divifion  entre  les  deux  Royaumes.  Mum- 
fun  avoit  auprès  de  lui  un  Bonze  de  la  religion  de  Fo ,  nom- 
mé Tan-vou-tfan ,  venu  de  Samarcande ,  qui  fe  vantoit  de 


-fun  qui  ne  Tappelloit  que  ] 
pereur  des  Tartares  le^t  aemander,maîs  Mum-fun,pour  n'ê- 
tre point  obligé  de  livrer  ce  Bonze,  le  tua.  Depuis  ce  tems- 
l'Empereur  oes  Topa  ne  chercha  qu'à  fe  vanger  du 
Roi  de  Leam.  D'un  autre  côté  celui-ci  fefaifoithair  de  tous 
fes  fujets  par  fa  cruauté.  Ce  Prince  approchoit  de  fa  fin  , 
ran4jj.  jç3  Grands  de  fon  Royaume  à  l'occafion  d'une  maladie 
dont  il  fut  attaqué ,  confidérant  que  Pou-ti  qui  étoit  Prince 
héritier  étoit  trop  jeune  pour  les  gouverner,jetterent  les  yeux 
fur  fon  frerc  aîné  Mo-kien  qui  avoit  beaucoup  de  prudence 
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fc,  qui  aimoit  les  lettres  ,  le  déclarèrent  Prince  héritier  wTT^ 
&  aufli  -  tôt  Roi  y  par  la  mort   de  M um-fun  à  qui  Ton  Mo-kkô. 
donna  le  titre  de  Tai-tçu-vou-fiuen-vam, 

Mo-kien ,  après  avoir  déclaré  fon  fils  Fong  -  tan  Prince 
héritier,  envoya  des  Ambafladeurs  vers  rÉmpereur  des 
Topa  pour  lui  demander  Tinveftiture  de  fon  Koyaume  ; 
il  en  reçut  le  titre  de  Roi  avec  d'autres  titres  qui  répon- 
doient  à  de  grandes  dignités  de  la  Cour  des  Topa ,  comme 
celle  de  gouverneur  de  Province  &  dégénérai  d'armée.  Il 
obtint  de  pareils  titres  de  la  Cour  des.Smn.  Quelques  an-  L'an  454. 
nées  après  il  époufa  une  focur  de  l'Empereur  des  Topa,  ran4j7* 
qui  conféra  quelques  titres  d'honneur  à  la  mcre  de  Mo- 
kien  ,  exigeant  que  le  Prince  héritier  Fong-tan  fe  rendît 
à  fa  Cour.  Mo-kien  étoit  aufli  en  relation  avec  l'Empe- 
reur des  Sum, 

La  nouvelle  alliance  que  Mo-kien  venoît  de  faire  avec  I''*n4}t4 
les  Topa  devint  la  caufe  de  fa  perte  &  de  celle  de  fon 
Royaume.  Il  avoit  époufé  auparavant  Li-chi  fille  de  Li- 
kao  Roi  des  Leam  d'occident.  Depuis  l'arrivée  de  la 
Princeflc  Tartare  il  étoit  encore  en  commerce  avec  Li- 
chi  qui  avoit  donné  du  poifon  à  fa  riouvelie  époufe.  L'Em- 
pereur des  Topa  envoya  inutilement  les  plus  habiles  mé- 
decins de  fes  Etats  pour  la  fauver  ;  il  demanda  qu'on  lui 
remît  Li-chi ,  Mo-kien  refufa  d'obéir  &  l'envoya  demeu- 
rer à  Tcieou-tfuen.  On  délibéra  long-tems  dans  le  con- 
feil  des  Tartares  Topa  fur  le  parti  que  l'on  avoit  à  pren- 
dre ,  &  il  s'y  trouva  quelques  traîtres  qui  s'efforcèrent 
d'empêcher  qu'on  entreprit  la  guerre  contre  Mo-kien  au- 
quel ils  étoient  vendus.  Mais  ce  fut  inutilement ,  Tai- 
vou-ti  Empereur  des  Tartares  pafla  le  Hoam-ho  à  Yun- 
tchong  &  vint  à  Koue-tching  aans  le  canton  de  Cham  , 
après  avoir  pris  toutes  fes  précautions  pour  n'être  pas  at- 
taqué par  les  Tartares  Geou  -  gen  ,  auxquels  Mo  -  kien 
avoit  eu  recours.  Il  diffipa  en  peu  de  tems  les  trou- 
pes de  Mo-kien,  s'approcha  de  Kou-tcang  &  envoya 
fommer  Mo-kien  de  le  rendre.  Celui-ci  qui  avoit  été  in- 
formé que  les  Geou-gen  fe  difpofoient  à  entrer  fur  les 
terres  des  Topa ,  voulut  attendre  le  fuccès  de  cette  en-; 
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treprife  &  fe  fortifia  de  plus  en  plus  dans  fa  ville;  maïs 
les  elForts  de  Tai-vou-ti  r obligèrent  bien-tôt  à  capituler. 
Il  fortit  avec  cinq  mille  de  fes  Officiers  &  de  fes  Miniftres 
&  fe  rendit  à  Tai-vou-ti  qui  entra  dans  Kou  -  tçang ,  pen- 
dant que  fes  autres  Généraux  allèrent  s'emparer  des  au-» 
très  pays  de  Alo-kien.  On  laifla  partout  des  gamifons 
après  quoi  Tai-vou-ti  s'en  revint  à  Pim-tcliing  fa  Capi- 
tale où  il  donna  quelques  titres  à  Mo-kien  qui  refta  à  fa 
Cour  dépouillé  de  fes  Etats.  La  Dynaftie  des  Leam  du 
nord  finit  à  cette  époque. 
ihtsi'U*  Après  la  défaite  de  Mo-kien,  fon  frère  Vou-goei  gou- 
verneur de  Cha  -  tcheou ,  fon  frère  Y-te  gouverneur  de 
Tfin-tcheou  ,  un  autre  frère  nommé  Gan-tcheou  &  un 
neveu  appelle  Tam-ulh  fe  fauverent  endifférens  endroits, 
pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains  des  Topa.  Le 
premier  ne  céffa  particulièrement  d'inquiéter  les  garni- 
ions  de  Tchang-ye  ôc  des  environs  ;  mais  s'étant  rendu 
enfuite  aux  Tartares  Topa  il  obtint  de  Tai-vou-ti  le  ti- 
tre de  Général  de  fes  armées  &  de  Roi  de  Tcieou-tfuen. 
Alors  fon  neveu  Tam-ulh  fe  révolta  contre  lui  &  l'oMi- 

fea  de  réunir  fes  forces  à  celles  d'Y  -  te  pour   le   com- 
^^..      attre.  Tam-ulh  fut  tué.  Ces  guerres  entre  les  parens  de 

Mo-kien  réveillèrent  l'attention  de  Tai  -  vou  -  ti  qui  en- 
voya auffi-tôt  des  troupes ,  Vou  -  goei  qui  manquoit  de 
vivres  ne  tarda  pas  a  païïer  au  -  delà  du  grand  défert 
^'où  il  envoya  fon  frère  Gan-tcheou  pour  attaquer  la  ville 
de  Chen-chen  fur  le  bord  du  lac  de  Lop.  Cette  ville  étoit 
alors  gouvernée  par  un  Roi  nommé  Pe  -  long  qui  étoit 
près  de  fe  rendre  ;  mais  des  ambafladeurs  de  Tai-vou-ti 
qui  revenoient  de  l'Inde  &  de  Samarcande  l'engagèrent  à 
xéfifter  ;  ils  combattirent  dans  fes  troupes  ,  &  Gan-tcheou 
n'ayant  pu  prendre  cette  place  s'en  revint  à  Tong-tchîng. 
Tout  ce  qui  reftoit  de  la  famille  de  Mo-kien,  à  l'excep- 
tion de  fon  frère  Van-nien  ,  avoit  pris  les  armes  contre 
Tai-vou-ti. 
L'an  441.    2    Vou-goei  s'étoit  retiré  à  Tun-hoam  (a)  ;  mais  fe  trou- 

.    («)  Vers  Kaa<cbcM^ 
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vaut  forcd  d'abandonner  cette  place ,  il  alla  fe  préfenter   T^TT^ 
devant  Chen-chen  avec  fon  frère  Gan  -  tcheou.  Pe-long  L'Sn4*.  * 
Roi  de  Chen-^hen  ,  fuivi  d'une  partie  de  fes  fujets,  fe    ..        . 
fauva  dans  le  pays  de  Tfie-mo  vers  Khoten  ,  &  laiffa  dans  /i. 
Chen-chen  fon  fils  qui  fe  rendit  à  Gan-tcheou.  Lorfque  K^w-iw» 
Vou-goei   abandonna  Tun-hoam,  un  fils  de  Li-fiun  Koi 
des  Leam  d*occident  nommé  Li-pao ,  &  qui  avec  Tam- 
ki  s'ctoit  retiré  anciennement  à  Hami ,  revint  dans  cette 
ville   avec   deux  mille   hommes  ,   ôc  s'étant    fournis   aux 
Topa  ,  il  en  obtint  le  titre  de  ^Cum  de  Tun-hoam.  A  l'é- 
gard de  Vou-goei,  après  avoir  perdu  une  partie  de  fon 
monde  en  palpant  le  defert ,  il  alla  vers  le  pays  d'Igour. 

Depuis  la  déroute  de  Mo-kien,  un  homme  de  Leam- 
tcheou  nomme  Han-choam,  s'étoit  retiré  chez  leslgours  où 
il  s  Ltoit  ctal)li  ;  ces  peuples  ,  comme  il  a  été  rapporté  ail- 
leurs ,  avoient  ctc  gouvernés  autrefois  par  deux  Dy- 
nnfties  de  Princes  qui  formoient  deux  Koyaumes  con- 
fidcrables  ,  Tun  habité  par  les  Un  -  ouigours ,  &  l'an- 
tre par  les  Tokos-ouiejours.  Elles  avoient  uibfifté  pendant 
tout  le  tems  que  la  Dynaftie  des  Han  avoit  régné  dans  la 
Chine.  On  ignore  en  quel  tems  leslgours  fe  réunirent  pour 
n  avoir  plus  qu  un  feul  Prince  ,  auquel  ils  donnoient  le 
titre  d'idi-kutt,  c'cfl-à-dire  Envoyé  de  Dieu.  Ilparoîtque 
c'cft  rctablifTement  de  Han-choam  qui  a  occafionné  cette 
révolution.  Quoicju'ilenfoitTam-kiie  trouvant  trop  preffé 
par  les  lartares  Geou-gen  dans  Hami',  voulut  fe  fau- 
ver  avec  fes  fujets  vers  les  Igours,  dans  le  deffein  de  fe  ren- 
dre maitre  de  leur  pays.  Han-choam  qui  y  regnoit  alors  fei- 
gnit de  fe  foumettre  à  Vou-goei  afind'en  obtenir  des  troupes 
pour  repoufl'er  Tam-ki  ;  mais  Vou-goei  arriva  trop  tard , 
J  ani-ki  ctoit  mort ,  &  le  Roi  d'Igour  n'ayant  plus  befoin  de 
fccours  lui  ferma  les  portes  deiurphan,  autrement  Kiao- 
ho-tching  ;  Vou-goei  en  fit  le  ficge  &  s'en  empara.  Il  en 
fu  hommage  à  Ven-ti  Empereur  des  Sum  qui  lui  don- 
na le  titre  de  Gouverneur  de  Leam -tcheou  &  de  Roi 
de  Ho-li.  L'ancien  Roi  d'Igour,  Han-choam,  fe  fauva 
chez  les  Tartares  Geou-gen,  Lan444# 

Quelques  tems  après  Vou-goei  mourut  ,  &  fon  frcrc 
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Après  J.C.  ^^^^  ^^  nouvel  Empire  oui  fut  gouverné  par  des  Tan- 
jou  ;  mais  nous  ignorons  leurs  noms  &  la  durée  de  leurs 
règnes.  Les  Hiftoriens  Chinois  ,  moins  à  portée  dé  les  con- 
noître  alors,  ne  nous  ont  confervé  que  quelques  événemcns 
détachés  dont  on  ne  peut  former  une  chaîne  fuivie ,  mais 
fuffifanspour  ne  nous  point  faire  perdre  de  vue  cette  nation; 
&nous  faire  appercevoir  combien  elle  étoit  devenue  puit- 
.  iante  dans  les  contrées  voifines  de  l'Europe  ,  c'eft-à-dire 
dans  les  pays  qui  font  arrofés  par  le  Volga  ,  auxquels  on  a 
donné  le  nom  de  grande  Hongrie. .  De  -  là  les  Huns  s'é- 
tendoient  vers  les  pays  plus  Méridionaux,  dans  les  plaines 
du  Kaptchaq  ,  &  jufqu'à  la  ville  de  Kafchgar.  Les  monu- 
mens  ne  nous  apprennent  point  s'ils  ont  pénétré  dans  le 
Nord  ,  c'eft-à-dire  dans  la  Ruflîe  &  les  autres  contrées' 
voifines.  On  auroit  lieu  de  le  (oupçonner  ,  fi  Ton  fait 
reflexion  qu'un  peuple  aufïi  remuant  &  auffi  naturelle- 
ment porté  au  brigandage  que  l'étoient  les  Huns  ,  laiffe 
rarement  fes  yoifins  .dans,  le -repos.  Mais  reprenons  la 
fuite  de  THiftoire. 

ran  9T.  Après  que  le  Tanjou  des  Huns  du  Nof d  eut  été  vaincu 

Ven-hien-  par  le  Général  Chinois  Teou-hien  ,  ce  Prince  paffa  la 
montagne  Km-vi  oui  eft  proche  la  rivière  dlrtifch ,  tra- 
verfa  tout  le  pays  de  Kam-kiu  oU  de  Kang-li ,  &  fe  retira 
avec  un  grand  nombre  de  fcs  fujets  dans  une  contrée 
nommée  Y  ue-pan  ,  que  Ton  âppella  dans  la  fuite  &  en  con- 
féquence  de  cet  établifllement  des  Huns ,  le  Royaume  du 
Tanjou.  Suivant  les  Géographes  Chinois  .  le  pays  de 
Kam-kiu  étoit  fitué  au  Nord  du  Jaxartes  &  comprenoic 
une  grande  partie  du  Kaptchaq.  Le  Yue-pan  qu'ils  placent 

J&f^^W/.  au  Nord  efr  fitué  vers  le  pays  d'Oufa  &  des  Bafchkirs^ 
auquel  les  Hiftoriens  d'Occident  ont  donné  le  nom  dé 
Grande  Hongrie  ,  parce  qu'ils  prétendent  que  les  Huns 
en  font  fortis.  Ici  le  récit  des  Ecrivains  Chinois  confirme 
cette  tradition  &  fournit  un  témoignage  authentique  de 
l'établiflement  des  Huns  dans  le  voifinage  d^rEurope. 

Ces  Huns  cantonnés  alors  vers  les  iburces  de  la  ri* 
viere  de  Jaïck  firent  des  conquêtes  du  côté  de  l'Occident,fe 
^rendirent  maîtres  d'un  pays  appelle  Yen-t(jai  qui  cft  ûmi 
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L£S    HUNS   OCCIBE'NTAIJX:. 


N  a  vu  dans  le'  premier  livre  de  cette'  Hif-  — ; — ; — 
toire ,  que  TEmpire  des  Huns  qui  étoit  établi  ^F««  J^  ^ 
fur  les  frontières  Septentrionales  delà  Chine  , 
avoit  été  détruit   Tan  quatre-vingt-treize  de 
Jefus  -  Chrift  &  qu'il  ne  fubfiftoit  plus  dans  la 


Tartarie  que  celui  qui  avoit  été  fondé  par'  les  Huns  Méri- 
dionaux. iJSL  plus  grande  partie  des  Huns  du  Nord  ,  après 
avoir  été  chaffés  de  ces  vaftes  pays  qui  font  fitués  direc- 
tement au  nord  de  la  Chine ,  avoient  été  obligés  de  s'é- 
loigner d'avantage  du  coté  de  l'occident  ;  où  ils  forme^- 
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AprisJ.  C-  ^^^^  ^^  nouvel  Empire  qui  fut  gouverné  par  des  Tan- 
jou  ;  mais  nous  ignorons  leurs  noms  &  la  durée  de  leurs 
règnes.  Les  Hîftoriens  Chinois ,  moins  à  portée  de  les  con- 
lioitre' alors,  ne  nous  ont  confervé  que  quelques  évéïiemcns 
détachés  dont  on  ne  peut  former  une  chaîne  fuivie  y  mais 
i  ibffifenîmour  ne  nous  point  faire  perdre  dé  vue  cette  nation; 
■  &nous  faire  apperce voir  combien  elle  étoit  devenue  puif- 
^  ■ -fante  dans  les  contrées  voifines  de  l'Europe,  c'eft-à-dire 
dans  les  pays  qui  font  arrofés  par  le  Volga ,  auxquels  on  a 
donné  le  nom  de  grande  Hongrie*  ^  De  -  là  les  Huns  s'é- 
tendoient  vers  les  pays  plus  Méridionaux,  dans  les  plaines 
du  Kaptchaq  ^  &  jufqu'à  la  ville  de  Kafchgan  Les  monu- 
mens  ne  nous  apprennent  point  s'ils  ont  pénétré  dans  le 
Nord  ,  c'eft-à-dire  dans  la  Ruffie  &  les  autres  contrées^ 
voifines.  On  auroit  lieu  de  le  ^upçonner  ,  fi  Ton  fait 
reflexion  qu'un  peuple  auffi  reiftiant  &  auffi  naturelle- 
ment porté  au  brigandage  mie  l'étoient  les  Huns  ,  laiffe 
rarement. Tes  VQiiins>jdans.Je-rçpos.,  Mais. reprenons  la 
fuite  de  THiftoire. 

Tan  9T.  Après  que  le  Tahjou  des  Huns  du  Nord  eut  été  vaincu 

^^^  k^.'  par  le  Général  Chinois  Teou  -  hien  ,  ce  Prince  paffa  la 
montagne  Kiii-vi  oui  eft  proche  la  rivière  d'Irtifch ,  tra- 
verfa  tout  le  pays  de  Kam-kiu  oU  de  Kang-li ,  &  fe  retira 
avec  un  grand  nombre  de .  fçs  fujets  dans  une  contrée 
nommée  Y  ue-pan  ,  que  l'on  âppella  dans  la  fuite  &  en  con- 
^  féquence  de  cet  établiflement  des  Huns ,  le  Royaume  du 
Tanjou,  Suivant  les  Géographes  Chinois  .  le  pays  de 
Kam-kiu  étoit  fitué  au  Nord  du  Jaxartes  &  comprenoit 
ùiife  grande  partie  du  Kaptchaq,  Le  Yùe-pan  qu'ils  placent 

JOiMt^'h.  au  Nord  èft  fitué  vers  le  pays  d'Oufa  &  des  Bafchkirs , 
auquel  les  Hiftoriens  d'Occident  ont  donné  le  nom  de 
Grande  Hongrie  ,  parce  qu'ils  prétendent  que  les  Huns 
en  font  fortis.  Ici  le  récit  des  Ecrivains  Chinois  confirme 
cette  tradition  flc  fournit  un  témoignage  authentique  dé 
l'établiflemcnt  des  Huns  dans  le  voifinage  drl'Europe. 

Ces  Huns  cantonnés  alors  vers  les  iburces  de  ia  ri* 
viere  de  Jaïck  firent  des  conquêtes  du  côté  de  l'Occident,fe 
•rendirent  maîtres  d'un  pays  appelle  Yen-t(jai  qui  cft  ûm6 
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fur  les  frontières  du  Ta  -  tfin ,  c'eft  ainfi  que  les  Chinois  — ; • 

pomment  TEmpire  Romain ,  &  tuèrent  le  Koi  de  ce  pays  ^P'«^*^ 

2ui  appartenoit  aux  Alanna  y  les  mêmes  que  les  Âlains. 
2es  derniers  peuples  n'avoient  pas  toujours  demeuré  dans 
l'endroit  où  nous  les  voyons  alors.  Ils  venoient  de  plus 
loin ,  ôc  je  crois  devoir  rapporter  la  caufe  de  leur  irrup*- 
tion  du  côté  du  midi  à  ^  rétablifTemcnt  que  les  Huns 
«voient  fait  autrefois  pendant  les  troubles  occafionnéç 
par  le  Tanjou  Tchi-tchi  dans  les  pays  fitués  aux  environ^ 
&  à  l'Eft  de  Tobolsk. 

Les  Alains  (  a  )  demeuroient  anciennement  bien  plus  ^^•^»^^ 
avant  dans  le  Nord  ^  au-deflus  des  fources  du  Jaïck  y  6c 
à  peu  près  vers  le  pays  d'Oufa  ôc  de  Solamskoi  ;  tous  ce$ 
pays  ôc  même  celui  de  Tobolsk  capitale  de  la  Sibérie^ 
le  trouvoient  alors  fous  la  domination  du  Tanjou  Tchi-  Kam-mc. 
tchi.  Les  Alains  ainfi  nommés  du  mot  ^/in  qui  fignifie  y^*^-^^ 
montagne  ,  parce  qu'ils  demeuroient  dans  des  montagnes , 
paiferent  alors  plus  au  midi  y  dans  les  plaines  qui  font  fi«* 
tuées  au  nord  de  la  Circaffie  ôc  de  Derbend.  Vers  Tan  hfefhdê 
foixante  treize  de  Jefus -Chrift>on  les  voit  faire  allian-  ^'^/*^ 
ce  avec  le  Roi  d'Hircanie  ,  ôc   fe  propofer  d'entrer  par 
le  détroit  de  Derbend  dans  la  Medie  ,ce  qu'ils  exécutèrent, 
Pacor  Roi  des  Parthes  ,  n'ayant  ofé  les  arrêter  à  leur  paf- 
fage.  Vers  l'an  cent  trente-quatre  ,  fous  le  règne  d'Adrien, 
ils  y  entrèrent  de  nouveau  ôc  en  furent  chafTes  par  Arrien« 
f)ans  la  fuite  ils  oferent  tenter  des  courfes  du  .côté  de 
l'occident.  Gordien   les    rencontra  dans  les    campagiies 
de  Pliilippes  en  Macédoine  ,  ôc  fut  défait  par  ces  Bar- 
bares. 

La  puiflance  des  Alains  devint  fi  formidable  ,   qu'un 
grand  nombre  de  peuples  voifins  qu'ils  avoient  fournis, 

J)rirent  leur  nom  Ôc  furent  confondus  avec  eux.  Tels  font 
es  Neuri  ,  les  yiditd ,  les  Gelons ,  les  Agathyrjes  ôc  plu-  Ammhm 
fLCurs  autres.  Ils  s'étendoient  depuis  les  plaines  delaSar-  ^^^^^^^h^ 
matie ,  ôc  les  Palus  Aléotides  jufqu'aux  montagnes  voifi- 

{m)  Il  y  a  dans  le  Turkefian  une  ville      Je  (ênùmeuc  de  Pcolém^  que  j'adopt« 
nommé  Alan  dont  (]ucliiucs  Auteurs  prc-      ici  me  parole  pr4férablc« 
tendent  que  les  Alains  ibm  fortiv  Mai* 
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ues  de  Flnde  &  des  fources  du  Ganges ,  c'eft-à-dîre  <itie 
i'on  donnoit  à  ces  ctifférens  ç^upks  lenotnd'Alains.Ceft 
probablement  pour  k  même  raîfon  ,  &  parce  qu'ils  ha- 
titôient  les  uns  &  les  autres  <lans  le  même  pays ,  &  qu'ils 
avoient  entr'eux  beaucoup  de  reflemblance ,  que  les  Chi- 
nois ont  regardé  les  Alains  comme  des  Huns,  Ces  peuples 
•vivoîent  en  effet  fous  des  tentes  qu'ils  tranfportoient  ^ 
^omme  les  Huns ,  dans  les  endroits  quils  jugeoîent  les  pltis 
propres  à  la  nourriture  de  leurs  troupeaux.  C'étoît  en 
^quoi  confiftoîent  toutes  leurs  richeffes  ,  ils  en  mangeoient 
J[a  chair ,  &  en  bûvoient  le  lait.  Sous  'ces  tentes  demeu- 
joient  les  femmes ,  les  enfans  &  les  vieillards  ,  pendant 
^ue  ceux  qui  étoient  en  état  de  porter  l^s  armes  alloient 
i^ire  des  courfes  chez  les  peuples  voifins.  Ils  faîfoient  de 
ia  guerre  leur  plus  grande  occupation  ,  ils  y  mettoîent 
toute  leur  gloire  ,  &  pour  cela  ils  s'accoutumoient  dès 
renfance  à  monter  à  cheval.  Il  étoit  honteux  d«  vieillir 
.&  de  mourir  paifiblement  <lans  fa  famille.  Heureux  celui 
qui  expiroit  dans  les  combats,  après  avoir  tué  de  fa  main 

Î)lufieurs  ennemis ,  leur  avoir  coupé  la  tête  &  arraché 
a  chevelure  pour  en  faire  des  ornemens  aux  chevaux. 
Tout  cruels  que  ces  peuples  nous  paroiffent,  Ammien 
les  trouve  plus  doux  ,  mieux  feits ,  plus  grands  &  plus 
légers  que  les  Huns.  Un  fabre  nud  planté  en  terre ,  & 
auquel  ils  rendoient  quelques  reipeds  faifoit  toute  leur 
relîgibn.  Avec  des  baguettes  ils  prétendoicnt  annoncer 
J'avenir  &  juger  des  événemens. 

Les  Alains  étoient  donc  des  peuples  Nomades  com- 
me les  autres  Tartares  ,  &  à  la  figure  près  ils  reflem- 
bloient  parfaitement  aux  Huns ,  dont  peut-être  ils  étoient 
en  partie  defcendus ,  puifqu'il  devoit  y  avoir  parmi  eux 
iin  grand  nombre  de  Hordes  de  cette  nation ,  telles  que 
celles  qui  avoient  fiiivi  le  parti  de  Tchi-tchî,  ou  d'autres  qui 
en  différens  tems  ont  abandonné  le  gros  de  la  nation.  Mais 
fi  Von  étend ,  comme  Amnjien ,  le  pav«  des  Alains  jufqu'au 
nord  de  Tlnde ,  les  Huns  dévoient  en  former  la  plus  grande 
partie  6c  être  confondus  avec  eux,  &  c*cft  au  commerce  que 
^esAUins  iavpienç  avec  les  nations  çccideotales  qwllfaut 

attribuer 
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attribuer  la  différence  que  l'Hiftorien  Romain  remarque  — — — 
entre  ces  deux  peuples.  Quoiqu'il  en  foiti  les  Huns  eta-  ^P*^**^'^* 
blis  dans  le  pays  des  Bafckhirs  defcendirent  eux-mêmes 
dans  les  contrées  plus  Méridionales  ,  fie  pafferent  dans  le 
Ycn-tijai   autrement  la  Sarmatie   Afiatique  ,  où  ils  trou- 
vèrent les  Alains    qu'ils  délirent. 

Cette  nouvelle  irruption  fut  caufe  que  les  Alains  en- 
treprirent de  chercher  d'autres  liabitations.  Les  uns  s'en- 
foncèrent dans  les  montagnes  de  la  Circafïîe  ,  où  ils  fe 
font  maintenus  jufqu'à  prélent  ,  les  autres  paflerent  du 
coté  de  l'occident  y  Ôc  errèrent  pendant  long-tems  avant 

Îue  d'avoir  pu  fe  fixer.  Ils  s'établirent  aux  environs  du  ^'Z  ^-  <^- 
)anube ,  d'où  vers  l'an  quatre  cens  fix  de  Jefus-Chrift ,  ^""^fi^î, 
avec  les  Sueves  Ôc  les  Vandales ,  ils  vinrent  ravager  la  TUUm' 
Germanie, traverferent  la  Belgique  ôc  fe  rendirent  au  pied 
des  Monts  Pyrénées.  N'ayant  pu  franchir  cette  chaine  de 
montagnes  ,  ik   fe  répandirent  dans  toute  la  Gaule ,  où 

f)rofitant  de  la  foîblefle  des  Empereurs  Romains,  ils  pil- 
èrent plufieurs  villes.  L'an  409  ,  la  révolte  de  ceux  à  qui 
l'on  avoit  confié  la  garde  des  partages  qui  font  dans  les 
Pyrénées  donna  aux  Alains  une  entrée  libre  en  Eipagne,  ôc 
ils  y  firent  beaucoup  de  ravages.  Ils  s'y  fixèrent  Pan  41 1  , 
6c  partagèrent  entr'eux  ces  riches  Provinces.  Les  Vanda- 
les ôc  les  Sueves  occupèrent  la  Galice  ôc  la  Bétique  ;  les 
Alains  la  Lufitanie  ôc  La  province  de  Carthagene  ;  mais  il 
en  étoit  refté  un  grand  nombre  dans  les  Gaules ,  ôc  par- 
ticulièrement dans  la  Normandie  ôc  dans  la  Bretagne. 

C'eft  ainfi  que  du  fond  du  nord  ôc  des  environs  de  To- 
bolsk  on  voit  arriver  un  peuple  qui  traverfe  en  plufieurs 
fiécles  ,  ôc  d'une  manière  prefque  infenfîbJc  ,  une  vafte 
étendue  de  pays  ,  ôc  s'arrête  fur  les  bords  de  la  mer  Mé- 
diterranée ôc  ae  rOcéan  ,  dans  des  climats  contraires  à 
ceux  qu'il  habitoit  anciennement.  Les  Huns  firent  encore 
un  plus  grand  trajet.  Du  nord  de  la  Chine  ,  ils  s'avan- 
cèrent jufques  dans  la  Germanie,les  Gaules  ôc  l'Italie.  Mais 
comme  cette  nation  étoit  très  -  nombreufe  ,  toutes  les 
Hordes  ou  Tribus  dont  elle  étoit  compofée  ne  formèrent 
pas  de  fi  grandes  ni  de  fi  pénibles  entreprifes  ;  plufieurs 
Tome  L  N  n 
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'      refterent   dans  la  Tartane  ,  où  elles  étoient    difperfifc* 

^^      '  *  aux  environs  du  Lac  Pai-kal ,  de  la  rivière  dé  Toula ,  au' 
'    nord  des   montagnes  de  Turphan ,  le  long  de  la  rivière^ 

Vin-hiem^   d'Irtifch  &  des  monts  Altaï  ,  dans  le  pays  des  Bafchkirs- 

tum-kna^  au  nord  du  Kaptchaq  &  même  fur  les  bords  du  fleuve* 
A-te ,  c'eft-à-dire  Atel  ou  Volga.  Pluficurs  de  ceux-ci  des- 
cendirent encore  plus  au  midi ,  fe  rendirent  maîtres  à^s 
pays  qui  dtoient  occupés  alors  par  les  Alains ,  c'eft-à-dirc 
de  la  Sannatie  Afiatique  ,  &  remplirent  de  leurs  tentes 
toutes  les  campagnes  q^ui  font  entre  le  Volga  &  les  Palus 
Mcotides. 

tfZ-il^'  Tous  ces  Huns  furent  appelles  dans  la  fuite  Te-lé  ou 
Tie-lé ,  d'où  Ton  a  formé  le  nom  d'Haïathelites  ou  Ab- 
telites  donné  plus  particulièrement  à  une  forte  de  Huns 

•  qui  demeuroient  dans  le  Maouarennahar  proche  le  fleuve 

Oxus»  Ces  derniers  font  defcendus  de  ceux  des  Huçs  ,  qui 
après  leur  défaite  par  Teou-hien  ,  ne  purent  fuivre  le  reftc 
de  la  Nation  qui  fe  fauvoit  dans  le  nord,  &  s'arrêtèrent  vers; 
Akfou  ôc  Kafchgan  Malgré  cette  difperfion  des  Huns  p 
l'hiftoire  nous  apprend  qu'ils  étoient  encore  très-puiflans 
dans  les  pays  qui  font  entre  Turphan  &  la  mer  (Jafpien- 
ne.  Ils  eurent  à  foutenir  de  tems  en  tems  avec  les  Chinois 
quelques  guerres  que  nous  allons  rapporter.. 

K^w-mtf.  Les  armées  du  Général  Pan-tchao  avoient  pénétré  juC- 
ê^tM-  ^^^^  furie  bord  de  la  mer  Cafpienne,dans  le  deflein  de  pafler 
dans  l'Empire  Romain  dont  la  puîfTance  n'étoit  pas  in- 
connue aux  Chinois  ;  Pan-tchao  venoit  de  foumettre 
plufieurs  peuples  de  la  petite  Bukharîe  y  qui  après  s'être 
révoltés, avoient  fait  mourir  l'Officier  que  l'Empereur  de 
la  Chine  avoit  envoyé  pour  les  gouverner  &  les  main- 
tenir fous  la  domination  Chinoife.  Ces  peuples  étoient 
les  Yen-tchi  fitués  dans  les  environs  d'Harafcharà  l'oueft 
de  Turphan ,  les  Goei-li  leurs  voîfîns  au  midi ,  les  Goei- 
fiu  &  le  royaume  de  Chan  qui  en  étoient  à  une  médio- 
cre diftance.  Pan-tchao  avoit  dépofé  &  mis  à  mort  ceux 
qui  s'y  étoient  inftallés  en  qualité  de  Rois  >  &  en  avoit 
mis  d'autres  à  leur  place  qui  étoient  plus  foumis  aux 
Chinois.  Une  grande  partie  de  la  petite  Bukharie  rentra 
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^—7 —    voient  éprouvée  de  la  part  des  Chinois  ,  fls  étoient  ponr 
Après  J.  c.  ^^^^  jçg  ennemis  fecrets  qui  n'attcndoient  qtfnne  occa- 
fion  favoraÈle  pour  éclatter.   Ils   auraient  pénétré  plus 
avant  dans  la  Chine  fi  l'Empereur  n'eût  renvoyé  promp- 
tement  de  nouvelles  gamifons  à  Hami  ôc  à  Turphan ,  ce 

Î[ui  remit  fous  la   domination  Chinoife  une  partie    dea 
gours  Ôc  les  habitans  des  environs  du  lac  de  Lop^  qui 
portoient  le  nom  de  Chen-chen. 
^"®-         Il  n'en  fiit  pas  de  même*  des  Igours  du  nord  ;  leur  Roi 
LietsM^   nommé  Kiun-tcieou  fe  déclara  pour  les  Huns  ôc  ces  deux 
J^  peuples  réunis  vinrent  attaquer  les  Igours   méridionaux  ^ 

les  mirent  en  déroute,  ravagèrent  tout  leur  pays  Ôc  tue- 
rent  l'Officier  Chinois    qui  en  avoit  le  commandement. 
Un  Miniftrc  Chinois  appelle  Tçao-tçong  fupplia  l'Empe- 
reur de  faire   marcher  promptement  des  troupes  contre 
les  Huns  pour  tirer  vangeance  des  défordres  qu'ils  ve- 
noient  de  commettre,  Ôc  pour  s'emparer  une  féconde  fois  de 
la  petite  Bukharie  ;  mais  il  étoit  le  feul  de  fon  aviis.  Dans 
le  confeil ,  le  plus  grand  nombre  opinoit  pour  aue  Ton 
fit  fermer  un  aétroit    nommé  Yo-muen  ,  iitué    dans    les 
montagnes  qui  font  à  Foueft    de  Cha-tcheou  ôc  au  midi 
de  Hamr  ;  c' étoit  de  ce  côté-là  une  des  principales  entrées 
de  la  Chine.    L'Impératrice  qui    étoit    alors    maîtrefle 
abfolue    de   l'Empire  ,    ne  voulut  prendre   aucim  partt 
qu'elle  n'eût  auparavant  confulté  Pan-yum  brave  Offi- 
cier, fils   do  fameux  Pan  -  tchao.  Pan-yum  parla  ainfi à 
cette  Princefle  :  »  anciennement  l'Empereur  Hiao  -  vou-ti 
•y  pénétra  dans  la  petite  Bukharie  ;  fon  deflein  étoit  de  s'em^ 
•>  parer  des  magafins  que  les  Huns    y  avoient  établis  ôc 
«  ae  diminuer  mirs  forces.  Sous  le  règne  de  Kuam-vou- 
«  ti ,  les  Huns,  étroitement  unis  aux  barbares  voifins',  firent 
a>  tant  de  courfes  fur  les  frontières  de  la  Chine  que  l'oi 
»  fut  obligé    de  fermer  les  portes  des  villes.    L'Empe 
»  reur  Hiao-mim-ti ,  qui  avoît  mis  toute  fa  confiance  dar 
•  les  temples  de  fes  ancêtres ,  fit  avancer  ks  armées  dai 
»  la  Tartane  ,  les  Huns  furent  battus  ôc  la  paix  rétabi 
•  «fur  nos  frontières.   Mais  qu'arriva-t  -  il  alors  f  les  ha^ 

•tans  du  Tibet  fe  révoltèrent  ôc  le  commerce  avec 
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•  peuples  plus  occidentaux  fut  interrompu  de  nouveau;  — TT"^ 
»  il  ne  fe  fit  plus  que  par  les  barbares  du  nord  qui  por-  ^^^  '  ' 
»  terent  les  marchandiles  à  un  fi  haut  prix  qu€  les  Igours 

»  &  les  autres  peuples  voifins^  mécontens,  le  fournirent 
»  aux  Chinois.  Ceft  en  vain  que  Tçao  -  tçong  veut  que 
»  nous  puniffions  les  Huns  ;  la  fituation  prélente  des  af- 

•  faires  de  TEmpire  ne  nous  le  permet  pas  &  nous  ne 
•»  pouvons  pas ,  lans  imprudence  ,  entreprendre  cette  nou- 
•»  velle  guerre.  Je  conclus  donc  qu'il  eft  plus  à  propos 
~  d'établir  une  garnifon  dans  le  pays  de  Kua-tcheou,  une 
•>  féconde  dans  celui  de  Leou-lan  près  du  lac  de  Lop  , 
•>  afia  de  maintenir  dans  le  refpeâ  les  peuples  d'Haraf- 
»  char  ,  d'Akfou ,  de  Khoten  &  les  Huns ,  qui  par-là  ne 

•  pourront  plus  faire  de  courfes  dans  la  Chine. 

Le  confeiidePan-yum  fut  adopté  &  enfuit e  exécute;  mais 
ces  nouvelles  garnirons  n'empêchèrent  pas  que  les  Huns 
&  les  Igours  ne  vinflent  ravager  le  Chenfi.  Il  fallut  avoir 
recours  à  de  nouveaux  expédiens.    On  remit  fur  le  tapis  Laa  \t^ 
l'avis  qui  avoit  déjà  été  propofé  de  fermer  les  détroits  des  ^!"''?^ 
montagnes  de  Kua-tcheou  &  on   alloît   fe  décider  pour  /^^^ 
ce  parti ,  fi  le  gouverneur  de  cette  place  n'eût  repréienté 
combien  il   étoit  important  pour  la  Province  de  Chenfî 
de  ne  point  abandonner  Kua-tcheou ,  &  que   la  clôture 
de  ces  défilés  ne  fufHfoit  pas  pour  empêcher  le  chef  des 
Huns  qui  portoit  le  titre  de  Wou-hien-vam ,  &  qui  avoit 
fes  tentes  dans  ces  plaines  immenfes   qui   font   entre  le 
lac  de  Lop  &  la  mer  Cafpienne  ,  de  fe  rendre  maître  des 
contrétf^voifines  de  la  Chine  &  enfuite  de  déclarer  la 
guerre  wSx  Chinois.  La  crainte  de  voir  encore  les  Huns 
dans  le  voîfinage  de  TEmpire  décida  l'Empereur  qui  or- 
donna à  Pan-yum  d'aller  camper  avec  cinq  cens  hommes 
à  Lieou-tchong  près  de  Turphan.  Ce  Général  fe  rendit  L'^n  1x4^ 
aullî-tot  vers  le  lac  de  Lop  où  il  raflembla  les   troupes  de  K4i»-jw#è 
Chen-chen  ,  djAkfou  &  des  autres  pays  circonvoinns.  Il  j:^^'^^^ 
marcha  enfuite  vers  la  Capitale  des  Igours  ôc  défit  les 
Hunj  dans  la  vallée  de  Y-ho.    Alors    le  commerce  fut 
^uvert  avec  les  Igours.  Il  refta  plufieurs  années  dans  ces 
contrées,.la  défaite  des  Igours  ultérieurs  ;  la  mort  de  leuç  ^**»^*^- 
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^^  Roi  Kîun-tcieou  &   dés  Ambafladeurs  Huns  qui  étoîent 

f^  ^  '  '  dans  fa  Cour,  la  déroute  du  chef  des  Huns  nommé  Hou- 

L'anii^.  hien-vam  de  même  que  celle  de  Yuen-mum  Roi  d'Haraf- 
char ,  le  feul  dans  ces  pays  qui  ne  s'étoit  pas  rendu  aux 
Chinois ,  furent  les  fruits  de  cctxc  expédition  ;  mais  Pan- 

ï-^û  ijf*  y^j^  f^^  ^  peine  de  retour  à  la  Chine  que  les  Huns  re- 
parurent dans  les  environs  deHami,  nouveau  motif  pour 
les  Chinois  d'y  renvoyer  des  garnifons. 

î;«ai54.         Jufqu'alors  les  Igours  feptentrionaux  étoîent  demeurés 
"     ^.^l^î^}.  fidèlement  attachés  aux  Huns,  &  avoient  fait  enfemble 

/m*  des  courfes  du  côté  de  la  Chine.  La  difcorde  les  défu- 

nit ,  les  arma  les  uns  contre  les  autres ,  &  ils  en  vinrent  aux 
mains  ;  les  Huns  furent  vaincus  &  la  mère  de  leur  Tan- 
jou  fut  du  nombre  des  prifonniers.  Je  ne  rapporte  cet 
^événement  peu  important  par  lui-même  que  pour  faire 
voir  qu'ils  avoient  encore  des  Tanjou  ;  mais  Thiftoire 
nous  en  laifle  ignorer  les  noms.  On  fut  enfuite  long-tems 

Vânfsi'  fans  entendre  parler  de  ces  peuples.  Pendant  que  Hîao- 
huon-ti  étoit  maître  de  la  Chine  ,  ils  firent  une  incur- 
fion  à  Hami  &  depuis  il  n'en  eft  plus  fait  mention  dans 
les  hiftoires,  ayant  été  obligés  de  nouveau  de  fe  retirer  de 

iUo$t4ja»'  plus  en  plus  du  côté  de  l'occident  ,  chafTez  par  les  Tar- 

%iTm'm9.    tZTQS  Sîeu-pî  quî  venoient  de  s'établir  dans   le  pays  que 

LiMMirkir    ces  Huns  poffedoient  anciennement  au  nord  de  la  Chi- 

^  ne.  Voici  en  peu  de  mots  Toriginé  de  ce  nouvel  Empi- 

re qui  fuccéda  à  celui  des  Huns  dans  laTartarie. 

Un  Tartare  Sien-pi  ndmmé  Mo-lo-heou  fervit  pendant 
trois  ans  dans  les  armées  des  Huns  méridionau3LM^ndant 
cette  longue  abfence ,  fa  femme  qui  étoit  reftec^ans  le 
pays  mit  au  monde  un  enfant  qu'elle  appella  Tan  -  che- 
noai.  A  fon  retour  Mo-lo-heou  fut  furpris  de  trouver 
chez  lui  un  enfant  qui  ne  devoit  point  y  être>  Son  pre- 
mier mouvement  le  porta  à  le  faire  périr  avec  la  mère. 
Celle-ci  eut  recours  a  une  impofture  foulent  employée 
en  pareil  cas  dans  la  Tartarie ,  impofture  qui  difculpoit 
la  femme  &  donnoit  à  l'enfant  une  naiiïance  miraculeufe; 
elle  appaifa  fon  mari  en  lui  difant  qu'un  jour^  ef&ayéo^ 
pajr  ua  jgrand  poup  de  tpnnejrre  ;  elle  avoit  levé  les  yeu3? 
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ail  ciel ,  qu'alors  il  <$toit  tombé  un  morceau  de  jgrêle  dans  — 
fa  bouche  ,  qu'elle  Tavoit  avallé  &  que  devenue  encein-  ^^ 
te ,  elle  avoit  mis  au  monde  cet  enfant  à  dix  mois.  Ella 
conferva  fa  vie  par  ce  menfonge  ;  mais  le  Tartare  ne 
voulut  point  entendre  parler  de  Tenfant  que  la  mère  fît 
iflcver  lecretcment.  Lorfqu  il  fut  parvenu  à  Tâge  de  qua- 
torze ou  quinze  ans ,  il  uelfendit  avec  tant  de  courage 
les  troupeaux  de  fa  famille  contre  des  brigands  qui  ve* 
noient  pour  les  enlever,  qu'il  commença  à  fe  faire  ccn-- 
noitre  ;  plufieurs  braves  fe  joignirent  à  lui,  bien-tôt  il  fe 
vit  àla  tête  de  toute  fa  nation,  lui  donna  des  loix  ôc  éten- 
dit au  loin  les  bornes  de  fa  domination.  Les  pays  qui 
font  depuis  la  Chine  jufques  aflez  avant  dàtis  la  Sibérie^ 
&  depuis  la  mer  orientale  jufqu'à la  rivière  d'I-li  lui  dtoient 
foumis;  c'cll-à-dire,  qu'il  ctoit  le  maître  de  tout  ce  que 
les  Huns  pofledoient  autrefois  au  nord  de  la  Chine.  L'é- 
tendue de  cette  nouvelle  puiflfance  forcja  les  Huns  de 
pafler  à  Toucft  de  la  rivière  d'I-li  &  de  quitter  tous  ces 
pays  orientaux  pour  fe  refîerrer  d'avantage  dans  ceux  qu'ils 
pofledoient  ddja  du  côtd  de  1  Europe. 

Tan-che-hoai  mourut  à  Tage  de  quarante-cinq  ans,  fpn  L'aniso. 
fils  Ho-lien  ,  Prince  fans  talens  &  livré  uniquement  à  la  ^^^•^-^^^ 
débauche  lui  fucccda,  &  fut  tué   dans  une   expédition  tutéU-Vi^ 
qu'il  fit  vers  le  nord.  Kiao-man  fils  de  Holien  étoit  trop  >. 
jeune  pour  être  à  la  tête   des  Sien-pi  ,  Kouei-teou  fon  ^r^^^ 
coufin  fut  mis  à  fa  place,  cette  préférence  de\int  dans  la  tum-Vnê^ 
fuite  la  fource  de  beaucoup  de  troubles  ;  mais  malgré  les 
)rétentions  de  Kiao-man  ,  l'autre  mourut  en  pofleflion  de 
'Empire  &  le  laifla  à  fon  frère  Pou-tou-ken  qui   vivoit 
encore  Tan  deux  cens  vingt-fept  de  J.  C.  Pendant  fora 
règne  la  puiflance  des  Sien-pi   étoit  tellement  diminuée    ' 
dans  la  Tartarie  que  leur  Empire  finit  à  la  mort  de   ce 
Prince  qui  fut  tuéparfes  fujets.  L'an  jjf; 

Il  fe  tormoit  alors  dans  les  contrées  feprenrnonales  une  Vcn-hum^ 
monarchie  qui  devenue  dans  la  fuite  beaucoup  plus  puiflan-  '/"''■'^^*- 
te  ,  s  établit  fur  les  rumes  des  Sien-pi  &  s  empara  de  tout  lii-tsi-ki^ 
l'ancien  pays  des  Huns.  Ces  Peuples  nommés  Topa  dont  -/•• 
il  a  été  déjà  fait  mention  étoienc  compofés  d'un  grand 
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— ^  nombre  de  Hordes  des  Sien-pi ,  &  avoient  la  même  orî- 

^"^   '   '  gine  que  ces  derniers  ;  quoiqu'alors  ils  fîflfent  une  nation 
P<^z.  la     diflfdrente.  Ils  portoient  encore  le  nom  de  So-teou  &  ve- 
iabUs.        noient  des  pays  fitués  dans  le  fond   du  nord  au-delà  du 
fleuve  Amour  ;  de-là  ils  s'^toîent  avancés  plus   au  midi 
dans  le  pays  des  Huns ,  &  enfuite  fous  le  règne  de  leur 
L'anitfr.g  Rq!  nommë  Lie-vi,ils  étoient  venus  fe  cantonner  dans 
fan 318.     les  environs  de  Ta-tong-fou  dans  le  Chanfi  ,  &  s'éten- 
doient  à  Teft  &  à  Poueft  dans  la  Tartarie,  Ils  y  devinrent 
fi  puiiTans  dans  la  fuite  qu'ils  s'emparèrent  de  toutes  les 
contrées  orientales  &  de  Tançien  pays    des  Ou-fiun  qui 
eft  arrofé  par  la  rivière  d'I-li, 
Ven-hien^        Quoique  le  Tanjou  eût  établi   fa   principale  demeure 
4um^kM0.     jj^ris  le  pays  d'Yue  -  pan  ou  des  Bafchkirs  y  les  Huns   ne 
laiflToîeiit  pas  de  s'étendre  le  long  de  la  mer  Caljpienne 
dans  le  Maouarennahar  jufqu'à  la  -rivière  d'I-li ,  d'où  ils 
faifoicnt  de  tems  en  tems  des  courfes  vers  Hami  &  la 
Province  xle  Çhenfi.  L'établiflement  des  Sien-pi  ne  leur 
permit  plus  de  pénétrer  û  avant  dans  l'Orient,  &  ils/urent 
obligés  de  fe  renfermer  dans  les  pays  fitués  à  l'oueft  de 
ri-li.  Les  Topa  qui  fuccéderent  aux  Sien-pi ,  refoulèrent 
en  quelque  façon  ceux-ci   &  <juant4té  d'autres   Tartares 
fur  les  Huns ,  qui  par-là  furent  contraints  de  fe   rappro- 
cher d'avantage  de  l'Europe,  Le  refoulement  de  toutes 
ces  Nations  orientales  A^ers  l'oueft  ôc  le  nord-oue(l  a  du 
occafionner  dans  TEmpire  Romain  ces  grandes  irruptions 
dont  il  eft  parlé  dans  f  hiftoire  &  qui  furent  la  caufe  de  (a 
ruine.  Tous  ces  bai4>ares  ,  parmi  lefquels  ont  dû  fe  trou- 
ver les  anciens  habitans  du  nord  de  l'Europe  auront  été 
obligés  ou  de  fe  mêler  avec  les  Huns  &  les  autres  Tar- 
tares ,  ou  de  leur  abandonner  leur  pays   alors  trop  fré- 
3uemment  expofé  a^ux  incurfions  de  ces  étrangers ,  &  de 
efcendre  plus  au  midi  fur  les  terres   des  Romains  ;  car 
il  n'y  a  pas  lieu  <le  croire  qu'ils    fe   foîent  retirés   dans 
le  nord  de  la  Sibérie ,  pays  prefque  impraticable  ôc  dans 
lequel  tous  les  Tartares  ont  rarement  voulu  habiter. 

Après  que  les  anciens  habitans  du  nord  de  l'Europe  fefu- 
isnt  r^tiiésdans  le^  pays  méridionaux^ôc que  les  peuples  No* 
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ftfades  de  la  Tartarie  les  eurent  remplacés ,  ceux-ci ,  ac- 
coutumes  à  changer  de  demeures,  félon  que  leurs  trou-  ^ 
peaux  en  avoient  befoin ,  ne  tardèrent  pas  à  prendre  à 
leur  tour  la  route  du  midi  ;  ainfi  la  Scandinavie  n'a  dû 
être  qu'un  lieu  de  paflage  &  non  la  pépinière  de  tous 
ces  barbares.  Plufieurs  même  de  ces  derniers  n'ont  pas  pro-» 
bablement  remonté  fi  avant  dans  le  nord,  &  font  entrés 
plus  diredlemcnt  dans  l'Europe  j  mais  comme  à  l'égard 
des  Romains  ils  venoient  toujours  du  nord  ,  on  a  cru  qu'ils 
partoient  de  ces  extrémités  feptentrionales  &  qu'ils  en 
étqient  originaires.  Après  quelques-unes  de  ces  grandes 
migrations  tout  le  nord  de  l'Europe  auroit  dû  fe  trouver 
déiert ,  &  comme  il  paroît ,  par  les  migrations  poftérieures  i 
qu'il  a  toujours  été  très-peuplé ,  jl  n'a  pu  l'être ,  affez  prom- 
ptement  pour  fournir  a  ces  grandes  colofiies ,  que  par  les 
nations  orientales  qui  y  entroient  les  unes  après  les  au- 
très. 

Quoiqu'il  en  foît  les  Topj^ont  je  viens  de  parler  deA 
rendirent  infenfiblement  velHa  Chine  ,  s'emparèrent  de 
pllifieurs  Provinces  fituées  dans  le  nord  &  s'y  établirent 
fous  le  nom  de  Goei.  Les  Huns  repouffés   par  tous  ces 
Tartares  orientaux,  arrêtés  par  les  rerfes  du  coté  du  mi- 
di &  du  fud-oueft ,  n'avoient  de  libre  que  l'occident  & 
le  nord  de  la  mer  Cafpîenne  ,  &  ils  durent  y  paffer.  Ils 
s'emparèrent  alors  du  pays  d'Yen -tçai   ou  des  Alains,  Ven-hien- 
après  en  avoir  tué  le  Roi.    On  ignore   l'époque  de  cet  tum-Uê^ 
événement ,  je  l'ai  placé  ici  ;  mais  a  tel  tems  qu'on  veuille 
le  fixer ,  il  n'en  rélulte  pas  moins  que  les  Huns    étoient 
établis  dans  le  voifinage  des  Romains,   le  pays  d'Yen- 
tçai  étant  comme  je  l'ai  déjà  dit  ,  voifin  du  Ta-tfin  ou  de 
l'Empire  Romain.  Ceft  en  effet  dans  les  plaines  de  laSar-  Vrùc^pde 
matie  Afiatique  que  les  Huns  étoient  difperfés,  le  long  ^fj^^^j^^ 
du  fleuve  Etel  ou  Volga ,  proche  les  Palus  Méotides  &  ils    deJiebx], 
ç'étendoient  jufqu'au  Derbend.  Ils  y  étoient  venus  du  pays  ^i^thusi. 
des  Bafchkirs  &  de  celui  d'Oufa ,  où  félon  les Hiftoriens  v^^i^^^ 
Chinois  ils  s'étoient  retirés  depuis  leur  expulfion    de  la  tumVmo. 
Tartarie.  Nos  Hiftoriens  ne  les  ont  connus  qu'après  leur  ^  '^^v 
ëtablîflement  à  l'Eft  des  Méotides  ,  &  c'eft  de-la  que  ces  yiT^^' 
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■j-T —  Huns  font  fortis  pour  pénétrer  dans  TEmpire  Romain;     . 
^         •      Pendant  Que  TEmpereur  Valefts  étoit  occupé  à  reprî-^ 
^^Iw^'    mer  les  courfes  que  les  Ifaures  faifoient  dans  la  Lycîe  flc 
liarciii^i.  la  Pamphilie,  &  qu*il  fongeoit  à  porter  la  guerre  dans 
Zozimii^'  l'Empire  des  Perfes,  les  Huns   jufqu'alors   inconnus  aux 
peuples  méridionaux  de  l'Europe ,  traverferent  les  Palus 
Méotides.  Quelques  Hiftoriens  prétendent  que  le  limon 
charié  par  le  Tanaïs  forma  dans  le  Bofphore  un  banc  qui 
leur  fervit  comme  de  pont  ,  fur  lequel  ils  pafTerent  de 
l'autre  côté  du  fleuve.  D'autres  rapportent  cju'un  bœufV 
qui  avoit  traverfé  à  la  nage  les  Palus ,  les  guida  dans  cet- 
te route  ;  mais  fans  avoir  recours  à  ces  expédiens  ima-* 
ginaires ,  on  fçait  que  toutes  les  Nations  Tartares  ne  font 
point  arrêtées  d^  leur  marche  par  le   cours   des  rivie-^ 
tes ,  &  qu'elles  ibnt  accoutumées  à   les  franchir ,  foit  à 
la  nage ,  en  tenant  la  queue  de  leurs  chevaux  ,  (bit  fur 
leurs  bagages  dont  elles  font  des  efpéces  de  balons  qui  furr 
nagent  (tf),  -mj^ 

8c  Bada  fils  de  Bendeguck  de  la  race^e: 
Kadar.  De  180  Tribus  qui  compofoienr 
toute  la  nation  on  tira  un  million  quatre- 
vingt  mille  hommes  ,  c*cft-à-dire  dix- 
millc  de  chaque  Tribu.  Cette  nombreu- 
fc  troupe  étoit  bien  armée  afin  de  dé- 
fendre les  femmes ,  les  efclaves  &  tous  les 
troupeaux  qu'elle  mcnoit  avec  elle.  Les 
Huns  cheinrent  encore  un  chef  général 
nommé  Kadar  pour  les  gouverner  en- 
tr*cux ,  maintenir  l'ordre  &  punîmes  cou- 
pables. Mais  ce  cKef  général  ainfi  que 
les  autres  ,  étoit  foumis  à  TAflemblée  de 
la  Nation  qui  s'étoit  ré(êrvée  le. pouvoir 
de  cafTer  Tes  Sentences ,  lorfqu'elles  ne 
paroîtroicnt  pas  jufles  ^  èc  de  le  punir  lui-^ 
même  en  cas  qu'il  le  méritât  II  fut  en- 
core ordonné  que  lorfqu'il  arriveroic 
quelque  chofe  qui  intérelTeroit  toute  la 
Nation ,  ou  lorlqu'il  s'agiroit  d'une  ex- 
pédition générale  ,  on  porteroit  panouc 
',c  camp  des  Huns  une  épée  dont  la  poin- 
te feroit  teinte  de  fang  ,  &  qu'une  fem- 
me fuivroit  en  criant ,  c'efl  la  voix  de 
Dieu  &  le  commandement  de  toute  la*. 
Naûoo  qui  ordonne  à  un  chacun  de  £q 


(  s  )  Thvrrocz  les  confond  avec  les 
Hongrois ,  &  dit  qu'ils  font  originaires 
de  la  Scythie  Afiatique,  Michou  qui  leur 
donne  le  nom.  de  Juhr  ,  dit  qu'ils  vien- 
nent du  pays  de  Juhra  ,  terre  la  plus 
ieptentrionale  &  la  plus  froide  de  la  Scy- 
thie ^  fituéeau  nord-eil  de  Mo(cou  à  plus 
de  500  grands  milles  d'Allemagne.  îi 
ajoure  qu'étant  dcfcendus  vers  le  midi , 
ils  obligèrent  les  Goths  à  Ce  retirer  dans 
la  Sarmatie  ,  &  qu'eux-mêmes  guidés  par 
une  biche  qui  avoit  paifé  le  Volga  &  le 
Tanaïs  ,  ils  entrèrent  dans  la  Sarma- 
tie Européenne.  Cet  Hîftoricn  qui  eft 
Hongrois  >  rapporte  ainfi  leur  irrup- 
lion.  L'an  575  de  Jefus-Chrift  fous  le 
règne  de  l'Empereur  Valens  &  le  pon- 
tificat du  Pape  Damafe  ,  les  Huns  ou 
Hongrois ,  qui  étoient  devenus  fort  nom* 
breuxdans.la  Scythie  ,  Te  raflemblerent  à 
la  follicitation  des  chafieurs  dont  on  a 
parlé  ,  8l  réfolurent  de  pafTcr  dans  l'oc- 
cident. Ih  élurent  à  cet  effet  plufieurs 
Chefs  ou  Capitaines  ,  f(^avoir  j  fiela  fils 
de  Chela  de  la  race  de  Zemen  »  Keme 
9c  Kadicba  qui  étoicat  frères  ^  AccUakewe 
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Le  paffage  des  Huns  fur  le  bord  occidental  du  Ta-  

tiaïs  répandit  Talarme  parmi  toutes  les  Nations  voifines  ;  ils  ^^^  ^*  *' 
fournirent  d'abord  les  Alipfuriens  ,  les  Alcidzuriens  ,  les     . 
Itamares ,  les  Tuncaffes  &  les  Boïfques  ;  ils  attaquèrent  jfmmitn 
enfuîte  les  Alains  nommds  Tanaïtes  ,  du  nom  du  fleuve  ^^^-^-Ji- 
proche  lequel  ils  habitoient.  Ceux  de  cette  Nation  qui  rX^#,''* 
échappèrent  au  maflacre  que  les  Huns  en  firent ,  prirent 
parti  dans  leurs  troupes ,  &  entrèrent  enfemble  dans  les 
Etats  d'Ermenrick  Roi  des  Oftrogoths.  Ce  Prince ,  malgré 
le  courage  qu'il  avoir  montré  jufqu'alors  dans  toutes  les 
occafions  ,  fticcomba  &  n'ofant  le  préfenter  devant  les 
Huns ,  fe  tua  de  défefpoin  Son  fuccefleur  Vithimir  ou  Vini- 
thaire  fe  défendit  pendant  quelque  tems  ;  mais  après  plu- 
fieurs  combats,  vaincu  par  fes  ennemis ,  il  fut  tué  dans 
une  aûion  qui  fe  donna  près  du  fleuve  Erac.  Widerick 
fon  fils ,  qui  étoit  en.bas  âge  &  fous  la  tutelle  d'Alathéc 
&  de  Saphrax  devint  maître  d'un  Royaume  qu'il  ne  pou- 
voit  défendre.  Ses  Tuteurs  quoique  braves  &  expérimen- 
tés aimèrent  njieux  emmener  ce  Prince   &  conduire  la 
nation  dans  les  campagnes  qui  font  fituées  entre  le  Nie- 
per  &  le  Danube  le  long  au  Danafte  ,  que  de  fe  voir 
expofés  à  la  fureur  des  Huns.  Athanarick  chef  des  Goths 
appelles  Thervinges  ,  campa  fur  le  bords  de  ce  fleuve 
•  afin  de  les  arrêter  ;  mais  ceux-ci  ^  qui  trompèrent  les  ef- 

ÎTions  qu'il  avoir  envoyés  à  la  découverte  ^  le  furprircnt 
ui-même ,  &  l'obligèrent  à  prendre  la  fuite.  Ils  s'avan-r 

trouTcr  armé  dans  un  tel  lieu  ,  pour  af-  une  retraite  dans  les  defcrts.  Cet  fera- 
fider  au  ConP^il  &  entendre  la  rcfolu-  mes  y  rencontrèrent  des  cfprits  avec  led 
tion  du  peuple.  Cette  coutume  a  fnbfiAé  quels  elles  s'allièrent  &  en  eurent  des 
parmi  les  Huns  ou  Hongrois  Jufqu'au  enfans  dont  les  Huns  fonidcfcendus. 
tems  de  Geiza  Hls  de  Toxon ,  uls  d'Ar-  Ces  peuples  qui  ctoient  anciennement 
pad  ,  &  a  entretenu  la  barbarie.  peu  nomoreux  dcmeuroient  fur  le  bord 
Voici  comme  Jornandes  rapporte  To-  oriental  des  Palus  Méotidcs.  Un  jour 
rigine  des  Huns.  Philimer  Hlsde  Ganda-  -une  biche  que  des  chadcurs  de  cette  Na- 
rick  cinquième  Roi  des  Goths  depuis  que  tion  pourfuivoicnt ,  traverfa  ces  marais, 
ces  peuples  avoient  quitté  la  Scandinavie  les  chafleurs  la  fuivirent  *  &  par-là  con- 
fie s  croient  établis  en  Scythic  ,  trouva  nurent  que  le  paifagc  étoit  facile,  &  qu'il 
parmi  fcs  fujccs  des  femmes  adonnées  y  avoir  des  peuples  au-delà.  Ils  en  in* 
a  la  magie  ,  elles  portoicnt  dans  le  pavs  (Iruifîrcnt  la  Nation  ,  qui  traverfa  dans 
le  nom  d'Aliorttmnd.  Il  les  chafla  de  (es  la  fuite  les  xncmcs  marais, 
armées  ,  &  les  obligea  A*allcr  chercher 
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•— çoient  toujours  de  plus  en  plus  &  gagnoient  du  tertaîn  { 

Apris  hO  jçg  Oftrogoths  fe  fournirent ,  les  Vif^oths  s'approchèrent 
du  Danube  &  firent  demander  à  TEmpereur  Valens  la 
permiflion  de  fe  retirer  dans  la  Thrace. 

Ceft  ainfi  que  les  Huns  fe  rendirent  les  maîtres  des 
pays  fitués  au  nord  du  Danube ,  qui  depuis  cent  cinquante 
ans  étoient  fous  la  domination  des  Goths,  Quantité  de 
ces  derniers ,  après  avoir  refté  pendant  quelque  tems  dans 
ijf^  le  pays ,  prirent  également  dans  la  fuite  la  réfolution  de 
^^^  le  quitter ,  ôc  fe  retirèrent  comme  les  autres  au  midi  du 
Danubtfc  Cette  migration  des  Goths  produifit  le  même 
effet  que  toutes  celles  des  barbares,  c*efl:-à-dire,  que  ce 
premier  pas  qu'ils  firent  leur  fournit  les  moyens  de  faire 
de  plus  grandes  entreprifes  fur  les  Provinces  plus  avan-^ 
cées  vers  le  midi  ou  l'occident.  Les  Romains  eurent  lieu 
de  fe  repentir  de  les^  avoir  introduits  dans  la  Thrace  ;  fau- 
te irréparable  qui  ouvrit  aux  Goths  le  chemin  de  la  Grè- 
ce j  des  Gaules,  &  enfin  de  TEfpagne  où  ils  établirent  un 
royaume  confîdérable.  Telles  furent  les  jiiites  de  Tirrup-i 
tion  des  Huns. 
Xw7».i/r  Ces  peuples  avoient  à  leur  tête  un  chef  ouRoî  nom- 

**  •  ^'^'  mé  Balamir  (  a)  ;  à  la  manière  des  Tartares  ils  étoient  dî- 
vifés  en  différentes  nations  ou  Hordes^,  mais  il  y  a  beau- 
coup d'apparence  que  tous  ceux  qui  ont  porté  dans  nos 
Hiftoriens  le  nom  de  Huns  n'étoient  pas  originairement 
de  cette  nation.  Dans  leur  marche  depuis  la  Tartarie ,  les 
Huns  ont  dû  être  fuivis  par  une  foule  de  différens  peu- 
ples qu'il  eft  impoflîble  de  diftinguer;  un  grand  nombre 
d'Ou-fiun  ,  de  Kam-kiu  ou  de  Kang-li ,  d'Yue-chf ,  de  Su 
ont  dû  ou  les  précéder ,  ou  les  accompagner  5  ou  les  fui- 
Âgmthins.  vre.  On  nomme  les  Cutrigours ,  les  Outigours ,  les  Bittu* 
^mMdes     6^^^^  ^  ^^^  Ulzingours  ou  Aulziagres  ,  qui  fuivant  les  ap- 

earences  font  des  Hordes  parties  du  pays  d'Igour.  hcs 
fltizours ,  les  Burugundes  différens  des  Bourguignons 
établis  dans  les  Gaules ,  les  Britons ,  les  Acathyres ,  les 
Angifcirs  &  les  Bardores  font  aufli  des  Huns  fuivant 

i^)  Oa  le  fiommc  encore  SaUmber.  • 
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îjuclqucs  Hiftorîens.Dans  la  fuite  on  vit  pftoître  les  Sa-  . 

ragours,  les  Ouroges ,  les  Ounogours  ou  Hunugars  qui  font  ^^^  ''  ®* 
les  Ouigours  de  la  Tartarie.  Les  Sabirs  ,  autrement  nom-  cedrenui. 
mes  Samen,  les  Abares  &  quelques  autres  fuccéderent  ^t^ï'^jf" 
aux  Ouigours ,  &  furent  confondus  avee  les  Huns.  Nous  c/j$/ 
aurons  dans  la  fuite  occafion  de  diftinguer  plufieurs  de  P^'fi'ff  ^* 
ces  nations  &  furtout  les  Abares  qui  paroiflent  ne  devoir  ^"^^* 
pas  être  mis  au  nombre  des  Huns.  Procope  a  donn^  à  tou« 
ces  peuples  le  nom  de  Scythes  &  de  Maffagetes  y  celui  de 
Huns  ou  Hunni  eft  le  même  que  celui  âHHiomrnou  ufité 
chez  les  Chinois. 

Ces  peuples  inconnus  jufqu'alors  à  ceux  de  l'Europe ,  Ammim 
avoient  un  vifage  affreux  ;  dès  Tenfance  ils  fe  faifoient  fur  '•  ^^ 
les  joues  des  incifions  qui  les  privoient  de  barbe  pour 
le  refte  de  leur  vie  ;  leur  corps  étoit  tellement  ramaffé 
&  leur  taille  fi  mal  prife  qu'ils  rcflembloient  à  un  mor- 
ceau de  bois.  Au  refte  ,  leur  manière  de  vivre  étoit  dure  , 
les  racines  &  la  chair  à  demie  crue  ,  mortifiée  entre  la 
felle  &  le  dos  de  leur  chevaux  faifoient  leur  nourriture^ 
Ils  ne  fe  croyoient  point  en  sûreté  dans  une  maifon  ou 
dans  un  bâtiment  folide  |;  errans  dans  les  plaines  &  les 
forêts  ,  ils  laiffoient  leurs  femmes  &  leurs  enfans  fous  des 
tentes  qui  étoient  pofées  fur  des  chariots ,  &  qu'ils  tranf- 
portoient  où  ils  le  jugeoient  à  propos.  Ils  n'avoient  aucune 
demeure  fixe.  Ils  fuppoftoient  la  faim ,  la  foif  &  les  ri- 
gueurs des  faifons  avec  beaucoup  de  patience,  &  n'ét©ient 
nabillés  que  de  peaux  ou  de  toile  qu'ils  laiffoient  pourrir 
fur  leur  corps.  Ils  étoient  toujours  à  cheval ,  c'étoit  ainfî 
qu'ils  tenoient  leurs  Affemblées ,  &  ils  étoient  fi  peu  ac- 
coutumés à  refter  fur  leurs  pieds  qu'ils  fe  couchoient  fur 
le  dos  de  leurs  chevaux  pendant  la  nuit.  Ils  combat-^ 
toient  fans  aucun  ordre  &  en  jettant  de  grands  cris.  Leurs 
chevaux  étoient  fi  légers  que  l'on  étoit  furpris  de  les 
voir  fondre  &  difparoitre  fur  l'ennemi  dans  un  inftant. 
Ils  étoient  fourbes,  inconftans  ^  fans  religion ,  avides  de 
richefles  ,  cruels  ôc  colères,  en  un  mot  femblables  en 
tout  aux  Calmouks  d'apréfent  &  aux  Tartares  de  Crirr 
méer 
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"— Après  Iex#pafrage  en  Europe  ,  ils  poffederent  les  pays 

Aptci  L&  q^j  jj^j^^  depuis  le  Danube  &   qui    s'étendent  bien  lom 
vers  l'Orient  jufqu'au  détroit  de  Uerbend  ;  mais  ils  ne  reC 
terent  pas   long-tems   renfermés  dans   ces   limites,  qui 
toutes  vaftes  qu'elles  nous  paroiflent  y  étoîent  encore  trop 
étroites  pour  des  peuples  auflî  remuans.  Souvent  ils  tra^* 
verferent  le  Danube  pour  faire  des  courfes  furies  terres 
de  l'Empire ,  quelquefois  auflî  ils  firent  alliance  avec  les 
JL'M  388.    Romains.  On  a  vu  le  grand  Théodofe,  dans  le  deflein 
*''»»3?i«     d'empêcher  leurs  incurfions  ,  en  recevoir    dans  fes  ar^ 
mées  en  qualité  de  troupes  auxiliaires.  Mais  ils  ne  pou-^ 
voient  vivre  long-tems  en  paix.  La  guerre  leur  étoit  plu«^' 
avantageufe ,  n'ayant  rien  a  perdre  &  toujours  à  gagner. 
Avec  les  Goths  &  les. autres  Barbares  ils  entrèrent  dans 
la  Thrace ,  où  ils  auroient  été  taillés  en  pièce  par  Sti- 
licon ,  fi  Théodofe ,  qui  fuivit  en  cela  le  confeil  de  Ru-^ 
fin ,  n'eût  pas  conclu  trop  précipitemment  la  paix  avec  eux. 
L'an  595.    Dans  la  fuite  appelles  par Rufin  lui-même,  qui  étoit  m é- 
^crMtfsU.  content  de  ce  qu'Arcadius    n'avoit  pas  époufé  fa  fille  & 
fM^Ji         ^P^  ^^^^^  devenu  l'ennemi  d'Eutrope  &  de  Stilicon  ,  ils 
entrèrent  du  côté  de  l'Orient  par  rlberie  ou  Géorgie  & 
s'avancèrent  Jufqu'à  Antioche ,  après  avoir  pillé  &  ravagé 
tout  ce  qu'ils  purent  rencontrer  fur  leur  route. 
,,  La  feule  paflîon  qui  animoit  ces  peuples  étoit  celle  d'exer^ 

cer  toutes  fortes  de  brigandages  ^elle  les  portoit  àfaifir  avi» 
dément  le  parti  quipouvoit  leur  en  procurer  les  moyens.  Le 
rebelle  Gainas ,  Goth  de  nation ,  après  avoir  fervi  dans  les 
troupes  Romaines  s' étoit  révolté  &  avoit  tenté  de  prendre 
Z/fpmâ.       Conftantinople.  Il  venoit  d'être  vaincu  par  Frajutus  &  marr- 
,    choit  du  côté  de  l'Ifter  ou  du  Danube ,  dans  le  deflein  de 
s'établir  au-delà  de  ce  fleuve.  Le  chef  des  Huns  nommé 
Uldes  prit  dans  cette  occafion  le  parti  des  Romains  & 
l'arrêta  au  paflage  ;  ij  fe  donna  pluficurs  combats  où  après 
des  fuccès  partagés ,  Gainas  fut  vaincu  &  tué.  Uldes  en- 
voya fa  tête  à  Arcadius  qui  reconnut  ce    fervice  impor-^ 
tant  par  des  préfens  confidérables ,  6c  fit  un  traité  avec 
les  jFiuns  qui  furent  alors  employés  de  nouveau  djins  Uj 
ftrmées  Romaines^ 
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Pendant  que  ces  Huns  fe  rendoient   redoutables  dans  ].    .  - 
toccident ,  les  Tartares  Geou-gen ,  dont  faï  déjà  parlé ,     P^  •   ^ 
venoient  de  fubjuçuer  une  grande  partie  de  la  Tartarîe   c^.^^^ 
feptentrionale ,  &  il  ne  leur  reftoit  plus  à  conquérir  que 
le  Royaume  d'Yue-pan  la  principale  demeure  des  Huns , 
fitué  vers  le  pays  des  Bafcnkhirs.  Les  Hordes  des  Huns 
qui  y  demeuroient  encore  étoient  gouvernées  par  un  Roi 
nommé  Pa-ye-ki.  Tou-lun  chef  des  Geou-gen    marcha 
contre  ces  peuples ,  les  défit  Ôc  les  réduifit  fous  fa  puif- 
fance.  Ceft  iaprès  cette  grande  viâoire  qu'il  prit  le  titre 
de  Khan.  Cet  événement  fert  à  nous  faire  voir  que  les 
Huns  s'ctendoient  bien  avant  dans  le  nord/ 

Pour  revenir  aux  Huns  du  midi ,  la  paix  qu'ils  avoienc 
faite    avec   les  Romains    ne    fut  pas    plus   exaftement 
obfervée    que    celles    qu'ils   avoient  faites   auparavant. 
Ces  peuples  vinrent  piller  la  Thrace  &  il  paroît  qu'ils   L'an  404» 
fe  rendirent  maîtres   aune  partie  de  Tlllyrie.  Quelque-     . 
tems  après  fous  la  conduite  de  leur  chef  Uldes  &  fuivis   phiioftlrîii 
des  Squires,  ils  entrèrent  de  nouveau  dans  la  Thrace ,  mais   '•  "• 
ce  Général  des  Huns  trop  plein  de  la  confiance  qu'il  avoit  ^''^'"'•' 
dans  fes  armées  nombreufes ,  &  qui  fe  croyoit  aflez  puif-   ifictfk  ^^K- 
fant  pour  foumettre  les  Romains ,  ne  voulut  leuf  accor- 
der la  paix  qu'à  des  conditions  honteufes  ;  ilfevit  aban- 
donné de  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes ,   le  refte 
fut  défait  &  il  repafla  le  Danube  fort  en  défo"rdre.    Les 
Squires  qui  n'avoient  jpû  le  fuivre  dans  fa  déroute  furent 
tous  tués  ou  faits  prifonniers  ,  &  tellement  difperfés  que* 
cette  nation  fut  prefque  détruite. 

Les  Hiftoriens  placent  ici  le  voyage  d'OIympiodore  dé-r 
puté  en  qualité  d'Ambaffadeur  vers  un  autre  chef  des 
Huns  appelle  Donat ,  qui  demeuroit  fuivant  les  apparen- 
ces aux  environs  des  Palus  Mcotides.  Donat  fut  tué  à  ce* 
Su'il  paroît  par  les  Romains  &  Caraton  le  plus  puiflant 
Loi  ou  chef  des  Huns  dans  ce  canton ,  ne  put  être  ap- 
f)aifé  que  par  des  préfens  que  l'Eniperenr  fut  obligé  de' 
ui  faire. 

Ces  Barbares  ne  pren8îent  déjà  d'eux-mêmes  que  trop  ^''^^rf^ 
de  part  aux  affaires  de  l'Empire ,  mais  on  ne  f^aufoittrop  xîi'**** 
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""*""■"  blâmer  les  Romains  de  les  y  avoir  Couvent  engagés.  Après 
Avant  J.c.  13^  i-j^q^  d'Honorius  ,  Jean  qui  étoit  premier  feçretaire  fe 
So^Mu^L-j.  fit  déclarer  Empereur  d'occident,  Aetius  avoir  fuiyi  fon 
Jhêodoret  parti ,  &  pour  le  foutenir  il  étoit  allé  chercher  du  fe* 
'•  ^*  cours  chez  les  Huns.  Pendant  fon  voyage  la  fortune  d* 

Jean  avoir  changé  &   on    Tavoit  mis  à  mort.   Soixante 
mille  Huns  qu' Aetius  amenoit  en  Italie  n'y  trouvant  pluy 
Toccafion  qu'ils  efperoient  d'y  faire  le  ravage ,  murmure-.- 
rent  contre  les  Romains  ;  il  fallut  en  venir  aux    mains 
avec  eux ,  &  Aetius  ne  put  les  appaifer  ni  les  engager  à 
fe  retirer  qu'en  leur  (Jonnant    une  fomme  d'argent  :  ils. 
avoient  ppur  chef  Afpar. 
ICw»  mô.         Les  Huns  du  nord  qui   demeuroîent  dans  le  pays  des 
Uetst  ki-   Bafçhi^^ijg  fç  brouillèrent  dans  le  même  -  tems  avec  les 
Tartares  orientaux  nommés  Gepu-gen  qui  étoient  trèsr 
puiflans  dans  le  Turkeftan ,  &  par-Jà  tpute    cette  nom-^ 
fcreufe  nation  eut  à  combattre  d'un  cpté  les  Romains  ôc 
de  l'autre  les  peuples  Afiatiques.   Le  chef  ou  le  Tanjou 
des  Huns  qui  avoit  deffein  de  faire  alliance  avec  leKhaa 
des  Geou  -  gen  s'étoit  avancé  en  conféquence    du   côté 
de  rOrient  avec  plufieurs  de   fes  fujets  ;  mais  à  la  vue 
4es  premiers  Geou-gen  qui  fe  préfenterent  à  lui  dans  l'ér 
tat  le  plus  fale  &  le  plus  mal  -  propre ,  il  conçut  une  fî 
grande  horreur  pour  le  refte  de  la  nation  que  cette  averfion 
qevint  daits  la  fuite   un  fujet  de   guerre  avec  le  Khaa 
des  Geou-gen  qui  fe  crut  méprifc.    Les  Huns    paflbient 
alors  parmi  les  peuples  Afiatiques  pour  de  granas  magi- 
ciens qui  avoient  le  fecret  de  faire  tomber,  quand  ils  le 
voxiloient ,  I4  neige,  la  grêle  &  la  pluye  &  de  faire  fouf- 
fler  les  vents  les  plus  violens ,  pour  empêcher  qu«  leurs 
ennemis  ne  fiffent  des  courfes  dans  leur  pays ,  &  c*eft  à 
ce  que  l'on  prétend  ce  qu'ils  oppoferent  aux  Geou  -  gen 
dans  les  nouvelles  guerres  qui  uirvinrent  alors. 
L'an4»<.        Les  Huns  méridionaux  n'étoient  pas   plus  tranquilles 
5^^^^-  »•  du  côté  des  Romains ,  plufieurs  bandes  de  ces  barbares^ 
Tu    ^     conduits  oar  un  chef  appelle  Roïlas  traverferent  le  Da- 
nube ,  pillèrent  toute  la  Thrace  &  s'avancèrent  vers  Conl^ 
î^npinople  qu'ils  croyoient  prendre  ;  mais  une  partie  de 

VaroîéQ 
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VarmJc  ayant  ctc  dctruite  avec  fon    chef  par  le    feu  du  — ;^ ;• 

ciel ,  une  autre  par  la  pefte  ,  ce  qui  reftoit ,  f;âli  de  frayeur ,     ^^^^ 
prit  le  parti  de  s'en  retourner  dans  fon  pays.    Ce  Koilas 
doit  être  diflinguc  ,  comme  on  le  voit ,  d'un  autre  chef  du  L'an 432. 
même  peuple  nomme  Roua   ou  Ru^ula  ,  auprès    duquel       ^  ^. 
Aetius  ,  mécontent  de  la  Cour,  le  retira  en  rannonie  ,  ôc 
dont  il  obtint  quelques  fecours  qui  fervirent  à  le  mettre 
enctat  de  faire  un  traite  plus  avantajjeux  avec  TEmpereur 
Valentinien  IV.  fon  maître. 

Roua  vécut  en  paix  pendant  quelque  tems  avec  les  Ro- 
mains qui  lui  payoient  tous  les  ans  un  tribut  de  5  jo  liv.  d'or; 
mais  ayant  étc  inform  j  dans  la  fuite  que  les  Amilzouriens  , 
les  Itimarcs  ,  les  Tonofouriens  &  les  Boifques  ,  toutes 
nations  qii  liabiroiLMit  près  de  Tlfter,  avoient  fait  alliance 
avec  k  s  llomains  ,  &  que  Théodofe  fécond  les  avoit  re- 
çus fous  fa  prot'.^dion  ,  il  envoya  Ellaw  vers  ce  Prince  Prifitét^ 
pour  lui  fiire  fçaxoir  qu'il  étoit  prêt  de  rompre  les  traités  , 
Il  on  n\il)andonnoit  pas  ces  Scythes  &  fi  on  ne  les  obli- 
gecnt  promptement  de  retourner  dans  leur  pays.  Alais 
ces  menaces  n'eurent  point  d'effet  ;  dans  le  tems  que 
ThéoJofc  no!umoit  des  Ambafladeurs  pour  aller  trouver 
Roua  fk  termiîier  cette  affaire  ,  ce  Barbare  vint  à  mourir.       L'an  4iy 

S'js  neveux  Attila  (^)  ôc  Bledaf^)  lui  fuccéderent  dans  :ornsuia. 
le  g()u\ernement  de  la  nation:  ils  étoient   fils  de  Muii-  ^'^'J^'^^ 
diuque(r)  ou  Mundzuquc,  aulFi  diftii>guê par  fon  mérite 

(  .«    Tijw.oc/  ih:  lyw  k^  Huns  l'np-  Gotlis,  des  Danois  la  terreur  de  l'univers 

pdîo  ^m:  cl  ji>  I  u!   Li:v.;uc  r.tlKlc,&:  i]ii'il  &  le  fléau  de  Oicu.   On  voyoir   fur  (es 

cuv:  î.!*^  1.'  •'*  ï  i  -kic/  .  tii«;  .k*  I  urda  ,  fils  Umpcaux  ,  un  oifc.iu  nomme  Aftur  qui 

(ic  S  c  T.*  \  tî!'.  «1  I-:'k'  ,  fus  '!(  ^pos .  fils  de  avoit  une  couronne  fur  fa  tête.  Cet  oi- 

Cl  1:  lu  'ilsii:  B.:jiîJ,H!s  '  ujrli.in  ,Hkde  fcau  pouvoir  être  le  Scliongir  ,  foircfH- 

Piil.'.'i  ,  lils  Jv-  l'ol.i': ,  lîls  (!c  Z.îmnour  ,  nié  des  peuples  Tartares ,  &  que  les  vaf- 

tj'.s  i    /.n  nu, tii^J    U'vî.lils  de  I.cvence,  faux  écoicnc  oMiçés  de  préfenrer  a  leur 

Çi  .  ^  iMic  .  fiU  l'Oiij  il,  filsMiske,  Prtnce    *>on   nom  entroic  foavcnt  dans 

tils.î.    y  kc    î'is  '\- !^v\r  ,  tilsde  !  ud-  la  Cv>mpoficion  des  noms  propres,  com- 

11,  liN  iK'  rli.inAd  ,  l-iU  (le  Bukcm  ,  fils  nie  Tara- Sdionî^ar  &  Ac-fchonîrar. 
d'j    l-'.îH'^f'ord    ,    tils  .!:     l'arkans  ,   Hls  T^Wornandes  le  nomme  Blc:a  j  Prof- 

d'0:'Mi.ii  .   îils  d.  ï\nA.y:  .  tils  de   Uclcr  ,  per  ,  R'.id.i. 

(i.s   A.-    K  .1:    ,   lils    de   K:vé   ,    fils    de  (r)  Théophanes  le  ConfclUur  le  nom- 

K.'.ii  .    Jîl-    i\<     n.i;n.i  ,    HU  de    Bor  ,  me  Omnoudus  iCalanus  IXiImata ,  Man- 

♦îIn    '•  *\iî.!rn  11  ,  fi!.  .1.   (  lr»s,  fils  de  dluck,&  le  fait  frère  de  Suînliar.Tlivtroci 

Cli.î'n  II  piivvr:  !•  tirr^-  dw*  pirlijrracc  lui  donnclc  nom  de  Bendeguck. 
de  I  ^  v'J ,  K«*'  '1^ .  1  iuiii ,  d^s  Medcs ,  des 

lom-J  L  P  p 
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que  par  la  famille  Royale  dont  il  defcendoit.  Théodofe  en-^ 

Apres  J.  o  yoya  vcrs  CCS  nouveaûx  chefs  des  Huns  ,  Plinthas  &  Epi- 

f;enes  qui  s'abouchèrent  à  Margue  dans    la  Méfie  avec 
es  Ambaffadeurs  Huns ,  &  conclurent  la  paix  entre  les 
deux  nations ,  à  condition   que  les  Romains  rendroient 
tous  les  transfuges ,  donneroient  pour  chaque  prifonnier 
huit  pièces  d'or  de  rançon  ,  que    l'Empereur    ne   feroit 
aucune  alliance  avec  les  nations  barbares  qui  étoient  enne- 
mies des  Huns ,  &  qu'il  payeroit  tous  les  ans  par  forme  de 
tribut  700  livres  d'or, 
L'an4H-         Après  la  conclufion  de  ce  traité  ,  Attila  &  Bleda,  lî- 
Lie-tai-ki'    ^^^^  J^  ^^^^  j^g  Romains ,  formèrent  le  deffein  de  fou- 
iU;w.;»p.      mettre  toutes  les  autres   nations  Scythiques.  Pour  l'exé- 
cution d  une  entreprife  de  cette  efpcce  ,  il  étoit   néceJF- 
faire  qu'ils  ne  fuflent  point  incommodés  par  les  courfes 
que  les  Tartares  Gèou-gen  faifoient  aflez  fréquemment  du 
côté  de  l'occident.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  pour  les  arrêter 
&  faire  une  diverfion  dansle  fond  de  l'orient ,  ces  Princes 
eurent  recours  aux  Empereurs  de  la  Chine,  auxquels  ils 
propoferent  de  faire  enlemble  un  traité.  Au  moins  il  paroît 
parl'hiftoire  Chinoife  que  des  peuples  de  la  Sarmatie  Afia- 
tique ,  pays  qui  étoient  de  la  dépendance  des  Huns ,  en- 
voyèrent dans  ce  tems  des  Ambaffadeurs  à  la  Chine ,  ce 
qui  indifpofa  beaucoup  les  Geou-gen    qui  arrêtèrent   les 
Ambaffadeurs  que  les  Chinois  envoyoientà  leur  tour,  & 
occafionna  une  guerre  dans  le  fond  de  l'orient.  Par  ce  moyen 
Attila  &  Bleda  qui  n'avoient  plus  rien  à  craindre  de  ce 
côté,  vainquirent  la  plupart  des  nations  feptentrionales  ; 
mais   il    ne   nous  refte    aucuns   monumens   qui  puiffent 
nous    inftruire   de  tous  ces  événemens ,  &  nous   lommes 
obligés    de    nous  borner  à  ce  qui  ne   concerne  que  les 
Romains. 

Roua,  avant  que  de  mourir,  avoir  fait  la  paix  avec  Va- 
lentinien  III.  Empereur  d'occident.  Honoria  foeur  de  Va- 
lentinien  qui  n'étoit  âgée  que  d'environ  feize  ou  dix- 
fcpt  ans  y  irritée  de  ce  que  fon  frère  refufoit  de  la  ma- 
rier ,  eut  recours  à  Attila  qu'elle  fit  folliciter  fecrettement 
de  rompre  le  traité  &  de  venir  en  Italie ,  &  lui  envoya  en 
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même  tems  fon  anneau ,  comme  un  témoignage  de  fon  *;    TTTT 

o       1      1,  ,11  •  -s  Apres  J.C. 

amour  &  de  1  engagement  quelle  avoit  envie  de  contra-  . 
ûer  avec  lui.  Attila  paroit  avoir  néglige  les  foUicitations  Méinei. 
de  cette  Princeflc  ,  &  n'y  avoir  fait  quelque  attention  que  ^^''«*- 
dans  la  fuite.  Il  vécut   en    paix-    pendant  quelque   tems 
avec  tous  les  Romains  en  général ,  ôc   porta   la   guerre 
dans  le  pays  des  Bourguignons    qui    habitcient    le   long 
du  Rhin.  Ils  avoient  pour  Roi  Gondicaire  qui  venoit  d'être  .. 
vaincu  par  Aetius,  &  forcé  de   demander  la  paix.    Les     ^^^^' 
Huns  ne  lui  donnèrent  pas  le  tems  d'en  jouir, ils  le  vin- 
rent attaquer  ôc  le  tuèrent  avec  la  plus  grande  partie  de 
fes  fujets.  On  prétend  que  ces  Bourguignons  eurent ,  peu 
de  tems  après ,  leur  revanche  ,  &  qu'ils  marchèrent  contre  Socrste-l.f 
les  Huns.    Ceux-ci  étoient  commandés  par    un   chef  ap- 

{)cllé  Uptarf^jqui  mourut  pendant  la  nuit,  fuffoquépar 
a  trop  grande  quantité  de  viandes  qu'il  avoit  mangées  ;  ce 
qui  fut  caufe  que  les  Huns  furent  battus,  &  perdirent 
dix  mille  hommes  ;  quoique  les  Bourguignons  ne  fuffent 
que  trois  mille. 

Il  paroit  que  les  Huns  n*étoient  pas  fournis  tous  au 
môme  Prince  &  qu'ils  étoient  gouvernes  pardiftérens  chefs 
indcpendans  les  uns  des  autres ,  &  qui  agiflbient  félon 
leurs  intérêts  particuliers.  On  voit  auflî  que  les  Romains 
avoient  dans  le  même-tems  plufieurs  corps  de  cavalerie 
tirés  de  cette  nation ,  qui  les  fuivirent  dans  la  guerre  que 
l'Empereur  fit  alors  contre  les  Goths.  Litorius  Gé-  L'an4j^; 
néral  Romain  les  commandoit  ;  mais  ils  avoient  encore 
un  chef  de  leur  nation  nommé  Gauferic.  Ce  fut  lui  qui 
pendant  cette  guerre  aflîégea  long-tems  &  inutilement  la 
ville  de  Bazas  qui  étoit  fous  la  domination  des  Goths. 

L'hiftoire  garde  un  profond  filence  fur  les  expéditions  ^^^»' 
qu'Attila  ôcBleda  firent  pendant  plufieurs  années  ;  on  fçait 
feulement  que  ces  deux  Princes  attaquèrent  enfemble  les 
Sorofçiens ,  &c  que  dans  la  fuite  ils  entrèrent  dans  Tllly- 
rie  à  la  tête  d  une  grande  armée.  Dans  le  tems  que  ces  p^^^J^^^^/* 

(  M  )  Calanus  Dalmata  le  nomme  Sub-      ctoit  Roi  de  tous  les  Huns  ,  &  qu'Actih 
thar..Il  fcmblc ,  fclon  ccc  Hidoricn  ,  qu'il      n'aie  éié  que  fon  rucccHcur. 

Ppij 
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•— ^ chefs  des  Huns  étoient  occupés  de  cette  expédition ,  le 

Apres  J.  G.  ^ç^ç  jç  j^  nation  ne  prenoit  aucune  part  à  cette  guerre 
&  faifoit  le  commerce  fur  les  terres  de  TEmpire  ;  mais 
le  caractère  trop  entreprenant  de  ces  peuples  ne  permit 
pas  qu'ils  reftaffent  tranquilles  plus  long-t  'ms.  Ils  furprirent 
les  Romains  dans  une  foire  ,  ils  en  tuèrent  un  grand 
nombre  &  s'emparèrent  du  château  de  la  place.  On 
fe  plaignit  de  part  &  d'autre  ;  les  Romains  de  cette  vio- 
lence ;  les  Huns  de  ce  que  l'Evêque  de  Margue  avoit 
enlevé  leurs  tréfors.  Ceux-ci  demandoient  qu'on  leur  li- 
vrât l'Evêque  &  tous  les  transfuges.  Le  refus  des  Ro- 
mains fît  prendre  les  armes  aux  Huns.  Ils  paflent  le  Da- 
nube ,  pillent  toutes  les  villes  &  les  châteaux  qui  étoient 
fitués  uir  le  bord  de  ce  fleuve  ;  Attila  fe  rena  maître  de 
la  plupart  de  ces  places  ,  toutes  peu  confidérables ,  & 
dont  la  plus  importante  étoit  Viminac  dans  la  Méfie.  Le 
peuple  Romain  murmure  contre  TEvêque  de  Margue,  qu'il 
regarde  comme  l'Auteur  de  la  guerre  &  parle  de  le  livrer 
à  Attila  ;  mais  pour  fe  faire  un  meilleur  parti  1  Evêque 
prévient  les  Romains ,  va  fe  rendre  aux  Huns  &  les  in- 
Vrifcusdê  troduit  dans  la  ville.  La  rapidité  de  ces  fuccès  enfla  tel- 
^'Z'^^'  lement  l'orgueilleux  Attila ,  qu'il  voulut  que  TEmpereur 
Théodofe  le  jeune  lui  renvoyât  au  plutôt  les  transfuges. 
Il  fit  fçavoir  aux  Romains  Çqs  volontés  ;  mais  il  fe  relâ- 
cha fur  l'article  des  tributs  &  confentit  à  traiter  de  cette 
affaire  par  fes  Ambafladeurs.  D'ailleurs  il  aiTura  Théodofe 
que  fi  l'on  ne  fe  difpofoit  pas  à  exécuter  promptement 
fes  ordres ,  il  ne  répondoit  pas  de  ce  qui  arriveroit ,  ne 
pouvanft  retenir  fes  fujets.  i  héodofe  lui  répondit  qu'il 
étoit  préparé  à  tous  les  événemens  ,  qu'il  ne  rendroit  point 
les  transfuges  ,  mais  que  cependant  il  enverroit  des  Ccm- 
miifaires  pour  mettre  fin  à  toutes  ces  difputes  :  réponfe 
qui  faitisfit  fi  peu  Attila  qu'il  vint  aufli-tôt  ravager  les  ter- 
res des  Romains. 

Cette  irruption  à  laquelle  on  ne  s'attendoit  point,  obli* 

T/7fppWf    gea  Théodoie  à  faire  la  paix  avec  Giferick  &    à  rappel- 

on.^-fTcur.   Y^^  j^  j^  Sicile  fa  flotte.  Les  Huns  s'emparèrent  deRe- 

L'an  441.    tiaire  dans  la  haute  Méfie  ,  de   Singidon  y    de  Naiife  Ôc 
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tenfuite  de  Sirmick  dans  la  Pannonie,  On  croit  que  c'eft   

pendant  le  ficge  de  cette  ville  que  lEvêque  confia  à  un  ^P^*^-^  ^* 
Gaulois  appelle  Confiance,  fecrctaire  d'Attila  &  de  Ble- 
da  ;,  plufieurs  vafes  facrds  ,  pour  fervir  à  racheter  lui  &  les 
autres  Captifs  après  la  prilè  de  la  ville.  Confiance  ne  lui 
tint  pas  parole,  fe  les  appropria  &  les  remit  à  Sylvain 
qui  les  rendit  à  TEglife ,  ce  qui  occafionna  des  difputes 
entre  les  deux  peuples.  Les  Huns  qui  vouloient  qu'on 
leur  remît  ces  vafes ,  firent  mourir  Confiance  &  deman- 
dèrent Sylvain  aux  Romains  fous  prétexte  qu'il  avoit  vo- 
lé les  vafes  qu'ils  difoient  leur  appartenir. 

C'eft  après  cette  guerre  que  Ton  fixe  la  mort  deBleda.  L'an 444. 
L'ambition  avoit  porté  Attila  à  fc  deTaire  de  ce  Prince;   ^Msrtlinn 

f>ar-là  il  fe  vit  maître  de  tous  les    fiijets   de  fon    frère  :   5.  Proffer. 
es  uns  s'ctant  rendus  de  bonne  volonté  ,  les  autres  ayant 
été  forces  de  le  faire.  Ainfi  fa  domination  s'étendoit  oien 
loin  dans  le  nord  de  l'Europe.  Il  poffedoit  la  Scythie  & 
la  Germanie;  il  avoit  foumis  ceux  des  Goths  qui  étoient 
refiés  au-delà  du  Danube ,  les  Gepides ,  les  Sueves ,  les 
Alains  ,  les  Herules  ,  les  Sarmates ,  les  Semandres ,   les 
Sqiiires,  les  Sattagores ,  les  Ruges  &  plufieurs  autres  na- 
tions feptentrionales.  Il  paroît  que  ce  Prince ,  après  avoir  L'an  447. 
folid'jment   établi  fa   puifiance,  envoya  de  nouveau  des   l'^/^î-kî- 
Ambaffadeurs  aux  Chinois  :  au   moins    lifons-nous    dans  •'*'* 
l'hifloire  que  les  Peuples   fitués    à    l'occident  du  Volga 
étoient  alors  liés  avec  la  Chine.  L'intérêt  d'Attila  étoit 
d'empêcher  que  les  Tartares  Geou-gen  ne  s'avançaffent 
trop  du  côté  de  l'occident. 

Ouoiqu  il  en  foit , avec  une  nombrcufe  armée,  compo-   i-*^"448. 
Ice  de  toutes  les  nations  qu  il  avoit  loumifes ,  il  entra  de   Msrcei. 
nouveau  dans  les  pays  de  la  domination  Romaine.  Théo-  ^^<^ 
dofe  venoit  de  faire  rétablir  les  murailles    de  Conftanti-   CsS^/rJr. 
nople  ;  la  fuite  fit  voir  que  cette  précaution   n'avoit  pas 
été  inutile.  Attila  ravagea  toute  la  Thrace  jufqu'au  Pont- 
Eu.vin  ôcau  détroit  de  Gallipoli.  Il  ferendit  maître  dePhilip- 
prpolis  ,  d'Arcadiopolis,  de  Conflantia  &  de  plufieucs  autres 
places  où  il  fit  un  butin  confidérable.  De-là  il  s'avança  juf- 
qu'au  château  d'Athyres,  fitué  entre  Selimbrie  &  Confiant!- 
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■--  nopleidans  toute  cette  étendue  de  pays  il  n'y  eut  que  les  deujf 

^^"  '   '  villes  d'Andrinople  &  d'Heraclée  ou  l'ancienne  Perînthe, 
qui  ne   tombèrent  pas    fous  fa  domination.  On  prétend 

Î[u'il  y  eut  au  moins  foixante-dix  villes  qui  furent  expo- 
ëes  aux  ravages  de  ces  Barbares.    Théodofe  abandonné 
des  Romains  occidentaux,  ne  put  que  foiblement  les  ar- 
lornMndes.    fêter.  Il  Icur  oppofa  les  Généraux  Afpar,  Arcobînde  & 
chron.AUx.  Argalifclc  ou  Ârnegifcle  ;  ce  dernier  attaqua  Attila  dans 
ihron^'       la  Dace  inférieure  ;  mais  malgré  tout  le  courage  qu'il  fit 
paroitre  dans  cette  occafion  ,  malgré  le  grand  carnage  qu'il 
fit  des  ennemis ,  il  fut  tué  &   laifla  la  viftoire   à  Attila. 
TrifcMs.       Les  Romains  ne  furent  pas  plus  heureux    dans   un  autre 
combat  qui  fe  donna  dans  Querfoncfe  proche  la  ville  de 
Gallipoli  ,  &  Théodofe  fe  vit  dans  la  nécedité  de  faire  une 
L'an  44^.     paix  honteufe  avec  les  Huns.  Elle  fut  conclue  par  l'en- 
tremife  d'Anatolius ,  à  condition  que  les  Romains  remet- 
troient   aux  Huns  les  transfuges  ,  donneroient  fix  mille 
livres  d'or  pour  les  anciens  tributs  qui  n'avoient  pas  été 
payés  y  &  continueroient  d'en  donner  chaque  année  mille 
ou  même  deux  milles  ,  qu'ils  payeroient  douze  pièces  d'or 

f)our  chaque  prifonnier  Romain  qui  étoit  rentré  dans 
'Empire  lans  rançon  ,  finon  qu'ils  feroient  obligés  de  le 
rendre ,  &  enfin  qu'ils  ne  pourroient  donner  retraite  à 
aucun  transfuge  de  la  nation  des  Huns. 

Théodofe  fut  obligé  d'envoyer  les  fommes  exigées  par 
Attila  avec  les  transfuges  ,  dont  plufieurs  aimèrent  mieux 
fe  laifler  égorger  par  les  Romains  que  de  retourner  chez 
les  Huns.  Il  n'y  eut  que  la  feule  ville  d'Afemontè  qui 
montra  quelque  fermeté  dans  cette  occafion.  Attila  qui 
n'avoit  pu  la  prendre ,  vouloit  que  fes  habitans  lui  re- 
miflent  les  transfuges  qui  éroient  dans  le  Château  ;  mais 
ils  réfifterent  au  barbare  &  n'exécutèrent  point  fcs  ordres. 
On  ne  laifla  pas  de  conclure  la  paix ,  fans  cependant  être 
entièrement  aaccord  fur  les  limites  qui  dévoient  féparer 
les  deux  Empires.  Attila  prétcndoit  garder  toutes  fes  con- 
quêtes depuis  la  Pannonie  jufqu'à  Noves  en  Thracc  ,  & 
jufqu'à  Naïfle  ,  mais  il  fe  défifta  dans  la  fuite  de  fes  pré^î 
tentions. 
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Ce  Prince  fe  conduifoit  à  l'égard    des  Romains  de  la 


mcme  façon  que  les  anciens  Tanjou  s'dtoient  comportés  à  L'an  44^. 
Tcgard  des  Chinois  ,  &  c'ctoit  dans  les  mêmes  vues  ,  que 
fous  dirt'crcns  prétextes  il  cnvoyoit  des  Ambaffadeurs  à 
Thcodofe.  11  choifilloit  ordinairement  ceux  de  fes  ofE-  Frifius. 
cicrs  qu'il  vouloit  enrichir  ,  parce  que  les  Romains,  qui 
apprchendoicnt  toujours  qu'il  ne  vint  les  attaquer,  leur 
faifoicnt  de  ^  randes  largelies.  Dans  une  de  ces  Ambafla- 
des  ,  ZAxiXi  inutiles  que  couteufcs  aux  Romains  ,  Chryfa- 
pliirs  trouva  le  moyen  de  corrompre  Edecon  qui  con- 
Icntit  à  airaflîner  Attila  fon  maître  ;  &  1  hcodofe  en- 
nuyé de  voir  fes  tréfors  sépuifcr  pour  ach.ettcr  la  paix 
de  ce  barbare ,  accepta  les  offres  d'Edécon,  &  envoya,  pour 
faciliter  Tcxccution  du  projet,  Vigile  &  Maximin  avec 
le  titre  d'Ambafladeurs.  Le  premier  inftruit  de  la  confpî- 
ration  dcvoit  fc  concerter  avec  Edecon,  pendant  que 
Alaximin  ,  qui  n'en  avoit  aucune  connoifîance  ,étoit chargé 
de  remettre  a  Attila  les  Lettres  de  Théodofe.  Elles  conte- 
noient  des  reproches  de  ce  que  les  Huns  malgré  les  traités 
n'avoient  point  cefTé  d'envahir  les  terres  de  l'Empire.  On 
renvc^yciten  meme-tems  dix-fept  transfuges.  Je  ne  néglige- 
rai peint  de  rapporter  ici  tout  le  détail  de  cette  ambaf- 
fade  ,  parce  qu'il  nous  apprend  plufieurs  particularités 
intéreflantes  fur  les  mœurs  ôc  les  ufages  des  Huns. 

Après  que  les  Ambafl'adeurs  eurent  pafle  les  villes  de  Vrifitts. 
Sardifjue  &:  de  Na'ilTe  ,  ôc  qu'ils  eurent  traverfé  le  Danu- 
be ,  ils  s'arrêtèrent  dans  les  plaines  qui  font  fituées  au 
nord  de  ce  fleuve  ,  en  attendant  les  ordres  d'Attila  qu'E- 
décon  étoit  allé  avertir.  Conduits  enfuite  vers  ce  Prince, 
qui  habitoit  fous  Aqs  tentes  ,  on  vint  leur  demander  le 
fujet  de  leur  million.  Ils  répondirent  qu'ils  avoient  des 
ordres  précis  de  ne  traiter  qu  avec  Attila.  Mais  quelle 
fut  leur  furjîrife  lorfqu'ils  ne  virent  plus  revenir  Edécon, 
&  que  les  Huns  étoient  informés  de  leurs  inftruclions. 
Maximin  embaraflTé  ne  voulut  cependant  parler  qu'en  pré- 
fence  d'Attila.  On  ordonna  aux  Romains  de  j)artir,&  ils  fe 
dirpofoient  à  lefaire  ,  lorfque  Vigile  ,  qui  avoit  des  ordres 
fecrets  (|u'il  vouloit  exécuter  ,  prétendit  qu'il  falloit  en 
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""";  împofer  aux  Huns  ;  il  ignoroit   qu'Edécon  eut  rdvelé  la* 
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Comme  les  Romains  le  mettoient  en  marche  pour  re- 
prendre le  chemin  .de  Conftantinople  ,  Attila  leur  permit 
de  relier ,  à  caufe  de  la  mauvaife  faifon  ,  &  leur  nt  don- 
ner un  bœuf  &  quelques  poiflbns.  Mais  le  lendemain  ils 
eurent  ordre  ,  puifau*ils  n'avoient  rien  à  dire  ,  de  s'en  re- 
tourner. Vigile  s'ooftinoit  toujours  à  vouloir  que  Ton  fît 
entendre  qu'ils   étoient  chargés  de  pouvoirs  ,  &  Maxi- 
min  qui  ne  péndtroit  pas  fes  defleins,  ne  fongeoit  uni- 
quement qu'a  partir.  Alors  Prifcus  accompagne  d'un  In- 
terprête alla  trouver  un  officier  nommé  Scotta  y  auquel  il 
offirit  des  préfens  confidérables  ,   s'il  faifoit  parvenir  les 
Romains  jufqu'à  Attila.  Scotta  le   promit  &  réuffit.  Les 
Ambaffadeurs  furent  conduits  à  la  tente  d'Attila  ,  qu'ils 
trouvèrent  aflîs  fur  un  fiége  de  bois.  Maximin  lui   remit 
les  lettres  ôc  les  préfens  dont  il  étoit  chargé  ,  &  Attila 
lui  donna  une  lifte  des  transfuges  qu'il  redemandoit.  En- 
fuite  les  Romains  fe  retirèrent  fous  leur  tente.  Pendant 
ce  tems-làEdécon  cherchoitles  moyens  de  tirer  de  Vigile  , 
l'argent  qu'on  lui  avoit  promis  pour  la  confpiration  ,  ÔC 
Vigile  de  fon  côté  ,  inquiet  fur  la  manière  dont  il  avoit 
été  reçu,  appréhendoit  que  tout  n'eut  été  découvert.Edécon 
l'obligea    d'aller    chercher  cet  argenté  En    même-tems 
Attila  fe  retira  dans  un  bourg  plus  au  nord  où  il  fe  maria 
de  nouveau  ;  car  les  Loix  de  fa  nation  lui  permettoient 
d'avoir   plufieurs  femmes.    Les  Ambaffadeurs    Romains 
le  fuivirent  &  le  joignirent  après  bien  des  fatigues  dans 
le  tems  que  d'autres  Ambaffadeurs  venus  de  la  part  des 
Romains  d'occident ,  fe  rendoient  au  même  lieu.  Tous 
fe   trouvèrent  dans   le  palais    d'Attila.  Cétoit  un  grand 
bâtiment   fait  de  bois  ,  ou  plutôt  une  fimple    enceinte 
qui   fervoit  à  renfermer  plufieurs   tentes   fuperbes.    Ce 
rrince  s'y  étoit  rendu  quelaue  tems  auparavant  &  y  avoit 
été  reçu  par  des  troupes  de  jeunes  filles  qui  chantoient 
en  leur  langue  des  odes  à   fa  louange.    Les    Ambaffa- 
deurs furent  admis  à  l'audience.  Attila  demanda  que  l'Em- 
pereur lui  envoyât  ou  Nomius ,  ou  Anatolius ,  ou  un  Sé- 
nateur 
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natcur  iwcc  le  titre  d'AmbalFadeur  ,&  finit  par  leur  don- 
ner un  grand  fcftin.  D'abord  on  leur  prcfenta  à  boire  à  L'Ln 
la  fantd  du  Prince  ;  enfuite  on  les  fit  afleoir  fur  des  fié- 
ges  qui  dtoient  difpofés  autour  de  la  tente.  Attila  étoit 
au  milieu  avec  fes  enfans ,  &  les  Grands  de  fa  Cour  au- 
tour de  lui  à  diffxfrentes  tables  ,  qui  n  avoient  chacune 
que  trois  ou  quatre  convives.  On  fervit  diffcrens  mets 
dans  des  plats  d'or  &  d'argent.  Attila  feul  revêtu  d'habits 
fort  fimples  ,  &  qui  n'tftoient  diftinguds  de  ceux  des  au- 
tres que  par  leur  propreté  &  leur  fineflc  y  ne  mangea  6c 
ne  but  que  dans  des  vafes  de  bois  ;  car  il  mdprifoit  tous 
les  orncmens  fuperflus.  Après  le  repas  deux  Scythes  chan- 
tèrent des  vers  dans  lefquels  on  cdlébroit  fes  vidoires , 
&  un  autre  Scythe  joua  une  efoéce  de  Comddie.  Attila 
dtoit  toujours  fcricux  &  immobile.  Il  congédia  enfuite  les 
Ambadadcurs  ,&  envoya  avec  eux  Berick  vers  l'Empereur. 
A  Tcgard  de  Vigile,  il  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  à  la 
Cour  des  Huns  qu'il  fut  arrête  prilonnier  ,  ôc  Attila  fit 
demander  par  Oreftes  &  Eflav/  que  Ton  punit  Chry fa- 
phi  us  auteur  de  la  confpiration  ,  ce  qui  obligea  Théodofe 
a  faire  partir  Anatolius  &  Nomîus  pour  lappaifer  &  Ten- 

f;ai;cr  à  ne  pas  rompre  la  paix.  Attila  fe  lailfa  fléchir  par 
es  prcfens  qu'on  lui  fit  &  promit  d'obferver  les  traités 
&  d'al)andonner  aux  Romains  les  pays  qui  étoient  fitués 
au  midi  de  Tlfter.  Il  rendit  Vigile  ,  moyennant  une  fom- 
me  décent  livres  d'or  &  plufieurs  autres  prifonniers  fans 
rançon.  11  fit  prcfcnt  de  chevaux  &  de  pelleteries  aux  Am- 
balVadcurs  &  les  fit  accompagner  par  un  nommé  Conf- 
tancc  'iz)  pour  faire  ratifier  le  traité  par  l'Empereur. 

Ma  1min  ctoit  encore  à  la  Cour  d'Attila  lorfque  ce  Prî/cMs. 
Prince  envoya  Onefigius  dans  le  pays  des  Acatzires  pour 
y  iîidaler  fon  fils  &  le  faire  proclamer  Roi.  Ces  peuples 
ctc  lent  j;ou\  ernés  alors  par  plufieurs  Princes.  Ils  habi- 
toicnr  dans  la  Scythie  au  nord  du  Pont-Euxin.  Théodofe 
ScccMui  y  après   avoir    rétabli  la   paix  parmi  eux,  fe  les 

(n    II  it)it  c:  c  liitT^Tcnt  de  celui  dont  nousarons  parli plu$  haut 5  s'il  cft  le  mcmc^ 
il  n  .1  tiii  âic  ii.is  a  mort  qu'aprcs  cette  Ambailâdc. 

Tome  I.  Qq 
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— : étoit  attachés  par  les  libéralités  qu'il  avoit  faites  à  la  plû- 

Lan 44,f '  part  de  leurs  chefs.  Couridac ,  qui  étoit  le  plus  ancien  , 
mécontent  de  ce  qu'on  ne  s'étoit  pas  adreffé  à  lui  le 
premier ,  appella  pour  s'en  vangcr  Attila  ,  qui  fit  au(fi« 
tôt  partir  (es  troupes  ,  &  fe  rendît  maître  de  tout  le  pays 
des  Acatzires  ,  à  la  réferve  de  ce  qui  appartenoit  à  Cou- 
ridac. Après  l'expédition  ,  Attila  voulut  attirer  à  fa  Cour 
ce  dernier  :  on  ignore  quel  étoit  fon  deflein.  Le  Prince 
des  Acatzires  ,  plus  à  portée  de  le  pénétrer ,  n'ola  s'ex- 
pofer  à  faire  une  démarche  qui  pouvoit  lui  coûter  la  vie 
ou  au  moins  le  priver  de  la  liberté ,  &  répondit  que  s'il 
étoit  impoffible  de  regarder  le  Soleil  en  face ,  on  ne  pou- 
voit à  plus  forte  raifon  foutenir  la  vue  du  plus  grand  des 
Dieux.  Cette  flatterie  le  fauva  &  lui  conferva  Ion  pays  f 
pendant  que  le  fils  aîné  d'Attila  prit  poffeffion  du  refte. 
Ce  jeune  Prince  fe  nommoit  EUac  ,  &  on  prétend  que 
dans  ce  voyage  il  fe  blefla  à  la  main  en  tombant  de 
cheval. 

Mais  revenons  à  Confiance  qu'Attila  avoît  envoyé  à 
Conftantinople.  Cet  Ambafladeur  s'étoit  engagé  envers 
Théodofe  de  maintenir,  le  plus  long-tems  qu'il  pourroit, 
la  paix  entre  les  deux  nations ,  fi  l'Empereur  vouloit  lui 
donner  en  mariage  une  fille  très  riche  ,  &  Théodofe  lui 
avoit  promis  celle  de  Saturnin  ,  qui  étoit  alors  renfermée 
dans  une  forterefle.  Mais  par  un  contretems  fâcheux  y  en- 
core plus  pour  les  Romains  que  pour  Confiance  y  elle  fut 
enlevée  par  Zenon,  Général  des  troupes  de  l'orient,  qui 
la  remit  entre  les  mains  d'un  nommé  Rufus  fon  ami. 
Confiance  en  porta  fes  plaintes  à  Attila  ,  celui-ci  en  fit 
des  reproches  a  Maximin  ,  &  exigea  que  l'on  donnât  à  fon 
AmbafTadeur  ou  la  fille  de  Saturnin  ,  ou  une  autre  qui 
fut  auffi  riche.  Il  blâma  l'Empereur  de  manquer  à  la  pro- 
mefTe  qu'il  avoit  faite  ,  Taccufa  même  d'avoir  favorifé 
Zenon ,  pui  (qu'il  ne  l'a  voit  pas  puni.  Il  ajouta  que  s'il 
n'étoît  pas  aflez  puifTant  pour  réduire  un  fujet  rebelle ,  il 
lui  ofFroit  de  le  fecourir  en  cette  occafion.  Véritablement 
Théodofe  n  avoit  pas  eu  de  part  à  cette  aftion  ,  mais  il 
n'avoit  pas  afTez  d'autorité  pour  ofcr  châtier  Zenon, 
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Nous  avons   vu  que  des  Ambafladeurs   des  Romains  — ; • 

d'occident  étoient  arrivés  à  la  Cour  d'Attila  dans  le  mê-Laa4i? 
me  -  tems  que  ceux  de  Théodofe.  Valentinien  les  avoit 
envoyés  au  fujet  de  ces  vafes  facrés  que  Sylvain  avoit  pris  ^ 
&  qu'Attila  revendiquoit.  Les  Romains  eurent  affez  de 
courage  dans  cette  occafîon  pour  réfifter  au  barbare.  Ils 
refuferent  de  lui  livrer ,  Ôc  oylvain  &  les  vafes  (a).  Ro- 
mule  &  Promote  furent  chargés  de  cette  dangereufe  af- 
faire. Jamais  Attila  ne  voulut  écouter  leurs  raifons ,  toutes 
juftes  qu'elles  étoient.  Il  demandoit  qu'on  lui  remit  les  va- 
fes ou  celui  qui  les  avoit  pris  ,  &  menaçoit  de  faire  la 
fuerre  à  Valentinien.  Au  refte  il  jreçut  fort  bien  les  Am- 
afladeurs  ;  mais  il  perfifta  toujours  dans  fes  demandes. 
La  mort  de  Théodofe  IL  qui  furvint  dans  le  même- 
tems,  fît  tourner  ce  Prince  du  côté  de  l'orient.  Il  envoya  L*an45cî 
dts  Ambafladeurs  à  Marcien  qui  étoit  devenu  Empe- 
reur ,  &  lui  fit  demander  le  payement  des  tributs.  Mar- 
cien répondit  aux  AmbaflTadeurs  ,  que  fi  Attila  vou* 
loit  être  ami  des  Romains  ,  il  en  recevroit  des  préfens  ; 
mais  que  s'il  fe  déclaroit  leur  ennemi ,  on  étoit  prêt  de  lui 
réfifter.  Attila  fit  de  grandes  menaces  que  l'on  crut  ap- 
paifer  en  envoyant  un  Ambafladeur  nommé  Apollonius. 
Celui-ci  ne  fut  pas  reçu  favorablement  à  la  Cour  des 
Huns  ;  on  voulut  le  contraindre  à.  remettre  des  préfens 
que  Ton  fuppofoit  que  l'Empereur  lui  avoit  donnés  pour 
Attila  ,  &  on  le  menaça  de  le  faire  mourir  s'il  n'obéit 
foit  pas.  Apollonius  répondit  avec  fermeté  qu'il  étoit  inu- 
tile qu'Attila  exigeât  par  la  force  ce  qu'il  pouvoit  obtenir 
des  Romains  en  qualité  d'ami ,  ou  ce  qu'il  pouvoit  leur 
enlever  en  violant  le  droit  des  gens. 

Attila  n'ayant  pu  rien  obtenir  cefTa  d'inquiéter  Mar- 
cien ,  6c  chercha  des  prétextes  pour  porter  la  guerre  dans 
l'occident.  Autrefois  la  focur  de  Valentinien  nommée 
Honoria  ,  lui  avoit  envoyé  fon  anneau  dans  le  deffein 
de  l'cpoufer.  Sur  ce  prétexte  il  la  fit  demander  comme 
fa  femme ,  &  avec  elle  une  partie  de  l'Empire  qui  de- 

(a)  C'cfl  peut  ccrc  aptes  ce  refus  qu* Attila  fit  mourir  Confiance  ,  donc  nous 
avons  parle  plus  haut. 
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voit  fervir  de  dote  à  la  Princeffe.  Valentinien  n*eut  d*au- 

Aprisj.  G.  ^^g  réponfe  à  lui  faire  qu'Honoria  étoit  mariée ,  qu'elle 
an  450.  j^>^^,Qj^2yçm^  jrQÎ^  à  l'Empire  &  qu'il  devoit  fe  défifter  de 
toutes  ces  prétentions  imaginaires.  Attila  infifta  fans  être 
plus  écouté.  En  vain  il  repréfenta  l'anneau  d'Honorîa 
comme  une  preuve  de  fon  engagement,  Valentinien  le 
refufa  toujours.  On  prétend  que  le  père  de  Caflîodore 
qui  fiit  envoyé  en  cette  occafion  vers  Attila  ,  lui  fit  fi  bien 
lentir  le  ridicule  de  fes  prétentions ,  qu'il  fe  défifta  en- 
tièrement ôcconfentità  la  paix.  En  effet  lorfque  ce  Prince 
arma  peu  de  tems  après ,  &  qu'il  entra  dans  les  Gaules  ,  il 
paroilfoit  être  allié  des  Romains.  Il  fît  fçavoir  à  Valen- 
tinien qu'il  n'en  vouloir  point  à  l'Empire  avec  lequel  il 
défiroit  de  vivre  en  paix  ,  mais  à  Théodorick  Roi  des 
Goths.  Ce  n  étoit  qu'une  rufe ,  &  il  cherchoit  à  furpren- 
dre  Valentinien  auffl-bien  que  Tliéodcrick.  Pendant  qu'il 
armoit  de  tous  côtés  ,  il  s'attachoit  à  mettre  la  divifion 
entre  les  deux  nations.  Après  avoir  trompé  les  Romains  ^ 
il  vouloit  détacher  les  Goths  de   leur  parti.   Il  efpéroit 

Îu'en  entrant  dans  l'occident  ,  il  enleveroit  Honoria. 
)'ailleurs  le  Roi  des  François  venoit  de  mourir ,  fes  en- 
fans  fe  difputoient  le  Thrône.  Attila  s'étoit  déclaré  pour 
l'aîné ,  Aetius  en  faveur  du  fécond.  On  prétend  qu'il  étoit 
encore  engagé  par  Gifcrick  Roi  des  Vandales  ,  qui  ap- 
préhendoit  que  Théodorick  ,  dont  il  avoit  époufé  la  fccur, 
ne  lui  déclarât  la  guerre  pour  vanger  cette  Princcfife  , 
que  les  mauvais  traitemens  de  Giferick  avoient  fait 
mourir. 
L'an  451.  Tous  CCS  prétextes  étoîent  plus  que  fuffifans  pour  por- 
ter un  Prince  aufii  ambitieux  que  Tétoit  Attila  à  venir 
faire  la  guerre  dans  les  Gaules.  Il  y  entra  avec  une  ar- 
mée nombreufe,  compofce  de  Rugcs  ,  de  Gelons,  de 
Squircs,  de  Bourguignons,  de  BcUonotes  ,  de  Ncures ,  de 
Bafternes  ,  de  Thuringiens  ,  de  Beufteres,  de  François,  de 
Marccmans ,  de  Sueves  ,  de  Quades  ,  de  Herules  ,  de 
Turcilingcs  &  d'une  infinité  d  autres  nations  feptentrio- 
jjrn.Wiiis.  nales.  Selon  les  uns  cctrc  lîrmcc  étoit  de  cinq  &  félon 
.  d  autres  de  fept  cens  mille  hommes.  Il  avoit  avec  lui  une 


'Jornnndes. 
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troupe  de  Rois  &  de  Princes   qui  n'attendoient  que   fes  — 

ordres  &  lui  obdiflbient  en  efclaves.  Parmi  eux  il  y  en  L'an^/cxT 
avoir  deux  pour  lefquels  il  avoir  beaucoup  plus  d'égards 

J[ue  pour  les  autres.  La  fîncdritd  de  l'un  &  la  fidélité  de 
'autre  leur  avoient  gagné  les  bonnes  grâces  d'Attila; 
car  ce  Prince  fcavoit  cftimcr  la  vertu  &  il  n'ctoit  bar- 
bare qu'envers  fes  ennemis.  Il  étoit  fier  &  fuperbe  lors- 
qu'il traitoit  avec  eux ,  au  milieu  de  fes  fujets  il  ctoit 
doux  &  humble  ;  il  méprifoit  le  fafte  &  les  riclieflcs  qu'il 
lai  (Toit  à  fes  femmes  &  à  fes  Officiers  ;  il  chériffoit  fes 
fujets,  écoutoit  leurs  plaintes  ,   leur   rendoit  jufticc,  ne 

f)ermettoit  pas  qu'on  les  inquiétât    dans    la  poflcffion  de  ; 

eurs  biens ,  ni  qu'on  opprimât  les  pauvres.  11  pardonnoit 
aifcment,  n'accabloit  point  fes  peuples  par  des  tributs  ,  fe 
plaifoit  à  infpircr  de  la  crainte  &  de  la  terreur  aux  étran- 
gers &  il  y  a  réuflî.  Dans  la  guerre  qu'il  aimoit  arec  paf- 
lion  y  il  ctoit  brave  fans  être  téméraire.  Il  formoit  de  grands 
projets  &  fcavoit  les  faire  réuffir.  Il  a  paffé  pour  un  mon- 
ftre  chez  fes  ennemis  qui  l'ont  plus  craint,  qu'ils  ne  lui 
ont  rendu  juftice.  A  Rome  ou  à  Conftantinople  il  eût 
été  regardé  comme  un  Héros  ,  fous  fes  tentes  les  ennemis 
ne  Tont  dépeint  que  comme  unbarbare.  Quand  à  fon  exté- 
rieur,  ilavoit  la  figure  d'un  Calmouk  ,  un  teint  bafané,  une 
groflc  t6te,un  nés  écrafé,  de  petits  yeux , peu  de  barbe, 
une  large  poitrine  &  une  petite  taille. 

Ce  Prince  fit  conftruire  un  grand  nombre  de  vaifleaux 
dont  le  Rhin  fut  couvert.  Partout  il  publioit  qu'il  n'en 
vouloit  qu'aux  Vifigoths  &  non  pas  aux  Romains  ;  fous 
ce  prétexte  plufieurs  villes  lui  ouvrirent  leurs  portes, 
mais  on  ne  fut  pas  long-tems  fans  s'appercevoir  qu'il  avoit 
de  plus  grands  defleins.  Il  fe  déclara  ouvertement,  & 
après  s'être  rendu  maître  des  villes  de  Trêves ,  de  Straf- 
bourg  ,  de  Spire  ,  de  ^X'orms,  de  Mavence,  de  Bcfancjon, 
de  lAion ,  de  Toul ,  de  Langres ,  de  Mets  &  de  plufieurs 
autres  ,  après  avoir  jette  l'alarme  jufques  dans  Paris  il 
vînt  affiéger  Orléans.  St.  Agnan  qui  en  étoit  Eveque  alla 
dcm.ViKier  proniptement  du  fecours  à  Aetius. 

Ce  Général  Romain  comptoir  fur  les  Vifigoths ,  &  il 
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■  ctoit  de  rintérêt  de  ceux-ci  de  fe  joindre  à  lui ,  maïs  ils 

VaaJi?  ^voient  pris  un  autre  parti  qui  étoit  le  plus  mauvais  ; 
c'étoit  d'attendre  dans  leur  pays  les  Huns.  Aetius  em-* 
ploya  toutes  fortes  de  moyens  pour  leur  faire  changer  de 
réfolution  ;  il  envoya  plufieurs  perfonnes  pour  leur  repré-* 
fenter  la  faute  qu'ils  faifoient  &  le  précipice  dans  lequel 
ils  alloient  fe  jetter  eux-mêmes,  parce  qu'ils  ne  pourroient 
refifter  feuls  aux  Huns  >  &  qu'Attila  les  accableroit  tous 
les  uns  après  les  autres.  Théodorick  ouvrit  enfin  les  yeux 
6c  confentit  à  fe  réunir  aux  Romains  ,  ce  qui  répanait  la 
joye  dans  le  cœur  de  tous  les  peuples. 

Idâci.  S'il  faut  en  croire  quelques  Hiftoriens ,  Aetius  n'étoît 

qu'un  fourbe,  il  promettoit  une  partie  de  la  Gaule  à 
Théodorick  s'il  fe  joignoit  à  lui ,  &  la  même  chofe  à  At- 
tila s'il  ËÊiifoit  la  guerre  aux  Goths.  Cependant  il  raffem- 
bloit  le  plus  grand  nombre  de  troupes  qu'il  pouvoit.  Théo- 
dorick avec  fes  deux  enfans ,  Thorifmond  &  Théodorik,  le 
vinrent  joindre  à  la  tête  des  Vifigoths.  Cette  armée  d'Ae^ 
tius  fe  trouva  compofée  de  François  fous  les  ordres  de 
leur  Roi ,  de  Sarmates  ,  de  Bourguignons ,  de  Saxons  ^ 
d'Armoriques  ,  de  Lifiens ,  de  Riverains ,  d'Ibrions  &  d'au-« 
très  nations  Celtiques  6c  Germaniques  {a). 

V9Xk4j%:  Pendant  que  tous  ces  difFérens  peuples  fe  raflembloîent 
fous  les  étendarts  du  Général  Romain  ,  Attila  pouflfoit 
avec  vivacité  le  fiège  d'Orléans  ;  il  fe  rendit  maître  de 
cette  place  avant  qu'on  pût  la  fecourir ,  &  lui  fit  fubir 
toutes  les  rigueurs  auxquelles  fe  trouve  expofée  une  ville 
prife  d'aflaut  par  les  peuples  les  plus  barbares.  Elle  ne  fut 
cependant  pas  long-tems  entre  les  mains  des  Huns.  Ae- 
tius &  Théodorick  marchèrent  en  diligence  vers  cette 
place ,  furprirent  Attila  &  après  l'avoir  vaincu  l'oblige-- 
rent  d'abandonner  Orléans  &  de  prendre  précitemment  la 
fuite.  Il  fe  retira  du  côté  de  Troyes  où  il  trouva  de  va-- 

(«)Thurocx,Hiftorien  Hongrois,  fait  flo*il  l'obligea  de  fe  retirer  i  Maroc.  La 

entreprendre  à  Attila  ane  expédition  en  tànffcti  de  ce  récit  eft  vifible     il  n^ 

Efpagne  avant  cène  grande  bauille.Il  dit  avoir  point  alors  d* Arabes  eu  Effa^no 

qu'il  défit  le  Sulthan  proche  Scville  ,  8c  &  Maroc  n'cziftoit  pas. 
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ftes  plaines  appellées  les  campagnes  de  Mauriac  (a).  Il     " 

s'y    arrêta  dans    le    deflein    de   livrer  bataille  aux   Ro-  l^^^^^l'^ 
mains.  Les   deux  armées   ne  tardèrent  pas  à  fe  rencon-  *^ 

trer ,  &  elles  fe  préparèrent  de  part  &  d'autre  au  com- 
bat. Il  y  en  eut  d  abord  un  fort  vif  entre  les  François 
qui  accompagnoient  Aetius  &  les  Gcpides  de  Tarmée 
d'Attila.  Il  fe  donna  pendant  la  nuit ,  ce  qui  contribua 
beaucoup  à  augmenter  le  carnage.  On  rapporte  qu'il  y 
périt  quinze  mille  hommes. 

Attila  dont  Tefprit  n'étoit  pas  tranquille  eut  recours 
aux  Augures ,  il  confulta  ,  fuivant  l'ufage  de  fa  nation  ,  les 
os  des  animaux  pour  fçavoir  quelles  feroient  les  fuites  de 
cette  grande  aûion.  Cette  pratique  eft  la  même  que  celle  ^^«wV. 
qui  s'obfervoit  encore  depuis  fous  les  Khans  Mogols.  On 
préfentoit  trois  os  de  mouton  au  Prince  qui  les  exami- 
noit  avec  beaucoup  d'attention,  en  reflcchiffant  fur  l'af- 
faire qu'il  alloit  entreprendre.  Enfuite  il  remettoit  ces 
os  entre  les  mains  des  prêtres  pour  les  faire  briller ,  & 
après  qu'ils  étoient  noircis,  on  les  rapportoit  au  Prin- 
ce qui  regardoit  attentivement  fi  le  feu  les  avoit  rom- 
pus ou  éclatés ,  &  en  quel  fens  ils  Tétoiént  ;  de-là  on  ju- 
geoit  de  la  réuffite  ou  du  mauvais  fuccès  d'une  entre- 
prife.  Attila  qui ,  fuivant  les  apparences ,  obferva  la  même 
chofe  dans  la  confultation  qu'il  fit  par  les  os, apprit  que 
le  combat  fcroit  fatal  au  Général  ennemi ,  qu'il  y  per- 
droit  la  vie  ;  mais  qu'il  en  couteroit  beaucoup  aux  Huns. 
Il  crut  que  c'étoit  Aetius  qui  devoit  mourir  parce  qu'ilie 
fouhaitoit ,  qu'il  le  regardoit  comme  le  plus  grand  de  fes 
ennemis  &  comme  celui  qui  mettoit  le  plus  d'obftacles 
à  fcs  defleins  ;  mais  pour  éviter  les  malheurs  que  lui  an- 
nonçoicnt  les  prédictions  de  l'oracle,  il  jugea  à  propos 
de  ne  commencer  le  combat  que  vers  le  foir,  afin  que 
la  nuit  furvcnant ,  le  carnage  cefsât.    Il  rangea  fes  trou-  " 

(4)  Thcoph.  le  C^nfciTcur  paroit  pla-  qiialela  mat  aa  ccmcraire  proche  le  Da- 
ter cette  bataille  proche  Orléans  fur  le  nube  ,  de  commet  uac  féconde  faute  en 
l>or(l  Hc  la  Loire  ,  mais  il  confond  l'af-  donnant  au  Roi  des  Cotbs  le  nom  d'A- 
fairc  qui  fe  pafTa  dans  cette  ville  avec  larick. 
la  grande  bataille.    La  Chronique  Paf* 
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^  pes  en  bataille,  fe  mit  au  centre  avec  ce  qu'il  avoît  de 

Apres  J.  c  pi^s  braves  foldats ,  &  plaça  fur  les   ailes  les  trois  frères 

L'an  451.     v^lamir ,  Théodemir  &  Widemir,  chefs  des  Oftrogoths 

avec  Arderick  Roi  des  Gepides  &  les  autres  nations.  Du 

côté  des  Romains ,  les  Vifigoths  commandés  par  leur  Roî 

Théodorick  formoient  Taîle  droite ,  Aetius  &  les  Romains 

étoientà  la  gauche  ,  Sangiban  à  la  tête  des  Alains  fes  fujets 

avoit  été  mis  au  centre  ,  afin  qu'étant  enfermé  de  tous 

côtés  il  ne  pût  rien  entreprendre   contre   l'intérêt  de  fçs 

alliés. 

Après  une  légère  efcarmouche  à  Toccafion  d'une  hau- 
teur dont  Attila  vouloit  s'emparer  &  dont  il  fut  repouf- 
fé  par  Aetius  &  Thorifmond ,  les  deux  armées  en  vin- 
rent aux  mains  fur  les  trois  ou  quatre  heures  après  midi. 
Elles  étoient  feparées  par  un  ruifleau.Le  combat  fut  des  plus 
opiniâtre  &  des  plus  fanglant.Aetius  d'un  côté  ôcThorifmond 
de  defTus  la  hauteur  prefToient  vivement  les  Huns  ,  pendant 
que  les  Goçhs  les  attaquoient  d'un  autre  côté.  Leur  Roî 
Théodorick  étoit  partout  &  les  encourageoit  ;  au  milieu 
de  l'aftion  il  tomba  de  cheval  &  fut  foulé  aux  pieds  ;  cet 
accident  cependant  ne  fit  point  perdre  courage  aux  Goths, 
ils  tinrent  ferme  &  Attila  pouflé  trop  vivement  fut  obli- 
gé de  fe  replier  &  de  fe    retirer    dans    fon  camp.   On 
avoit  combattu  jufques  bien  avant  dans  la  nuit.   ThoriA 
mond  voulant  rejoindre  le  gros  de  l'armée  pendant  l'obC- 
curité,  fe  trouva  au  milieu  des  chariots  des  Huns,  &  ne 
s'en  tira  qu'avec  beaucoup  de  peine ,  après   quelques  eA 
carmouches  &  à  la  faveur  de  la  nuit.   Jufqu'alors  la  vic- 
toire avoit  paru  incertaine  ;  mais  à  la  pointe  du  jour  les 
Romains  &  les  Goths   découvrirent  toute   la    campagne 
qui  étoit  couverte  de  morts ,  &  virent   les  Huns  renfer- 
,  .        mes  dans  leur  camp  fans  ofer  en  fortir.    Attila   y   avoit 
fait  rafTembler  tous  les  bagages  pour  lui  fervir  de  retran- 
chement ,  refolu  de  combattre  derrière  ,  &  s'il  étoit  vain- 
cu une  féconde  fois  d'y  mettre  le  feu  &  de  fe  précipiter 
dans  les  flammes.  Il  ne  laiflbît  pas  de  faire    une   bonne 
contenance  &  les  Romains  n'oferent  venir  l'attaquer  dans 
cet   afyle.  On  dit  qu'il  périt  en  cette  occafion  trois  cens 

milles 
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mille  hommes i  d'autres  diminuent  ce  nombre  (a).  "     ,   ' 

Après  l'action ,  les  Goths  ne  furent  occupés  que  des  fil-  t^^j?^ 
neraiiles  de  leur  Roi  Théodorick.  Enfuite  Thorilmond  ion 
fils  fut  déclaré  fon  fuccefleur.  Il  fe  difpofoit  à  attaquer  de 
nouveau  les  Huns ,  mais  Aetius  qui  craignoit  que  la  deftru-* 
ûion  entière  de  ceux-ci ,  ne  rendît  les  Goths  trop  puif- 
làns ,  &  que  par-là  ils  ne  fuffent  en  état  de  s'emparer  de 
TEmpire,  détourna  ce  Prince,  &  lui  confeilla  d'aller  promp- 
tement  prendre  pofleffion  du  thrône  que  ies  autres  frê- 
les pou  voient  lui  di/'puter  s'il  leur  laifibit  le  tems  de 
former  un  parti.  En  conféquence  ThorifmOnd  fe  retira 
àTouloufe,  capitale  du  royaume  des  Vifigoths.  Attila, 
qui  n'étoit  pas  inftruit  de  toutes  ces  menées ,  cru  td'abord 
qu'on  vouloit  lui  tendre  un  pièce  pour  le  furprendre  ; 
mais  lorfqu'il  fçut  que  les  Vifigoths  s'étoient  véritablement 
retirés ,  il  reprit  courage  &  fortit  de  fon  camp.  Trop  •  (pi- 
ble  pour  attaquer  Aetius  il  s'en  retourna  vers  le  Rhin,  ren- 
tra dans  fon  pays  où  il  ne  s'occupa  qu'à  reparer  fes  per- 
tes pour  entreprendre  une  autre  expédition. 

Ce  Prince  mit  fur  pied  de  nouvelles  armées ,  quitta  la  î*^^^. 
Pannonie  &  marcha  du  côté  de  l'Italie  où  l'alarme  fiit 
bientôt  répandue  partout.  Comme  on  nes'attendoit  point  à 
cette  incurfion ,  le  pays  étoit  dégarni  de  troupes ,  les  paf- 
iages  étoient  mal  gardés ,  &  il  n'y  eut  que  la  honte  feu- 
le qui  empêcha  Aetius  &  l'Empereur  de  quitter  l'Italie. 
Tout  fe  pafla  à  la  Cour  en  délibérations  inutiles ,  pen-* 
dant  qu'Attila  s'avançoit  &  portoit  le  ravage  de  tous  cô- 
tés ;  il  pilla  les  campagnes  ,  ruina  les  villes  &  ne  fut  ar- 
rêté dans  fa  marche  que  par  celle  d'Aquilée  où  il  y  avoit 
une  forte  garnifon.  Il  y  trouva  plus  de  réfilbince  qu'il  ne 
s'y  attendoit ,  fes  troupes  en  murmurèrent  Ôc  vouloient  ie 
retirer,  lorfque  le  hazardlui  fît  appercevoir  quelques  ci- 
gognes qui  retiroient  leurs  petits  du  nid  qu'eues  avoient 
fait  aux  murailles  de  la  ville ,  &  les  portoient  à  la  cam* 
pagne  ;  il  le  fit  remarquer  à  fes  fold^  &  fçut  leur  per- 

(«)  Calanus  Dalmata  pr&cod  foc  Bleda  u'iwit  fU  oiooffc  moïc  ,  &  qu'il  J&oit 

dans  ceac  grande  bataille, 

TonuL  Rc 


Apres  J.  C, 


Confiant, 
Torph.  de 
Adm,  Imf' 


limandes. 


Prifr/is, 
lornandes. 


314  Histoire  générale  des  Huns. 

fuader  que  ces  oifeaux  ne  délogeoient  que  parce  qu'ils 
prévoyoient  la  ruine  de  la  ville.  Lefoldat  le  crut  ^redou- 
bla fes  efforts  &  Aquilée  fut  emportée  d'aflaut,  pillée  & 
faccagde  ;  de  manière  qu'il  n'en  refta  plus  que  quelques  vefti* 
ges.  Toutes  les  autres  villes  de  la  Venetie  fubirent  le  mê- 
me traitement, 

C'eft  à  cette  invafion  d'Attila  que  l'on  fait  remonter 
les  commencemens  de  la  fondation  de  Venife,  Tous  les 
peuples  des  contrées  voî fines  s'étoient  retirés  dans  un  en^ 
droit  défert  &  marécageux  &  dans  les  liles  de  la  mer  | 
où  ,  fe  trouvant  en  fureté ,  ils  s'établirent  &  jetterent  les 
fondemens  de  cettç  puiffante  République.  Attila  pendant 
ce  tems  continua  de  ravager  l'Italie ,  pilla  Milan ,  Pa- 
vie  &  plufieurs  autres  villes.  Son  deflein  étoit  d'aller  à 
Rome  ;  mais  il  balançoit,  furtout  lorfqu'on  lui  repréfen- 
toit  le  fort  d'Alarick  qui  étoit  mort  peu  de  tems  après 
avoir  pris  cette  ville  ,  &  il  craignoit  que  le  même  accident 
ne  lui  arrivât.  D'ailleurs  les  maladies  &  la  difette  avoient 
confidérablement  diminué  fes  troupes  ;  Aetius  avec  les  fe- 
cours  que  Aîarcien  avoit  envoyés  en  Italie  avoit  défait 
quelques  partis  des  Huns.  Dans  le  tems  qu'il  étoit  incer 
tain  fur  le  parti  qu'il  avoit  à  prendre ,  arriva  le  Pape  Su 
Léon,  chargé  de  la  part  de  Valentinien  pour  traiter  avec 
lui.  C'éft  ce  qui  fauva  Rome  :  on  fit  une  efpéce  de  trêve 
&  on  promit  de  payer  tous  les  ans  aux  Huns  un  tribut  ; 
mais  Attila  ne  diflîmuloit  point  qu'il  ne  tarderoit  pas  à 
revenir  en  Italie  fi  on  ne  lui  envoyoit  Honoria ,  en  aban-* 
donnant  à  cette  Princefle  ce  qui  lui  appartenoit. 

Après  la  concîufion  de  ce  traité,  Attila  reprit  le  che- 
min du  Danube  &  retourna  dans  fes  Etats ,  où  ennuyé 
d'une  paix  qui  lui  paroifibit  trop  longue  ,  il  envoya  des 
Ambafladeurs  à  Marcien  pour  lui  faire  dire  qu'il  alioit  ra- 
vager tout  rPmpire  s'il  ne  lui  payoit  les  tributs  aux- 
quels Théodofc  s'dtoit  engagé  ;  mais  ceci  ne  tendoît  qu'à 
couvrir  un  plus  grand  deflein,  c'éroit,  à  ce  que  Ton  pré- 
tend,  ccUii  de  rentrer  dans  les  Gaules  &  d'aller  foumet- 
tre  les  Alaîns  qui  demeuroicnt  dans  le  Valentînois.  Il 
quitta  la  Dace  &  la  Pannonie.    Thorifmond  de  fôn  côté 
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avoît  rejoint  les  Alains  ,  &  de  concert  ils  s'avancèrent  au  -. 

devant  d'Attila  (a)  le  battirent  &  lobligerent  à  fe  retirer  Après  J.  c. 
en  défordre. 

Dans  la  fuite  y  malgré  le  grand  nombre  de  femmes  que  p^yj.^, 
ce  Prince  avoit  déjà,  il  ne  laifla  pas  d'en   ëpoufer  une  jornsmieu 
nouvelle  nommée  Ildico  ou  Idilco  ;  mais  pendant  les  re-  l»^  ^,^. 
jouiffances  qui  fe   firent  à  cette    occafion  ,  il  but  une  fi 
grande  quantité  de  vin  qu'on  le  trouva  noyé    le    lende- 
main dans  fon  fang.  A  cette  vue  les  barbares  s'arrachè- 
rent une  partie  de  leurs  cheveux  6c  fe  firent  des  incifions  fur 
le  vifage,  prétendant  qu'on  ne  devoit  pas  pleurer  la  mort  de 
ce  Prince ,  comme  pleurent  des  femmes ,  mais  avec   des 
larmes  de  fang.  On  drefla  enfuite  au  milieu  du  camp  une 
tente  de  foye  ,  fous  laquelle  on  plaça  fon  corps  dans  une 
bierre  d'or  qui  étoit  enfermée  dans  une  d'argent  6c  celle- 
ci  dans  une  de  fer.   Plufieurs  cavaliers  firent  des  courfes 
autour  de  cette  tente ,  en  chantant  les  louanges  d'Attila  ; 
on  fit  enfuite  un  grand  feflin  6c  on  l'enterra  fecrettement 

{rendant  la  nuit  ;  on  mit  avec  lui  fes  armes  6c  tout  ce  qui 
ui  avoit  fervi ,  6c  par  la  même  raifon  ,  fuivant  la  coutu- 
me des  Tartares  ,  on  égorgea  plufieurs  de  fes  domeftiques 
qui  avoient  affifté  à  la  cérémonie.  ^Ainfi  finit  miféraole- 
ment  celui  qui  avoit  fait  trembler  les  Romains  6c  qui  fe 
difoit  le  fléau  de  Dieu.  Avec  lui  périt  l'Empire  des  Huns 
fi  Ton  peut  appeller  ainfi  le  règne  paffager  d'un  Prince 
qui  vraifemblaolément  n'avoit  été  qu'un  chef  de  Horde, 
devenu  plus  puiflant  que  les  autres  chefs. 

Après  fa  mort  la  divifion  fe  mit  parmi  les  Huns  ,  6c 
ces  peuples  ne  fe  trouvèrent  plus  affez  forts  pour  conte- 
nir les  nations  qui  leur  étoient  foumifcs.  Attila  laifla  plu- 
fieurs enfants,  entre  Icfquels  nous  n'en  connoiflbns  que 
trois;  l'aîné  nommé  EUac  auquel  il  avoit  defliné  la  cou- 
ronne, Denghifick  6c  Hernack(^).   Le  partage  des  pro-   joKundes. 

{m  )  Calanus  Dalmara  fait  combattre  {b)  Thurocz  lui  donne  un  fils  nommé 

une  fccontk-  Fois  Attila  &  BIcda  dans  les  Cliaba  ,  ne  de  la  faur  irplonori  «s  ,  & 

champs    Catalaunicns   ,     quoiqu'il    aie  un  autre  nommé  Aladaire  ,  nj  iL- Ki cm- 

parlé  de  la  mort   de  Blcda.  Cet  Hifto-  hcylch  ,  fille  d'un  des  Ducs  dv.  (i.: manie, 

ricnel^  pcuéxaél,&on  ne  peut  fe  fier  à  II  prétend  que  le  premier  urouina  ca 

ce  qu'il  rapporte  ,  quoiqu'il  loit  du  pays.  Scychic ,  oii  il  trouva  ion  grand  -  perc. 

Rnj 
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vinces  occafîonna  des  difputes  ,  dont  Arderick  Roî  des 
Gepides  profita  pour  recouvrer  la  liberté  &  fe  fouftraîre 
à  la  domination  des  Huns.  Les  autres  nations  fuivirent  cet 
exemple  &  il  fe  donna  un  grand  combat  dans  la  Panno- 
nie  auprès  du  fleuve  Netad.  Arderick  remporta  la  viûoi- 
re  &  les  Huns  perdirent  trente  mille  hommes  :  Ellac  fut 
tué ,  fes  autres  frères  mis  en  déroute  fe  fauverent  ver  le 
Pont-Euxin,  &  les  Gepides  refterent  maîtres  du  pays  des 
Huns ,  c'eft-à-dire  de  la  Dace.  Les  Sarmates  &  les  Se- 
mandres  s'établirent  dans  llllyrie  proche  le  château  de 
Mars,  Les  Goths  ou  plutôt  Oftrogoths ,  gouvernés  alors 
par  les  trois  frères  Valemir ,  Théodemir  ôcVidemir  par- 
tagèrent entre  eux  la  Pannonie  ,  depuis  Sirmick  jufqu'à 
Vindomine.  Hernack  fils  d'Attila  fe  îbumit  aux  Romains 
&  alla  habiter  dans  l'extrémité  de  la  petite  Scythie.  Em- 
nedzar  &  Uzindar  fes  parens  s'établirent  dans  une  partie  de 
la  Dace  (a) ,  où  ils  furent  connus  fous  le  titre  ae  FaJe- 
rati  ou  d'alliés. 

Dans  la  fuite  les  Goths  ,  ne  fe  trouvant  pas  affez  au  lar- 

f;e  dans  la  Pannonie  ,  firent  des  incurfions  iur  les  terres  de 
eurs.voifins  ,  &  particulièrement  fur  celles  de  Denghifick 
qui  avoir  encore  fous  fa  dominrition  les  Ulfingours  y  l^s 
Angifcires,  les  Bittugors  &  les  Bardores.  Ce  Prince  fe  mit 
à  la  tête  de  fes  troupes  &  afiîégea  Baiîîana  en  Pannonie , 
dont  il  ravagea  tous  les  environs.  Les  Goths*  quittèrent 
alors  la  guerre  qu'ils  fai^oient  contre  les  Satages  pour  ve- 
nir au  lecours  de  leurs  provinces.  Les  Huns  furent  vain- 
cus &  obligés  de  fe  retirer. 

Dans  le  tems  que  la  puiflance  de  ces  peuples  s'aflFoî- 
bliffoit  de  plus  en  plus  y  il  fe  fit  une  nouvelle  migration 
de  Scvthes  venus  du  nord  ou  plutôt  de  TOrient  ;  car 
les  Hiftoriens  ont  fcuvent  confondu  ces  deux  points.  1u.qs 
Saragours  , les  Ouroges  &  les  Ounogours  {b)  ou  plutôt 
Ouigours  avoient   été  chaflés    de  leur  pays   par  les  Sa- 


Bcndcgucz  encore  vivant ,  &  <|uc  par  Ton 
confcil  il  (^poufa  une  fille  de  la  race  des 
Corofinans  c'cft-à-dire  des  Kliaiifmicns, 
doue  il  eue  Edcmcn  &  £d. 


{À)  Dacia  rifenfis- 

{a)  Jornandes  dit  que  les  Romains  ti- 
roient  d'eux  les  Martes  Zibelines  ^  il  les 
nomme  Oaogours  >  Menandrc  Ouigours* 
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iîrs ,  ôc  ceux-ci  par  les  Abares.  Pour  être  inftruit  plus  à     ■ 
fond  de  ces  événemens,  il  faut  f^çavoir  qu'un  Prince  nom*-  LÇJ^J'^ 
mé  Vou-goei  qui  étoit  devenu  très-puiflant  dans  la  Tarta- 
rie ,  s'ctoit  depuis  peu  rendu  maître  de  Turphan  ;  &  fous 
la  protedion  ae  l'Empereig:  de  la  Chine ,  ae  la  Dynaftie 
des  Sum  ,  il  a  voit  pris  le  titre  de  Roi.  Il  étoit  mort  Tan 

Îiuatre  cens  quarante-quatre  d.e  J,    C.  &  avoit   eu  pour  Li^^hU- 
ucccfleur  fon  frère  Gan-tcheou ,  qui  l'an  quatre  cens  foi-  ^Hiêgfifia.  * 
xante  fut  attaqué  par  les  Tartares  Geou-gen  ,  enfuite  tué  &  dts  isté^. 
fon  royaume  donné  à  un  homqie  appelle  Han-pe-tcheou  ^:**2îll 
qui  prit  le  titre  de  Roi  d'Ipour.  Un  grand  nombre  de  ces  ntm-kMê. 
peuples  iîprès  la  mort  de  leur  Roi  Gan-tcheou  fe  retire-  J^mmndti; 
rent  fur  Us  bords  de  la  rivière  d'Irtifch ,  où  ils  étoient oc- 
cupes à  faire  la  chafle  aux  Zibelines  ;  de-là  ils  s'avancèrent 
du  côté  de  Toccident  &  fe  cantonnèrent  dans  les  plaines 

Sui  font  le  long  du  Volga.  Cétoit  eux  qui  fourniflbient  aux 
Lomains  les  Aîartcs  Zibelines  qu'ils  rrcnoient  dans  la  Si- 
bérie vers  riniich.  On  leur  a  donne  indifféremment  les 
noms  dOuigours  &  d'Onogours  ou  Unouigouri ,  ces  der- 
niers étoient  les  Igours  du -nord. 

Cette  nouvelle  invafion  des  peuples  Tartares  a  dû  oc- 
cafionner  de  nouveaux  trorbles  parmi  les  Huns  &  les  obli- 
ger à  fe  refferrer  d'avantage  dans  les  pays  qu'ils  poife- 
oient.  Il  paroît  cependant  quils  reflerent •  enfemble ,  vcnran 
uifque  nos  Hiftoriens  les  confondent  toujours  &  ne  4^4- 
es  *dcfignent  que  fous  le  nom  général  de  Huns.  Quoi-  ^^^^^ 
qu'il  en  foit,  ces  Etrangers  vainquirent  d'abord  les  Huns 
Acatzires ,  voifins  alors  des  Romains  &  envoyèrent  à  ceux'^ 
ci  des  Ambaffadeurs  pour  faire  alliance  avec  eux.  L'Em- 
pereur Léon  les  reçut  avec  bonté  &  leur /ît  des  préfens. 
bans  la  fuite  ils  continuèrent  leur  route  vers  le  nûdiâc 
s'ctant  joints  aux  Acatzires ,  ils  entreprirent  de  faire  une 
irruption  dans  la  Perfe.  Ils  prirent  leur  chemin  le  long 
de  la  mer  Cafrienne  par  ce  iameux  paffage  que  les  An- 
ciens ont  appelle  Portes  Albaniennes ,  &  que  nous  nom- 
mons aujourd'hui  Derbend.  On  y  voit  une  ville  du  mê- 
me nom  fituée  précifément  dans  l'endroit  où  les  monta* 
gnes  y  qui  fuivent  en  quelque  £i^on  la  côte^  s'approchent 


r. 
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'        '     tellement  de  la  mer  qu'on  ne  fçauroit  pénétrer  plus  avanf 
^'     '    '  fans  paffer  au  milieu  de  la  ville    où  11  y  a  toujours  une 
forte  garnifon.  Les  Igours  &  les  autres  Huns  ne  purent 
franchir  ce  détroit ,  &  furent  obligés  de  gagner  vers  roueft 
oïl  l'on  trouve  un  paffage   qui  conduit  dans   la  Géorgie 
au  deflbus  de  Teflis.  Ils  entrèrent  par  cet  endroit  &  firent  de 
grands  ravages  dans  l'Arménie.  Les  Perfans  qui  étoient 
occupés  à  faire  la  guerre  contre  les  Huns  Cidarites  dans  le 
Maouarenachar  ,   envoyèrent  demander  du  fecours  aux 
Romains  pour  défendre  la  citadelle  de  Jerouack  ou  Jaroï- 
parck ,  mais  l'Empereur  Léon  répondit  que  chacun  veillât 
kgéuhiss.    ^  ^  défenfe  de  fes  Etats.  C'eft  apparemment  dans  cette  ex- 
i-  !•  pédition  que  les  habitans  de  la  Colchide  défirent  les  Unoui- 

gours  y  &  que  pour  conferver  la  mémoire  de  la  victoire 
qu'ils  vendent  de  remporter  fur  ces  barbares ,  ils  don-» 
nerent  à  une  fortereffe  voifîne  le  nom  d'Onogours. 
Pr;/>«*  Il  furvint  dans  le    même  tems   de  nouveaux  démêlés 

entre  les  enfants  d'Attila   &  l'Empereur  Léon.  La  paix 
L'an  4^^.    fut  rompue  &  les  Huns    recommencèrent    leurs    courfeç 
SiJ0mus.     dans  l'Empire.  On  rapporte  à  cette  guerre  la  défaite  d'Hor^ 
midac  chef  d'une  bande  de  ces  peuples  qui  avoit  paffé  le 
Danube  fur  les   glaces.    Antheme   avec  une    partie   de 
l'armée  Romaine   marcha  contre  eux,  les  battit  &  les 
obligea  de  fe  retirer  dans  Sardique  où   il  les  tint  long-: 
tems  affiégés.  Il  fe  donna  enfuite  un  autre  combat  dans 
lequel  le  Général  qui  commandoit  avec  Antheme  pafla 
du  côté  des  Huns  ;  mais  comme  il  ne  fut  point  fuivi  par 
les  troupes,  l'armée  Romaine  refta  entière  &  fe  trouva  en 
en  état  d'obliger  les  Huns  à  capituler.  Alors  ces  peuples 
envoyèrent    des  Ambafladeurs    vers    Léon   pour  lui  de- 
mander de  faire  ceffer  les  hoftilitcs  &  d'établir  une  foire 
ou  marché  fur  le  Danube  ,  où  il  leur  feroit  permis  de  ver- 
nir trafiquer  avec  les  Romains.  Léon  ne  voulut  point  leuc 
accorder -cette  perniiffion.  Denghizick  fe  difpofa  à  pafler  le 
fleuve  &  fit  fçavoir  à  Anagafte^qui  commandoit  dans  les  pays 
voifîns ,  que  fon  deffein  ,  en  prenant  ainfî  les  armes ,  étoît 
d'obtenir  de  l'Empereur  Léon  des  terres  pour  habiter  &  de 
l'argent  pour  nourrir  fes  troupes.   Léon  informé  de  ces 
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propofitions  répondit  qu'il  les  accorderoit  à  ceux  qui 
voudroient  être  fes  alliés  &  vivre  fous  fon  obéiffan- 
ce.  Denghifick(a)  peu  fatisfait  commença  une  guerre  qui 
ne  fut  terminée  que  par  fa  mort.  Sa  tête  fut  apportée  à 
Conftantinople. 

L'hiftoire  ne  nous  apprend  plus  rien  de  fuivi  touchant 
la  nation  des  Huns.  Ces  peuples ,  difperfés  dans  les  plaines 
fituce  sau  nord  de  la  Circaffie,  du  Pont-Euxin  &  du  Danube, 
n'étoient  plus  affez  puiflans  pour  entreprendre  de  ces 
grandes  incurfions  ,  comme  ils  avoient  tait  fous  Attila. 
On  fçait  cependant  que  fous  le  règne  de  Zenon  ils  paf- 
ferent  le  Danube  &  ravagèrent  la  T  hrace ,  que  fous  celui 
<1  Anaftafe  ,  un  de  leur  chef  nommé  Aribafute  ou  Amba- 
zouc  *,  accablé  de  vieilleffe  &  près  de  mourir ,  fit  offrir  à 
cet  Empereur  de  lui  remettre  le  détroit  de  Derbend  moyen- 
nant une  fomme.  Anaftafe  le  remercia  de  fa  bonne  vo- 
lonté ,  &  n'accepta  point  fes  offres ,  croyant  qu'une  gar- 
nifon  dans  ce  pays  éloigné  feroit  trop  coutcufe  &  peu 
Utile  aux  Romains.  Je  ne  fçais  s'il  n'eut  pas  lieu  de  s'en 
repentir.Quelque  tems  après  les  Huns  Sabirs(^),  peuples  qui 
^toient  nouvellement  arrives  du  fond  de  l'orient  &  chaffés 
par  les  Abares,  vinrent  s'établir  dans  ces  plaines.  Ils  pafle- 
rent  ce  fameux  détroit ,  ravagèrent  l'Arménie ,  la  Cappa- 
doce ,  la  Galatie ,  le  Pont ,  vinrent  fur  les  frontières  de 
la  Lycaonie  &  s'avancèrent  jufqu'à  la  ville  d  Eukhaïtes. 

Lorfque  Juftin  (c)  fut  parvenu  à  l'Empire  ,  ce  Prince 
envoya  des  AmbafTadeurs  vers  le  Roi  des  Huns  {J)  nom- 
mé Ziligdes  (e)  qui  demeuroit  au  nord  du  Derl  end  .  pour 
l'engager  à  lui  donner  du  fecours  contre  les  Perfes.  Zi- 
ligdes y  confentit ,  mais  dans  le  tcms  qu'il  traitoit  avec 
les  Romains  ,  Juftin  fut  informé  qu'il  faifoit  un  pareil 
traité   avec  Kobad  {J  )  Roi  de  Pe^e ,  &  qu'il  étoit  allé 

me  Olympiade  ,  la  quinzième  Jndî^ion  , 
9l  la  quatrième  du  règne  de  Juiïm  ,  foui 
le  Confulai  de  Symmàchus  &    e  Boetius. 

(d)  Zonore  1.  î.  appelle  dcja  ces  peu- 
ple Honpres  ,  &  leur  pays  Hongrie.  M 
donne  auffi  ce  nom  aux  Turcs. 

(e)  A  porte  chez  IcsdifTcrcns  Auteurs 
les  noms  de  Zeliobcs  ,  Zilgbi  &  Zîagbir. 

(f)  U  c(l  nommé  Coad  par  Ici  Grecs* 


Apris  J.C. 
L'an  4^8» 

Msrc. 
Chron, 


(4)  La  Chronique  Pafchale  lui  donne 
en  cet  endroit  le  nom  de  Gchferick  ;  mais 
ce  doit  être  une  faute.  File  place  fa  mort 
la  trois* cent-douzicme  Olympe.  Indid  6. 
laii'dc  Lcrn,  Anthemcétanr  feul  Cor  fui. 
{h]  Tlidophanes  le  Confe^Tcur  les  ap- 
pelle .^anu'n 

(r)  La  Chronique  Pafchale  place  cet 
Cvéocmcnc  à  la  crois-ccnc-vingt  cinquié- 


L'an  47 y: 
L*an  508. 
Procofe  de 


CidrêfMis. 

Thé9f  u 
Con/efeur. 


L'an  1 5* 


L'an  f  II. 

Théûf  le 

Confejfeur. 

Chron. 

Psfi, 

Z>onMfil\y 


*  Après  7.  C. 


L'an  5 17. 
Théof.  le 
Confejfeur, 
Odrenus» 


Cedrenus* 

ThéâP.  le 
Ccnfejfeur, 
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le  joindre  avec  vingt  mille  hommes.  Juftin  donna  avîi 
de  cette  trahifon  à  Kobad  ,  &  lui  apprit  que  Ziligdes 
avoit  reçu  de  l'argent  des  deux  partis,  procédé  qui  indi- 
gna tellement  Kobad ,  que  ce  Prince  fit  tuer  au(Tî-tôt  le 
Koi  des  Huns ,  &  envoya ,  à  la  faveur  de  la  nuit ,  des  trou-< 
pes  qui  furprirent  les  Huns  ,  &  en  tuèrent  un  grand  nom-; 
bre. 

Sous  le  règne  de  Juftinien  ,  une  femme  de  la  nation 
des  Huns  Sabirs  ,  appellée  Barez  ,  à  la  tête  de  cent  mille 
hommes  ,  fe  déclara  en  faveur  des  Romains  contre  les 
Perfes.  Elle  avoit  fuccédé  à  fon  mari  ,  nommé  Malak; 
Deux  autres  chefs  de  la  même  nation  appelles  Styrax  6c 
Glones  ,  prirent  parti  pour  Kobad  ,  &  fe  mirent  en 
campagne  à  la  tête  de  vingt  mille  hommes  ;  ils  furent 
furpris  par  Barez  qui  les  tailla  en  pièces  ,  Glones  péric 
dans  le  combat ,  ôc  Styrax  fait  prifonnîer  ,  fut  envoyé  à 
Conftantinople. 

Un  autre  chef  des  Huns  nommé  Cordas  ,  qui  demeu^ 
roit  près  du  Bofphore  ,  fit  vers  le  même-tems  un  traité 
avec  l'Empereur  Juftinien.  Il  vint  à  Conftantinople  ou  il 
embrafla  la  religion  Chrétienne  ,  &  fut  tenu  fur  les  fonda 
de  baptême  par  l'Empereur ,  après  quoi  on  le  renvoya 
comblé  de  préféns  dans  fon  pays.  On  le  chargea  de  aé-^ 
fendre  les  frontières  de  l'Empire  &  la  ville  de  Bofphore  con-' 
tre  les  incurfions  des  barbares.  Alors  il  fe  fit  dans  cettei 
ville  un  grand  commerce  entre  les  Huns  &  les  Romains* 
L'union  cependant  ne  fubfifta  pas  long-tcms.  Cordas-  do 
retour  dans  fon  pays  fit  à  fon  frère  Muageres  un  grand 
rétit  des  libéralités  de  l'Empereur,  lui  apprit  qu'il  s*é- 
toit  fait  Chrétien ,  &  qu'en  confcquence  il  avoit  deffeinf 
de  détruire  les  Idoles.  Ses  fujets  fe  révoltèrent  contre  lui  ^ 
Cordas  fut  tué  &  Muageres  mis  à  fa  place.  Enfbite  celui- 
ci,  craignant  que  les  Romains  ne  vinflent  pour  le  punir  de 
cette  adion,  marcha  à  la  hâte  vers  la  ville  de  Bofphore  i 
où  il  égorgea  la  garnifon  Romaine  avec  le  Tribun 
Dalmatius.  L'Empereur  y  envoya  auffi-tôt  Jean  avec  une 
nombreufe  armée  çompoîée  de  Scythes  &  d'autres  nations; 
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Les   Huns   prirent   la  fuite  ,  &  les  Romains    rentrèrent   ' ' 

dans  la  ville  de  Bofphore,  quils  poflcderent  depuis.  ^'^   ^'^' 

Cependant  quelques  années  après  {a) ,  un  refte  des  Huns , 
c'eft-à-dire  les  Cutrigours,  qui  habitoient  au-delà  du  Da-  Th^p.u* 
nube,  s'avancèrent  vers  le  midi  &  pafferent  ce  grand  fleuve  ConfijfiHr. 
fur  les  glaces.  Zambergam leur  chef,  difperfa  fes  troupes  jv^^'^^'f^/ 
fur  les  terres  des  Romains  ,  traverfa  fans  aucun  obftacle  Verf.i.x.  ' 
la  Méfie ,  la  Scytliîe ,  &  vint  jufau  en  Thrace  :  de-là  il 
envoya  une  partie  de  fon  armée  dans  la  Grèce  ,  où  Ton 
ne  s'attendoit  pas  à  cette  invafion.  Avec  le  refte  il  mar- 
cha vers  la  Querfonefe  de  Thrace ,  où  eft  fitude  Seftos  [h). 
Cette  prefqu'ide  formée  parrHellelbont,  eft  terminée  par 
un  mur  qui  joint  les  deux  mers.  Zambergam  efpéroît ,  après 
avoir  franclii  ce  mur  ,  foumettre  toute  la  Querfonefe , 
s'emparer  en  fuite  d'un  grand  nombre  de  vaifleaux  ,  fur 
lefquels  traverfant  rHellefpont ,  il  comptoit  pénétrer  juC- 
qu'en  Afic.  En  conféquence  il  envoya  des  troupes  de  ce 
côté ,  pendant  qu'il  marcha  à  la  tête  de  fept  mille  hom- 
mes de  cavalerie  vers  Conftantinople.  Dans  la  route ,  les 
Huns  firent  un  grand  nombre  de  prifonniers  ,  violèrent  les 
femmes  &  les  filles  ,  maffacrerent  les  enfans  à  la  mamelle  , 
&  afibuvirent  cette  paflîon  qu'ils  avoient  de  faire  des  rava- 
ges  ,  quoiqu'ils  prétextaflent  la  vangeance  des  Cutrigours: 
Ils  s'avancèrent  ainfi  jufqu'à  Co:  ftantinople  fans  être  ar- 
rêtés. Ils  campèrent  à  140  ftades  de  cette  ville  ,  ôcyjet- 
tercnt  1  alarme.  Cette  capitale  de  lEnipire  n'étoit  point 
en  état  de  les  repoufler  ;  les  armées  Romaines  étoient 
confidérablemcnt  "  diminuées  ;  Juftinien  étoit  avancé  en 
âge  ,  6c  négligeoit  de  lever  des  troupes  ou  de  les  entre- 
tenir ;  les  Généraux  retenoient  la  paye  des  foldats ,  &  il 
ne  rtftoit  d'efpérance  que  dans  le  fameux  Belifaire.  Ce 

(  a  )  Tlicopli.ir.es  le  Confcflcur  place  Huns  ,  &  <juc  ces  peuples  lui  ayant  fait 

ce:  cvciK-mcii:  In  rrciuc-dcuxiéme  anndc  demander  la  pcrmidîon  de  fe  retirer  en 

ciu  iccnc  lie  Jiiltin  ,  &  dit  que  les  Scia-  furctc  ,  il  leur  envoya  Ton  neveu  Jufha 

vcs  accompagiuTcnc  Ic^  Huns  ;  mais  il  Curopalac    pour   leur  faire  f<^avoir  (es 

raconte  ce  fait  avec  beaucoup  de  confu-  ordres. 

(ion  ,  &:  ne  liiiliiv^jc  aucune  dr  ces  atta-  (^)  Procopc  de  Bel.  perf  1. 1.  dit  qu'ils 

qiics.  11  dit  ijje  1  L'mpcrcur  envoya  des  travcrlcrent  Seflos  &  Abydes,  &  firenC 

TaiHl-aux  fur  le  Danube  pour  arrêter  les  des  couifci  jufqu'ca  Afic. 

Tome  /.  S  f 
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— : — r  Général  quoique  vieux  eut  ordre  de  marcher  contres  les 

Apres  J.  G.    _T 

Huns. 
L'*û  s  s  9*         Belifaire  alla  camper  hors  de  la  ville ,  avec  environ  trois 
cens  foldats  qui  l'avoient  accompagné  dans  fes  campagnes 

f)récédentes ,  tout  le  refte  n'étant  qu'une  populace  levée  à 
a  hâte,  fans  difcipline ,  &  formée  despaylans  des  environs. 
Pour  remédier  en  partie  à  la  foiblefle  de  cette  armée  ^ 
Belifaire  fit  creufer  un  fofle  autour  de  fon  camp  6c  allu- 
mer par  toute  la  campagne  des  feux  ,  afin  que  les  Huns 
cruflTent  que  les  Romains  étoient  en  plus  grand  nombre. 
Après  avoir  pris  toutes  ces  précautions ,  avoir  envoyé  en 
embufcade  dans  un  bois  deux  cens  cavaliers  bien  armés, 
&  ordonné  aux  payTans  de  faire  beaucoup  de  bruit  avec 
leurs  bâtons ,  &  de  jetter  en  même-tems  de  grands  cris  , 
il  marcha  contre  un  corps  de  deux  mille  Huns  qui  s'é- 
toient  avancés  pour  lattaquer.  Dans  le  tems  que  l'on 
en  étoit  aux  mains  ,  les  deux  cens  cavaliers  fortirent  de 
leur  embufcade  :  les  Huns  fe  trouvèrent  invertis  de  toutes 
parts  &  fi  refferrés  ,  qu'ils  ne  pouvoient  faire  ufage  de 
de  leur  arc  ni  de  leurs  chevaux.  Une  pouffiere  épaif- 
fe ,  excitée  par  une  quantité  de  branches  d'arbres  que 
Belifaire  faifoit  traîner  par  des  foldats  pour  faire  paroître 
ion  armée  plus  nombreufe  ,  déroboit  aux  Huns  la  vue 
des  troupes  Romaines.  Les  Barbares  furent  obligés  de 
fe  débander  &  de  fe  retirer  en  défordre.  Les  Romains 
qui  les  pourfuivirent  en  firent  un  grand  carnage,  &  l'épou- 
vante étoit  fi  grande  parmi  les  Huns  qu'ils  n'ofoient  même  fe 
retourner  fur  leurs  chevaux  pour  faire,  fuîvant  leur  coutume, 
quelque  décharge.  Ils  perdirent  quatre  cens  hommes  dans 
cette  journée ,  &  Ton  prétend  qu'il  n'y  eut  perfonne  de 
tué,&  que  peu  de  bleffés  du  côté  des  Romains. Le  chef 
des  Huns ,  Zambergam  ,  n'écjiappa  qu'avec  peine  ,  &  fe  re- 
tira dans  fon  camp  où  le  défordre  ne  tarda  pas  à  fe  met- 
tre. Apres  avoir  jette  de  grands  cris  &  s'Être  fait  des  in- 
cifions  fur  le  vifage  avec  leurs  couteaux  ,  les  Huns  dé- 
campèrent à  la  hâte.  Pendant  qu'ils  fe  rctiroient ,  un  autre 
corps  de  la  même  nation  afliégeoit  la  ville  de  Querfonefe. 
Jufqu  alors  ^Germanus  qui  y  commandoit ,  les  avoit  tou- 


Les  Huns  Occidentaux.  Lîvre  IV.  525 

jours  repouffés.    Les    Huns   voulurent  faire    un  dernier   

efFort.  Ils  raflemblerent  une  grande  quantité  de  ro-  ^^^^^'^ 
féaux  qu'ils  entrelacèrent  ,  &  dont  ils  formèrent  cent  *°^^^* 
cinquante  barques.  Ils  y  firent  embarquer  environ  Cix 
cens  hommes  qui  avoient  ordre  de  s  approcher  des  endroits 
les  moins  fortifiés  ;  mais  Gennanus  avec  vingt  vaif- 
féaux  bien  armes  les  furprit  en  mer  &  cuibuta  en  un  mo- 
ment toute  cette  flotte  ;  on  fit  enfuite  une  fortie  fur  le 
refte  des  Huns  ,  dont  on  tua  un  grand  nombre.  Germa- 
nus  fut  blefTc  dans  cette  atlion,  mais  cet  échec  ne  dé- 
couragea point  les  Barbares  ;  &  on  ne  parvint  à  les  faire 
décamper  qu'à  force  d  argent. 

Il  y  avoir  dans  Tarmce  de  Zamber^am  un  chef  des  Menémdn. 
Huns  Outigours ,  nommé  Sondikle  ouSaldick ,  quiétoit  at- 
taché à  Juftinien.  Dans  le  tems  que  les  Huns  s'en  retour- 
noicMit ,  ce  Prince  qui  craignoit  aue  les  Cutrigours  ne  re- 
vinfTent  en  Thrace  ,  après  avoir  fait  des  reproches  à  Sal- 
dickau  fuiet  de  cette  incurfion  ,  effaya  de  l'engager  à  faire 
In  guerre  à  Zambergam  ,  lui  promettant  la  penfion  annuel- 
le qu'il  donnoit  à  celui-ci.  Saldick  quoiqu'ami  des  Ro-  - 
mains  ne  voulut  point  accepter  ces  offres  ,  ni  contribuer 
à  la  ruine  de  fa  nation  ;  mais  il  y  a  beaucoup  d'apparen- 
ce qu'il  fe  laiflTa  fléchir  dans  la  fuite.  En  efi^et  dans  le 
tems  que  les  Cutrigours  alloient  repafler  le  Danube ,  il 
leur  enleva  tout  le  butin  qu'ils  avoient  fait,  ce  qui  fit  naî- 
tre des  divifions  qui  furent  fuivies  de  guerres  civiles.  1  es 
Hu'is  fe  détruifirent  d'eux-mêmes  ;  leur  nom  s'eft  infenfi- 
blement  perdu  di,  ils  ont  été  foumis  à  d'autres  nations 
avec  lesquelles  on  les  a  confondus  depuis.  Ainfi  ces  peu-  ^^^^'^^ 
pies  ,  comme  le  dit  Jornandes ,  venus  aes  Palus  Méotides, 
paiferent  dans  la  Méfie  ,  la  Thrace  &  la  Dnce  ,  d'où  ils 
retournèrent  en  Scvthie.  Ils  y  fubfifterent  pendant  long-  f^icefh  dg 
tems  fous  la  conduite  de  leurs  clefs  ;  dans  la  fuite  l'un  ^-il^'^d. 
d'eux  vint  à  C  )ifl:antinople  &  demanda  à  être  baptîfé. 
L'Empereur  Heraclius  y  confentit  &  lui  donna  le  titre  de 
Patrice  :  la  plupart  des  Grands  de  la  nation  imirerent  cet 
exemple  &  profefferent  avec  leurs  femmes  le  Chriftia- 
nifme. 

Sfij 


^24  Histoire  ci^NéRALE  des  Huns. 

.  ^,  'Z  Ce  que  je  viens  de  rapporter  de  la  grande  invafion  des 
^^^*  '  *  Huns  en  Europe ,  nous  fait  voir  que  ces  peuples  n'y  for- 
mèrent point  un  empire  ;  mais  que  difperfés  au  nord  du 
Pont-Euxin ,  de  la  Géorgie  &  de  la  mer  Cafpienne ,  ils  y 
vivoîent  fous  la  conduite  dedifférens  chefs  qui  furent  fou- 
rnis pendant  un  tems  à  Attila ,  &  qui  après  fa  mort  ren- 
trèrent dans  leurs  droits.  L  incurfion  de  ce  barbare  qui 
a  ravage  l'Italie ,  la  Gaule  &  la  Germanie ,  ne  diffère  point 
de  celle  que  Batou-khan  fit  dans  la  fuite  en  Hongrie. 
Apres  la  mort  d'Attila ,  les  Huns  qui  ne  furent  plus  com- 
mandés par  un  feul  chef,ôc  qui  par  conséquent  n'etoient 
plus  fi  puiflans  ,  n'ofcrent  faire  des  courfes  dans  Toc- 
cidcnt  &  fc  firent  la  guerre  les  uns  aux  autres.  Il  vint  de 
la  Tartarie  d'autres  barbares  avec  lesquels  ils  furent  con- 
fondus ,  &  qui  firent  oublier  le  nom  des  Huns.  Si  Ton 
jhwrccz,.  peut  ajouter  quelque  foi  au  récit  des  Hiftoriens  Hongrois, 
trois  mille  Huns  refterent  dans  la  Pannonie  &  fe  canton- 
nèrent d  abord  dans  un  lieu  appelle  Czyglamezev^  ;  mais 
dans  la  fuite  craignant  que  les  nations  voifines  ne  voulut- 
fent  fe  vanger  fur  eux  des  ravages  qu'Attila  avoit  faits  , 
CCS  Huns  fe  retirèrent  dans  un  autre  endroit  nommé  Er- 
devf^ehve  en  Pannonie  &  y  prirent  le  nom  de  Zekeloude 
Siculcs.  Ils  ont  confervé  dans  ce  pays  leur  ancienne 
coutume  défaire  des  înci fions  fur  le  bois  au  lieu  d'écri- 
ture, fuivant  Tufage  des  Scythes  ^&  dans  la  fuite  ils  fe  font 
joints  aux  Hongrois. 
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LES    HUNS   EUTHALITES. 


PENDANT  que  l'Europe  étoit  défolde  par  les  ravages  ^-j^  j  q 
prefque  continuels  que  les  Huns  des  ralus  Méotides 
y  failoicnt  ,  la  Pcrfe  étoit  pareillement  obligée  de  fe  dé- 
fendre contre  les  entreprifes  d'une  autre  efpéce  de  Huns 
que  nos  h'ifloriens  ont  appelle  Huns  blancs.   Ils  étoient  p^^^^.  jg 
cantonnes  dans  le  Maouarennaliar  ,   dans   le  Kharifme,  hei^P^rf. 
&  le  long  de  la  côte  orientale  de  la  mer  Cafpienne,  Leur  *  *' 
capitale  le  nommoit  Korkancîge,  La  couleur  de  leur  vifage, 
&  la  manière  dont  ils  vivoient ,  les  rendoient  difFérens  de 
ceux   qui  demeuroient    dans  le  nord,  dont  le  teint  étoit 
bafanc.  Beaucoup  plus  policés  qu'eux,  ils  habitoient dans 
les  \illes,  ils  ctoient  en   commerce  &  contraftoient  des 
alliances  avec  leurs  voifins ,  ce  qui  contribua  beaucoup 
à  les  dépouiller  de  cette  barbarie  ,  que  ceux  du  nord  avoient 
confervée.  On  les  a  encore  appelles  Euthalites ,  Haïate- 
lites  (a)  j  Ncphtalites,  Atelites  ,  Abtelites  &  enfin  Ci-  î?"?-if   , 
daiites.  Les  Hiltoriens  orientaux  leur  ont  donné  le  nom  prifcus. 
de  Turcs  ,  qui  eft  chez  eux  le  même  que  celui  de  Huns.     Phnéûtt/l. 

Après  que  les  anciens  Huns  (6)  eurent  été  chaffés  du 
norci  de  la  Chine  ,  la  plus  grande  partie  fe  retira  ,  comme 
je  lai  rapporté ,  dans  les  pays  feptentrionaux  voifins  de 
lEurrpe  :  le  refte  paflTa  directement  àroccident  vers  Ak- 
fou  &  Kafchgar ,  de-là  fe  répandit  dans  les  plaines  qui 

(.''  D'^îc:b  lot  les  nomme  Haïatelah  ,  peut  avoir  lieu  ,  les  Euthalites  n'ayant  ja* 

Ik  c  :o.:  (m'iK  l>nr  les  Indofcyilies  des  an-  mais  «Icmeuré  dans  le  Tibcc. 

ciciis.  Il  Ce  trompe  a  cet  cj;ard.  Voyez  ce  (h)  Toutes  les  époques  que  j'ai  mar- 

€\\:c  Yà\  dir  des  Yuc-chi  Liv.  I.  p.  41.il  quées  dans  cet   article  ne   doivent  être 

«i<»ii:c  *]u'il  y  n  apparence  que  ces  peuples  recardces  que  comme  linc  indication  gc- 

Iij'>.:jii:  (hiTts  le  Tibet  ,&  que  Barantola  néra le  |&  vague*   Le  défaut  d'HiAorient 

ca;    n'.  l'c   ce  p.iys  ,  cft  une  corruption  ne  nous  permet  ras  de  fixer  plus czaâc* 

^U  n^oc  ll^iiahclah   Cette  conjc<f\urc  ac  ment  tous  ces  éréncincBS. 


^id  Histoire  gi^ni^rale  des  Huns: 

'  s'étendent  jufqu'à  la  mer  Cafpienne  &  aux  frontières  de 

^^"^^  '  '  la  Perfe ,  &  comme  ces  Huns  portoient  le  nom  de  Te-le 
ou  Tic-lé  &  qu'ils  demeuroieiit  le  long  du  fleuve  Oxus 
ou  Gihon  ,  on  les  a  nommes  Ab-te-le  ;  c  eft- à-dire  les  1  e- 
lites  d  eau.  De-là  fe  font  formés  les  noms  d'Abteiites  ,  6c 
par  corruption  d'Euthaiites  &  de  Nephihalites  ,  ce  qui  a  fait 
croire  à  quelques-uns  qu'ils  dtoient  des  Juifsde  la  Tribu 
de  Ncphthali  qui  avoient  été  tranfportés  dans  ce  pays 
dans  le  tc*ms  de  la  captivité.  Toute  la  nation  des  Huns 
en  général  étoit  donc  cantonnée  &  di.perfce  dans  les  vaC- 
tes  contrées  qui  font  à  Torient,  au  nord  &  al  occident  de 
la  mer  Cafpienne  ,  ôcs'étendoit  depuis  Kafchgar  jufqu'aux 
Palus  Méotides  ,  &  dans  le  nord  ju  qu'à  1  cbolsk  en  Si- 
bérie. Ce  n'eft  pas  que  les  Huns  fulfent  les  feuls  maîtres 
dans  ces  vaftes  contrées  ;  il  dc\oit  s'y  trouver  un  grand 
nombre  d'autres  Scythes  qui  y  demeuroient  auparavant. 
Depuis  long-tcms  le  Maouarennahar  avoit  été  la  retr;  îtc 
de  plufieurs  nations  orientales.  Les  Sfu  ,  les  Yue-  chî  , 
les  Ou-fiun  étoient  venus  y  hr.biter  fucceflivement.  Les 
Ven-hien-  Yue-clu  qui  s'appelloient  aufli  Getes  y  devinrent  rarti- 
culicrement  tres-puiHans  ,  &  s  étendirent  )ulques  dans 
rinde.  On  ferôit  tenté  de  les  regarder  comme  les  ancê- 
tres de  ces  Getes  qui  ont  été  connus  en  Europe  par  plu- 
fieurs incurfions  qu'ils  y  ont  faites.  Quelques  bandes  des 
Sfu  auroient  pu  pafler  également  dans  le  nord  de  lEu- 
rope ,  d'où,  après  un  féjour  aflez  long  pour  leur  faire  adop- 
ter les  mœurs  des  peuples  frptentricn;;u\ ,  ils  feroient  des- 
cendus vers  le  midi  fous  le  nom  de  Sueves.  Quoiqu'il 
en  foit,  CCS  Scythes  étoient  di^perf-'s  dans  le  Maourenna- 
har,  &  les  Huns  ,en  y  arrivant ,  ont  dû  fe  confondre  avec 
eux  ;  au  moins  il  v  a  lieu  de  croire  que  les  Hlftoriens  ,  peu 
inftruits  de  la  différence  qu'il  y  avcit  entre  ces  peuples, 
les  ont  tous  déllgncs  fous  le  feul  nom  de  Huns.  C'eften 
vain  que  Ton  cntreprendroit  de  les  diftinguer  ici  :  ils  ne 
font  connus  des  Hifloricns  Pcrfans  &  Romains  qu'à  Too- 
cafion  de  quelques  courfes  paffageres  qu'ils  ont  faites  dans 
le  Khorafan  &  dans  les  environs. 
h'i^erhiUt,       La  Perfe  étoit  alors  fous   la  domination  des   Princes 
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defcendus  de  Saflan  &  que  Ton  appelloit   par  cette  rai- 
fon  Saflanides.  Le  premier  de  ces  Souverains  dont  l'hi-  lIiiÎio.^* 
ftoire  rapporte  une  guerre  avec  les  Huns  étoit  nommé  Bah* 
ram-gour.  Les  Auteurs  orientaux  rapportent  que  pendant 

Îiu'on  étoit  encore  occupé  en  Perfe  clés  fêtes  qui  avoient 
uivi  le  couronnement  de  ce  Prince  ,  les  Turcs  ou 
Huns  ,  perfuadés  que  les  Perfans  ,  dans  la  furprife  où  ils  fe- 
roient ,  ne  fe  trouveroient  point  en  état  de  les  repoufler  , 
raflemblerent  une  puiflante  armée ,  qui  après  avoir  paffé 
le  Gihon  à  Termed  fe  répandit  dans  les  provinces  voifi- 
nes.  Bahram  avec  le  petit  nombre  de  troupes  qu'il  put 
ramaffer  à  la  hâte  fe  rendit  dans  l'Adherbidjan  ;  mais  il 
étoit  fi  peu  accompagné  en  fortant  de  Madaïn,  que  fa 
marche  fut  regardée  comme  une  fuite.  Plufieurs  firent 
f(;avoir  au  Roi  des  Huns  que  Bahram  fe  fauvoit  dans 
l'Arménie  ,  &  les  Huns  croyant  fe  rendre  maîtres  delà  Per- 
en  y  entrant,  marchèrent  fans  ordre  &  fans  précau- 
tion. 

Bahram  s*avançoit  toujours  vers  le  Derbend  (a) ,  &  fui- 
vant  le  bord  de  la  merCa'pienne,  il  fe  rendit  dans  le  Kharif- 
me  ,  furprit  les  Huns  par  derrière  &  les  attaqua  fi  brufque- 
ment  qu'il  en  tua  un  grand  nombre  avant  qu'ils  euffent 
eu  le  tems  de  fe  mettre  en  défenfe.  Les  Huns  abandon- 
nèrent leur  Roi  qui  fut  tué  dans  fa  tente  par  Bahram  & 
fe  fauverent  en  dcfordre.  Le  Roi  de  Perle  les  pourfui- 
vit  jufques  fur  le  bord  du  Gihon  :  il  paroît  qu'il  fit  un 
traité  avec  eux ,  dont  les  conditions  etoient  que  le  Gi- 
hon ferviroit  de  limite  entre  les  deux  nations.  Il  fit 
élever  fur  le  bord  de  ce  fleuve  près  de  Pherbar  un  monu-  wii^nflW* 
ment  qui  défignoit  plus  particulièrement  ces  bornes. 
Cette  expédition  qui  paroît  avoir  été  faite  fi  rapidement , 
parce  que  les  Hifto riens  ne  nous  en  ont  confervé  aucu* 
ne  circonftance ,  a  du  cependant  exiger  un  tems  affez  con- 

(  M  )  Suivant  d'Hcrbelot  qai  rapporte  toîc   croire   <|ae   Bahram   auroit   feint 

ce  fait ,  Bahram  en  prenant  par  le  Der*  d'aller  par  le  Derbent ,  d'où  il    feroic 

bcnd  auroii  fait  le  tour  c!c  la  mer  Caf-  revenu  far   Tes  pas  ,  eu  fuivant  la  côte 

f  «ennf  ,  marche  trop   fatigante  >  &  qui  méridionale  de  la  mer  Cafpiciinc  pour 

suzoii  exigé  beaucoup  de  tems.  On  pou-  fc  rendre  dans  le  Kbariûnc. 


AprisJ.  C. 
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fîddrable,  puifque  le  Roi  dePerfe,  pour  mieux  furprèlï^ 
drefes  ennemis,  femble avoir  fait  le  tour  de  la  merCat 
pienne.  Cette  marche  nous  paroîtroit  incroyable  fi  nous 
ne  l'avions  vue  repétée  plus  d*une  fois  par  plufieurs  au- 
tres Conquerans, 

Jazdejerd  qui  fuccéda  à  Bahram  n'entreprit  aucune  ex- 
pédition contre  les  Huns,  au  moins  nous  n'en  trouvons 
point  de  veftiges  dans  l'hiftoire.  Il  laifla  en  mourant  le 
thrône  de  Perle  à  Hormoz  ,  frère  cadet  de  Pervidz  ou  Phî- 
rouz.  Celui-ci  ne  pouvant  fe  refoudre  à  être  le  fujet 
d'Hormoz ,  dans  le  tems  que  fon  aînefle  fembloit  lui 
donner  un  droit  plus  légitime  à  l'Empire  ,  alla  chercher 
du  fecours  dans  le  Maouarennahar  &  chez  le  Roi  des 
Huns  qui  demeuroient  dans  la  vallée  de  Sogd  (a)  ;  il 
en  obtint  trente  mille  hommes ,  mais  ils  ne  lui  furent 
accordés  par  Khouchnaouaz  Roi  des  Huns ,  qu'à  condi-< 
tion  qu'il  remettroit  aux  Huns  ,  lorfqu'il  feroit  maître  de 
la  Perfe,les  villes  de  Termed  &  de  Vasjard  fituées  fuf 
le  bord  du  Gihon.  Phirouz  le  promit  &  marcha  vers  le 
Khorafan  ,  refolu  de  faire  mourir  fon  frère.  Les  Perfans 
du  parti  d'Hormoz  &  les  Huns  oui  fuivoient  Phirouz  fc 
rencontrèrent  proche  la  ville  de  Kei.  Hormoz  fut  battu 
ôc  fait  prifonnier  ;  mais  un  refte  de  tendrefTe  retint  Phi- 
rouz qui  fe  contenta  de  reléguer  fon  frère  dans  un  palais; 

Après  cette  expédition  les  Huns  retournèrent  dans  leur 
pays  où  ils  refterent  afTez  tranquilles  pendant  les  premières 
années  du  règne  de  Phirouz.  Une  famine  confidérable 
caufée  par  une  grande  féchcrefle  ,  défoloit  alors  laPerfey 
&  ne  permettoit  pas  aux  Perfans  de  fonger  à  aucune  ex- 
pédition militaire.  Enfuite  Phirouz ,  délivré  de  ce  fléau  i 
s'occupa  à  bâtir  les  villes  d'Ardebil  &  de  Badzan-Phirou- 
zouhi,&  ce  ne  fut  qu'après  ces  travaux  qu'il  leva  des  troupes 
dans  le  deflein  d'aller  faire  la  guerre  aux  Huns.  On  avoit 
apparemment  conclu  un  traité  de  paix  après  la  défaite 
d'Hormoz ,  puifque  Phirouz  étoit  engagé  alors  à  donner 
fa  foeur  au  Roi  des  Huns   que  Prifcus  appelle  Concha; 

On 
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On  ignore  les  motifs  qui  porteront  le  Roi  de  Perle  à  ne  , 
pas  oblerver  les  cngagcmens  ;  apparemment  qu  il  rcgar-  "^ 
doit  comme  une  chofe  honteufe  qu'un  chef  des  Huns 
épousât  la  fœur  d  un  Roi  de  Perfe.  Quoi  qu'il  en  foit , 
pour  ne  pas  paroitre  violer  les  traités ,  il  envoya  une  au- 
tre fille  qu'il  avoit  fait  revêtir  des  habits  royaux.  Il  lui 
ordonna  de  garder  un  profond  filence  fur  fa  nai (Tance  & 
fon  état.  Mais  c'ctoit  une  loi  parmi  les  Huns  que  leur 
Roi  ne  devoir  cpoufer  que  des  femmes  nobles ,  &  que 
celles  qui  ne  le  feroient  point ,  feroient  mifes  à  mort  ; 
cette  loi  effraya  la  Princélfe  fiippofce ,  &  dans  la  crain- 
te que  quelqu'un  ne  fit  connoître  ce  qu'elle  étoit ,  elle  prit 
le  parti  d'en  inftruire  elle-même  le  Roi  des  Huns.  Sa  fincé^ 
rite  fut  recompenfce  ;  on  oublia  en  fa  faveur  la  rigueur 
de  la  loi,  elle  fut  mariée  au  Roi  des  Huns  ;  mais  ce 
Prince  ne  pardonna  point  à  Phirouz  cette  fupercherie. 
Dans  le  defTein  de  s'en  \anger,  il  feignit  dctre  fur  le 
point  d'entreprendre  une  guerre  contre  des  peuples  voi- 
fins,  &  fit  demander  à  Phirouz  de  bons  officiers.  Le  Roi 
de  Perfc  en  envoya  plufieurs  qui  devinrent  les  viftimes 
des  démêlés  de  leur  maître.  Ils  ne  furent  pas  plutôt  arri- 
vés chez  les  Huns  ,  qu'on  en  fit  égorger  une  partie  & 
qu'on  renvoya  en  Perfe  les  autres  tout  mutilés.  C'étoit 
la  un  motif  plus  que  fuflifant  pour  recommencer  la  guer- 
re. Phirouz  fe  mit  en  campagne  ôc  s'avança  jufqu'à  Gor-  L'an  4^4. 
ga  ,  vraifemblablement  Korkandge  dans  le  Kharifme.  Tout 
ce  que  l'^n  peut  fçavoir  des  fuites  de  cette  guerre,  c'eft 
que  les  Perfans  battirent  les  Huns  &  leur  prirent  une 
ville  appelléeBalaam,  peut-être  Talecan.  On  fit  fans  dou-  ^00475; 
te  la  paixôc  l'on  convint  des  limites,  puifque  nous  vovcns 
qu'environ  dix  ans  après  il  y  eut  de  nouvelles  contefta- 
tions  à  ce  fujet  &  que  Phirouz  reprit  les  armes. 

On  fe  prépara  de  part  &  d'autre  à  foutenir  cette  nou-  Thé^^h.  u 
velle  guerre  &  on  fe  mit  en   marche.  Lorfque  les  deux  ^^"Jlf^^J' 
armées  fe  trouvèrent  en  préfence  ,  les  Huns  qui  feigni-  bel  p§rf. 
rent  d'avoir  peur,  prirent  la  fuite  &  fe  retirèrent  dans  un  ^  '• 
lieu  environné,  de  hautes  montagnes  &  couvert  d'épaif- 
fes  forêts.   Quelques-uns  de  leurs  cavaliers  y  engagèrent 
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— ; Phirouz  y  pendant  que  les  autres  s'étoient  placés  en  difFé- 

Aprcs  J.c.  ^^^g  endroits  pour  pouvoir  le  prendre  en  queue.  Le  Roi 
de  Perfe  s'enfonça  tellement  dans  ce  dangereux  défilé  ^ 
que  fes  troupes  qui  voy oient  mieux  que  luile  danger,  priè- 
rent Eufebe,  alors  ambaffadeur  de  Zenon  auprès  de  Phi- 
louz ,  de  l'en  inftruîre,  Phirouz  s'arrêta  aufli  -  tôt  &  tint 
confeil  ;  mais  les  Huns  étoient  déjà  fortis  de  leur  em- 
bufcade  ,  &  s'étaient  emparés  des  gorges  par  lefquelles 
les  Perfans  étoient  entrés.  Il  n'y  avoit  plus  alors  de  re- 
mède &  il  fallut  fe  rendre.  Le  Roi  des  liuns  fit  repro- 
cher à  Phirouz  fa  témérité,  &*le  fit  alTurer  qu'il  ne  re- 
couvreroit  fa  liberté  &  celle  de  fes  foidats ,  qu'en  venant 
fe  proftcrner  devant  lui ,  ôc  en  jurant  de  ne  plus  faire  la 
guerre  aux  Huns.  Phirouz  ne  voulut  rien  conclure  fans  con- 
iulteï  les  Mages,  qui  répondirent  que  pour  le  ferment  il  étoit 
le  maître  de  le  faire  ;  mais  qu'à  l't'gard  de  l'adoration ,  com- 
me c' étoit  une  marque  de  refpeâ  qu'on  ne  pouvoit  ren- 
dre qu'au  Soleil ,  le  Dieu  des  Perfes ,  il  falloit  employer 
f  artifice  pour  *ne  point  pécher  contre  la  Religion  de  Zo- 
roaftre.  On  convint  que  Phirouz  fe  préfenteroit  dès  la 
pointe  du  jour  devant  le  Roi  des  Huns ,  &  que  fe  tour- 
nant en  face  du  Soleil ,  il  feroit  l'adoration  qu'on  exigeoît 
de  lui.  On  croyoit  par  cette  fupercherie  épargner  à  Phi- 
roua  la  honte  d'avoir  rendu  à  un  homme  &  à  un  barbare 
un  hommage  qui  n^étoit  dû  qu'au  Soleil.  Le  Roi  de  Per- 
fe fuivit  le  confeil  des  Mages ,  &  après  qu'il  eut  fait  le 
ferment,  les  Huns  de  meilleure  foi  lui  laiflerent  les  che- 
mins libres. 

Dans  la  fuite  Phirouz  {a)  qui  ne  pouvoit  oublier  l'ar- 
ec )Théopbanes  le  CoofeiTeur  place  tolens ,  &  qu'aprcs  les  avoir  payés  en 
cette  Icconde  expédition ,  la  féconde  an-  deux  paycmcns  ,  il  entreprit  une  noir- 
née  de  l'Empire  de  Zenon  ,  ft  un-  an  velle  guerre  dans  laquelle  il  périr.  Je 
après  !:>  prcmiém  expédition».  Tout  le  crois  effectivement  c]ue  ces  expéditions 
récit  des  Hiftoriens  Grecs  eft  fort  çon-  n'ont  pas  été  faites  de  fuite,  la  première  ^ 
fus  pour  la  date  de  ces  événemens.  (^icU  furvant  Théophanes  le  Confcilcur  ,  eft 
ques-nus  diftinguent  trois  guerres  difié-  dt  l'an  47;.  La  féconde  de  Tau  4,  6.  9C 
rentes.  La  Chronique  d'EdeiTc  dans  h  .Phirouz  auroic  du  mourir  en  cette  année 
Biblioth.  Orient  d*Aflcmani  tom.  i  pag.  ou  dans  I.1  fuivantejfuppofcque  la  guerre 
±é  ?.  dit  que  dans  la  (ècondc  expéditiof»,  eu:  duré  plus  d'un  an.  M.  de  TiUement 
Phirouz  ayant  été  fai«  pri(fwnier  ,  fut  tome  6.  p.  640.  qui  veut  fixer  la  duréa 
obligé  de  donner  pour  u  rançon  trente      des  règnes  de  fiahram  ,  de  Jazdejeré ,  5c 
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£cot\t  qu'il  avoit  reçu ,  mais  qui  ne  fongeoit  plus  aux  1er-   — ; ; 

ments  auxquels  il  s'étoit  engagé ,  reprit  à  la  tête  de  fes  ^P^^*  ^'  ^' 
troupes  la  route  du  Maouarennahar  ;  il  mena  avec  lui  tous 
fes  enfants  >  à  l'exception  de  Balafch  qu'il  laifla  en  Per- 
fe.  Les  Huns  fe  repentirent  trop  tard  d  avoir  été  fi  cré- 
dules ;  il  &llut  fonger  à  fe  défendre.  Leur  Roi  avoit  été 
informé  de  Tcndroit  où  Phirouz  devoit  camper.  Il  y  fit 
creufer  une  fofle  large  &  profonde  ,  ne  laiffant  au  milieu 
u'une  petite  éminence  fur  laquelle  pouvoient  fe  placer 
ix  cavaliers ,  avec  un  paffage  fort  étroit  pour  y  condui-  • 

re;  le  refte  fût  tout  couvert  de  ro féaux  &  enfuite  de  ter- 
re. Un  des  cavaliers  portoit  un  étendart  au  haut  duquel 
ëtoit  attaché  le  traité  de  Phirouz. 

Ce  Prince  étoit  arrivé  à  Korga  fyr  les   frontières    de 
la  Perfe  ,  lorfquc  le  Roi  des  Huns  envoya  quelques  cou^ 
reurs  qui  fe  préfenterent  à  la  tête  de   Tarmée  rerfanne. 
On  les  pourfiiivit  &  on  s'avança  imprudemment  jufqu'au 
lieu  de  l'embufcade.  Les  coureurs   qui  connoiflToient  le 
terreîn  prirent  le  petit  fentier  &  allèrent  rejoindre  le  gros 
de  l'armée  qui  étoit  derrière  l'éminence  ;  mais  les  Perlans 
qui  les  pouriuîvoient  avec  vivacité ,  fe  précipitèrent  d'eux- 
mêmes  dans  la  fofle ,  &  pouflTés  par  ceux  qui  fui  voient  L'an  48  s« 
&  qui  couroient  à  bride  abattue ,  ils  fe  culbutèrent    les  Ahuifsréh^ 
uns  fur  les  autres.   Phirouz  périt   dans  cette  embufcade  '^* 
avec  fes    enfants  :  ceux  de  (es  foldats  qui  purent  échap-  B^T^Înt 
per ,  tombèrent  entre  les  mains  des  Huns.  ^•^'  '• 

Balafch  (tf)  qui  étoit  relié  en  Perfe  fut   proclamé  Roi.  llil?nf!L 
Pendant  deux  années  entières  il  fut  foumis  aux  Huns  &  1. 
obligé  de  leur  payer  le  tribut  dont  on  étoit  convenu  fui-  ^Jî^^^. 

ThtafhU. 
&  de  Phirouz  ,  place  le  commeiioeinefit  ixSixcmmtnt ,  il  pr^ceod  que  Cabad  qai  Sim^cm 
du  règne  de  Jaxdcjcrd  II.  à  l'an  440.  fa  écoic  rcftéen  Perfe  fut  dédzTé  Roi ,  qu'il 
fin  en  4f  S  ou  4^5».  H  donne  7  ou  14  refta  foumis  pendant  deux  ans  aux  Eu- 
ans  de  règne  à  Phirouz.  Ainfi  il  auroic  thalites  ,  que  dans  la  fuite  il  fut  dépofé  p 
du  mourir  vers  Tan  48  f  ou  48^.  Ccpen-  de  que  Blalch  (  c'eft  Balafch  lui  fuccéda, 
danc  p -g- ^^«^  il  mec  (a  mort  en  481  Dans  que  Cabad  qui  s'étoic  fauve  chez  les 
ce  cas  il  faut  admettre  une  troinémc  czpé-  Huns  en  revint  avec  du  fccours  &  qu'il 
dition  remonta  fur  le  Tbrône.  Les  Hifloriens 
{h)  J'ai  fuivi  dans  ce  récit  Pherdoud  Grecs  font  (1  peu inftruits ,  5c les  Perfaos 
Je  Agatbias.  Procopc  h  u  tappenc  le  fait  fi  igooraas  qu'on  ac  f^ait  lefquels  fuivre. 
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vant  le  traité  fait  par  Soupharai ,  Marzabaii  ou  Gouver- 
neur  du  Zableftan,  de  Gliazna  &  de  Boft  lur  les  fron- 
tières de  llnde.  On  prétend  que  dans  la  fuite  ce  même 
Soupharai  \d)  chercha  les  moyens  de  délivrer  la  Perfe  de 
ce  honteux  tribut ,  &  qu'il  entra  dans  le  Khorafan  à  la 
tôte  de  cent  mille  hommes  :  arrivé  à  Merou  il  écrivit  aux 
Huns  une  lettre  qui  ctoit  rempile  d  invectives  &  de  me- 
naces. Khoufchnaouaz  lui  répondit  qu  il  devoit  regarder 
Phirouz  comme  l'unique  auteur  de  tous  les  malheurs  aux- 
quels la  Perie  avoir  été  e-  pofce  .  puifqu  il  avoit  été  le 
premier  à  rompre  les  traités  quil  a\oit  faits,  Soupharai 
peu  fatisiait  alla  à  Kafchmahin  '^  paffa  la  rivière.  Les 
deux  armées  fe  rencontrèrent  à  Bicand,  elles  en  vinrent 
aux  mains  ;  les  Huns  furen:  vaincus  &  perdirent  tout  leur 
bagage.  Le  lendemain  de  cette  grande  aclion  ilsdeman- 
derent  la  paix ,  offrant  de  remettre  Kobad  &  les  autres 
prifonniers,  à  condition  que  les  Perfans  rendroient  ce 
qu'ils  avoient  pris ,  ce  qui  fut  exécuté.  Balafch  qui  s'é- 
toit  fait  haïr  de  fcs  fujets  fut  obligé  de  remettre  la  Cou- 
ronne à  Kobad  ;  mais  celui-ci  rie  fe  maintint  pas  long- 
tems  fur  le  thrône.  Il  avi)it  fait  mourir  Soupharai  fon  H* 
bérateur  ,  &  il  s'étoit  attaché  à  la  do£trine  d'un  nouvel 
ïmpofteur  nommé  Mazdaq  qui  prétendoit  reformer  laRe* 
ligion  de  Zoroaftre ,  en  voulant  que  toutes  les  femmes 
fufTent  communes.  Kobad  fut  dépofé  &  mis  dans  les  fers, 
&  fon  frcre  Giamafplui  fuccéda.  Dans  lafuite  Kobad  for- 
tit  de  prifon,  palTa  chez  \^%  Huns  où  il  époufa  la  fille 
d'un  chef  de  cette  nation  ,  dont  il  eut  le  grand  Khofrou 
Anoufchirouan.  Il  obtint  des  Huns  un  fecours  de  tren- 
te mille  hommes  qui  l'aidèrent  à  remonter  fur  le  thrône. 
Plusieurs  de  ces  Huns  accompagnèrent  Kobad  dans  une 
guerre  qu'il  fit  contre  les  llomains  ;  mais  enfuite  deve- 
nus ennemis  de  Kobad  ,  ils  recommencèrent  leurs  in- 
curfions  &  firent  aux  Perfans  une  longue  guerre  dont  on 
jie  fçait  aucun  détail. 

Dans  la  fuite ,  lorfque  le  grand  Khofrou  Anoufchirouan 

{a)  C*cft  le  même  que  celui  q:ic  M.  le  Na?n  de  Tiilemoar,  tom   yi.  appelFc 
Soucra  n. 
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fut  parvenu  à  l'Empire ,  fa  réputation   s'étendit  jufques  - 

dans  les  contrées  les  plus  orientales  de  PAfie.  Un  Knan  if^.l\^ 
que  Pherdoufi  dit  être  de  la  Chine  y  mais  que  je  crois  fhiréttfit 
plutôt  le  Khan  des  Geou-gen   dans  la  Tartarie^  lui  en-* 
voya  des  AmbafTadeurs  pour  faire  alliance  avec  lui.  Les 
Huns  qui  craignoient  de  fe  trouver  entre   deux  peuples 

Ï^uifTans  &  alliés ,  firent  tous  leurs  efforts  pour  empêcher 
a  conclufion  de  ce  traité ,  &  tuèrent  les  ambafladeurs 
Tartares.  Le  Khan  raflèmbla  aufll-tôt  toutes  fes  forces  6c 
défit  les  Huns  proche  Nakhschab  ;  leur  Roi  fiit  tué  avec 
un  grand  nombre  de  foldats.  La  nation  fe  choifit  un  au- 
tre jkoi  appelle  Phaganisch  ^  &'  demanda  du  fecours  à 
Anoufchirouan.  Ce  Prince  qui  avoit  intérêt  d'empêchet 

3ue  le  Khan  des  Tartares  ne  devînt  trop   puifIiEmt>  leva  .:^ 

es  troupes  pour  les  repouffer  :  le  Khan  étoit  dans  les  en- 
virons de  Samarcande.  On  fit  quelques  propofitions  qui 
furent  acceptées ,  &  fuivies  du  mariage  a  Anoufchirouan 
qui  époufa  la  fille  du  Khan  :  celui--ci  fe  retira  à  Kafch* 
gar. 

Depuis  cette  époque  on  n'entendit  plus  parler  des  Huns: 
les  Turcs  qui  venoient  de  fonder  un  Empire  confidéra- 
ble  dans  la  Tartarie  y  fe  rendirent  maîtres  du  Maouaren- 
nahar  )ufqu*aux  frontières  de  Perfe ,  &  foumirent  les  Eu- 
thalites qui  furent  confondus  avec  les  fujêts  du  nouveau 
grand  Kan. 


5^4  Histoire  générale  des  HunsT 

I  I  I. 

LES  TARTARES  GEOU-GEN,  ou  AWARES. 


Après  J. 


C.  T'Ai  cru  devoir  placer  ici  Thiftoire  des  Tartares  Geou-gen; 
J  ils  ont  joué  un  fi  grand  rôle  dans  la  Tartarie  qu'il  eft  dif- 
ficile de  bien  entendre  tout  ce  que  je  dis  des  Huns  6c  des 
Turcs  leurs  fuccefleurs ,  làns  connoître  ce  nouveau  peuplé. 
J'ajouterai  que  plufieurs  Hiftoriens  croyent  qu'ils  font  dcf- 
cendus  des  Huns ,  incertitude  qui  fismble  m'impofer  Tobli* 

{ ration  d'en  parler  d'une  manière  un  peu  plus  détaillée  ;  mais 
e  partage  de  ces  peuples  dans  l'Europe  où  ils  ont  été  con* 
nus  fous  le  nom  d'Awares  {a)  y  devient  pour  nous  unmo* 
tif  encore  plus  intéreflant  &  nous  fournit  un  événement 
fingulier, qu'il  eft  important  d'dclaircir,  Aurefte  quoique 
je  m'étende  fur  l'hiftoire  des  Geou-gen,  je  n'entreprends 
pas  d'entrer  dans  un  auffi  grand  détail ,  que  s'il  étoît  prou- 
vé qu'ils  tirent  véritablement  leur  origine  des  Huns.  Je 
me  borne  à  ne  dire  ici  que  ce  qui  me  paroit  fuffifant 
pour  les  faire  connoître,  &  répandre  affez  de  jour  fur  les 
autres  événemens  qui  font  l'oojet  de  cet  ouvrage. 
Ven-Um-  On  prétend  que  ces  Tartares  font  defcendus  desBar*-' 
^**^  •  bares  de  l'Orient ,  &  qu'ils  ont  la  même  origine  que  les 
Tartares  Sien-pi  qui  habitoient  au  nord  du  Leao-tong  fie 
de  la  Corée.  Quelques  Hiftoriens  penfent  qu'ils  font  ve- 
nus des  Huns  ;  mais  le  premier  fentiment  eft  le  plus  vraî- 
fenîblable  &  le  plus  reçu.  On  leur  a  donné  le  nom  de 
To'pa ,  c'eft-à-dire  Maîtres  de  la  terre.  Celui  à^Teou-kiecu-àu 
eft  devenu  le  nom  particulier  de  la  nouvelle  nation  des 
Geou-gen,  &  furtout  de  la  Famille  Royale.  Vers  Tan  deux 

(4)  On  trouve  en  Tartarie  une  tribu  que  ces  Avares.  Les  Hiftoriens  Romains 

de  Turcs  appelles  Oui  rat  ou  Aouirat.  Ils  ont  encore  donné  aux  Avares  le  nom 

étoient    connus    fous  les  Mogols*    M.  d'Aviri.  On  adit  audî  Abares  ,  flc  on  Ici 

d'Hcrbelot  pcnfe  qu'ils  font  les  mêmes  a  regardés  quelquefois  comme  des  Huns* 
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cens  foixante-un  de  J.  C.  fous  le  règne  de  Lie  -  vi ,  Em-  .  ^ 
pereur  des  Topa,  un  cavalier  Tartare  de  cette  nation  ^ 
avoit  pris  en  guerre  un  Efclave  auquel  il  avoir  impofé 
le  nom  de  Aio-ko-liu^  c'eft-à  -  dire  Chauve ,  dans  la  langue 
des  Topa  ;  de-là  eft  venu  par  corruption  celui  d'Yeau-kicou-- 
/r//,qui  a  été  donné  à  toute  fa  poftcrité.  Cet  efclave  qui 
fe  dillingua  par  fon  courage  parvint  à  fe  faire  tellement 
aimer  de  fon  maître,  qu'il  en  obtint  la  liberté.  Il  fer\'it 
dans  les  troupes  d*0-liu  alors  Empereur  des  Topa.  Ce-  ^**^  î^^* 
toit  une  loi  parmi  ces  peuples  que  ceux  qui  dans  la  guerre 
ne  fe  reiKloient  point  aflez  à  tems  ou  à  leur  troupe  ou 
dans  l'endroit  indiqué,  étoient  punis  de  mort.  Mo-ko-liu 
fe  trouva  criminel  à  cet  égard  :  pour  éviter  le  fupplice 
qui  lattendoit ,  il  fe  retira  dans  le  défert  où  il  raflembla 
en  peu  de  tcMns  une  centaine  de  fugitifs  &  fe  mit  à  leur 
tête.  Apros  fa  mort  fon  fils  Tche-lou-hoei  qui  étoit  bra- 
ve &  cm  reprenant  fe  fit  un  plus  grand  nombre  de  fujets 
&  devint  le  chef  de  plufieurs  Hordes  Tartares  auxquel- 
les il  donna  le  nom  de  Geou-gen^û);  mais  il  relia  tou- 
jours fous  la  dépendance  de  TEmpercur  des  Topa.  Ceux- 
ci  avoient  beaucoup  de  mépris  pour  cette  nouvelle  na- 
tion qu'ils  comparoient  à  un  tas  d'infeâes  &  de  vermijf- 
féaux  ,  ^  à  laquelle  ils  donnoient  le  nom  de  Yucn-yuen  {b). 
Il  ne  fe  p.-îfia  rien  parmi  ces  Tartares  qui  foit  digne  d'être 
rap{  '  rté  ,  jufqu'au  règne  de  Tou-lun  defccndant  de  Tche- 
I01J-'  oei  à  la  fixiéme  génération. 

D.ms  le  tems  qu'un  Prince  nommé  Ti-fo-yuen,  grand-  Gên^ehûu. 
perc  de  Tc;u-lun  étoit  à  la  tête  de  la  nation ,  ces  Geou-  ^^^^^'^ 
gen  fe  divifrr' nt  en  deux  bandes  :  l'une  fe  retira  du  côté 
de  Toricnt  &  fut  commandée  par  Pi-heou-po  fils  aine  de 
1  i-fci-yucn  ;  1  autre  pafTa  à  l'occident  fous  la  conduite  de 
Yun-ke-ti  autre  (i!r,  du  même  Prince.  Tao-vou-ti  étoit  alors 
EmjKreur  des  Tartares  Goei  ou  Topa ,  &  poflcdoit  une 
partie  de  la  Chine.  Yun-ke-ti  s'ctoit    imprudemment  dé* 

ia]    Qucl<^i!c<:    Hifloriens    Chinois  Tarcark  en  ai^c  Mois  ^ac  te  Geeo« 

les  ri:  ■  oiifon  lus  mal  -  ï  -  propos   avec  gcn. 

les  Jn'.:\    OUI.  (  cux-ci  croicnr  des  ban*  (1)  Ce  mot  défif^noit  les  jnooYcmcot 

des  de  liuiis  c]ui  fubûiloicâc  daos  la  d'un  cas  de  fcimiicauz. 
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^  claré  contre    ce   1  rince  ,  dont   les    armées    nombreufeS 

^^^   '   '  éroient  plus  que  futKfantes  pour  réduire  toute  la  Tarta- 
rie.   Les  ïartares  Geou-gen  eurent  à    cette    occaHon    à 
foutenir  une  guerre  dont  les  fuites  tournèrent  à  leur  dé- 
favantage.  Les  troupes  des  Goei  entrèrent    dans  la  Tar- 
tarie,  Yun-ke-ti  fut  vaincu  &  fes  fujets  réduits  en  efcla- 
vage.  Pi-heou-po  éprouva  le  même  fort ,  &  prefque  tous 
les  chefs  de  la  nation  avec  les  deux  enfants  d'Yun  -  ke-tî 
nommés  Tou-lun  &  Ho-liu  furent  faits  prifonnîers.    Les 
hordes .  des  Tartares  Kao-tche  avoient  étd  obligées  dans 
Tan  ?9i.    le  même-tems  de  reconnoître  l'Empereur  des  Goei.  Ain- 
fîZ^ki'   ^  toute  cette  partie  de  la  Tartarie  lui  ^toit  entièrement 
fu.  foumife ,  &  il  ne   reftoit   plus  que   quelques    bandes  de 

Goei'chàH.    Geou-gen  qui  fe  foutenoient  encore  dans  l'indépendan- 
ce, Tao-vou-tî  dans  une    féconde  expédition    acheva  de  * 
les  réduire  &  en  emmena   une   grancîc  panie  qu'il  plaça 
fur  les  frontières  de  la  Chine. 

Telle  étoit  la  fituation  des   peuples   Tartares    lorfque 
Tou  -  lun    commença  à  fe  faire  connoître.  Il  eu  le  bon- 
heur de    s'échapper   d'entre  les    mains     des    Goei ,    fie 
paffant  du  côté    de  l'occident  il  s'étoit  trouvé  à  la  tête 
de  fa  nation  dans  la  dernière  déroute  qu  elle  venoit  d*eC- 
Tan  »^4.    ftiyer.  Il  avoit  été  obligé  de  fe  fauver  avec    une  troupe 
Ue-téUVi"    de  cavaliers  auprès  de  ion  grand  oncle  Pi-heou-po,quile 
•^*  logea  dans  les  campagnes  fituées  dans  la  partie  méridio- 

nale de  fon  pays  ,  &  le  fit  obferver  car  quatre,  de  fes  en^ 
fants.  Tou-lun  dont  l'ambition  ne  (e  bornoit  pas  à  être 
(impie  chef  de  hordes  n'y  refta  pas  long-tems  fans  former 
de  nouveaux  defleins  :  il  fe  faifit  des  fils  de  Pi-heou-po 
&  les  emmena  avec  lui  dans  le  pays  des  Tartares  Kao- 
tche,  où  quelque  tems  après  il  les  remit  en  liberté.  Il 
trouva  dans  ces  vaftes  déferts  des  gens  qui  voulurent  fuivre 
fa  fortune ,  &  fe  forma  un  aflez  bon  nombre  de  fujets  ôc 
de  foldats  ;  il  fiit  bien-tôt  aflez  puiflant  pour  venir  atta- 
quer Pi-heou-po  qu'il  battit  &  le  fit  mourir  avec  prefque 
toute  fa  famille.  Le  refte  fe  fauva  auprès  des  Goei.  Cette 
viftoire  &  plufieurs  autres  dont  Thiftoire  ne  fait  aucune 
mention  le  rendirent  redoutable  à  fes  voifinsj  on  cefla  dc^ 

le 
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le  regarder  comme  un  chef  de  bandis ,  &   les   Princes   — ; ^ 

étrangers  commencèrent  à  traiter  avec  lui  comme  avec  Laurel, 
un  Souverain.  Il  fit  particulièrement  alliance  avec  Hing 
Roi  d'une  petite  Dynaftie  Chinoife,  appelléeHeou-tfin; 
mais  il  prit  trop  à  cœur  les  intérêts  cle  ce  petit  Roi  qui 
étoit  en  guerre  avec  les  Goei.  Tou-lun  qui  voulut  lui 
donner  du  fecours  fut  vaincu  &  forcé  de  fe  retirer  au 
nord  du  grand  dcfert  de  Chamo  ou  de  Sable. 

Ce  nouvel  échec  ne  fervit  qu'à  ranimer  le  courage  de 
Tou-lun ,  &  il  devint  le  Prince  le  plus   puifTant  de  toute 
la  Tartarie.  Il  s'empara  d'abord   du  pays  desKao-tche; 
c'eft-à-dire  des  environs  des  rivières  d'Onon  &  de  Selin- 
ga^où  il  s'établit;  enfuite  il  foumit  un  grand  nombre  de 
hordes  Tartares  ,  &  il  devint  maître  en  aflez  peu  de  tems 
de  toutes  les  vaftes  contrées  qui  font  entre  la  Corée  &  la 
rivière  d'Ily  à  l'occident  de  l'Irtifch,  Dans  le   nord   une 
partie  de  la  Sibérie  &  toute  la  Tartarie  jufqu'au  défertde 
Chamo  reconnoiflbient  fa  puiflance.    Il  pouffa  même  fes  K^m-m^: 
conquêtes  jufques  fur  les  frontières  de  l'Europe,   &  fou-  ^'''*»-^*- 
mit  le  pays  de  Yu-pan  ou  Yue-po  ;  c'eft-à-dire  le  pays  des   Ven-hien^ 
Bafchkirs  dans  lequel  les  Huns  ctoient  alors  établis.  Ce  ne  '*'»-*^% 
fut  qu'après  avoir  fubjugué  ces  peuples  ,  qu'il  prit  le  titre 
de  Khacan  ou  de  Khan  (a)  y  aboliffant  celui  de  Tanjou 
que  les  Souverains  de  la  Tartarie  avoient  porté  jufqu'alors. 

Tou-lun  devint    le  légiilateur  de   fa  nation,  s'attacha    .^^. 
particulièrement  à  mettre  de  l'ordre  &  de    la    difcipline  tum-k^ 
parmi  fes  troupes  (^,)  qu'il  divifa  en  différens  corps,  defti-   GoH-çhm; 
na  des  récompenfes  pour  ceux  qui  fe  diftingueroient  dans 
les  combats  ,  &  voulut  que  les  lâches  euffent  la  tête  caf- 
fce  à  coups  de  pierre.  Sesfujets,  qui  étoient  le  peuple  le 
.^lus  grollier  de  la  Tartarie ,  ignoroient  l'art  d'écrire  &  ce- 
ui  de  compter  ;  ils  ne  s'étoient  fervis  jufqu'alors  que  de 
crotcs  de  chèvres  dont  l'arrangement  &  la  difpofition  dé- 
(igiioient  ce  qu'on  vouloir  exprimer.  Quoique  1  ou-lun  eût 


\ 


(«)  Ce  rirrc  cl>  devenu  depuis  ,  celui  {h)  Il  forma  des  corps  de  mille  hom- 

^c  tous  les  Trinces  du  Turkcftan.  Nos  mes  &  de  cent  hommes  qui  afoienc  cha* 

Hilloriens  (écrivent  Kagan*  Khaa  CO  cft  cun  leur  Chef. 

Tome  L  Vf 


Aptts  L  C» 


Kieoa-ccou- 
Ëi-khan. 


L'an  404. 
Lic-tai'ki 

L'-'n  40p. 

4  T.. 


Cnai-tcou- 
kai-khan. 

Lan  411, 
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fréquenté  les  Chinois  &  qu'il  s'efforçât  de  les  imiter ,  (uf* 
tout  dans  les  titres  d'honneur  &  dans  tout  ce  qui  avoit 
quelque  rapport  au  fafte  ,  il  ne  fit  aucune  attention  à  leur 
manière  d'écrire ,  ou  peut-être  il  ne  jugea  pas  que  fa  na- 
tion fut  capable  d'une  telle  application  ;  elle  étoit  enne- 
mie des  arts  &  ne  pouvoit  fe  refoudre  à  établir  des  ma- 
mifaftures  ni  à  cultiver  les  fciences.  Il  ne  fit  donc  que 
fubftituer  aux  crotes  de  chèvres ,  des  tailles  ou  incifions 
que  l'on  faifoit  fur  le  bois  ;  c'eft  à  cette  manière  d'écrire, 
encore  bien  grofliere ,  que  fe  borna  fon  imagination.  En- 
fuite  croyant  devoir  prendre  un  titre  pompeux  ,  il  fe  fit 
appeller  Kieou-teou-fa-khan  (a) ,  6c  établit  fa  Cour  dans  les 
environs  de  Kan-tcheou ,  à  1  extrémité  occidentale  de  la 
Province  de  Chenfi. 

Une  Hiftoire  détaillée  du  règne  de  ce  Prince  ferviroît 
à  nous  faire  connoitre  un  grand  nombre  d'événemens  fort 
întéreffans ,  puifqu'il  a  fait  des  conquêtes  jufques  dans  le 
voifinage  de  l'Europe  ;  nous  pourrions  appercevoir  dans 
ce  récit  les  caufes  de  plufieurs  migrations  de  peuples; 
mais  nous  n'avons  point  affez  de  monumens  ^  &  ceux  qui 
nous  reftent  y  nous  apprennent  feulement  que  Tou-lun  eut 
le  bonheur  d'étouffer  quelques  conspirations  que  fes  pa- 
rens  avoient  formées  contre  lui  ;  qu'il  obligea  ceux  qui 
en  étoient  les  auteurs  de  fe  fauver  chez  les  Goei  ;  &  qu'il 
fit  la  guerre  pendant  deux  années  de  fuite  à  ces  Tarta- 
res  maîtres  d'une  partie  de  la  Chine ,  qu'il  fut  contraint 
de  fuire  devant  eux  ,  &  enfin  qu'il  mourut  dans  cette  dé- 
route j  ne  laiffant  qu'un  fils  en  bas  âge  nommé  Tou-tchi. 

Les  Geou-gen  qui  ne  vouloient  pas  être  gouvernés  par 
un  enfant ,  jetterent  les  yeux  fur  Ho  -  liu  frère  du  feu 
Khan ,  le  proclamèrent  Empereur  ,  &  lui  donnèrent  le 
titre  de  Gnai-teou-kai-khan.  Ce  nouveau  Monarque,  /ans 
trop  confulter  le  goût  de  fa  nation ,  rechercha  l'alliance 


(a)  CV'ft-à-dirc  qui  fçait  bien  con- 
clu! r£  un  char  ^  un  habile  cocher  J'ai 
rapporte  la  lignification  de  plufieurs  de 
ces  noms  que  j'ai  trouvée  dans  les  livres 
Chinois,  parce  ou*on  pourroit  les  re- 
trouver dans  quelques  mots  de  Tancicn- 


ne  Lancine  Turque  ,  &i  rétablir  par  ce 
moyen  les  noms  de  ces  Princes.  Je  les 
ai  cherchez  inutilement  ;  mais  je  ne  dé- 
rcfpére  pas -que  ceux  qui  ont  une  graode 
connoiniince  de  la  Langue  Turque  ne  les 
retrouvent. 
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d'un  petit   Roi  de  la  Chine    nommé  Ping-po  ,  dont    la 

Dynaftie  portoit  le  nom  d'Yen  du  nord  ,   &  lui  envoya  l'^^^u.^* 
en  prdfent  de  très-beaux  chevaux.  Ping-po  efpéroit  par-là 
parvenir  à  policer  les  Geou-gen.    Mais  ceux-ci  dtoient 
perfuadds  qu'il    n'étoit  pas  de  leur  intérêt  d'adopter  les 
coutumes  Chinoifes  ,  &  qu'ils  ne  pouvoient  le  faire  fans 
s'expofer   à  perdre  une   libertiî  dont  ils  droient   fûrs    de 
jouir    dans  leurs  dcferts.  Pou  -  lo  -  tchin  fils  de  l'ancien 
Khan  Tou-lun  le  fit  fentir  à  la  nation  ,  &  s'attacha  à  ren- 
dre fufpccle  la  conduite  du  Khan.  Les  Gcou-gen  ne  tar-  L'?»  4H; 
derent  pas  à  fe  révolter;  ils  arr6tcrent  Ho-liu  qu'ils  en-  ^'^"'^^ 
voyerent  avec  fa  femme  au  Roi  d'Yen  ,  chez  lequel   il  fut  1  sm-mê. 
tué  dans  la  fuite^fic  ils  mirent  furie  Thrône Pou Jo-tchin  qui  ^t"'*^u„ 
en  defcendit  prefqueaufiî-tôt.  ^  "*" 

Un  de  fcs  parcns  nommd  Ta-lan  cherchoit  à  s'attacher 
les  peuples  par  des  carefies  dont  on  fit  envifager  les  fui- 
tes au  Khan.  On  lui  repréientaque  Ta-lan  avoit  déjà  un 
parti  affez  puiffant  ,  &    qu'il    portoit   certainement    fes 
vues  jufqu'au  Thrône.  Pou-lo-tchin  fe  crut  obligé  de  le 
prévenir ,  il  fe  mit  en  campagne  à  la  tête  de  fon  armée  ; 
mais  il  fut  vaincu  &  tué  dans  le  combat.  Alors  Ta-lan  fe 
fit  reconnoitre  Empereur  de  Tartarie  ,  fous   le   titre   de 
Meou-han-ke-chim-kai  khan.  Auffi-tôt  il  déclara  la  guerre  Mcou-ha»^ 
aux  Tartares  Goei  ,  &  vint  ravager  les  frontières  de  la  |[^"!|j^. 
Chine ,  où  il  n'eut  pas  le  fuccès  qu'il  efpéroit.  Il  fut  obligé 
de  fiiirc  devant  les  Goei  ,  qui  le  pourfuivirent  jufques  dans 
fcs  Etats ,  &  qui  ne  furent  arrêtés  que  par  la  rigueur  du 
froid  qui  fit  pcrir  beaucoup  de  foldats.  Ta-lan  ne  fe  re-  K*"^72. 
buta   point  de    ce  malheur ,  entra  de  nouveau  dans   les  ^^ 
pays  nue  les  Goei  pofledoient  ,  &  y  fit  quelques   rava-  ^^m-m^. 
gcs.   Enfuite  il  marcha   contre  les  Princes  de  la  petite 
Dvni'.ftie  appellée  Pe-leam  ,  c'eft-à-dire  des  Leam  fep- 
tenr rionauY  (  a  ).   L'origine  de  cette  guerre  venoit  de  ce 
qu'un  ofiicier  du  Roi  de  ces  Leam  qui  avoir  le  gouver- 
nement de  Hami ,  s'étant  fournis  au  Khan,  avoitcté  fi/it,  par 
ce  Prince  ,  Roi  de  Hami.  Mum-fun  Roi  des  Leam   dcvoit 

(4;  Oa  a  YÛ  leur  Hiftoire  dans  le  croUîéme  Livre  de  ca  outrage. 

Vvij 


Apres  J.C 
Mcou-lian- 
kc  -  chim- 
kai-kliaii. 

L*an  414. 


L'an  41  f. 


1,'an  417. 
ou  428. 
Goei-chou» 
Lie  tai'ki" 
fu. 

Kam-mû» 
Ven-hien^ 
tum-kao» 
L'an  42^. 
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naturellement  être  mécontent.  Il  poffédoit  les  Provinces 
Chinoifes  fituées  à  l'occident  du  Hoam-ho  ,  où  le  Khan 
faifoit  alors  le  ravage.  Mum-fun  y  envoya  fon  fils  Tchînif 
te  à  la  tête  de  quelques  troupes  de  cavalerie  :  mais  les 
Geou-gen  défirent  cette  armce  &  tuèrent  le  Général.  L'an- 
née fui  vante  ayant  été  informé  de  la  mort  de  Tai-tçong  Em- 
pereur des  Tartares  Goei ,  Ta-lan  fe  mit  à  la  tête  de  foî- 
xante  mille  hommes  &  entra  dans  le  pays  d'Yun-tchone  (a) 
dans  le  Chanfi.  Mais  il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite 
avec  perte  des  principaux  officiers  de  fon  armée.  Le  nou- 
vel Empereur  des  Goei  le  pourfuivit  jufqu'au  nord  du 
defert  de  Sable  ,  &  la  plupart  des  hordes  fe  fauverent  dans 
les  pays  plus  feptentrionaux  où  elles  furent  difperfées. 

Tant  de  difgraces  auroient  dû  forcer  ce  Khan  à  refter 
tranquille  dans  fes  Etats  ,  &  à  ne  plus  inquiéter  les  pro- 
vinces Chinoifes.  Cependant  il  ne  laifTa  pas   d*envoyer 
des  troupes  ou  de  marcher  en  perfonne  à  la  tête  de  fes 
armées  du  côté  de  la  Chine  pendant  deux  années  de  fuite, 
lans  y  remporter  de  grands  avantages.  L'Empereur  des 
Tartares  Goei ,  ennuyé  de  voir  fes  provinces  expofées  con- 
tinuellement   aux  courfes  des  Geou  -  gen  ,  réfolut  d'aller 
lui  -  même  les  combattre.    La  plupart  de  fes  Minifires  ^ 
fondés  fur  des  fuperftitions  imaginaires  dont  ce  Prince  fe 
mocqua,  s*oppofoient  à  cette  expédition.  Il  leva  une  ar- 
mée de  cent  mille  hommes  ,  avec  laquelle  il  vint  fe  ren* 
dre  à  l'entrée  du  grand  defert  de  Sable ,  où  laiflant  fe5 
gros  bagages ,  il  continua  fa  marche ,  entra  dans  les  Etats 
des  Geou-een  ,  &  s'avança  jufqu'au  fleuve  Li-chouî.  Il 
rencontra  la  fortereffe  que  le  Général    Teou  -  hien ,  en 
pourfuivant  autrefois  les  Huns-,avoit  fait  élever  dans  ces 
pays  ,  &  il  prtr\  int  jufqu'à  la  rivière  de  Tou-yuen-choui  ^ 
qui  eft  éloignée  de  5700  li  de  la  ville  de  Pim-tchim  dans 
le  Chanfi.  Le  Grand  Khan  qui  n'avoit  pas  prévu  cette  atta- 
que ,  mit  le  feu  a  toutes  fes  tentes  &  le  fauva  à  la  hâte  du 
coté  de  l'occident;  fes  fujcts  firent  de  même  ,&  allèrent 
fe  cacher  dans  les  deferts,  L'Empereur  dans  le  deifein  de 


U)  Proche  Ta-tum-fou. 
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'Aétruite  cet  Empire  divifa  fon  armée  en  plufieurs  corps 
iqui  s'enfoncèrent  dans  la  Tartarie,  où  ils  firent  environ  Mcou-han- 
cinq  mille  li  d'orient  en  occident ,  &  trois  mille  du  nord  au  kc  -  chim- 
fud ,  fe  faififfant  d'un  grand  nombre  de  prifonniers.  Pour  ^aî-^'*^* 
comble  de  difgrace  ,  les  TartarcsKao-tcne,  voyant  la  dé- 
route des  Geou-gen ,  les  attaquèrent ,  en  tuèrent  un  grand 
nombre  6c  ravagèrent  tout  leur  pays.  Cette  expédition,  ou- 
tre les  prifonniers ,  procura  plus  d'un  million  de  chevaux 
aux  Goei  qui  avoient  fuivi  la  rivière  Jo-choui  (a) ,  &  s'é- 
toient    avancés  du  côté  de  l'occident  jufquaux   monta- 
gnes Cho-fie-chan  {6)  &  He-chan ,  qui  font  fituées  dans  le 
défert.  Le  Khan  mourut  de  chagrin ,  &  fon  fils  Ou-ti  lui 
fuccéda  fous  le  titre  de  So-lien-khan  (c).  L'an  451. 

Ce  Prince  dans  le  deffein  de  fe  vanger  des  défordres  ^'fw-»w. 
que  les  Goei  venoient  de  faire  dans  fes  Etats  ,  avoit  en-  ^'^•'^'•^"' 
voyé    quelques    efpions    fur   les  frontières  de    la  Chine  So-iicn- 
pour  s'informer  de  la  fituation  du  pays  ;  mais  l'Empereur  ^'"^ 
i^cs  Goei  les  ayant  fait  arrêter ,  les  lui  renvoya,  après ,  les 
avoir  bien  traités  &  leur  avoir   donné  des  habits  :  géné- 
rofité  qui  toucha  tellement  le  Khan  qu'il  ne  fongea  plus 
à  faire  la  guerre ,  &  fit  aufïï-tôt  partir  des  ambaffadeurs 
pour  propofer  la  paix.  Elle  fut  conclue  :  So-lien-khan  épou-  L'an  434. 
fa  une  Princeffe  des  Goei ,  &  l'Empereur  des  Goei  une  ^jf"'^'*^ 
fœur  du  Khan.  Kam-mê. 

Cet  Empereur  nommé  Tai-vou-tî  pofledoit  alors  toutes 
les  provinces  feptentrionales  de  la  Chine  ,  &  il  s'étoit  ac- 
quis une  puiflance  fi  grande  dans  toute  la  Tartarie  que 
ies  Igonrs  ,  les  peuples  d'Harafchar ,  d'Akfou  ,  de  Kafch- 
gar  ,Tes  Ou-fiun  ,  les  Kaptchaq  ,  les  Huns  du  pays  des 
fiafchkirs  ,  les  habitans  aYen  -  tçai  ou  de  la  Sarmatie 
Afiatique  dans  laquelle  regnoit  alors  Attila ,  lui  ctoient 
tributaires  ou  en  relation  avec  lui.  Ce  Prince  venoit  L'an 45;. 
d'envoyer  des  ambafladcurs  dans  toutes  ces  contrées  fi 
éloignées.  So-iien-khan  en  conçut  delà  jalouficôccniignit 

(^)  Cette    rivière    efl  proche   Kan-  Toucft  de  la  rivière /o  dioui  d  ns  le  d^- 

tchcou  &  va  fc  jc:tcr  dans  le  Lac  Sopou-  fcrt. 

oor.  (f)Ccfl-à  dire  dans  la  langue  de  ces 

jjf)  Dans  l'ancien  pays  des  Huns  à  peuples ,  uèsfain& 
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7~7  r  ^^^^  raifon  que  la  réunion  de  ces  peuples  ne  tendît  à  portéf 
sJ'iicn-  *  la  guerre  dans  fes  Etats.  Il  fit  arrêter  les  ambaffadeurs 
khaa.  Chinois  :  action  qui  lui  attira  des  reproches  de  la  part  de 
l'Empereur ,  &  qui  interrompit  pour  un  tems  le  commer* 
ce  entre  la  Chine  &  Toccident. 
L'an 458.  Quoique  le  Khan  eût  remis  les  ambaffadeurs  en  liber- 
K^mmo.  té,  la  guerre  ne  laiffa  pas  de  fe  rallumer  entre  les  deux 
yii.  nations.  JLes  Cjoei  envoyèrent  quinze  Creneraux  qui  pé- 

nétrèrent affez  avant  dans  la  Tartarie ,  mais  qui  ne  trou- 
vant point  l'armée  des  Geou-gen ,  fe  virent  obligés  de  re- 
L*an435.     venir  fur  leurs  pas  fans  aucun  avantage.  Le  Khan  de  fon 
côté  fit  alliance  avec  les  Princes  de  la  Dynaftie  de  Leam^ 
&  malgré  que  la  Tartarie  fe  trouvât  alors  défolée  par  une 
fechereffe  qui  avoir  ruiné  &  confommé  tous  les  pâturages 
&  fait  périr  beaucoup    d'hommes  &   de  beftiaux  ,  il  fit 
quelques  incurfions  lur  les  terres  des  Goei  ;  maïs   il  en 
fan  441.     fut  prefque  auffi-tôt  chaffé.    Le   traité  qu'il  fit  Quelque- 
Tan  44}.    tems  après  avec  Ven-ti  Empereur  dé  la  Dynaftie  des  Sum^ 
qui  regnoit  dans  la  partie  méridionale  de  la  Chine  ^  ne 
lui  fut  pas  plus  avantageux  &  ne  put  empêcher  que  les 
L'an  444.     Goei  n'entraffent  en  Tartarie  par  quatre  routes  différen'* 
tes ,  fans  d'autre  fuccès  cependant,  que  celui  d'avoir  eflFrayé 
le  Khan  qui  fe  retira  plus  loin  ,  &  mourut  Tannée  fui- 
vante. 
Tchou-io-        L'Empire  des  Geou-gen  fut  déféré  à  fon  filsTou-ho- 
K^mmê.     ^chin  qui  prit  le  titre  de  Tchou-lo-khan.  Sous  fon  règne 
Lie-tat-ki-    Tai-vou-ti  Empereur  des  Goei ,  pour  mettre  fes  fronciores 
^'  , .        du  nord  à  couvert  des  incurfions  des  Tartares  Geou-gen  y 
ttim  kao.     fit  tranfporter  environ  cinq  mule  familles  ;  mais  ce  qui  in- 
Vzn^9.     quiéta  le  plus  le  Khan  fut  une  ambafiade  que  les  Huns 
établis  dans  le  Yue-pan  ou  pays  des  Bafchkirs  envoyèrent 
quelque  tems  après  a  l'Empereur  des  Goei ,  pour  lui  pro- 
pofer  de  faire  enfemble  un  traité  par  lequel    ils    s'enga- 
geoient  d'attaquer  les  Geou-gen  du  côté  de  l'occident  ^ 
pendant  que  les  Goei  en  feroient   autant  à  l'autre  extrfr» 
mité  de  l'Afie  :  il  paroît  que  cette  ambaflade  fut  envoyée 
par  Attila  qui  venoit  de  foumettre   tous   les  peuples  du 
nord  de  l'Europe  ^  &  dont  les  Etats   étoient  voifins  do 
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ceux  des  Geou-gen.  Quoi  qu'ilcn  fuit  Tai-vou-tî,  qui  étoit  ■ 

maître  alors  d'une  partie  de  la  Tartrrie  méridionale  juf-  xcho/'i^ 
qu'à  Akfou,  fit  marcher  des  troupes  contre  les  Geou-gen;  khan, 
mais  elles  ne  purent  les  rencontrer. 

La  campagne  de  Tannée  fuivante  fut  plus  heureufepour 
les  Goei.  Tchou-lo-khan  vaincu,  fut  obligé  de  fe  retirer  ^**"44f. 
en  défordre  ,  les  Goei  envoyèrent  prefqu'auffi-tôt  en  Tar-  u^îl^û: 
tarie  une  nouvelle  armée    qui  prit  deux  routes  difFcren-  yi. 
tes  pour  s'y  rendre.   Le  premier  corps  courut  rifque  d'ê- 
tre entièrement  détruit  par  le  Khan  qui  l'avoir  invefti  de 
toutes  parts  avec  fes  meilleurs  fol dats  :1e  Général  des  Goei 
eut  bcloin  de  tout  fon  courage  &  de  toute  fon  adrefle  pour 
échapper  de  ce  mau\ais   pas,  &  ce  ne    fut  qu'après  de 
crands  efî'crrs  qu'il  parvint  à  obliger  le  Khan  de  prendre 
la  fuite,    l  es  Goei  le  pourfuivirent  &  lui  enlevèrent  tous 
lès  bagages  qu  il  avoit  abandonnes.  .Le  fécond  corps  d'ar- 
mée qui  remporta  de  plus  grands  avantages   fit  un  butin 
trcs-ccmlldcriible,  dans  lequel  on  comptoit  plus  d'un  mil- 
lion de  prifoimiers  &  de  tôtes  de   bétail.    (Jette  déroute 
afl<f  il  lit  tcllcMr.ent  le  Geou-gen  qu'ils  n'oferent  plus  pa- 
roiire  que  irès-rarement  fur  les   frontières  des  (joei ,  & 
lorlqu'ils  s'y  prcftMnerent,  ils  y  trouvèrent  tant  deréMan-  ^*^4J4- 
ce  que  ces  coi  r?>s  ne  tournèrent  qu'à  leur  dé/avantage. 

Depuis  cctîf^  e  p^^ciition  Tai-vou-ti  n'eut  plus  de  guer- 
res avec  les  vicou-gen  ,  ôc  on  fut  aflez  tranquille  de  part  ^**^45** 
&  d'autre  ju/rua  Ja  mort  de  ce  Prince.  Lorfque.Ven- 
tchim-ii  fon  fucccriVur  fut  monté  fur  le  thrône  des  Goei, 
on  rcfoli^t  à  la  Chine  de  faire  jjb  nouvelles  conquêtes  dans 
la  1  artrrie  ,  f^:  d'oloigner  c^es  frontières  des  voifins  fi  in- 
ccmmcdcs.  L'Empereur  des  Goei  fe  mît  à  la  tête  de  fes 
armées  ;  mais  h  rfqu'il  fut  arrivé  à  la  montagne  Yn-chan, 
fa)  les  neiges  qiîi  (urxinrcnt  en  abondance  incommodè- 
rent tellement  fes  troupes  qu'il  fongca  à  s'en  retourner, 
ce  qu'il  eût  fait  fi  un  de  les  Génc'raux  ne  lui  eût  repré- 
fcnté  la  nccefiité  de  continuer  cette  expédition  malgré  la 

(4   CW\  une  rranJc  chaîne  de  monrarrnes  ficuéc  au  oord  du  Chanfi  5c  du  Pct« 
chcli.  La  inonugiàC  Oogon-alm  en  fait  panic 
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avec  raifon  que  la  réunion  de  ces  peuples  ne  tendît  à  portéf 
la  guerre  dans  fes  Etats,  Il  fit  arrêter  les  ambafiadeurs 
Chinois  :  action  qui  lui  attira  des  reproches  de  la  part  de 
l'Empereur ,  &  qui  interrompit  pour  un  tems  le  commer* 
ce  entre  la  Chine  &  Toccident. 

Quoique  le  Khan  eût  remis  les  ambaffadeurs  en  liber- 
té, la  guerre  ne  laifla  pas  de  fe  rallumer  entre  les  deux 
nations.  Les  Goei  envoyèrent  quinze  Généraux  qui  pé- 
nétrèrent affez  avant  dans  la  Tartarie  ,  mais  qui  ne  trou- 
vant point  Tarmée  des  Geou-gen ,  fe  virent  obligés  de  re- 
venir fur  leurs  pas  fans  aucun  avantage.  Le  Khan  de  fon 
côté  fit  alliance  avec  les  Princes  de  la  Dynaftie  de  Leam, 
&  malgré  que  la  Tartarie  fe  trouvât  alors  défolée  par  une 
fecherefle  qui  avoit  ruiné  &  confommé  tous  les  pâturages 
&  fait  périr  beaucoup  d'hommes  &  de  beftiaux  ,  il  fit 
quelques  incurfions  lur  les  terres  des  Goei  ;  mais  il  en 
nit  prefque  auffi-tôt  chaffé.  Le  traité  qu'il  fit  quelque- 
tems  après  avec  Ven-ti  Empereur  dé  la  Dynaftie  des  Sum^ 
qui  regnoit  dans  la  partie  méridionale, de  la  Chine,  ne 
lui  fut  pas  plus  avantageux  6c  ne  put  empêcher  que  leg 
Goei  n'entraffent  en  Tartarie  par  quatre  routes  difl^éren- 
tes ,  fans  d'autre  fuccès  cependant,  que  celui  d'avoir  eflFrayé 
le  Khan  qui  fe  retira  plus  loin  ,  6c  mourut  l'année  fui- 
vante. 

L'Empire  des  Geou-gen  fut  déféré  à  fon  fils  Tou-ho- 
tchin  qui  prit  le  titre  de  Tchou-lo-khan.  Sous  fon  règne 
Tai-vou-ti  Empereur  des  Goei ,  pour  mettre  fes  frontières 
du  nord  à  couvert  des  incurfions  des  Tartares  Geou-gen  y 
fit  tranfporter  environ  cinq  mille  familles  ;  mais  ce  qui  in- 
quiéta le  plus  le  Khan  fut  une  ambafîade  que  les  Huns 
établis  dans  le  Yue-pan  ou  pays  des  Bafchkirs  envoyèrent 
quelque  tems  après  a  l'Empereur  des  Goei ,  pour  lui  pro- 
pofer  de  faire  enfemble  un  traité  par  lequel  ils  s'enga- 
geoient  d'attaquer  les  Geou-gen  du  côté  de  l'occident  p 
pendant  que  les  Goei  en  feroient  autant  à  l'autre  extré- 
mité de  l'Afie  :  il  paroît  que  cette  ambaflade  fut  envoyée 
par  Attila  qui  venoit  de  foumettre  tous  les  peuples  du 
nord  de  l'Europe ,  6c  dont  les  Etats   étoient  voiiins  do 
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gcn  cliercliercnt  encore  à  s'appuyer  de  ralliance  qcs  Em-    — ; 

pereurs  qui  rcgnoicnt  dans  la  partie  méridionale  de  la  Chi-  u^aJ.o^ 
ne  ;  c  eft-à-dire  ,  de  la  Dynaftie  des  Sum  &  de  celle  des 
Tcy  qui  lui  fucccda  ;  mais  ils  furent  toujours  repouflcs 
des  environs  de  Kan-tcheou  où  ils  croient  venus  à  plu- 
fleurs  reprifes.  C'eft  ainlî  que  fe  pafTa  le  règne  de  Clieou- 
lou-pou-tchin-klian. 

Teou-lun  fon  lils  lui  fucccda  fous  le  titre  de  Fou-mim-  Fou-mim- 
tun-khan  (<7).I1  remporta  une  grande  victoire  fur  les  Tie-le  j^"-*^*»*'** 
ou  Che-lc,pcuplcs  defcendus  des  anciens  Huns^qui  vivoient 
dans  fcs  Etats  ,  &  vcnoicnt  de  fc  révolter  contre  lui.  Il 
les  obligea  de   fe  retirer  bien  loin  du  cotd  de  Toccident  ; 
dc-là  il  fe  rabatit  fur  les  Goei  où  il  fît  quelques  courfes 
&  tut  repou(rc.  Pendant  qu'il  étoit  encore  occup<f  de  cette 
guerre  ,  fa  cruauté  Tavoit  rendu  fi  odieux  à  la  plus  grande 
partie  de  fcs  fujcts  ,  Qu'il  fe  vit  dans  la  nc?ceflité  d'aban- 
donner promptcment  la  Chine  pour  venir  au  fecours  de 
fes  Etats  ,  dans  le  centre  defquels  A-fou-tchi-lo ,  à  la  tête 
de  cent  mille  hommes  de  la  nation  des  Huns  Kao-tche 
venoit  de  fe  révolter.  Le  rebelle  s'dtoit  retiré  vers  l'Ir- 
tifch  au  nord-oueft  du  pays  d'Igour,  où  il  avoir  pïis  le 
titre  de  Khan  :  de-là  il  lit  des  incurfions  chez  les  fujets  de 
Teou-lun  &  remporta  fur  lui  plufieurs  victoires.  D'un  autre 
cote  les  habitans  de  Hami  qui  étoient  fournis  aux  Geou-gen 
abandonnèrent  leur    parti  &  fe  rendirent  aux  Goei.  Un 
grand  nombre  d'autres  l^artares   imitèrent  cet  exemple; 
A-fou-tchi-lo  fe  ligua  avec  l'Empereur  des  Goei  qui  for-  L'août. 
tit  de   la  Chine  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes  ,  ^'an  ^9 
la  di\  ifa  en  difîcrens  corps  ,  entra  dans  la  Tartarie ,  &  battit  LiV^^i-ki- 
le  Khan  dans  le  defert.  Les  Geou-gen  eux-mômes  dépo-  ^• 
fcrcnt  Teou-lun  &  jetterent  les  yeux  fur  No-kai ,  qui ,  par  collchpu. 
attachement  pour  fon  Prince,  refufa  d'abord  l'Empire  qu'on  Venhien- 
lui  otFroit  ;  mais  les  Geou-gen  ayant  fait  mourir  leur  Khan,  Hcou-ki- 
il  confeiitit  alors  à  ce  qu'on  éxigeoit  de  lui,  &  fut  pro-  fou-ui-kou 
clame  Khan    fous    le   titre  de  Heou  -ki  -  fou  -  tai  -  kou-  ^^  ^^'^^^ 
tche-khan  [a). 

(4;  C'cl\-j-^irc  pailiblc  &  qui  cft  aine* 
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AprèTTc.       Depuis  la  déroute  des  Igours ,  ilétoit  encore  refïé^uner 
]'.Tn  97.     partie  de  ces  peuples  dans  le  pays  où  ils  formoient  ua 
K/i/w.«i^.      Royaume  conlidérablc  ,  qui  étoit  alors  gouverné  par  uiu 
fu.  ""  ^'    Roi  nommé  Ma-jou.  Ce  Prince  y  fatigué  par  les  courfes 
des  Tarrares  ,  avoit  fait  demander  aux  Empereurs  GoeL 
un  canton  où  il  put   demeurer  plus  tranquillement  ,  &. 
on  lui  avoît  aflTigné  le  pays  de  Hami  fitué  à  l'orient  d*I- 
gour.  Cette  démarche  déplut  à  fes  fujets  ^qui,  ne  voulant: 
point    quitter   leurs  anciennes  demeures  ,  fe  défirent   de 
Ma-jou  ,  proclamèrent  Kou-kia  Roi  d'Igour  &  fe  mirent 
en  mcme-tems  fous  la  proteftion  des  Geou-gen  qui  étoient 
en  guerre  avec  les  Chinois.  Du  refte  on  fçait  feulement 
Tan  504.     que  pendant  le  règne  de  ce  Khan ,  l'Empereur  des  GoeL 
fit  conftruire  ,  fur  ^(i^  frontières   du  nord ,  plufieurs  forte-^ 
refles  pour  r^rrÊter  leurs  incurfions. 
ranTo<j.  No-kai  laifla  en  mourant  le  Thrône  à  fon  fils  Fo-tou > 

L^nî^^"'  auquel  on  donna  le  titre  de  To-han-khan  [à)..  Les  Goei: 
lietai-ki'  refufcrent  de  faire  la  paix  avec  lui.  Tout  le  nord  de  la 
•f^  Tartarie  étoit  alors  rempli  de  troubles  &  de  mouvemens' 

qui  faifoienr  craindre  une  nouvelle  migration  de  peuples 
vers  le  midi ,  ce  qui  auroit  entraîné  la  ruine  des  Geou- 
gen  &  celle  des  Tartares  Goei ,  Souverains  d^une  partie 
de  la  Chine.  Un  prodigieux  nombre  de  Hordes  de  jHuny 
parmi  lefquelles  étoit  celle  des  Joui-joui  ,  étoient  diJT- 
perfées  dans  les  vaftes  campagnes  de  la  Sibérie  vers  TObi 
&  l'Angara.  Lorfque  les  Goei  quittèrent  pour  la  première 
fois  les  pays  fitués  au  nord  du  fleuve  Onon,  vers  le  lac 
Pai-kal ,  les  Joui-joui  ,  &  toutes  les  autres  Hordes  de. 
Huns,  quiportoîent  différens  noms,  vinrent  s'y  établir.  Ces. 
peuples  vivoient  dans  les  prairies  où  ils  conduifbient  leurs 
troupeaux  ;  mais  comme  leur  pays  étoit  froid  &  que  leS" 
rivières  ne  commençoient  à  dt;geler  qu'à  la  feptiéme. 
Lune  ,  ils  habitoient  dans  des  cavernes.  Les  Empereurs: 
de  la  Chine  méridionale  de  la  Dynaftîe  des  Sum ,  qui" 
étoient  Chinois  d'origine ,  &  qui  voyoient  avec  peine 
que  tout  le  nord  de  la  Chine  étoit  fous  la  domination; 

U)  C'cft-à-dire  cjui  fuccddc. 
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tlesTartarcs  Goei,avoient  foUicitc  les  Huns  Joui-joui  à 
venir  attaquer  ces  Tartares  du  cote  du  nord.  LcsTfiqui  ^^^^  ^'^' 
avoient  Tuccedé  aux  Sum  avoicnt  eu  (également  recours 
aux  Joui-joui  qui  iirent  des  courfes  furies  Ironticfres  fep- 
tentrionaJes  du  pays  des  Goei,  Us  c'foicnt  au  nombre  de 
trois  cens  mille  honimes  ,  tous  ca\aliers  ,  qui  p^-nctre- 
rent  par  la  montajnie  Jen-gen  ôc  s'étendirent  vers  le 
lud-e(i  environ  à  tr^^is  mille  li.  J.cs  Goeiqui  ne  voulurent 
point  luizarder  un*.:  adion  î'îénéraie  ,  fe  contentèrent  de 
défendre  tous  les  déiilés  &  les  gorres  des  montagnes.  Les 
Joui-joui  n  allèrent  {^as  plus  loin  &:  s'en  retournèrent  dans 
leur  pays  5  C)u  ils  lurent  enluite  vaincus  par  des  peuples 
nommés  Tim-lim,  qui  demeuraient  le  long  de  TObi  & 
de  rirtifch  du  coté  de  Tcbolsk.  Ils  furent  alors  obligés  de 
quitter  leur  pjys  6c  de  repaiïer  dans  le  midi,  où  ils  ne  for- 
merent  [>!us  un  Eiat  coniidérable.  Quelque  tcms  après  ils  *"  ^°  ' 
entreprirent  de  rentrer  dans  leurs  anciennes  habitations  , 
ils  e!i  chaderent  à  leur  tour  les  Tim-lim  qui  regagnèrent 
roccident,&:on  commença  à  bâtir  dans  ces  pays  feptentric- 
naux  une  ville  en  forme,  qui  fut  appellée  Mou-mo-tching. 
(\'s  grjnds  mouvemens  avoient  allarmé  les  peuples  md-  L'an  ^oi. 
ridionaux  ,  &  obligé  les  G  ci  à  ne  pas  inquiéter  les  Geou- 
gen  ;  il  paroît  même  que  les  deu>:  nations  avoient  fait  la 
paix  ,  puifque  ce  ncû  qu  a  la  foHicit:.tion  de  TEmpereur 
que  le  Klian  porta  cetie  année  la  guerre  dans  le  pays  des 
'l;rrares  Kao-tehe.  Mais  il  fut  vaincu  par  ces  peuples  fur 
le  bord  du  lac  de  Lop  ,  &  tué  dans  le  combat. 

Le  Tlirone  pafTa  à  fon  fus  Tcheou-nou  qui   porta  le  L'^"  f'^-  . 
titre  de  Teou-lo-fou-po-teou-fa-kl-an  ;  il  fit  la  pai?c  avec  les  *  ^^  ^  ^' 
(i(KM  6c  leur  envoya    plufieurs  fois  des  tributs.  Ce  Khan     ^  s^^* 
qui  et   it  brave  \oulut  enfuite  vanger  la  mort  de  fon  père. 
Il  attaqua  ce  délit    les  Tartares  Kao-tche  ,  tua  leur  Roi  Tcou-Io- 
r.';ir.î.ié   Mi-uno-to  ,  lui  coupa  la  tête  ,  &  forma  du  crâne  f^^^^a^^^" 
qu'il  ;iv()it  tait  enduire  de  vernis, un  vafe  dont  il  fe  fervit 
pi>ur  [;r)ire.    l'ous  les  peuples  voifms,  qui  s'étoient  révoltes 
de}'uis  quelque  tenns ,  rentrèrent  fous  la  domination  des 

(>•    C'tJl  .4  ,!..:  i}:i  £;ouvcrnc  avec  ù^cîTc- 
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7~^  Geou-gen  dont  l'Empire  devint  par-là  très-puiflant  dans 

Apres  J.c.  2^  Tartarie.  Une  grande  partie  des  Kao-tche  s'étoit  reti- 
rée chez  les  Getes  dans  le  Maouarennaliar  où  elle  étoit 
reftde  pendant  quelque  tems.  Ces  peuples  ignoroient  la 
mort  de  Mi-gno-to  ;  mais  lorfqu  ils  l'eurent  apprife ,  ils  ren- 
trerent ,  avec  le  fecours  des  Getes,  dans  leur  ancien  pays  f 
où  ils  donnèrent  le  titre  de  Khan  à  Y-fou  frère  de  celui 
qui  avoit  été  tué, 

Tan  517.  Pendant  ce  tems-là,  le  Khan  des  Geougen  avoit  fait 
la  paix  avec  les  Goei  ;  mais  il  s'éleva  dans  le  fein  de  fa 
famille  des  divifions  dont  les  fuites  furent  plus  facheu- 
fes  pour  lui  que  toutes  les  guerres  qu'il  avoit  eues  à  fou- 

i^sm-mo.     tenir  contre  les  ennemis.  Anciennement  To-han-khan 

/Jr'^^  '"    ^voit  époufé  Heou-liu-ling  veuve  de  Fou-mim-tun-khan. 

Gjti-ehm-  '  Il  en  avoit  eu  fix  enfants  ,  parmi  lefquels  étoient  le  Khan 
régnant,  Tcheou-nou  ,  O-na-hoei ,  &  T^u  -  hoei  le  plus 

Tan  520.  jeune  de  tous,  Lorfque  le  premier  fut  parvenu  à  l'Empi- 
re on  ne  vit  plus  paroître  Tçu  -  hoei  ;  une  Magicienne 
nommée  Ti-van  publia  parmi  les  Geou-gen  que  ce  jeu- 
ne Prince  avoit  été  enlevé  dans  le  Ciel  ;  mais  qu'elle 
étoit  aflez  puifTante  pour  l'en  faire  defcendre.  Le  Khan 
qui  aimoit  ion  frère  voulut  fur  le  champ  qu'elle  tint  paro- 
le. On  drefTa  une  tente  fur  le  bord  d  un  lac  ;  Ti-van  offirit 
un  facrifice  à  rcfprit  du  Ciel ,  &  Tçu-hoei  reparut  dans 
la  tente,  difant  à  ceux  qui  étoient  préfens  qu'il  avoit  tou- 
jours demeuré  dans  le  Ciel.  Alors  Tcheou  -  nou  regarda 
Ti-van  comme  une  femme  extraordinaire ,  la  fit  déclarer 
Khatcun  ou  Impératrice,  &  ne  fc  conduifitolus  que  par 
•  fes  confeils.  Tçu-hoei ,  devenu  plus  grand  ,  découvrit  a  fa 
mère  toute  la  fourberie  de  Ti-van,  &  lui  apprit  que  cet- 
te Magicienne  l'avcit  contraint  de  publier  qu'il  avoit 
été  dans  le  Ciel.  Heou-liu-ling  en  avertit  le  Khan^ 
qui  trop  aveugle  fur  le  fujet  de  Ti-van  dont  il  étoit  éper- 
dûment  amoureux ,  ne  tint  aucun  compte  de  ce  qu'on  lui 
difoit.  Ti-van  de  fon  côté,  pour  provenir  les  fuites  qui 
pouvoient  ruRîlter,  fi  fon  impofturc  vcMioit  à  être  divul- 
guée ,  fît  afTaffr-ier  Tçu-hoei ,  &  Heou-liu-ling  en  fit  autant 
a  Ti-van;  Le  Khan  voulut  faire  périr  ceux  que  l'Impéra- 
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trîce  fa  mère  avoir  chargés  de  cet  aflaflînat.  Il  parut  alors  ' 

un  rebelle  nommé  A-tchi-lo  qui  Je  battit,  &  fa  mère  avec  Après  J.C. 
les  principaux  de  la  Nation  choifirent  ce  tems  pour  le  faire 
mourir  ,  &  mettre  fur  le  tlirone  fon  frère  O-na-hoei.  Dix 
jours  après  ,  Chi-fa  parent  du  feu  Khan  tua  Heou-liu-iing 
&  délit  O-na-hoei  qui  fut  obligé  de  fe  fauver  à  la  Chine 
chez  les  Goei.  Il  y  fut  reçu  par  TEmpereur  Hiao  -  mim-ti  Ki«iw-m#. 
avec  beaucoup  de  diftinclion  ;  on  lui   donna  rang  immé-  ^J^***'^' 
diatcmcnt  au-deflbus  des  Princes  du  fang  ,  &  l'Empereur  Venhien* 
lui  conféra  le  titre  de  Kum  du  pays  d  Ortous  &  de  Roi  '*"»-*^^- 
des  Gcou-gcn  &  mit  fur  pied  une  armée  de  quinze  mille 
hommes  dcftinée  à  le  reconduire  en  l'artarie. 

Pendant  que  ce  Prince  étoit  à  la  Chine  un   de    fes  pa-  L'an^tt. 
rens  nommé  Po-lo-muen  avoit  battu  Chi-fa  &  s'étoit  fait 
proclamer  Khan, fous  le  titre  de  Mi-gneou-ko-che-kiu-khan.  M»-çncou- 
L.  empereur  des  uoei  qui  voulut  uler  d  autorité  vis-a-vis  khan, 
de  ce  Prince  ,   lui  lit  li;avoir  qu'il  eut  à  venir  au  -  devant 
d'O  -  na  -  liuei.    Po  -  lo  -  muen    méprifa  fes    ordres  &  fit 
partir  aufli-i6t  un  corps  de  deux  mille  hommes  qui  obli- 
gèrent 0-na-h(>ci  aie   fauver  prcmptement  àLo-yam, 
capitale  des  Goci. 

Dans  le  méme-tems  Y-fou  ,  Roi  des  Tartares  Kao-tche  K^w«»«. 
nttaqua  Po-lo-muen-khan  &  le  défit  dans  un  grand  com-  ^^^ 
bat.  Ce  Khan  vint  à  Leam-tchcou  demander  du  fecours 
aux  Goei.  Il  \it  ()-na-hoei  &  les  Miniftres  Chinois  pro- 
pofcrcnt  de  partager  l'Empire   des  Geou-gen    entre    ces 
deux  Princes  :  O-na-hoei  eut  en  partage   l'Orient  &  alla 
habiter  dans  un  endroit  appelle  Tou-jo-ki-tciuen.  Po-lo- 
muen  eut  l'Occident,  &  demeura  vers  le  lac  Sopou-nor. 
Il  n'y  fut  pas  plutôt  établi  qu'il  fe  révolta  contre  les  Goci  L'an  51». 
&  voulut  pafTer  chez  les  Getes  dans  le  Maouarennahar; 
mais  il  fut  arrêté  &  conduit  à  Lo-yam  où  il  mouryt  quel- 
quelques  années  après.  Uanci^ 
Il  furvint  alors  une  grande  famine    qiii  défola  tout  ie  So-lic3^ 
pays  des  l'artares  Geou-gen.  O-na-hoei  avec  une  partie  de  "®"-p* 
lei.  iujets  s  approcha  des  frontières  de  la  dune,  &  reçut  khan. 


..     .    Jl-a  .1::. 
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5^0  Histoire  GénIrraîf  dfs  Huns. 

• — ; des  vivres  de  TEmpereur  des  Goci;mais  bientôt  oublianttoirf 

Ajprcs  J.c.  ^^  q^jQ  dcvoitàce  Prince ,  il  Ht  arrêter  fes  ambafladeurs  fie 

fit  des  courfes  fur  les  frontières  de  la  Chine.  L'armée  des 

Goei  pourfuivit  les  Geou-gen  affez  avant  dans  la  Tartarie 

L'an  52^.    &  battit  le  Khan.  Malgré  la  victoire  des  Troupes  Goei ,  ce 

Prince ,  devenu  trcs-puifTant  dans  la  Tartarie  prit  le  titre  de 

So-lien-teou-pim-teou-fa-khan  (^i)  ;  il  fit  enfuite  la  paix  avec 

x.an  J17.    1^^  Goei ,  &  leur  envoya  pendant  plufieurs  années  de  fuite 

.^"  ^^  '    des    prcfcns   que  Ton   avoit  coutume   de    regarder  à  la 

?n  j3i*    Chine  comme  des  tributs.   Dans  la  fuite    il  époufa  une 

°^^  *     Princefle    des    Goei  orientaux'.    Ces    Tartares  venoient 

de  fe  divifcr  &  formoient  alors  dans   les  Provinces  fep- 

tentrionaies  de  la  Chine   deux  Empires  ,  l'un    fitué     à 

rOrient ,  lautre  à  l'occident. 

O-na-hoei  ne  s'attachoit   à    l'un  de  ces  deux  Empires 
qu'autant  qu'il  y  trouvoit  de  l'avantage,  &  fans  tenir  au- 
cun compte  des  engagemens  qu  il  contradoit ,  il  n'y  avoit 
Ttnj'j-.     point  d'année  qu'il  ne  fît  de  nouveaux  traités.   Il  fe  dé- 
clara d'abord  contre  les  Goei  orientaux  ,  ravagea  leurs 
''"^^  '    frontières ,  il  époufa  une  des  filles   de  Ven-ti ,  empereur 
L'an  ;4x.     des  Goei  occidentaux ,  &  la  fit  déclarer  Impératrice.  En- 
'   fuite  recherchant  les  Goei  d'orient,  il  leur    envoya  des 
^^^*>     tributs  &  fe  réunit  à  eux  pour  venir  attaauer  les    autres 
Goei  avec  lelquels  il  fit  prefque  auffi-tôt  la  paix. 

C'eft  fous  le  règne  d'un  Prince  fi  inconftant  que  les 
Turcs ,  nation  formée  de  plufieurs  Hordes  de  Huns  y  com- 
mencèrent à  fortir  de  leurs  retraites.  Depuis  long-tems  ils 
habitoient  aux  monts  Altai  où  ils  travailloient  aux  forges 
pour  le  fervice  des  Khan  des  Geou-gen  auxquels  ils  étoient 
Ibumis.  Leur  chef  nommé  Tou-mucn  avec  une  troupe  de 
fes  fujets  fervolt  dans  les  armées  d'O-na-hoei ,  fie  il  ve- 
noit  de  battre  les  Hordes  des  Tie-le  qui  s'étoient  révol- 
tées contre  le  Khan.  Les  fervices  qu  il  avoit  rendus  lui 
avoient  faitefperer  qu'O-na-hoei  confentiroit  à  luiaccor* 
|/An  Ml.  dcr  une  de  fes  filles  ;  mais  cette  propofition  futrejettée 
avep  tant  de  hauteur ,  que  Tou-muen  prit  aufli  -  tôt  les 

i4)  C'cft-i-dirc  ^iii  prend  &  tient  avec  forcç, 


r 
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irice  fa  mère  avoir  chargés  de  cer  aflaflînar.  Il  parut  alors  ' 

un  rebelle  nommé  A-tchi-lo  qui  le  battit ,  &  fa  mère  avec  Après  J.  C. 
les  principaux  de  la  Nation  choifirent  ce  tems  pour  le  faire 
mourir ,  &  mettre  fur  le  thrône  fon  frère  O-na-hoei.  Dix 
jours  après  ,Chi-fa  parent  du  feu  Khan  tua  Heou-liu-ling 
&  délit  Ona-hoei  qui  fut  obligé  de  fe  fauver  à  la  Chine 
chez  les  Goei.  Il  y  fut  reçu  par  l'Empereur  Hiao  -  mim-ti  Kjww^w*. 
avec  beaucoup  de  diftinaion;on  lui  donna  rang  immé-  ^'^*^^^ 
diatement  au-deffous  des  Princes  du  fang  ,  &  TEmpereur  Ven-him* 
lui  conféra  le  titre  de  Kum  du  pays  d  Ortous  &  de  Roi  '*'»-*^- 
des  Geou-gen  &  mit  fur  pied  une  armée  de  quinze  mille 
hommes  deftinée  à  le  reconduire  en  Tartarie. 

Pendant  que  ce  Prince  étoit  à  la  Chine  un   de   fes  pa-  L'anpt. 
rens  nommé  Po-Io-muen  avoit  battu  Chi-fa  &  s'étoit  fait 
proclamer  Khan,fous  le  titre  de  Mi-gneou-ko-che-kiu-khan.  J|^"!^^^ 
L'empereur  des  Goei  qui  voulut  ufer  d'autorité  vis-à-vis  khan, 
de  ce  Prince  ,  lui  fit  fcjavoir  qu'il  eût  à  venir  au  -  devant 
d'O  -  na  -  hoei.   Po  -  lo  -  muen    méprifa  fes    ordres  &  fit 
partir  aufli-tôt  un  corps  de  deux  mille  hommes  qui  obli- 
gèrent O-na-hoei  à  fe  fauver  promptement  à  Lo  -  yam , 
Ci^pitale  des  Goei. 

Dans  le  même-tcms  Y-fou ,  Roi  des  Tartares  Kao-tche  ^^mmc. 
attaqua  Po-lo-muen-khan  &  le  défit  dans  un  grand  com-  jj^^^^'^ 
bat.  Ce  Khan  vint  à  Leam-tchcou  demander  du  fecours 
aux  Goei.  Il  vit  O-na-hoei  &  les  Miniftres  Chinois  pro- 
pofercnt  de  partager  l'Empire  des  Geou-gen    entre    ces 
deux  Princes  :  O-na-hoei  çut  en  partage  f Orient  &  alla 
habiter  dans  un  endroit  appelle  Tou-jo-ki-tciuen.  Po-lo- 
muen  eut  l'Occident,  &  demeura  vers  le  lac  Sopou-nor. 
Il  n'y  fut  pas  plutôt  établi  qu'il  fe  révolta  contre  les  Goei  L'an  51». 
&  voulut  pafler  chez  les  Getes  dans  le  Maouarennshar  ; 
mais  il  fut  arrêté  &  conduit  à  Lo-yam  où  il  mouryt  quel- 
quelques  années  après.  L'anc^ 
Il  furvint  alors  une  grande  famine    qiîi  défola  tout  ie  So-iicrf^ 
pays  des  Tartares  Geou-gen.  O-na-hoei  avec  une  partie  de  j^^"^^ 
fes  fujets  s'approcha  des  frontières  de  la  Ciiine  y  &  reçut  khan. 

v*;  C'cft-à-dirc  oui  aime  la  paix- 


Après  J*  C. 
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5^2  Histoire  Générale  des  Hun^; 

Toute  la  nation  des  Geou-gen  n'avoit  pas  été  cnvéJ 
lopce  dans  le  maflacre  que  le  Khan  des  Turcs  venoît 
de  faire  à  la  Chine ,  &  5000  hommes  ne  dévoient  pas 
compofer  ce  peuple  entier.  La  plus  grande  partie  a  du 
ou  refter  dans  la  Tartarie ,  ou ,  fuyant  la  domination  des 
Turcs ,  fe  retirer  beaucoup  plus  loin  du  côté  de  Toçci- 
dent.  C'eft  ce  dernier  parti  qu*ils  ont  pris ,  &  ils  ont  paC- 
fé  du  côté  de  l'Europe  où  ils  ont  été  connus  fous  le 
nom  d'Abares  ou  d'Avares.  Il  faut  diftinguer  dans  la  Tar- 
tarie deux  peuples  fort  différens,  auxquels  les  Européens 
ont  donné  le  même  nom.  Les  vrais  Abares  qui  étoient 
braves  &  fort  nombreux ,  &  qui  après  avoir  été  vaincus 
parles  Turcs,  fe  retirèrent  en  partie  dans  la  Chine  &  en  par- 
tie chez  les  Mecrites  ;  les  faux  Awares  ou  plutôt  les  Ogors 
ou  Sogors  qui  habitoient  auprès  du  fleuve  Til.  Leurs 
Princes  fe  nommoient  War  &  Khounni,  ou   félon  quel- 

Îues  autres  Warkhouni,  &  portoient  le  titre  de  Khacan; 
Is  avoient  été  également  vaincus  par  les  Turcs ,  &  uno 
partie  avoit  pris  Te  chemin  de  l'Europe  :  les  Nations  Hun-« 
niques  ,  c'eft-à-dite  les  Ouigours,  les  Sabirs  &  les  au- 
tres qui  habitoient  entre  le  Volga  ,  &  le  Tanaïs  y  efirayés 
par  l'arrivée  de  cette  nation  étrangère  ,  la  prirent  peut 
celle  des  Awares  qui  étoit  redoutable  dans  la  Tartarie* 
Les  Ogors  profitèrent  de  cette  erreur  &  fe  iaiflerent  don-* 
ner  le  nom  d' A\7ares ,  fous  lequel  ils  furent  toujours  conH 
nus  dans  la  fuite. 

A  ce  récit  de  nos  Hiftoriens  on  reconnoit  facîlemenc 
la  nation  des  Geou-gen  que  les  Turcs  venoient  de  dé-« 
détruire  &  dont  les  Princes  portoient  le  titre  de  Khacaïf 
ou  de  Khan  ;  ils  demeuroient  aux  environs  du  fleuve 
Tou-la,  auquel  on  donne  ici  le  nom  de  Til.  Leur  nom 
même  d'You-koul  fe  retrouve  dans  celui  d'Ogor  ;  mais 
j*îgnore  quels  étoient  les  vrais  Abares  qui  refterent  dans 
l'Orient.  Ils  peuvent  être  quelques  Hordes  Tartares  de  la 
nation  des  Kao-tche ,  dont  plufieurs  chefs  ,  pendant  tou-^ 
tes  ces  révolutions ,  allèrent  chercher  une  retraite  chez  les 
Empereurs  Goei. 

Quoiqu'il  en  foit;  après  que  Iç  Khan   des  Turcs   eut- 

vaincu 
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vaincu  les  Ogors ,  &  qu'il  eut  fait  périr  leur  Khan  avec 
trois  mille  de  fes  fujets ,  comme  le  dilènt  auflî  les  Chi* 
nois  y  ces  peuples  errèrent  pendant  quelque  tems  jufqu'à 
ce  qu'ils  vinrent  à  Toccident  du  Volça,  dans  le  pays  ^uc 
les  Alains  habitoient.  Us  prièrent  le  chef  de  cette  nation 
nommé  Saragofius^  de  leur  faciliter  les  moyens  de  £dre 
alliance  avec  les  Romains*  Le  chef  des  Alains  en  donna 
auili-tôt  avis  à  Juflin  qui  commandoit  les  troupes  Romai- 
nes dans  le  pays  des  Lazes  ,  6c  celui  -  ci  le  fit  fçavoir 
à  l'Empereur  Juftinien  qui  ordonna  qu'on  fît  venir  à  Con- 
ilantinople  les  Ambafladeurs  des  Ogors  que  nous  n'ap- 
pellerons plus  déformais  qu'Avares. 

La  figure  de  ces  peuples  que  l'on  vit  pour  la  premiè- 
re fois  dans  cette  (Japitale  ae  l'Empire  y  parut  toute  ex- 
traordinaire ,  &  même  capable  d'infpirer  de  la  frayeur.  Ils 
avoient  leurs  cheveux  pendans ,  liés  6c  treifés  avec  des  ru- 
bans y  du  refle  ils  écoient  habillés  comme  les  Huns.  Can- 
dich  qui  étoit  chef  de  cette  ambafiade  dit  à  l'Empereur 
Juftinien  I.  que  les  Avares  étoient  une  nation  brave ,  nom* 
breufe ,  invincible  6c  dont  l'alliance  ne  feroit  point  inuti- 
le aux  Romains  y  qu'ils  demandoient  pour  toute  condi- 
tion qu'on  leur  abandonnât  une  région  fertile  6c  qu'on 
leur  fit  quelques  préfens  avec  des  penfions.  Juftinien  qui 
fe  voyoit  dans  un  âge  avancé  ^  6c  qui  craignoit  de  s'atti^ 
rer  fur  les  bras    de  nouveaux  ennemis  >  leur  accorda  ce 
qu'ils  fouhaitoient  6c  leur  envoya  Valentin  pour  confir^ 
mer  l'alliance  y  6c  les  engager  à  Êdre  la  guerre  aux  au* 
très  barbares.  Les  Avares  ne  furent  pas  p&tôt  afTurés  du 
côté  des  Romains  qu'ils  attaquèrent  6c  battirent  les  Içours  ^ 
les  Eitazaliens  6c  les  Sabirs ,  toutes  nations  qui  étoient 
Hunniques  difperfées  au  nord  delà  Circaflie,  Cespeu- 

Î>les  fongerent  alors  à  &ire  la  paix  avec  ces  étrangers  ^  6c 
cur  envoyèrent  à  cet  efiet  un  ambafTadeur  nommé  Mc- 
zamir  qui  fe  conduifit  avec  tant  de  hauteur  devant  les 
Avares  que  le  Khan  ^  à  la  foUicitation  de  quelques-uns  6c 
contre  le  droit  des  gens^  fit  tuer  l'ambaflàdeur.  Depuis  cet- 
te époque  y  les  Avares  ne  cefferent  d'incommoder  leurs 
yoifins  par  les  incurfions  qu'ils  firent  de  tous  c6té$.  Cet 
Tome  L  Y  X 
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5j'4  Histoire  générale  des  Huns. 

'  ',  '        peuples  avides  de  butin  &  fans  foi ,  vivoient  difperfés  dans 

^"^      '  les  campagnes  comme  les  Nomades  de  la  Tartarie. 
Utnsndre.       j^^^  A\c^ares  ne  cédèrent  de  faire  demander  à  l'Empe- 
reur Juftinien  un  pays  où  ils  puflent  demeurer  :  ce  Prin- 
ce avoit  deffein  de  les  placer  dans  la  Pannonîe  ;  mais  ils 
ne  vouloient  point  quitter  la  Scythie.  Juftin  commandant 
des  troupes  dans  la  Lazique  apprit  en   même  tems  qu'ils 
ne  cherchoient  qu'à  amufer  TEmpereur ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
euffent  gagné  les  bords  de   Tlfter.    Il  confeilla   à  Jufti- 
nien  de  retenir  le  plus  long-tems  qu'il  feroit  poflîble  les 
nouveaux  ambafladeurs  qu'ils  avoient  envoyés  à  Conftan- 
tinople ,  parce  que  ces  peuples  ne  dévoient  fe  mettre  en 
marche  qu'après  leur  retour.  Les  ambafladeurs  furent  en 
conféquence  arrêtés ,  &  on  leur    fit   enlever   des   armes 
qu'ils  avoient  achetées.  Baïan  Khan  des  Awares  ,  informé 
de  la  manière  dont  on  les  avoit  traités ,  fe  déclara  con- 
tre les  Romains  &  chercha  toutes    les  occafions  de  leur 
faire  du  mal. 
l'anç^î.        D'un  autre  côté  le  Grand  Khan  des  Turcs  qui   avoit 
'confejur.   9^^^^^  intérêt  d'empêcher  que  ces  Awares  neredevinf* 
Thecph.  de    font  puiflans  ,  envoya  du  fond  de  la  Tartarie  &  des  monts 
B)z^7jce.     Altai  près  de  la   rivière    Irtifch    des  ambafladeurs  (tf)  à 
l'Empereur  pour  le  prier  de  ne  point  donner  afile  à  ces 
peuples.  Mais  ceux-ci ,  voyant  que  les  Romains  ne  leur 
tenoient  point  parole ,  &  que  les  Turcs  .  dont  la  domina- 
tion s'étendoit  de  plus  en  plus  vers  l'occident ,  ne  ceflbient 
de  les  perfécuter  ,  prirent  d'eux  -  mêmes  le   parti  de  dé- 
camper &  de  pafler  vers  le  Danube.  Il  fe  forma  alors  deux 
bandes  de  cette  nation ,  l'une  qui   refta  dans  les  monta- 
j^nes  de  la  Circaflîe  où  elle  fubfifl:e  encore  ;  l'autre  qui  fe 
retira  dans  la  Pannonie. 
M^WE;.;-      Les   A>^ares    de  la  Circaffie    font  difperfés    dans  les 
Garher.       montagues  qui  font  voifines  des  Taulinzi  ôc  de  la  Geor- 

(^ii)  Thcophancs  Ic-Confcfïcurquifait  perfion  des  Avares  qui  éroicnt  en  ftf^ 

mention  de  ccue  Âmban'adc  la  mec  la  dans  les  Gaules ,  &  qu'elle  ne  doit  p«s 

trente- lîxicmc  année  de  Jullinicn-  Th(5o-  ctrc  la  même  que  rAnibalï'adc  des  Turcs 

pliancsde  Byzance  la  mec  fous  Ju^in  II  qui  arriva  à  Condaminoplc  fous  Jnftia 

l'aroic  qu'elle  do  cécrc  anccricure  à  la  dif-  en  5^8* 
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gîc.  Ih  ont  une  langue  qui  leur  cfl  particulière  ,  &  qui  n  a  Apûs  J-C- 
aucun  rapport  avec  celles  des  peuples  du  voifinage.  Leur 
pays  confifte  en  divers  villages  qui  font  bâtis  dans  les 
montagnes  ,  ôc  ils  font  gouvernés  par  un  Prince  qui  porte 
le  titre  d'Ufmei-avrar.  Mais  il  n'eft  point  le  maître  abfolu 
de  toute  la  nation.  Il  y  a  plufieurs  autres  chefs  qui  font 
Souverains  dans  leurs  cantons.  Aujourd'hui  ils  font  Maho- 
mctans  Sunnis  ,  &  TUfmei  -  avar  cfl:  fujet  de  la  Ruffîe 
depuis  Tan  1727.  Les  autres  chefs  ont  été  de  tous  tems 
inacpendans  ôc  le  font  encore.  Au  milieu  de  ces  monta- 
gnes ils  ont  des  beftiaux  &  cultivent  la  terre  ,  mais  à 
peine  rapporte-t'elle  de  quoi  les  faire  fubfifter.  Ils  font 
tort  tranquilles  &  incommodent  rarement  leurs  voifins. 
Ils  ont  des  armes  à  feu  ^  des  arcs ,  des  flèches  &  des  fa- 
bres.  En  fe  foumettant  aux  Rufles  ,  TUfmei-a^/ar  qui  étoît 
alors  appelM  Uhma-khan  avoit  deflein  de  réduire  fous  fon 
obciflance  tous  les  autres  chefs  de  la  nation.  La  famille 
de  ce  Prince  gouvernoit  depuis  long -tems  les  Awares. 
Autrefois  un  de  fes  ancêtres ,  qui  avoit  été  chafle  par  Ces 
fujets ,  s'ctoit  retiré  dans  la  RuflTie  ,  dans  le  tems  que  les 
Mogols  en  étoient  les  maîtres  ,  &  Batou-kan  fils  de  Geng- 
hiz-khan  Tavoit  rétabli  dans  fon  pays. 

La  féconde  bande  des  Geou-gen  ou  Awares  pafla  le  Ta-  Gng^irulê 
nais  &  fe  rendit  dans  la  Pannonie ,  d'où  elle  fit  des  courfes   ^^^'//'  ^ 
jufqiîes  dans  les  Gaules.  Après  la  mort  de  Clotaire  I.  le   chrcn. 
Royaume  de  France  avoit  été  partagé  entre  fes  quatre  L'an  5^1; 
enfants  ,  Cherebert ,  Gontran-,  Chilpcric  &  Sigebert.  Ce- 
lui-ci étoit  Roi  d' Auftrafie ,  &c  avoit  pour  Capitale  la  ville 
de  Mets.  Ce  fut  lui  qui  eflTuya  toute  la  fureur  des  Avrares 
auxquels  nos  Hiftoriens  ont  auffi  donné  le  nom  de  Huns. 
Il  les  défit  fur  le  bord  de  l'Elbe  ,  •'ôc  fit  enfuite  la  paix 
avec  leur  Khan.  Les  Awares  avoient  envoyé  en  même- 
tems  des  Ambafladeurs  àConftantinople  vers  l'Empereur 
Juflin  qui  venoit  de  fuccéder  à  Juftînien ,  pour  féliciter  ce 
Prince  ,  ôc  lui  demander  les  préfens  ordinaires.  Ils  firent 
valoir  auprès  de  Juftin  les  grands  fervices   qu'ils  préten- 
doient  avoir  rendus  à  l'Empire  en  faifant  la  guerre  à  tous 
les  barbares  du  nord.  Ils  demandèrent  une  auemcntatioil 
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*""^  des  penfions  qu'on  a  voit  coutume  de  leur  donner  ^  fous 

Apres  j.  c  prétexte ,  difoient-ils,  que  c'étoit  le  feul  moyen  d'empêcher 
que  leur  Khan  ne  ravageât  les  terres  de  l'Empire.  Juftin 
que  ce  difcours  indignoit  leur  répondit  qu'il  f^aurcit  les 
faire  rentrer  dans  le  devoir  y  &  les  rendre  moins  infolens 
&  plus  lages ,  réponfe    qui  les  intimida  tellement  qu'ils 
fe  retirèrent  lans  rien  conclure. 
VsiTt<7i.        On  ignore  ce  que  fit  cette  nation  jufquau  tems  qui'elle 
Grégoire  iCe  rentra  une  féconde  fois  fur  les  terres  de  Sigebext  Roi 
4-    d'Auftrafie.  Ce  Prince  marcha  à  leur  rencontre  pour  leur 
livrer  bataille.   Mais  on  rapporte  que  les  Avares  ,  adon- 
nés à  la  magie  comme  le  iont  tous  les  Tartares ,  firent 
{>aroître  des  fpeûres  affreux  qui  jetterent  l'épouvante  dans 
'armée  .Françoife.  Quelque  foit  le  fujet  qui  ait  mis^  en: 
déroute  Sigebert ,  il  eft  certain  qu'il  fe  trouva  environné 
de  tous  côtés  >  &  qu'il  n'échappa  qu'à  force  de  préfens.. 
Le  Khan   des   Awares   fit  un  nouveau   traité  avec  les 
François  &  les  deux  nations  fe  féparerent.. 
Uinandrf^       Baïan  reçut  alors  des  Ambafladcurs  de  la  part  d'Alboin; 
Roi  des  Lombards  qui  lui  propofoit  de  réunir  fes  forces 
aux  ficnnes  contre  les  Gepides  leurs  ennemis-  communs: 
&  qui  étoicnt  amis  des  Romains.  Ces  Ambafladeurs  reprë- 
fenterent  au  Khan  qu'après  la  deftrudlion  des  Gepides  ,  les 
Awares,  maîtres  alors  de  toute  laScythie  ,  &  n'ayant  plus* 
lien  à  craindre  du  côté  du  nord ,  s'empareroient  facile- 
ment de  la  Thrace  ,  d'où  ils  pourroient  faire  des  cour-^ 
fes  jufqu'à  Conftantîriople  ,  &  que  fi  on  ne  prevenoît  Ics^ 
Romains ,  toi  ou  tard  ils  détruiroient  les  Awares.  Le  Khan 
pour  rendre  fon  traité  plus  avantageux  ne  s'emprefla  point 
de  repondre ,  &  parut  même  ne  point  écouter  ces  pro- 
pofitions  ;  il  laiffa  longtems  les  Ambafladeurs  dans  l'in- 
certitude fur  le  parti  qu'il  prendroit ,  &  ne  fe  décida  que 
ouand  les  Lombards  lui  eurent  offert   la  dixième  partie 
de  leurs  beftiaux  ,  la  moitié  de  tout  le  butin  qu'on  feroft 
fur  les  Gepides  &  le  pays  de  ces  derniers.  Ce  n'efl  qu'à. 
ces  conditions  qu'il  fe  mît  en  campagne ,  aida  les  Lom> 
L'anj7}.    bards  à  détruire  entièrement  les  Gepides,  &  qu'ils,  raya^ 
gèrent  enfemble  U^  Provinces  yoifmes  du  Panube» 
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Enfuite  Baïan  entreprit  le  fiége  de  Sirmick  &  mît  aux  fers  ^  ^  j  ^ 
Vitalicn  &  Komitas  que  Juftin  lui  avoit  envoyés  pour  lui 
faire  des  reproches  fur  cette  rupture.  Il  s'approcha  des 
murailles  de  la  ville  &  en  forma  le  ficge.  Il  fît  faire  quel- 
ques propcfitions  d'accommodement  à  Bon  qui  y  com- 
mandoit  ;  mais  tout  fe  réduifit  à  s'accufer  Tun  &  l'autre 
d'avoir  été  les  premiers  à  rompre  la  paix  ,  &  Bon  ne  vou- 
lut rien  conclure  que  le  Khan  n'eut  envoyé   préalable- 
ment des  Ambafladcurs  à  Conftantinople.  Bayan  ^peu  fa- 
tisfait  de  cette  rcponfe ,  envoya   dix  mille  Huns  Coutri- 
gours  au-delà  de  la  Save  pour  ravager  la  Dalmatie  ,  pen- 
dant qu'avec  le  refte  de  fes  troupes  il  s'approcha  du  Danu- 
be ,  &  vint  camper  fur  les  frontières  des  Gepidcs.  De-là 
il  envoya   pluficurs  fois  des  Ambafladcurs  ,   mais    il  ne 
put  rien  obtenir  ;  enfin  l'un  d'eux  nommé  Apfrch  s'abou- 
cha avec  Tibère  qui  commandoit  les  troupes  Romaines  .On 
convint   que  l'Empereur  donneroit  aux  Awares  un  pays 
pour  liabiter ,  à  condition  qu'ils  enverroient  en  otage  les 
-enfants  de  leurs  principaux  chefs  ;  l'Empereur  ne  trou- 
va point  ce  traité  aflTez  avantageux  pour  les  Romains ,  & 
lie  voulut  point  le  ratifier ,  on  reprit  les  armes ,  &  Bon 
reçut  ordre  de  défendre  le  paflTage  du  fleuve.  Les  Awa-  ^^  ^^^ 
res  fe  répandirent  dans  toutes  les  Provinces  voifines  du  Theâfk  u  * 
Danube  ,  &  remportèrent  une  grande  vidoire  fur  Tibère  ^^onfejfeur. 
Comte  des  Excubiteurs.  Après  cette   bataille  on  fit  une  ^''^''^* 
fufpenfion  d'armes  pendant  laquelle  on  convint   que  le 
Khan   enverroit  des  Ambafladeurs  à  l'Empereur  Juftin* 
On  obferva  de  part  ôc  dautre  fort  religieufement le  traité , 
&  les  Romains  firent  rendre  aux  Awares  tout  ce  que  les 
Scamanes  venoient  de  leur  enlever  dans  le  tems  qu'ils  fe 
rctiroient. 

Les  deux  Nations  vécurent  en  paix ,  &  lorfque  Tibère  ^[^  T7t. 
fut  parvenu  à  TEmpire  on  renouveila  le  traité  ;  ce  qui  \^i^^ 
indifpofa  beaucoup  le  Grand  Khan  du  Turkeftan  contre 
l'Empereur.  Car  quoique  les  Awares  flifTent  alors  très- 
éloigncs  de  la  Tartarie  ,  ils  portoient  encore  ombrage  aux 
Turcs  ,  &  un  des  Tarkhaxis  de  cette  nation  en  fit  des  re-! 
2^roches  à  l'Ambafladeur  que  Tibère  enyoyoît  aux  monts 
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^  ^  j  ç  Alrai ,  &  menaça  de  venir  ravager  le  Bofphore,  comme  il 

M-^ ndre     ^^  '^^  ^^  effet. 

Le  Khan  des  Awares  reçut  par  Targitius  fon  Amba& 
fadeur  les  préfens  que  Tibère  avoit  coutume  de  lui  ùàtt. 
Mais  prefque  auiïî-tôt  &  fans  aucun  fujet ,  il  vint  cam« 
per  entre  Sirmick  &  Singidon  ,  raffembla  un  grand  nom- 
bre de  vaiffeaux  &  s'approcha  de  la  Save.  Les  Romains 
des  environs  en  furent  effrayés.  Seth  qui  comman-i 
doit  dans  Singidon  lui  fît  demander  quel  étoit  le  mo- 
tif qui  Pengageoit  à  rompre  la  paix,  le  Khan  lui  répon- 
dit qu'il  avoit  deffein  de  conftruire  un  pont  pour  aller 
attaquer  les  Slaves  qui  refufoient  de  lui  payer  le  tribut 
ordinaire.  Il  lui  ordonna  en  même-tems  de  recevoir  les  Am- 
baffadears  qu'il  envoyoit  à  Conftantinople  ,  qui  étoient 
chargés  de  demander  des  vaiffeaux  pour  cette  expédition ^ 
proteflant  au  reile  qu'il  n'en  vouloit  point  aux  Romains. 
Seth,  qui  n'ajoutoit  pas  foi  aux  fermens  de  ce  Barbare,  raf- 
fembla toutes  ks  troupes  &  fe  tint  fur  fes  gardes  ,  pré- 
caution qui  inquiéta  le  Khan ,  &  lui  fit  protefter  de  nou- 
veau qu'il  vouloit  obferver  fes  anciens  traités  ,  qu'il  ne 
marchoit  que  contre  les  ennemis  communs  &  de  l'Empire 
&  de  lui.  Mais  il  ajouta  en  même  -  tems  que  fi  quelque 
Romain  ofoit  lancer  un  javelot  fur  ceux  qui^travailloient 
au  pont ,  il  regarderoit  cette  adion  comme  une  infraâion 
au  traité ,  &  ne  repondroit  plus  à^s  fuîtes.  La  plus  gran-« 
de  partie  des  ouvriers  étoient  des  Romains  qu'il  avoit 
demandés  à  Tibère  pour  bâtir  des  bains  ,  Ôc  qu'il  força 
ZenêTê  1 3.  de  travailler  à  ce  pont.  Seth ,  pour  ne  rien  hazarder  dans 
UenMndre.  ^j^ç  affaire  de  cette  importance ,  exigea  que  leKhani'ai- 
furât  de  la  fincérité  de  Ces  intentions  par  des  fermons. 
Alors  le  Barbare  tirant  fon  épée  &  l'élevant  en  l'air  :  dit, 
que  lui  &  toute  la  nation  périffent  plutôt ,  que  le  ciel  les 
écrafe,que  les  montagnes  &  les  forêts  les  enfeveliffent^ 
&  que  la  Save  les  fubmerge ,  fi  le  pont  que  les  Avares 
conftruifoient  deffus,  avoit  pour  objet  de  porter  Jaguerra 
dans  l'Empire,  Il  voulut  enfuite  jurer  à  la  manière  des 
Romains  &  fit  les  mêmes  fermens  fur  l'Ecriture  Sainte^ 
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Alors  Seth ,  rafluré  par  tant  de  fermens ,  fît  partir  fes  Am- 

baffadeurs  pour  Conftantiriopie.  ^f"^  '«Ci 

Pendant  ce  tems-là  les  Awares  fe  hâtèrent  de  finir  le 

Î>ont  avant  que  Tibère  en  eut  été  informé.  Ce  Prince 
'apprit  par  les  Ambafladeurs  qui  lui  demandèrent  en  même- 
tems  des  vaifTeaux  pour  pafîcr  PIfter ,  ôcattaauerles  Slaves. 
Il  pénétra  le  deffcin  du  Khan  qui  'étoit  de  fermer  tous  les 
paffages  qui  conduifent  à  Sirmick  ,  d'aftamer  cette  ville  & 
de  s'en  rendre  maître.  Jufqu'alors  tranquille  du  côté  des 
Avares  ,  il  n'avoir  muni  cette  place  d'aucunes  provîfions  , 
&  toutes  les  troupes  qu'il  auroit  pu  leur  oppofcr  étoient 
occupées  dans  l'Arménie  &  la  Méfopotamie  contre  les  Per- 
fes.  Diffîmulant  alors  l'embarras  où  il  étoit ,  il  répondit 
aux  AmbafTadeurs  qu  il  avoit  auflî  deflein  de  déclarer  la 
guerre  aux  Slaves  ;  mais  que  lui  &  le  Khan  dévoient  at- 
tendre un  tems  plus  favorable ,  parce  qu\me  armée  de 
Turcs  envoyée  par  le  Grand  Khan  de  Tartarie  faifoit 
alors  le  fiége  de  Querfonefe ,  &  que  quand  il  auroit  été 
mieux  inftruit  des  démarches  ôc.de  l'intention  des  Turcs 
il  en  informeroit  le  Khan.  C'eft  ainfi  que  chacun  feignit 
réciproquement  de  ne  point  pénétrer  les  defleins  de  l'au- 
tre. L'Ambafladeur  parut  approuver  l'Empereur  ,  &  pro- 
mit de  détourner  le  Khan  aes  Awares,  mais  il  fut  tué 
dans  la  route  par  un  parti  des  Slaves. 

Peu  après  arriva  à  Conftantmople  un  nouvel  ambaffa-  MenMndn. 
'deur  nommé  Solach  ,  qui  annonça  que  les  Avp^ares  avoient 
achevé  la  conftruclion  du  pont  fur  la  Save,  &que  rien  ne 
les  empêchant  de  prendre  Sirmick ,  il  étoit  à  propos  ,  plu- 
tôt que  de  s'engager  dans  une  nouvelle  guerre  ,  que 
l'Empereur  leur  abandonnât  cette  place  après  en  avoir  fait 
fortir  la  garnifon  &  les  habitans ,  il  ajouta  que  ,  foupçon- 
nant  les  Komains  de  n'avoir  fait  la  paix  avec  eux  qu'à 
caufe  de  la  guerre  des  Perfes ,  Sirmick  leur  fervîroît  de 
barrriere  ;  qu'au  refte  fi  on  ne  vouloir  pas  la  leur  remet- 
tre ,  ils  étoient  refolus  de  s'en  rendre  maîtres  par  la  for- 
ce. L'Empereur  en  colère  &  encore  plus  embaraflé ,  ac- 
cabla de  reproches  l'ambafladeur,  le  renvoya  &  fe  dif- 
pofa  à  fortifier  Sirmick. 


Après  J.  C 
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Theognis  fut  chargé  de  raflembler  les  troupes  de  VIU 
lyrie  pour  aller  au  fecours  de  cette  place.  Il  s'aboucha 
avec  le  Khan  qui  lui  repréfenta  la  néceflité  de  rendre  Ut 
ville  déjà  allîégée  y  deftituée  de  vivres  &  prête  à  être 
emportée  d'affaut  y  lui  proteftant  qu'il  ne  défiroit  en  être 
le  maître  que  pour  arrêter  les  transfuges  de  fa  Nation 
qui  fe  retiroient  chez  les  Romains ,  parce  que  Sirmick 
étoit  frontière  des  deux  Empires.  Theognis  ne  voulut 
écouter  aucune  propofition  que  le  Khan  n*eût  auparavant 
levé  le  fiége.  Il  étoit  fur  le  point  d'en  venir  aux  mains  ;  mais 
ayant  peu  de  troupes  il  n'ofa  rifquer  un  combat  fans  en 
donner  avis  à  Tibère.  Ce  Prince  que  l'irruption  des  Turcs 
înquîetoit ,  confentit  à  livrer  Sirmick  ;  ce  qui  fut  auflitôc 
exécuté.  Les  Habitans  en  fortirent,  &on  fit  aux  Avares 
une  penfion  confîdérable  dont  on  paya  trois  années  d'à-, 
van  ce. 

Un  traité  fi  honteux  pour  les  Romains  ne  fervit  qu'à 
rendre  les  Awares  encore  plus  infolens.  Après  que  Mau^ 
rice  eut  été  déclaré  Empereur,  ils  voulurent  exiger  de 
nouvelles  fommes  &  demandèrent  qu'on  ajoutât  vingt 
mille  livres  d'or  aux  quatre-vingt  mille  qui  leur  ayoient 
été  accordées  par  le  traité.  Le  Khan  ne  çherchoit  qu'à 
irriter  les  Romains  afin  de  recommencer  la  guerre  ;  mais 
Maurice  ,  qui  défiroit  la  paix  ,  leur  accorda  tout  ce  au*ils 
exigèrent.  Ce  Prince  nourriflbit  dans  fes  parcs  difierens 
animaux  rares  qui  excitèrent  la  curiofité*  au  Khan;  il  fut 
obligé  de  lui  envoyer  le  plus  grand  &  le  plus  bel  éléphant 
qu'il  avoir.  Les  A\ç^ares  revinrent  à  la  charge  pour 
obtenir  une  nouvelle  augmentation  qu'on  leur  refii- 
fa  ;  c'eft  ce  qu'ils  demandoient.  Ils  entrèrent  dans  l'Em- 
pire ,  prirent  Syngidon,  Augufta,  Viminac  danslaJDace^ 
&  ravagèrent  les  environs  d'Anchiale.  Les  Romains  fi- 
rent aullitôt  partir  Commentiole  pour  aller  reprocher  au 
Khan  fon  peu  de  foi ,  ce  qui  ne  fervit  qu'à  l'irriter  de 
phis  en  plus,.&  penfa  caufer  la  mort  de  l'Ambaflâdeur.  ^ 

L'année  fuivante  Elpidius  fe  rendit  auprès  du  Khan 
&  renouvella  les  anciens  traités.  Targitius  envoyé  par 
les  Awares  vint  à  Conftantinople  ^  &  la  paix  fut  conclue 
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à  condition  que   l'Empereur   augmenteroît  les    penfions  

qu'il   donnoit    tous  les    ans.     Les  Awares    liés   par  qç^I^^^^^^- 
traite  engagèrent  les  Slaves  à  faire  la  guerre  aux  Romains  ran  ^s^. 
&  la  recommencèrent  eux-mêmes  peu  de  tems  après ,  fans  ^an  587. 
aucun  prétexte  légitime.  Un  Scythe  qui  étoit  Boco-labras, 
(ij)  c'clt-à-dire,  Grand  Prêtre  dans  la  langue  de  ces  peu- 
ples,   avoit   eu   une  intrigue   avec  une  des  femmes   du 
Khan  :  pour  éviter  le  fupplice  dont  il  étoit  menace,  il  vou- 
lut ic  retirer  vers  la  tribu  principale  connue  fous  le  nom 
de  Turcs  &  qui  demcuroit  danr»  le    voifinage  de  la  Per- 
fe.  Dans  le  tcms  qu'il  alloit  pafTer  Tlfter  dans  la  ville  de 
Libidin,  les  Romains  larrctcrent  &  le  conduifient  à  Con- 
flantinopie.  Le  Khan  des  Avcares  faifit  aufTi-tôt  cette  occïi- 
fion  pour  cntr^iT  dans  la  Myfie  &  la  Scythie  ,  &  vint  pren- 
dre les  villes  de  Bononia,  de  Ratiaire,  de  Doroftole  ,  de 
Zandapa  ou  Saldapa,  de  Pannofa,  de  Marcianopolis  &  de 
1  '-(  •    e.   Commentiole  fe  rendit  dans   la  ville   d'Anchia-  Theopkfê 
les ,  où  il  raffcmbla  des  troupes.  Il  en  fit  un  choix  defix  rhefX'î'*^' 
mille  hommes  qu'il  partagea  en  trois  corps.  Caftus^char-  si/h.hift. 
gé  d'en  commander  un,  s  avança  vers  Tzapardafic  le  mont 
A'mus  ,  furprit  les  Awares  ôc  leur  enleva  un  butin  confia 
dcrable.  Martin.avec  un  \nutre  corps  battit  le  Khan  près 
de  Tome  ;  mais  le  peu  de  vigilance  des  Généraux  arrê- 
ta le  cours  de  ces  luccès.    La  crainte  avoit   fait  retirer 
Commcnticle  à  Marcianopolis  :  Caftus   qui  avoit   négligé 
de  fe  rendre  auprès  du  gros  des  Romains ,  fe   trouva  le 
lendemain  enveloppé  de  toutes  parts  ;  il  fiit  tué  dans  le 
combat,  fes  foldats  furent  diflipés   &  fe   fauverent  dans 
les  forets  voifinesoii  les  barbares  les  faifoientprifonnicrs. 
Le  Khan  repandit  fes  troupes  dans  la  Thrace  &  s'appro- 
cha de  la  grande  muraille.  Commentiole  qui  étoit  aans 
les  forets  de  T/lùiius ,  parut  enfin  avec  Martin  ,  &  ils  fon- 
dircni  Tun  &  lautre  fi  fubitement  fur  les  Awares ,  qu'ils 

{a)  C'cfl  fcur-crrc  Mo-ho  oulko  lama  d'Eve fko-Pctlîn  cnTartaric  dans  l'année 
fjuid.jns  Ic«.Ir.n;4ucs  (^u  Tuikcftanfiji^iiific  kîio-  parle  des  Lamas  >  qu'il  appelle  La- 
un  i:ranj  Lama  Lnbras  cA une  corruption  bic';.  (  c:tc  ahcracion  diiierc  peu  de  celle 

du  mot    I  nir..i     I'.cri:croM  t]Mi  rapporte  ,  de  Labra^, 
dans  (ov\  traite  des  Taiiarcs ,  le  voyage 
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étoient  près  de  remporter  la  viftoire  :  mais  il  s'éleva  tout^ 
à  -  coup  quelques  cris  à  ToccaQon  d'une  bête  de  charge 
dont  le  bagage  étoit  tombé  ;  les  foldats  en  furent  effrayés 
&  prirent  la  fuite  :  le  Khan  rallia  fes  troupes ,  alla  pren- 
dre la  ville  d'Apiria ,  &  fe  préfenta  devant  Diocletiano* 
polis  y  Philippopolis  &  Andrinople. 

Il  paroît  que  les  Awares  inquiétoient  également  les 
peuples  d'occident.  Un  Roi  des  François  (  ^  )  fît  demander 
quelques  fommes  à  l'Empereur  Maurice  ,  propofa  de  faire 
alliance  avec  lui  &  de  déclarer  la  guerre  à  ces  barbaresjmaîs 
ce  Prince  ne  voulut  point  confentir  à  ces  fortes  de  contrî-» 
butions  que  les  étrangers  cxigeoient  de  lui.  Il  refufa  auffi  de 
donner  les  nouvelles  fommes  que  le  Khan  lui  fit  demander. 
Alors  les  Awares  engagèrent  les  Slaves  à  pafTer  Tlfler,  & 
les  envoyèrent  faire  le  ravage  vers  Singidonque  ces  bar- 
bares tinrent  affié^ée  pendant  fept  jours.  Le  Khan  les 
ayant  rappelles,  il  f  e  rendit  à  Anchiales  d'où  il  alla  faire  le 
fiége  de  Drizipera  ou  Drizis  qu'il  fut  obligé  de  lever  ;  il 
s'approcha  de  Perinthe  ou  Heraclée  ,  où  il  fiit  battu  par 
Prifcus.  Néanmoins  ce  Général  ne  fe  croyant  plus  en  état  de 
tenir  la  campagne  devant  ce  barbare ,  alla  imprudemment 
s'enfermer  aans  Tzurule ,  où  il  fut  affiégé  fur  le  champ. 
Il  n'en  fortit  que  par  une  rufe  ;  il  donna  à  un  foldat  une 
lettre  qui  paroiffoit  lui  être  adrefTée  par  l'Empereur  Mau- 
rice, &  dans  laquelle  ce  Prince  lui  marquoit  de  tenir  fer- 
me ,  qu'il  avoit  envoyé  fes  galères  dans  le  pays  des  Ava- 
res, &  que  fes  troupes  alloient  y  mettre  tout  à  feu  &  à 
fang.  Cette  lettre  tomba  ^  comme  il  le  fouhaitoit ,  entre 
les  mains  du  Khan ,  qui ,  pour  voler  au  fecours  de  fon 
pays ,  traita  avec  Prifcus  ,  &  s'en  retourna ,  après  avoir  re- 
çu quelques  préfens.  Ce  n'eft  aufli  qu'à  force  d'argent 
qii'on  les  éloigna  delà  France,  &  particulièrement ^oe  la 
Thuringe  où  ils  venoicnt  de  faire  une  irruption. 

La  paix  ne  fubfifta  pas  long-tems  avec  les  Romains  9 
tout  portoit  ombrage  au  Khan ,  &  la  moindre  démarche 
du  côté  des  Romains  lui  paroiffoit  une  infraction  aux  trai- 

(4)  Les  Hidoricns Grecs  nomment  Théodorick  i  c*c(l  une  faute  ,  puifque  oc  Prmc« 
ac  regnoit  /his  encore. 
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t(?s  qu*il  étoit  bien-aife  de  rompre.  Il  reprit  lans  fujctjles       .       - 
armes  &  alla  ruiner  Singidon  ,  dont  il  tranfporta  les  ha-    ^^     ■ 
bitans  dans  fon  pays.  Toutes  les  repréfentations  que  Prit 
eus  lui  pouvoir  faire  fur  fon  avarice  ,  fon  inconftance  y  & 
rinftabilitd  de  la  fortune  dtoient  inutiles  :  aveugle  fur  les 
raifons  les  plus  folides  il  n'dcoutoit    qu'à    la  vue   de    l'or 
dont  il  ne  pouvoit  fe  raffaficr.  Lorfqu'il  fut  retourne  dans  v^n  sh^ 
fon  pays,  Prifcus  reprit   Singidon  :  au(Iî-tôt  le  Khan  re- 
vint dans  la  Dalmatie  où  il  ravagea  plufieurs  villes.  L'an-  ^'^  ^^^* 
nde  fuivante  il  entra  dans  la  Myfie  ,  Prifcus  fortit  de  Sin- 


penc 

fctcs  de  Pâques  ,  demeurèrent   tranquilles  ,  &  on  fe  fit 
des    prcfens  de  part  &  d'autre.  Les  chofes   réitèrent  en 
cet  état  jufqu'à  l'arrivée  de  Commentiole  que  l'Empereur 
cnvoyoit  avec  de  nouveaux  fecours    &  qui  étoit  chargé, 
dit-on,  défaire  périr  les  foldats  de   Prifcus  dont  on   étoit 
mécontent.  En  effet ,  dans  un  combat  qui  fe  donna  quel-  ZcuMrf. 
que-tems  après,  il  laifla,  de  propos  délibéré  , tailler  l'ar-  P'^t"'^ 
mce  en  pièces ,  &  fe  retira  avec  les   fiens.  Il  voulut  en-  Thi^fh. 
trer  dans  Drizipera  ;  mais   les  habitans  l'en  chafTerent  à  fi^'^^ 
coups  de  pierre.  Les  Av^ares  ravagèrent  la  Thrace  &  por- 
tèrent l'allarme  jufqu  à  Conftantinople ,  où  on  fe  difpofoit 
déjà  à  pafler  vers  Chalcedoine  en  Afie.Le  Khan  ne  confen- 
tit  à  la  paix  que  parce  que  fon  armée  étoit  défolée  par  la 
perte  qui  venoit  de  lui  enlever  fept  de  fes  enfans.  Il  ne  de- 
mandoit ,  pour  chaque  prifonnier ,  qu'une  pièce  de  mon- 
noyc  que  Alaurice  refufa  ;en  conféqucnce  le  barbare  les  fit 
tous  égorger  ,  &  s'en  retourna  enfuite. 

L'Italie  jufqu'alors  n'avoit  point  connu  ces  barbares.  L'anc^t; 
Les  Lombards  y  étoient  établis,  &  le  Khan  s'imaginant 
que  la  défenfe  de  la  ville  de  Rome  fixeroit  tous  les  ef- 
prits  ,  &  qu'on  ne  fongeroit  qu'à  fauver  cette  capitale,  il  Véml 
entra  dans  la  Venetie,  ravajgea  toutes  ces  Contrées  ,  &  ^^^\ 
pénétra  jufqu'à  Frejus.    Agilulfe   Roi  des  Lombards  s'é- 
toit  mis  à  la  tête  de  fes  troupes  ;    fa  femme  Romilde,  qui 
appréhenda  que  le  Khan  ne  battît  Agilulfe  ,  &  ne  la  fit 
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enfuîte  captive  ,  chercha  les  moyens  d'en  faire  fon  époux; 
Le  barbare  lui  promit  tout,  elle  ouvrit  les  portes  de  Fre/us  j 
&  lui  livra  Agilulfe  qui  fut  mis  à  mort  ôc  Romilde  pour 
toute  récompenfe  fut  empalée. 

Pour  faire  une  diverfion  &  arrêter  les  ravages  que  les 
A>yares  faifoient  en  Italie ,  Maurice  donna  ordre  à  Prit- 
eus  &  à  Commentiolc  de  fe  mettre  à  la  tête  des  troupes  : 
ils  fe  raflemblerent  à  Viminac ,  pendant  que  le  Khan, 
qui  en  avoit  été  inftruit ,  étoit  rentré  dans  les  Provinces 
voifines ,  &  avoit  placé  fes  lils  fur  le  bord  de  Tlfter  pour 
en  défendre  le  paflage.  Commentiolc  étoit  malade  ,  & 
Prifcus  ne  vouloir  point  hazarder  feul  le  combat  :  il  y 
fut  cependant  oblige,  &  il  fe  donna  cinq  batailles  de  fuite, 
dans  lefquelles  les  Romains  eurent  toujours  l'avantage. 
Maurice  fit  rendre  les  prifonniers  ,  quoique  la  guerre 
continuât.  L'année  fuivante,  ce  PrincC  envoya  fon  frerc 
Pierre  dans  la  Thrace  pour  repouffer  les  Awares  y  qui 
fous  la  conduite  d'Apfech  venoient  de  fe  rafTembler  aux 
Cataraftes ,  pendant  que  le  Khan  marchoit  en  perfonne 
vers  Conftantinople.  Mais  Pierre  reçut  ordre  de  revenir. 
Il  envoya  cepenaant  un  de  fes  Généraux  nommé  Gundùs 
ou  Gudoïs  qui  paffa  au-delà  de  l'Ifter ,  où  il  fit  un  grand 
butin.  Pendant  que  Phocas  qui  avoit  fuccédé  à  Maurice  , 
étoit  occupé  à  repouffer  les  Perfes  qui  ravageoient  l'orient , 
les  Avc^ares  étoient  entrés  de  nouveau  dans  la  Thrace  , 
où  ils  avoient  battu  les  légions  Romaines. 

Après  qu'Héraclius  fiit  parvenu  à  l'Empire ,  ce  Prince 
voulut  faire  la  paix  avec  le  Khan  des  Awares ,  &  lui  en- 
voya à  cet  effet  une  Ambaffade  avec  des  préfens.  Il  fortit 
en  même  -  tems  de  Conflantînople ,  &  s'approcha  de  la 
grande  muraille  qui  couvroit  la  Thrace.  Les  richeffes 
qu'il  avoit  apportées  rallumèrent  la  cupidité  du  Khan  , 
qui  s'en  rendit  maître  par  violence ,  &  l'Empereurpeti- 
fa  être  arrêté  prifonnier.  Il  reprocha  au  Khan  fa  per- 
fidie ,  &  conclut  cependant  la  paix  ;  mais  les  Awares  la 
rompirent  quelques  années  après ,  &  vinrent  fous  les  murs 
de  Conftantinople.  Ils  brûlèrent  les  édifices  des  environs* 
Le  Patriarche  &  le  Patrice  Bon  envoyèrent  quelques  trouer 
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pes  qui  les  furprirent   &  les    obligèrent   de  prendre   la  ^  ^^^j  ^' 
fuite.  ^^""^  ' 

Les  Awares  înfcfterent  encore  de  tems  en  tems  les 
Provinces  de  TEmpire  &  incommodèrent ,  furtout ,  les 
peuples  voifins  du  Danube  &  de  la  Pannonie  dont  ils 
ctoient  maîtres.  Ils  refterent  en  cet  ctat  jufqu'au  tems  de  ^'^  79^- 
Charlemagne.  Ce  Prince  mécontent  do  leur  voifinr.ge  &  l^^q  j^^^ 
rcfolu  de  les  fubjuguer,  palla  lEns ,  s'avan<;a  jufqu'au 
])anube  ,  ôc  porta  le  ravage  jufqu  à  la  rivière  de  Rab. 
Dans  le  même  tems  la  di\ifion  sVtoit  mife  parmi  les 
chefs  de  la  nation  ,  &  ils  s'ctoient  tellement  alfoiblis  par 
les  guerres  civiles  ,  qu  Henri  Duc  de  Frioul  fiiifit  cette 
cccafion  pour  s'emparer  de  leur  principal  retranche- 
ment ,  qu'ils  appelloicnt  Ringue  :  il  y  trouva  des  ri- 
cheflcs  immenfes.  Theudon  un  de  leurs  chefs  fe  rendit 
auprès  de  Charlemagne  ;  après  avoir  cmbraffé  le  Chriftia- 
nilme ,  on  le  renvoya  dans  fon  pays  fur  la  Rab  ;  mais  il 
retomba  peu  tems  après  dans  l'Iaolatrie ,  &  il  fut  tud  par 
les  François.  Les  autres  ÂTares  qui  s'ctoient  choifis  un 
nouveau  Khan  furent  vaincus  par  Pépin  ,  &  les  Fran- 
çois furent  les  maîtres  de  tous  les  pays  depuis  la  Rab 
jufqu'à  la  Drave ,  &  de-là  au  Danube  ;  une  grande  par- 
tie des  A\carcs  fut  tutfe  ,  &  les  autres  repouf/Js  jufqu'au 
de-là  de  la  TifTe.  Ils  firent  plufieurs  cftbrts  qui  ne  lervi-  Tan  7^^. 
rent  qu'à  hâter  leur  ruine  entière  ;  tous  leurs  chefs  furent 
tuds  dans  des  combats,lcursthrdfors  tranfportcs  en  France, 
&  la  Nation  détruite. 

Telle  a  été  la  fortune  de  cette  nation.  Après  6tre  for- 
tîe  des  environs  du  fleuve  Amour  ,  elle  s'eft  rendue 
maîtrefle  d'une  partie  de  la  Tartarie ,  a  fait  de  grands 
ravages  dans  la  Chine  ,  a  été  chaflce  des  environs  du 
Selinga  &  de  l'Obi  ,  s'eft  retirée  à  l'orient  du  Volga, 
d'où  elle  a  pafTc  dans  la  Pannonie.  Elle  y  eft  devenue 
l'ennemi  le  plus  formidable  que  les  Romains  avent  eu 
dans  ces  Provinces  du  nord  ,  elle  a  fait  trembler  les 
Gaules  &  l'Italie  ,  &  enfin  elle  a  e'tc  ddtruite  par  les 
François  &  par  Charlemagne  ;  après  avoir  fubfiflé  peu- 
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.  ^  •  ç  dant  quatre  cens  quatre-vingt-neuf  ans.  Avant  les  Awa- 
^  res ,  la  Pannonie  avoit  été  occupée  par  les  Huns  qui  par- 

toient  du  même  pays  :  après  les  Awares ,  les  Turcs  s'y 

établirent  ;  comme  on  le  verra  dans  la  fuite  de  cet  Ou? 

yrage. 

Fin  du  qiiatriéme  Livre. 
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LIVRE      CINQUIÈME- 


Li:S    TURCS    ORIENTAUX. 


E  S  Huns  qui  avoient  été  chaffés  en  partie  , 
vers  les  frontières  de  l'Europe ,  y  furent  con-  ^^"  *  * 
fondus  avec  plufieurs  nations  qui  habitoient 
dans  les  environs  du  Volca  &  à  Toueft  de  la 
mer  Cafpienne.  D'autres  bandes  refterent  au 
nord  de  la  Chine  ,  où  elles  fc  font  multipliées  confidd- 
rablcincnt,  &  ont  ctc  difperfées  en  plufieurs  endroits  de 
la  Tartarie,  Dans  la  fuite  ces  peuples  ont  reparu  fous  plu- 
fieurs autres  noms  difFcrens  ;  mais  celui  de  Huns  s'eften-* 
tiercmcnt  perdu  ,  comme  il  arrive  ordinairement  parmi  les 
Tartarcs  chez  lefqj.rels  la  Horde  qui  parvient  à  l'Empire, 
donne  fon  nom  à  toute  la  nation.  Le  nom  deHuns,anéanti 
;)prcs  la  ruine  de  l'Empire  qui  avoit  été  fond^  pa(  unei 
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'^ Horde  de  ce  nom  ,  a  été  remplacé  par  celui  de  Turc  (a)m 

Après  J,  c.  (^>^j.Qif  ^  félon  le  témoignage  de  tous  les  auteurs  Chinois  , 
une  petite  branche  de  ces  anciens  Huns  qui  s'étoit  can^ 
tonnée  dans  la  Tartarie.Ce  témoignage  eft  confirmé  par  les 
auteurs  Orientaux ,  qui  ne  connoifTent  les  Huns  que  fous 
le  nom  de  Turcs,  &  par  lesHiftoriens  de  la  Byfantine  qui 
regardent  les  Huns  fie  les  Turcs  comme  un  même  peuple. 
Je  ne  crois  pas  devoir  négliger  ici  ce  que  les  Hifto- 
riens  du  pays  rapportent  fur  Torigine  des  Turcs  ,  ou  plu- 
Hijtjineai.  ^^^  f^^^  j^  rétabli  fie  ment  de  cette  nation.  J'ai  remarqué 
que  les  deux  Empires  des  Mogols  fie  des  Tartares  dont 
parlent  les  Hiftoriens  Perfans  ,  étoient ,  fuivant  toutes  les 
apparences  ,  les  deux  Empires  des  Huns  du  nord  6c  des 
Huns  du  midi ,  fi  connus  dans  THiftoire  Chinoife.  Après 
la  deftru£tion  de  celui  des  Mogols  ou  des  Huns  du  nord  ^ 
Kaïan ôc Nagos ,  le  premier,  fils,fic  le  fécond,  neveu  du  der- 
nier Empereur  avoient  échappé  au  maflacre  général  que 
les  Tartares  avoient  fait  de  la  nation  Mogole  ,  ôc  quoN 
qu'ils  euflent  été  faits  prifonniers  ,  tous  les  deux  à  peu 
près  du  même  âge  ,  ils  s'étoient  mariés  dans  la  même  an- 
née ,  avoient  enfuite  trouvé  le  moyen  avec  leurs  femmes 
de  fe  fauver  fie  de  retourner  dans  leur  pays ,  d'où  après 
s'être  emparés  des  chevaux  ,  des  chameaux  fie  de  tous  lés 
bagages  ae  ceux  qui  avoient  été  tués ,  ils  fortirent  pour 
aller  chercher  une  retraite  plus  sûre  au  milieu  des  mon-* 
tagnes  du  pays.  Ils  découvrirent  un  petit  fentier  fait  par 
de  certains  animaux  appelles  en  langue  /Tartare  Archara^ 
mais  fi  étroit  qu'il  n'y  pouvoit  pafler  qu'un  homme  .à  la 
fois  ;  il  étoit  environné  des  deux  côtés  de  précipices,  af- 
freux. Les  Turcs  fugitifs  s'y  engagèrent ,  fie  entrèrent  en- 
fuite  dans  une  plaine  fort  agréable  qui  étoit  entre-coupée 
de  ruifleaux.  Ils  fe  fixèrent  dans  ce  lieu  inacceffible ,  oik 

f)endant  l'hiver  ils   vécurent  de  chair ,  pendant  Pété  de 
aîtage  6c  de  fruits.  Ils  donnèrent  à  cette  contrée  le  nom 
d'Erkene-kom  {h).  La 

(m)  Les  Chinois  qui  corr'^mpcnt  ton?  (  h  )  Frkcnc  ou  Irgâna.dans  l'andenao 

)c^  noms  écraiiî^crs  ,  le  prQnoncciit  Tou-      Ianj>iic  Turque  ,  fii^n^fic  un  vallon,  (C 
^iouc  ou  Toa-kouc,  Kom  enc  hauteur  fou  roidc. 
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La  poftérité  de  ces  deux  chefs  Turcs  fe  multiplia  dans  ~ 
cette  valide.  Celle  de  Kaïaii  (^),  la  plus  nomhreufe,  fut  -^P^^'^^*^' 
appellde  Kaïath.  Celle  de  Nagos  fut  aivifce  en  deux  bran- 
ches principales,  dont  la  première  porta  le  nom  de  Na- 
gofler ,  &  la  féconde  celui  de  Derligliin.  Tous  ces  peuples 
demeurèrent  dans  la  valide  d'Erkene-kom  pendant  plus 
de  quatre  cens  ans  ,  &  s'y  partagèrent  en  diffJrcntes  Tri- 
bus  ou  Hordes.  Dans  la  fuite  ,  s'y  trouvant  trop  rcf- 
ferrds  ,  ils  convinrent ,  dans ^  une  aflemblde  générale  ,  de 
reprendre  le  chemin  de  leur  ancien  pays.  Il  ne  s'ag^iflbit 
plus  que  de  retrouver  ce  fameux  fentier  qui  y  conduifoit, 
&  dont  on  avoit  perdu  la  connoifTance.  Toutes  les  re- 
cherches furent  inutiles ,  &  il  fallut  avoir  recours  au  mer- 
veilleux. On  rapporte  qu'un  Mardchal  qui  avoit  examiné 
avec  attention  cette  montagne  ,  découvrit  un  endroit 
moins  épais,  &  d'autant  plus  favorable  pour  y  faire  un 
paffage ,  qu'il  n'dtoit  compofé  que  de  matières  ferrugi- 
neufes.  Il  propofa  d'y  mettre  le  feu  >  on  v  appliqua  fi- 
xante -  dix  foufBets  de  cuir  ,  à  l'aide  defquels  on  fit 
fondre  ce  mdtal  ,  ce  qui  ouvrit  un  chemin  par  lequel 
un  chameau  cliargd  pouvoir  pafler.  Toute  la  nation  fortit, 
&  pour  conferver  la  mémoire  de  cet  événement,  les  Mo- 
gols  célébroient  tous  les  ans  une  fôte  :  elle  confiftoit  à  met- 
tre rougir  dans  un  grand  feu  un  morceau  de  fer  fur  lequel 
le  Khan  venoît  donner  le  premier  coup  de  marteau, & 
après  lui  tous  les  chefs  des  Hordes ,  pendant  que  le  peu- 
ple faifoit  la  même  cérémonie  dans  chaque  Horde. 

Dans  le  tems  que  ces  Turcs  Mogols  fortirent  de  leur 
vallée  d'Çrkené-kom ,  ils  étoient  gouvernés  par  un  Khan 
nommé  Berté-zena ,  de  la  Horde  de  Kurlaff(^).  Il  envoya 
des  Ambafladeurs  à  tous  les  peuples  voifins ,  offrant  fa 
protedion  à  ceux  qui  viendroient  fe  foumettre.  Les  Tar- 
tares  ,  informés  de  cette  irruption,  attaquèrent  les  Mogols  ; 
mais  ils  furent  battus  &  dilperfés  dans  toutes  les  Hordes. 
Cet  événement  arriva,fuivant  Aboulghazi-Bahadour-Khan, 

(m)  Ce  nom  fignific  an  torrent  qui  Te  (b)  Cette  Horde  étoit  defceodue de 

précipite  avec  rapidité,  du  haut  d'un  ro-      Kaïan. 
cher. 

.Tomcl.  Aaa 
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— ; quatre  cens  cinquante  ans  après  la  défaîte  .d'Il-kah|  der-3 

Apres  J.  c.  ^jç^  Empereur  des  anciens  Turcs  Mogols,  En  compa- 
rant cette  époque  avec  celle  que  THiftoire  Chinoife  nous 
donne  de  la  deftruâion  de  l'Empire  des  anciens  Huns  & 
du  rétabliffement  des  Turcs  ,  il  eft  facile  de  reconnoître 
ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  Torigine  de  ces  peuples.  Les 
Turcs  ont  commencé  à  reparoître  Fan  5:45*  de  Jefus- 
Chrift.  Si  l'on  rétrograde  de  4^0  ans ,  on  remonte  jufqu'à 
Tan  pj"  de  Jefus-Chrift.  Or  fuivant  THiftoire  Chinoife ,  la 
grande  deftrudion  des  Huns  feptentrionaux  y  qui  font  évU 
demment  les  anciens  Mogols,  arriva  Tan  93  de  Jefus-- 
Chrift.  Ils  fe  fauverent  alors  en  différents  endroits.  Une 
grande  partie  paffa  les  monts  Altai ,  où  eft  fituée  TErkené- 
kom,  Ainfi  la  aeftru£lion  des  Huns  feptentrionaux,  &  celle 
des  anciens  Mogols  ne  font  qu'un  même  éyenemçnt»  Les 
fucceffeurs  de  Berte-zena-khan ,  font  : 

Kaw-îdill ,  fils  de  Berté-zena. 

Bizin-kaïan ,  fils  de  Kaw. 

Kipzi-mergan  ,  fils  de  Bizîn. 

Menkoazin-borell  y  fils  de  Kîpzî. 

Bukbendoun ,  fils  de  Menkoazin. 

Simfauzî ,  fils  de  Bukbendoun. 

Kaimazu  y  fils  de  Simfaufî. 

Temir-tafch  ,  fils  de  Kaimazu. 

Mengli-khodja ,  fils  de  Temir-tafch; 

Julduz-khan ,  fils  de  Mengli.  Ce  Prince  eut  deux  en- 
fants qui  moururent  avant  lui  ;  Tainé  laiffa  un  fils  appelle 
Dejun-bajan ,  &  le  fécond  une  fille  nommée  Âlan-kava  : 
Julduz-kan  les  maria  enfemble.  C'eft  de  cette  Princelle 
que  Genghz-khan  eft  defcendu.  Nous  abandonnons  ici  les 
traditions  qu'Aboulghazi  &  les  auteurs  Perfans  nous  ont 
confervées,  P^^^  paffer  à  celles  quife  trouvent  dans  les 
annales  des  Chinois  ,  elles  ont  un  fond  de  reffemblance 
entre  elles ,  quoiqu'elles  différent  les  unes  des  autres  pas 
V    hten^     quelques  circonftances. 

tfZXZ'         Quelques  Hiftoriens  font  defcendre  ces  Turcs  de  plu-: 
soui  chou,    fieurs  Hordes  de  Huns  qui  étoient  difperfées  dans  les  en- 
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virons  de  Ping-leang-fou ,  ville  duChenfi.  Le  nom  de  fa-  — ;^ 

mille  de  ces  Turcs  étoit  Afena  ou  Zena.  Lorfqufe  Tai-  ^P^^  ^-  ^* 
vou-ti  Eiîipereur  des  Tartares  Goei  ,  eut  détruit  la  fa- 
mille de  ïcie-kiu-chi ,  qui  pofledoit  les  environs  de  Pim- 
leang,  où  elle  regnoit  fous  le  nom  de  Dynaftie  de  Pe- 
leang,cinq  cens  familles  des  Zenafe  fauverent  du  côté 
du  nord-oueft  ,  &  fe  foumirent  aux  Tartares  Geou-gen , 
qui  les  envoyèrent  habiter  dans  les  monts  Altai.  Une  de 
ces  montagnes  fameufes  avoit  la  figure  d'un  cafque ,  que 
Ton  appelle  dans  la  langue  du  pays  Turc  {à).  La  nouvelle 
colonie  de  Huns  qui  habitoit  au  pied  en  prit  le  nom ,  & 
fut  occupée  à  fabriquer  des  inflrumens  ae  fer  ^  art  dans 
lequel  eue  excelloit. 

Suivant  une  autre  tradition ,  les  ancêtres  des  Turcs  de- 
meuroient  au-deffus  de  la  mer  d'occident  appellée  Si-hai  : 
ils  furent    détruits  par   des  peuples  voifins  ,  qui   n'épar- 

fnerent  ni  l'âge  ni  le  fexe.  Il  n'échappa  qu'un  enfant  âgé 
c  dix  ans  >  à  qui  on  coupa  les  pieds  &  les  mains  y  &  que 
l'on  jetta  dans  un  grand  lac.  De  même  qu'une  louve  vint 
alaiter  Remus  6c  Romulus  qui  étoient  abandonnés  dans 
les  bois  y  de  même  ce  Fondateur  de  l'Empire  Turc  fut 
rencontré  heureufement  par  une  louve  qui  veilla  à  fa 
confervation  &  lui  apporta  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  fa 
nourriture.  Quoique  les  Hiftoriens  ne  nous  donnent  au- 
cune explication  de  cette  fable ,  on  ne  peut  douter  que 
cette  louve  ne  fût  une  femme  ainfi  appellée  ,  qui  fe 
chargea  du  foin  de  nourrir  ce  jeune  homme.  Elle  l'é- 
poula  dans  la  fuite ,  &  le  tranfporta  à  l'orient  de  la  mer 
occidentale  vers  une  montagne  fituée  au  nord  -  oueft  du 
pays  d'Igour  ,  où  elle  trouva  une  caverne  qu'elle  traverfa  : 
elle  entra  enfuite  dans  une  belle  plaine  très  -  fertile  qui 
avoit  deux  cens  li  de  circuit.  Elle  y  eut  dix  enfants  qui  fe 
marièrent  à  des  femmes  qu'ils  enlevèrent  chez  des  peu- 
ples voifins  y  &  prirent  chacun  un  nom  de  famille.  Un 
d'eux  porta  celui  de  Zena  >  c'eft-à-dire  Louve ,  qui  pafla  à 
fa  poftérité.  Le  chef  de  cette  famille  devint  le  Roi  de 

(  4  )  Aboulghazi-Baiudur-kan  j  dit  qac  Tuikak  fignific  ea  langue  Turque  uac 
garde. 

Aaaij 
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toute  la  nation  :  &  pour   conferver  la   mémoire  de  fon 

Apres  J.  C.  origine ,  il  voulut  que  les  lances  auxquelles  dtoient  atta- 
ches fes  drapeaux  finiffent  en  tête  de  Loup,  Un  de  fes  def- 
cendans  nommé  O-hien-che ,  fe  foumît  dans  la  fuite  aux 
Geou-gen. 

En  mettant  à  part  le  merveilleux  ,  cette  tradition  peut 
fe  concilier  avec  ce  que  nous  fcavonsde  THiftoirede  ces 

f)euples.  I-cs  Huns  détruits  en  Europe  fe  font  cantonnés 
e  long  du  Volga  &  de  la  mer  Cafpienne  ,  que  les  Chi- 
nois appellent  mer  d'occident  :  quelques-uns  de  ceux  qui 
repaflerent  probablement  dans  la  Tartarie^  auront  gagné  les 
monts  Altai  ,  où  il  fe  feront  établis  ,  &  peut-être  oTit-ils 
apporté  avec  eux  Thiftoire  de  la  Louve  ,  dont  les  enfans 
enlèvent  des  femmes  étrangères.  Cette  fable  paroît  être 
copiée  fur  celle  de  Romuius,  élevé  par  une  louve  ,  ôc 
qui  après  la  fondation  de  Rome  ordonne  à  fes  fujets  d'en- 
lever les  Sabines.  La  fuite  de  ce  récit  ne  s'éloigne  point 
de  ce  qui  eft  rapporté  dans  Aboulgliazi-khan ,  &  la  monta- 
gne au-delà  de  laquelle  on  trouve  une  plaine  fertile  eft 
lErkené-kom  de  cet  Hiftorien. 

Il  ne  refte  plus  qu'une  troifiéme  tradition  qui  eft  en- 
core raportée  par  les  Chinois.  Les  Turcs  font  toujours 
des  Huns  qui  aemeuroient  dnns  un  Royaume  appelle  Su, 
fitué  à  Toueft  du  pays  des  anciens  Huns  proprement  dit. 
Un  chef  de  Horde  nommé  Ko-pam-pou  avoit  dix-fept 
frcres ,  dont  un  étoit  appelle  Y-tche-ni-fai-tou.  Tous  ces 
Huns  extrêmement  grofliers  6c  ftupides  furent  détruits  ,  ôc 
il  n'échappa  qu  Y-tche-ni-fai-tou  oui  étoit  né  d'une  ma- 
nière miraculcufe,  &  qui, à  ce  que  l'on  prétend,  comman- 
doit  aux  vents  &  aux  pluyes.  Il  époufa  deux  femmes  , 
filles  ,  Tune  du  Génie  ae  l'Eté ,  &  Tautre  de  celui  de 
l'Hiver.  Il  en  eut  quatre  gar(;ons  ,  dont  l'aîné  appelle  Na- 
tou-lou-che  fut  proclame  Roi  ,  &  donna,  à  fes  fujets  le 
nom  de  Turcs,  rarmi  les  enfants  qu'il  eut  de  dix  femmes 
différentes  ,  &  qui  prirent  tous  pour  nom  de  famille  celui 
de  leur  mère  ^  on  en  défigne  plus  particulièrement  un  ^ 
nommé  O-hien-che,  qui  portoit  le  furnom  de  Znna^  c'eft- 
VenhUn-    à-dire  Louve.  Ainfi  toutes  ces  traditions  fe  rapportent  à 


Apres  J.  C 
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faire  defcendre  la  nation  des  Turcs  d'une  louve  ,  c'eft- 
à-dire  d'une  femme  à  qui  l'on  avoit  donné  ce  nom.  {a). 

Cette  différence  d'origines  que  l'on  remarque  dans  ces 
récits  ,  vient  fans  doute  de  ce  que  les  Turcs  font  for- 
més de  différentes  Hordes  ou  Tribus  ,  qui  s'étant  rap- 
prochées les  unes  des  autres  ,  ont  rapporté  chacune  leurs 
traditions  ,  que  l'on  a  confondues  dans  la  fuite.  Quoi  qu'il 
en  foit,  les  Turcs  font  des  Huns  qui  commencèrent  à 
devenir  très-puilfans  dans  la  Tartarie  vers  le  fixicme  fic- 
elé. Ilsdemeuroient  alors'  aux  monts  Altai  ou  monts  d'or,  ^mmo, 
que  les  Chinois  appellent  Kin  ;  là  ils  ctoicnt  occupés  à 
travailler  aux  forges  pour  le  fcrvice  des  Tartares  Geou- 
gen  ,  &  c'cft  pour  tranfmettre  à  leurs  defccndans  la  mé- 
moire de  cette  origine,  que  les  Khans  qui  font  venus  dans 
la  fuite  ont  inftitué  la  cérémonie  de  forger  tous  les  ans 
un  morceau  de  fer. 

Le  chef  de  ces  Turcs  qui  fe  nommoit  Tou-muen ,  com- 
mentja  par  foumettre  plufieurs  petites  Hordes  voifines. 
Quelques  avantages  qu'il  remporta  dans  la  Tartarie  le  rcn-  ^ 
dirent  redoutable  ,  &  les  Tartares  Goei  venus  du  nord- 
eft  del'Afie  ,  &  qui  s'étoient  rendu  maîtres  d'une  partie  de 
la  Chine ,  furent  expofés  des  premiers  aux  incurfîons  que 
les  Turcs  faifoient  fouvent  fur  les  frontières  occidentales 


L'an  US- 


{m)  Les  traditions  rapportées  par  A- 
boul\;hazi  fe  rapprochent  beaucoup  de  ce 
que  j'ai  dit  i«:i.  Voici  la  fuite.  Alancava 
eut  trois  fils  ,  le  premier  Bocum-catagun 
fondateur  de  la  Hoide  des  Cataguns  ^ 
Boskin-2alzi ,  de  celle  des  Zalzats  ;  &  Bu- 
zengir-mogak.  Ce  dernier  eut  deux  en- 
fans  ,  Tamul ,  &  Tocha  qui  fuccéda  à  fon 
père.  De  Toilia  elt  venu  Dutumin  perc 
de  neuf  cnfans ,  qui  farent  tues  tous  par 
les  D};ekairs  ,  à  Tcxccption  de  Kaidu.  Cet 
évcnemcnt  paroit  le  même  que  celui  du 
madacrr  des  Huns  ,  dont  il  n'éciiappc 
que  ce  je:ine  homme  élevé  par  une  lou 
▼e.  Kaidou  eut  trois  fils  ,  Baflicar  ,  Hur- 
malaiicum  &:  Zapzin  :  des  deux  premiers 
defcenJ  la  Horde  dc^  Baizutz.  Hurma- 
laiicuni  fat  père  de  Muranok  -  ducozina 
père  de  Kadun  ,  fui  nomme  Taifchi , 
c'eft-à-diic  qui  a  une  belle  voix.  De  Zap- 


zin defcendcnt  les  I^lordes  des  Zip7uts  & 
des  Irij;cnts.  Apres  la  mort  de  Kaidu- 
khan  ,  fon  fils  Hurroalancum  époufa  la 
veuve  de  fon  perc,  dont  il  eut  deux  fils 
appuies  en  langue  Mogolc  ,C.audu-zcna 
&  Olckzin  -  zena  5  en  langue  Turque  , 
Irgak-bura  &  Urgazi-bura  ,  c'eft-à  dire 
un  loup  &:  une  louve.  De  ces  deux  ficres 
cfl  ifTue  une  Horde  nombrcufc  qui  a 
poi  ré  le  nom  de  Zcnaff  :  on  l'a  aufTi 
appcllcc  Nagos.  Mais  il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  les  ^N'agoilcrHalficar  fuc- 
cvda  à  fon  père  Kaidou  ;  il  eut  un  fik  ap- 
pelle Tumana  qui  régna  après  lui  ,  &  qui 
devint  fi  puifiarit  qu'il  rcMuifit  toute  la 
iribu  des  N'irons  fous  fon  obéilfancc. 
Celt  le  Tounien-il-khan  dont  nous  al- 
lons parler  ,  qui  fut  le  fondateur  du  nou- 
vel Empire  Turc. 


Apres  J.  C, 


Souichou» 

L'an  f  p* 
Ven-hien' 
tum-knê» 


Lie'tai'lLi' 

Kam^mû. 
L'an  552, 
Kam-mo, 
V en 'ht  en- 
tum-kso, 
Scui'chfu, 


574  Histoire  gïnïrAle  Des  Huns^ 

des  Etats  qu'ils  poffédoient  dans  la  Tartarie.  Pour  en  ar- 
rêter le  cours  ,  &  engager  ces  peuples  à  vivre  en  paix  ^ 
L'Empereur  des  Goei  jugea  qu'il  étoit  à  propos  de  leur 
envoyer  des  Ambaffadeurs.  Si  cette  démarche  procura 
pendant  quelque  tems  la  paix  du  côté  de  la  Chine ,  elle 
caufa  de  grandes  guerres  dans  la  Tartarie  dont  les  Geou- 
gen  furent  les  premières  vîdlimes  ,  &  après  eux  les  Chi- 
nois, Le  chef  des  Turcs  fe  crut  un  des  plus  puiffans 
Princes  du  monde ,  &  il  fçut  le  devenir  par  fon  courage. 
L'Ambaffade  folemnelle  d'un  Empereur  de  la  Chine 
ne  fervit  qu'à  le  rendre  plus  orgueilleux.  Il  étoit  cepen- 
dant toujours  fournis  &  fous  la  dépendance  du  Khan  des 
Geou-gen  ;  mais  la  révolte  des  Tartares  Tie4e  ou  Kao-tche 
lui  fournit  Toccafion  de  s'en  fouftraire.  Ces  peuples  def- 
cendus  des  anciens  Huns  ,  &  qui  étoient  diip'èrfés  dans 
toute  la  Tartarie  y  principalement  le  long  des  fleuves  Toula 
&  Irtifch  y  venoîent  de  prendre  les  armes  contre  le  Khan 
des  Geou-gen.  Le  chef  des  Turcs  fe  mit  à  la  tête  de  fes 
fujets  y  iTjarcha  contre  eux  ,  &  foumit  cinquante  mille  fa- 
milles de  ces  Tartares.  Enflé  de  ce  fuccès,  il  ofa  de- 
mander en  mariage  une  des  filles  du  Khan  des  Geou- 
fen  fon  maître ,  appelle  Teou  -  pim  -  khan.  Le  Khan  de 
'artarie,  car  ces  Geou-gen  la  poffédoient  prefque  toute  ^ 
chaffa  avec  infulte  l'Envoyé  de  Tou-mucn.  Quoi  ,  dit-il  ^ 
un  de  mes  efc laves  y  occupé  dans  mes  forges  >  ofe  prétendre  à 
ma  fille  / 

Tou-muen  qui  ne  fe  trouva  pas  moins  irrité  du  refus  j 
Gue  le  Khan  l'avoit  été  de  la  aemande  y  tua  les  Envoyés 
ae  Teou-pim  y  &  déclara  la  guerre  aux  Geou-gen.  Afin 
de  la  pouffer  avec  plus  de  vigueur  y  il  s'adreffa  a  l'Empe- 
reur de  la  Chine  de  la  Dynaftie  des  Goei,  oui  moins 
difficile  que  le  Khan  y  lui  accorda  une  Princefle  de  fon 
fang ,  appellée  Tchang-lo.  Appuyé  de  la  proteftion  d'un 
Prince  fi  puiffant ,  Tou  -  muen  ne  différa  pas  à  tirer  ven- 
geance de  l'affront  qu'il  venoit  de  recevoir.  Il  remporta  fur 
les  Geou-gen  de  fi  grands  avantages  y  que  Teou-ping-khan 
leur  Empereur  ,  dont  les  armées  avoient  été  entièrement 
défaite,  le  tua  de  défefpoir.  Alors  Tou-muen  prit  le  titre  4q 
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Khan;  il  fe  fit  appeller  U-khan,  donna  à  fon  époufe  celui  de 
Khatoun ,  &  tous  les  Princes  de  fa  famille  ,  c'eft-à-dire ,  ToiMnuenl 
fes  enfans  &  fes  frères  furent  nommés  Te-Ie.  Les  chefs  ii-khan. 
des  différentes  Hordes  eurent  le  titre  de   Che.  Il  créa  un  }^J"/^^yJ 
grand  nombre  d'Officiers  &  de  Miniftres ,  tous  diftingucs  /«. 
par  des  noms  différens.  Les  plus  grands  &  les  premiers 
de  l'Empire  étoient  au   nombre  de  vingt-huit.  Il  établit 
fa  Cour  à  la  montagne  de  Tou-kin  vers  les  fources  de 
la  rivière  Irtifch.  Son  thrône    qui   ctoit  placé  fous  une 
tente ,  étoit  toujours  tourné  du  côté  de  lorient ;  &  de- 
vant la  principale  entrée,  il  y  avoit  un  drapeau  dont  l'ex- 
trémité ctoit  une  tête  de  loup  en  or. 

A  TcRard  de  la  Religion  •  les  Turcs  portoient  beaucoup  J'W^'^^^* 
de  relpect  au  feu  ,  a  1  air ,  a  1  eau  &  a  la  terre.  Ils  adoroient 
un  Dieu  qu'ils  regardoient  comme  l'auteur  de  l'univers  , 
ils  lui  facrifioient  des  chameaux  ,  des  bœufs  &  des 
moutons  :  leurs  Prêtres  prétendoient  avoir  le  don  de 
prophétie.  Outre  la  Religion  que  les  Turcs  profefToient , 
&  qui  probablement  avoit  pris  nailTance  dans  leur  pays,  f 

Rcligon  dont  nous  ne  fommes  point  affez  inftruits  pour 
entreprendre  de  la  faire  connoître  plus  en  détail  ,  plu- 
fieurs  autres  Religions  s'étoient  introduites  parmi  eux. 
Le  Chriftianifme  a  du  pénétrer  de  très-bonne  heure  dans 
la  Tartarie.  Toutes  les  liaifons  que  ces  peuples  orien- 
taux avoient  avec  ceux  de  Tocciaent ,  ne  nous  permet- 
tent pas  d'en  douter.  Mais  il  fubfifloit  dans  le  voifinage 
une  Religion  célèbre  dans  Tantiquité  ,  je  veux  dire  celle 
de  Zoroaftre ,  qu'une  partie  des  Turcs  avoit  embraffée , 
principalement  ceux  qui  demeuroient  du  côté  delaPerfe 
ôc  dans  le  Maouarennahar. 

On  n'a  pas  une  connoiflance  exaûe  de  fes  principes. 
Les  ouvrages  de  Zoroaftre  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous  : 
ceux  qui  lubfiftent  à  préfent  ,  &  qu'on  lui  attribue,  fou- 
tiendroîent  difficilement  un  examen  bien  férieux ,  &  ne 
paroîtront  aux  yeux  d'un  Critique  que  des  ouvrages  mo- 
dernes, dans  lefquels  les  Mages,  qui  vivoient  au  milieu  des 
Chrétiens  ôc  des  Mahométans  y  forcés  de  reconnoitre  l'ab- 
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,  _^    furdité  de  leur  culte ,  ont  altère  lancien  fyficme  de  Re- 
Lan^/.     ligion^en  faifant  palier  toutes  ces  Divinités  qui  avoient 
Toumucn-  été  l'objct  de  leur  adoration ,  pour  autant  d'attributs  du  feul 
il  kaii.        ôcvrai  Dieu,  M.  Hyde,trop  prévenu  en  faveur  des  Ecri- 
vains orientaux  &  du  fujet  fur  lequel  il  travailloit ,  nous 
reprdfentc  ces  Mages  tout  autrement  qu'ils  font  dépeints 
dans  les  auteurs  Grecs  qui  avoient  voyagé  dans  la  Perfe 
&  vécu  longtems  avec  les  Perfans.  Il  faudrcit  diftinguer, 
pour  parvenir  à  concilier  deux  fentimens  fi  oppofés  ,  la 
Keligion  Perfanne  en  deux  branches  ,  l'une  adcptce  par  les 
Philofophes  ,  Tautre  par  le  peuple.  Ceft  ainfi que  la  Reli- 
gion des  Indes  a  cté  formée  ;  les  Samanéens  ou  les  fages 
n'adoroient  qu'un  feul  Dieu  :    les  peuples   avoient  une 
quantité  prodigieufe  de  Divinités.  Enadinettant  cette  dif- 
tin£lion ,  les  écrivains  Grecs  nous  auront  repréfenté  la 
Religion  Perfanne  telle  qu'ils  la  voyoient  parmi  le  peu- 
ple.  Les  Mages  d'aujourd'hui  nous   montrent    celle  des 
Philofophes  6c  une  reforme  de  celle  du  peuple. 
Jïerotlôt.  Les  anciens    Perfans  adoroient  le   ciel ,  la  terre  ,  le 

Strahonl  folcil ,  la  huic  ,  Ic  fcu  y  l'cau  6c  les  vents.  Des  écrivains 
^^'*  ^\^'  -Chinois  qui  parlent  de  la  même  Religion  fous  le  re^ne  des 
'*'^  '  SafTanides  ,  difcnt  en  termes  formels  que  les  Perlans  fa- 
crifioient  au  ciel ,  à  la  terre  y  au  foleil ,  à  la  lune ,  à  l'eau 
ôc  au  feu.  Ce  dernier  élément  y  fuivant  les  auteurs  Grecs  ^ 
étoit  le  plus  grand  objet  de  l'adoration  des  Mages.  Ils  le 
regardoient  comme  une  portion  de  la  Puiflance  Divine  , 
6c  le  foleil  en  étoit  l'image  la  plus  parfaite. 

Zoroaftre  auteur  de  cette  dodrine ,  6c  que  je  place  vers 
Tan  6%  3  avant  Jefus-Chrift ,  avoit  établi  deux  principes  , 
l'un  bon  y  l'autre  mauvais  ,  le  premier  la  lumière  où  Oro- 
maze ,  le  fécond  les  ténèbres  ou  Ahriman  ;  mais  il  y  en 
avoit  un  fupérieur  qui  les  avoit  engendrés  ;  quelques  au- 
Theod^  teurs  Grecs  lui  donnent  le  nom  de  Zarouam  ,  que  les 
diMaff  Perfans  appellent  Hazarouan  ,  c'eft-à-dire  l'efoace  îm- 
menfe  des  liécles  ,  l'éternité.  Mais  probablement  les  Turcs 
n'avoient  pas  adopté  ces  idées  fublimes  de  la  Religion 
Perfanne  y  6c  s'en  tenoient  au  culte  greffier  qu'ils  ren- 

doient 
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■doîeîU  aux  élémens  ,  6c  étoient  idolâtres  comme  le  peu- 
pic  de  Perfe.  ^  Il5[hâii'- 

Dans  la  fuite,  Manès  qui  forma  faReligîon  enpartîe  lur  y^^y^ 
le  magifme  ,  en  partie  fur  le  chriftianifme ,  poru  lui-même  tmthksê. 
fa  nouvelle  dodrinc  dans  le  fond  du  Turkcftan  &  dans  le 
pays  d'Igour  où  on  lui  éleva  des  temples.  Sa  Religion  pé- 
nétra même  jufqu'à  la  Chine,  &  il  pourroit  fe  faire  que  ce 
fut  là  l'origine  de  certains  traits  de  conformité  que  les  voya- 
geurs modernes  ont  trouvés  entre  quelques  cérémonies 
Chrétiennes  &  celles  des  Lamas  de  Tartarie.  Au  refte , 
fans  recourir  encore  au  Manicheïfme  ,  on  les  peut  rappor- 
ter au  Chriftianifme  qui  y  avoit  pénétré ,  qui  s'y  eft  cor- 
rompu dans  la  fuite  ,  &  s'eft  trouvé  confondu  &  identifié 
avec  les  autres  Religions  du  pays.  ^,^ 

Il-khan  (a)  ne  jouit  pas  long-tems  de  l'Empire  qu'il  ve-  KMm-mê.' 
Tioit  de  fonder  ,  &  mourut  Tannée  fuivante.  Son  fils  nom-  Scmiehgm. 
mé  Ko-lo  prit  le  titre  d'Y-fie-ki-khan.  Ce  Prince  envoya  f^^^' 
\me  ambadade  à  l'Empereur  des  Goeî  occidentaux  avec 
des  prcfens  confidérables,  &  fut  enlevé  prefque  au(fi-tôt 
-par    la    mort.  Il  laiflbit   un  fils  au'il   exclut  du  Thrône 
pour  le  donner  à  fon  frère  appelle  Sfe-kin  ,  qui  fut  connu  Mo-k«a* 
fous  le  titre  de  Mo-kan-khan.  Celui-ci  étoit  un  Prince  que  ^**^ 
fon  courage  &  fon  expérience  dans  Tart  de  la  guerre  ren- 
dirent redoutable  à  tous  les  peuples  voifins.  Les  Chinois 

U'  Suivant  Alyoulphaxi ,  Tumana  ou  ▼eut  dire  on  CotnmaïKlanc  de  troupes. 
Tuniucn  il-klian  ,  lailfa  neuf  cnfans  ,  le  Le  feptiéme,  Udurbajan»  père  de  la 

premier ,  Zazfu  ,  pcre  Je  Bucakin  ,  d'U-  Horde  desCajums. 
Tutt  &  de  Mankacc ,  cous  les  crois  fon-  Le  huitième ,  Balzar  Oglao  fondateur 

dateurs  chacun    d'uiK  Horde    du  roc-  des  Uilots-    Oglan  ea' langue  Mogoic 

me  nom.  veut  dire  Boiteux. 

Le  fécond,  Janinfchur-Tumanxu  auffi  Le  neuvième  ,  OiTingan  ,  père  det 

fondateur  d'une  Horde.  Ba/fotts  ou  JefTutz.  Olzingao  fignifie  ua 

le  troiilc'me  ,  SamcazuR  ,  de  qui  def-  homroe  qui  eft  aflîs  long  tems  auprès  de 

ccnd  la  I  loi  de  des  Badurfi^ins.  fon  feu.  Cefl  le  nom  que  Ton  donne  au& 

Le  quatrième  ,  Batkilki ,   foadaccur  plus  jeunes  enfants  d'une  famille. 
des  Budatts.  Cabul-  khan  fuccèda  à  fon  père ,  il  eft 

Le  cinquième  ,  Cabuil-khan ,  ancêtre  probablement  le  ncme  que  Ko-lo  des 

de  Gciif^hiz-khan.  Chinois  ;  maison  ne  doit  point  prendre 

Le  (ixièmc  ,  CazuH  ,  fcsc  de  Jcdcmzi-  à  la  lettre  ce  que  l'aureur  dit  do  nombre 

fariair,  foni  a'cur  de  la  Horde  de  BerlafT,  des  générations  depuis  ce  Prince  jaTqu'k 

donc  Tameila  \  tiroic  fon  origine*  BttUA  Genghiz-kban> 

Tome  If  B  b  b 


57^  Histoire  générale  des  Huns. 

^  ^  j^   lui  donnent  une  figure  finguliere  extrêmement  large, une 
MS^kan-*  couleur  tirant  fur  le  rouge,  &  des  yeux  vifs. 
t^"  Il  fîgnala  les  commencemens  de  Ion  règne  par  la  dé- 

faite des  Geou-gen  ;  ces  peuples  ne  pouvant  lui  reliftcr' 
plus  long-tems ,  furent  contraints  dé  lui  abandonner  leur 
pays  &  de  fe  retirer  auprès  de  Ven-fiuen-tî  Empereur  des 
Tçy  ,qui  regnoit  fur  une  partie  de  la  Chine.  Le  Monar* 

Îiue  Chinois   reçut  favorablement   ces    Tartares  ;  maïs 
ur  quelques  prétextes  qui  nous  font  inconnus  ,  il  dépo^ 
fa  leur  Khan  appelle  Kou-ti,  &  mit  à  fa  place  Gan-lo-cnin 
fils  de  Teou-pim,  qu'il  envoya  avec  fes  fujets  demeurer  dans 
les  environs  de  Ma-ye.   Il  lui  fournit  tout  ce  qui   étoit 
néceflaire  pour  ce  nouvel  établiÏÏement  ,  &  marcha  en- 
fuite  contre  les  Turcs  qu'il  força  de  demander  la  paixjr 
&  de  lui  payer  un  tribut. 
Vi;t4,Un.         La  fuperiorité  que  les  Chinois  avoient  fur  les  Turcf 
rtfm-ksç.      obligea  le  Grand  khan  de  tourner  fes  armés  du  côté  de 
l'occident  y  où  il  n'avoît  à  combattre,  que  des  Nomades.  Il 
alla  foumettre  dans  le  Maouarennahar  des  peuples  appelles 
Ge-ta  ,  ou  Getes.  Ceux  -  ci  étoient  defcendus  des  Yuc- 
chi  y  dont  nous  avons   parlé  dans   THifloire  des  Hun& 
Après  avoir  traverfé  toute  la  Tartarie ,  ils  étoîent  venus 
demeurer  fur  les  bords  du  grand  fleuve  Gihon  ou  OxuSv 
De-là  ils  s'étoient  étendus  le  long  de  l'Indus,  &  même 
vers  le  Ganges  où  on  les   retrouve  encore  fous  le  nom 
de  Getes.  Depuis  long-tems  ils  étoient  fournis  aux  Tar- 
tares Geou-gen.  Ces  Getes  avoient  embrafTé  le  culte  dcFo. 
Us  habitoient  fous  des  tentes  qu'ils  tranfportoient  >  iuivant 
ia  variété  des  faifons  ^  dans  les  lieux  où  ils  pouvoient  en 
éviter  toutes  les  rigueurs.   Ils   étoîent  gouvernés  par  un 
Roi  qui  changeoit  de  demeure  prefque  tous  les  mois.  H 
y  avoit  fî  peu  de  femmes  parmi  eux  qu'ils  étoient  obli- 
gés de  fe  réunir  plufieurs  pour  en  pofléder  une  ;  mais 
rufage  étoit  que  tous  les  frères  formafTent  entr'eux  cette 
focieté  finguliere,  autrement  on  avoit  recours  à  fes  amis. 
Ces  femmes  portoient  une  margue  qui  faifoit  connaître 
le  nombre  de  leurs  maris ,  &  elles  aemeuroient  dans  des 
endroits  éloignés  de  cent,  de  deux  cens  &  même  de  trois 
cens  li  de  l'habitation  des  hommes  ;  ce  qui  dans  cette 
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forme  de  gouvernement  devenoit  nécefTaire  y  puifque 
n'appartenant  à  aucun  en  particulier  ,  elles  ne  pouvoient  ^o^a»^' 
demeurer  chez  un  feul.  Elles  dévoient  par  cette  raifon  khan, 
avoir  beaucoup  d'empire  fur  les  hommes^  aufli  difoit-on  que 
ces  peuples  étoient  lous  la  domination  6c  les  efclaves  de 
leurs  femmes.  Les  Getes  fe  rafoient  la  barbe,  avoient 
des  chariots  d'une  efpdce  particulière  ôc  ufoient  d'une 
grande  févérîté  envers  les  voleurs.  Ceux  d'entr'eux  qui 
ctoient  riches  élé voient  aux  morts,  des  tombeaux  de  pierre. 
Les  pauvres  fe  contentoient  de  les  mettre  en  terre  avec 
tous  les  uilenfiles  qui  avoient  fervi  à  leur  ufage.  Ils 
.avoient  fubjugué  une  partie  du  Kaptchaq  avec  les  pays 
de  Khoten ,  d  Yerken  &  de  Kafchgar. 

Par  la  conquête  que  le  Grand  Khan  fit  alors  de  leur 
pays  ,  il  fe  vit  maître  de  toutes  les  grandes  contrées  qui 
s'étendent  jufqu'à  la  mer  Cafpienne.  Du  côté  de  l'orient 
il    foumît  les   Kitans    qui    demeuroient  au  nord  de  la  Kéim-tm^ 
■Corée ,  &  fubjugua  tous  les  Tartares  Orientaux  jufqu'à  Ui  t^i-^ 
la  mer  du  Leao  -  tong.  Dans  le  nord ,   il  avoit   dom-  ^yg^..hig^ 
pté   les    peuples   appelles  Ki  -  kou  ,   à  l'oueft  d'Irkuts- /iM».k#*. 
koi  ;  il  poffedoit  une  partie  de  la  Sibérie ,  &  peut-être  mê-  ^^^^-^^^ 
me  la  oiberie    entière  ,  fî  par  le  terme  de  Fe-hai    qui 
fignifie  mer  du  nord  on  àoit  entendre  là  mer  glaciale.  Mais 
pour  ne  pas  en  impoferà  cet  égard  y  je  dois  ùltt  remar- 
quer que  les  Chinois   ont  fouvent  donné  ce  nom  à  de 
grands  fleuves  &  à  des  lacs ,  &  que  Pt-hai  pourroit  dé- 
figner  aufli  le  lac  Pai-kaL  Tous  ces  vafles  États  étoient 
bornés  au  midi  par  la  Chine. 

Mo-kan-khan  y  parvenu  à  un  fl  haut  degré  «de  puiflance^ 
fe  vit  en  état  d'exiger  des  Chinois  qu'ils  fiflent  périr  le 
Khan  de  Geou-gen  avec  tous  fes  fujets.  Malgré  Tinjuftice 
qu'il  y  avoit  de  Hvrer  ainfi  un  Prince  qui  étoit  venu  im-  i^^M^ 
plorer  la  proteâion  de  la  Chine  9  TEmpereur  des  Goeiy^. 
nommé  Kum-ti  entre  les  bras  de  qui  ils  venoicnt  de  fe  jet-  ^^«w-*»* 
ter ,  raflembla  trois  mille  hommes  de  cette  nation  avec  leur    ***  ^^^* 
Khan  y  &  les  livra  aux  Ambafladeurs  Turcs  qui  les  firent 
égorger  impitoyablement  aux  portes  de  la  ville.  Après 
une  aâion  aufli  barbare,  les  Turcs  6c les  Goei  fe  réuni* 

Bbbij 
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Après  J.c  ^^^^  pour  marcher  enfemble  contre  d'autres  peuples  Tar»- 
j ,  ^  tares  appelles  Tou-ko-hoen  qui  demeuroient  à  Toccident 
Mo^kiui.'  du  Chenfi.  Le  Grand  Khan  détruifit  les  villes  qui  leur* 
khan.  fervoient  de  retraites ,  pendant  que  les  armées  Ghinoifes 
lÎZJu^MJ'  inarchoient  par  d'autres  endroits  où  elles  ne* firent  pas  un 
j9^.  moindre  dégât  :  elles  rencontrèrent  les  Turcs  fur  le  bord 

du  lac  Coconor  ,  le  Général  Chinois  y  reçut  beaucoup 
d'éloges  &  de  riches  préfens  de  la  part  du  Grand  Khan-j. 
&  chacun  fe  retira  fur  fes  terres.  Cette  expédition  ne- doit 
être  regardée  que  comme  une  fimple  courfe  ôcnoncom^ 
me  une  conquête,  puifque  le  Khan  des  Tou-ko-hoen  ne  vit 
iiwi-kî-  P^^  plutôt  les  Turcs  hors  de  fon  pays  ,. qu'il  entra  à  main 
fm.  armée  dans  la  Chine  ,  &  alla  ravager  les  Provinces  qui 

appartenoient  aux^Tcheou,  Princes  qui  commençoient  ài 
s'établir  à  la  Chine  ,  &  y  jettoient  les  fondemens  d^une 
nouvelle  Dynaftie  Impériale, 
Vukssz.         ^^^   Empereurs  devinrent  dans  là  fuite  un  objet  parti- 
culier de  l'attention  des  Turcs  &  même  des  autres  peu- 
ples de  la  Tartarie,  &  lorfqu'ils  furent  une  fois  affermis 
fur  le  Thrône  de  k  Chine  ,  le  Grand  Khan  rechercha 
leur  alliance-,  &  leur  envoya  des  Ambaffadeurs,  Le  Prince 
qui  regnoit  alors  étoirappellé  Mim-tiXes  Getes  du  Maoua*» 
rennahar,  peut  être  dans  le  deflein  de  fe  mettre  fous  fk 
proteûion.  ,  &  d'implorsr  fon  fecours  contre  les  Turcs^-, 
députèrent  vers  lui  quelques  Grands  de  leurnation  fit  lui  • 
envoyèrent  des  préfens  confidérables.  Le  Khan  s'en  trouva 
offenfé,  &  pour  prévenir  tout  ce  qui  pourroit  réfulterde 
^.  leur  intelligence  avec  la  Chine  ,11. rentra  dans  leur  pays 

^  ^  ''  àr  la  tête  de  fes  troupes ,  &  acheva  de  difperfer-  toutes  leurs 
Hordes.  Il  rcfta  cependant  toujours  attaché  aux  Princes 
de  la  Dynaftie  des  Tcheou  ,  &  lorfque  par  la  mort  dé 
Mim-ti ,  Vou-ti  fiit  parvenu  furie  Thrône ,  il  lui  envoya^ 
de  même  que  les  Igours  &  la  plupart  des  peuples  jufqu^ 
Kafchgar  de  nouveaux  Ambaffadeurs  ;  enfuite  de  concert 
avec  Ti-teou-pou-li  chef  des  Turcs  qui  prenoit  le  titre  de 
^  ^^^'  Khan ,  il  réunit  fes  troupes  à  celles  de  ce  Monarque ,  îlS  fi* 
rent  enfemble  une  irruption  dans  les  Etats  de  Vou-tchim-:ti 
Empereur  d'une  autre  Dynaftie  Impériale  établie  à  la 
Chiixe  fous lenom  de  Tcy.  Celui  des  Tcheou;  étroitement 
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Eé  comme  on  le  voit  avec  les  Turcs,  avoit  époufè  une  Après j.c 
fille  du  Khan  ;  les  Tcy  qui  avoienc  tout  à  craindre  de  cette  i/an  5/3.  ■ 
alliance  ,  eflayerent ,  finon  de  la  rompre,  au  moins  de  met-'  ^Î^J^" 
tre  la  mcfintcUigence  entre  ces  deux  Souverains,  dans  ce 
defTein  ils  firent  demander  une  des  filles  du  Khan  en  ma- 
riage. Mo-kan-klian,  plus  avide  des  p'réfens  qu'on  lui  en- 
voyoit  dans  ces  fortes  d'occafions  ^  qu'il  n'étoit  attaché  aux 
traités  qu'il  avoit  faits  avec  les  Tcheou  ,  étoit  fur  le 
point  de  fe  décider  contre  eux  ,  &  de  faire  arrêter  leurs 
AmbafTadeurs  pour  les  livrer  aux  Tcy,  lorfque  les  TchecU 
inrtruits  de  fon  deflein  lui  firent  faire  de  vifs  reproches 
fur  fa  conduite.  Ils  lui  repréfenterent  que  leur  Prince  avoit 
toujours  été  fon  ami  &  fon  allié ,  qu'il  leur  en  avoit  don-- 
né  des  preuves  en  plufieurs  occafions,&  principalement 
lorfquii  lui  avoit  remis  quelques  reftes  de  la  nation  des- 
Geou-gen  qui  s'étoient  retirés  a  la  Ghine  ;ils  lui  reprochè- 
rent qu'il  oublioit tout  ce  qu'il devoit  à  lajuftice,àla  recon- 
noifl'ance  &  aux  mânes  de  fes  ancêtres,  auteurs  des  traités 
qu'il  violoit  aujourd'hui  fi  hautement.  Le  Grand  Khan 
que  ce  difcours  avoit  frappé, refta  interdit ,& après  avoir 
gardé  un  morne  filcnce  pendant  un  moment,  fe  déclara 
publiquement  en  faveur  des  Tcheou  ,  &  décida  la  guerre 
contre  les  Tcy  :  alors  les  Turcs  &  les  Tcheou  entrèrent 
de  tous  côtés  dans  l'Empire  des  Tçy  ;  un  Général  des 
Tcheou  avec  dix  mille  hommes  ,  tant  d'infanterie  que  de 
cavalerie  les  vint  attaquer  du  côté  du  nord  ;  un  autre 
Général  à  la  tête  de  trente  mille  hommes  entra  par  Pim- 
yam  dans  le  Chanfi;  Les  Turcs  au  nombre  de  cent  mille 
cavaliers  commandés  par  le  grand  Khan  &  par  Ti-teou- 
pou-li'  pénétrèrent  par  Heng-tchcou.  On  étoit  alors  dans 
rhy\er  ,  6c  toute  la  terre  étoit  couverte  de  neiges. 
Les  Turcs ,  accoutumés  à  Aipporter  la  rigueur  du  froid 
ne  laiflerent  pas  d'avancer.  L'Empereur  des  Tcy  fut  obli- 
gé de  fortir  ae  la  ville  de  Po  ,  &  pendant  qu'un  de  fes 
Généraux  étoit  campé  avec  trente  mille  hommes  à  Pîm*- 
yam ,  il  fe  fauva  dans  T<jin-yam  où  les  armées  des  Turcs 
ai  des  Chinois  le  vinrent  afliégen  Ce  Prince  voulait  aban* 
donner  la  place  &  fe  retirer  plus   avant   vers  ronent> 
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*——  mais  fes  princij^aux  Officiers  lui  ayant  Tepréfenté  la  né- 
tei-^'  ceffité  de  la  diJlbndre ,  les  Tcy  raffemblerent  à  la  hâte 
Man.        tout  ce  qu'ils  purent  de  troupes  ,  &  fe  rangèrent  ea  ba- 
taille au  pied  des  murailles  dfe  Tcin-yam  dans  le  Chanli  f 
l'Empereur  regardoit  du  haut  des  murs  ;  toute  fon  armée 
l'ao  y  ^4-    paroiffoit  en  bon  ordre.  Les  Turcs  étonnés  de  voir  tant 
de  troupes  >  reprochèrent  aux  Généraux  des  Tcheou  de 
leur  en  avoir  impofé  en   leur  faifant  accroire  que  les 
Tcy  ne  pourroient  leur  réfifter.  Cette  -méfintelligence  en- 
ire  les  deux  armées  ^  fut  la  caufe  de  la  défaite  des  Tcheou. 
Lorfque  les  Tcy  commenc-erent  l'aftion,  les  Turcs  pri- 
rent la  fuite  du  côté  de  la  montagne  ,  refuferent  de  con*- 
battre,  &  fe  retirèrent   en  feifant  un  ravage    épouvan^ 
table  dans  tous  les  lieux  par  où  ils  pafTerent  y  pendant 
que  les  Tcheou ,  qui  s'étoient  trop  engagés ,  furent  entiè- 
rement défaits ,  fit  pourfuivis  par  les  Tcy ,  qui  firent  fur 
eux  un  grand  butin. 
£iV-f4i-k#-       Depuis  les  grandes  conquêtes  que  Mo-kan-khan  avoic 
^Ven  hien-    f^î^cs  du  côté  de  l'occident ,  les  pays  les  plus    éloignés 
0nm  kiwr.     étoient  en  relation  avec  la  Tartarie   &  même  avec   la 
Chine,  &  paroiflbient  prendre  quelque  intérêt  à  toutes 
les  dlvifions  qui  agitoient  ces  extrémités  de  TAfie^  Al- 
liés des  Turcs, ils  cherchoient  encore  à  l'être   de  leurs 
amis  ;  c'eft  dans  cette  vue  que  les  peuples  appelles  Te- 
li  ou  Li-te  envoyèrent  des  ambaffadeurs  vers  i  Empereut 
xies  Tcheou  :  ils  habitoient  par   de  ^  là  le  Volga  -&  fur 
les  frontières    de    l'Empire   Romain.    Leur  pays    avoit 
porté  quelquefois   le    nom   d'Alanna ,  à  caufe  que  les 
Alains  s'y  étoient  établis.  Celui  de  Te-li  fous  lequel  on 
i'indicjue  ici,  eft  le  même  que  Thali,  nom  d'un  peuple > 
véritaolement  établi  au  nord  de  la  Géorgie  dans  le  pays  des 
Alains  :  il  eft  encore  connu  fous  le  nom  des  pays  des  doua- 
nes. Sans  doute  que  ces  peuples   qui  s'étoient  révoltés 
quelques  années  auparavant  ;  c'eft-à-dîrc,  l'an  yy^  6c  qui 
a  voient  été  vaincus  par  les  Romains ,  cherchèrent  à  s'm- 
puyer  de  la  protedion  des  plus  puiflans  Princes  de  !'<> 
rient ,  6c  furtout  de  ceux  qui  étoient  liés  avec  les  Turc*» 
feU  qup  l'étoient  leç  Xphepu, 
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En  fe  retirant  vers  les  frontières  de  la  Chine  les  Turcs 


li'avoient  pas  deflein  d'abandonner  les  Tcheou  à  la  mer-  ^P*^*  ^ 
ci  de  leurs  ennemis ,  ils  ne  fongeoient  qu'à  faire  de  nou-  y^,:  ' 
velles  levées  d'hommes  pour  rentrer  fur  les  terres  des 
Tcy,  Lorlijue  toutes  les  troupes  qu'ils  attendoicnt  du  Tur- 
keftan  furent  arrivées ,  &  que  l'armée  fut  en  état  de  fe 
mettre  en  campagne ,  ils  en  donnèrent  avis  aux  Tcheou-* 
Mais  l'Empereur  V  ou- ti  étoit  mécontent  de  la  lâcheté  avec 
laquelle  ils  l'avoient  quitté  dans  la  dernière  occafîon  ;  de 
plus  les  Tcy  avoient  renvoyé  généreufement  la  mère  du- 
Général  des  Tcheou  qui  avoit  été  faite  prifonniére  ,  ôc 
cet  Officier  ne  vouloit  pas  par  reconnoiflance  marcher 
contre  eux.  Cependant  les  traités  faits  avec  les  Turcs  fie 
plus  encore  les  défordres  que  ceux-ci  commettoient  fur 
les  frontières  ,  fi  on  n'alloit  pas  au  rendez  -  vous ,  obligè- 
rent l'Empereur  à  ne  pas  refufer  leur  fecours ,  &  le  Gé^ 
néral  à  oublier  les  raifons  qui  lui   étoient  perfonnelles 

Eour  prendre  la  défenfe  de  l'Etat.  Les  deux  armées  comb- 
inées attaquèrent  les  Tcy  fie  pénétrèrent  jufqu'à  Lo-yam 
capitale  de  la  province  de  Honan^  L'année  fui  vante  la 
divifion  fe  mit  de  nouveau  entre  les  Tcheou  6c  les  Turcs. 
Vou  -  ti  Empereur  des   Tcheou  renvoya  dans  la  Tar-  ^.^  ^  , 
tarie  l'Impératrice  fille  du  Grand  Khan  avec  toutes  les  Liê-tliki* 
autres  femmes  Turques ,  6c  le  Khan  piqué  de  cet  affront^  Jj^ 
rechercha  l'alliance   des   Tcy,   fit  la  paix  avec  eux  fie        **** 
leur  envoya  pendant  plufieurs  années  de  fuite  des   am- 
baflfadeurs  ;  c'eft  tout  ce  que  rapporte  Thifloire  Chinoifc 
des  afiàires  qui  fe  pafierent  alors  du  côté  de  l'orient. 

C'eft  dans  l'efpace  vuide  qu'elle  nous  laifTe  qu'il  faut  Utnémân. 
placer  les  démêlés  que  le  Grand  Khan  eut  avec  les  Per- 
i^s  :  ce  Prince  oui  avoit  fournis  les  peuples  de  la  Sog- 
diane,  fie  les  Huns  Euthalites  ou  Abtelites  avoit  ac- 
cordé aux  Sogdiens,  qui  l'en  avoient  prié  ,1a  permiflîon 
«d'envoyer  des  ambafladeurs  vers  Khofrou  Anouslchirouan  ^ 
alors  Koi  de  Perfe.^  afin  d'établir  entre  ce  royaume  fie 
fie  les  peuples  plus  orientaux  le  commerce  de  la  foye  ^ 
fie  Maniak  avoit  été  chargé  de  cette  négociation.  Arrî-» 
yé  à  la  Cour  de  Perfe ,  Tambafladeur  Turc  qui  avoit  ap« 
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• porté  avec  lui  une  ^grande  quantité  de  foye  ^  demanda  1^ 

fipiisJ.c.  Anoufchi rouan  la  liberté  de  .ce  commerce  entre  fes'  fu- 
^^^^  ^G^s  &  les  peuples  du  Turkeûan.  Ce  Prince  dont  les 
.états  étoient  fort  étendus  r&  qui  avoit  plufieurs  portis,  fok 
jfur  la  Mer  rouge ,  fok  fur  le  Golphe  Pecfique ,;  fc4t  «n- 
ifin  îfur  la  raçr  des  Indes ,  &  qiii  pouvoit  par-là  recevoir 
•  plus  direûenient  de  la  Cliine  la  foye  par  les  .vaiHeaux 
<}ue  fes  fujets  équipoient  pour  faire  ce  voyage  ^devok 
plutôt  favorifer  leur  commerce,  qui  par  l'étendue  de  fes 
|)ranches  ,apportoit  -de  grands  avantages  .à  la  Perfe,  Il  eSt 
vrai  qu'en  recevant  des  Sogdiens  la  foye ,  le  chemin 
-étoit  plus.court  ;  mais  il  falloit  qu'elle  pafsât  par  les  mains 
4e  différens  peuples ,  qui  de  tout  tems  s'étoient  oppofés 
>p  ce  que  les  rerfans  &  les  Occidentaux  ^n  général  Iiffent 
par  eux-mômes  ce  commerce  :par  terre  ;  par-là  le  bénéfi- 
ce étoit  moins  grand  ,  &  c'eft  apparemment  <ians  la  vue 
id'augmenter  -ou  <le  conferver  celui  que  fes  fujets  Êùfoienc 
par  mer  ^.qu'Anouçhirouan  refiifa  de  répondre  à  Tambafla- 
fdcur  des  Sogdieps,  Dans  le  oonfeil  qu*il  tint  à  ce  fujet^ 
fin  Euthalite  nommé  Catulph^qui  étoit  ennemi  des Sog- 
,diens  ,  propofa  d'aoheter  toute  la  foye  ;&  de  la  faire  brû- 
ler en  préfence  de  l'an^fladeur ,  pour  lui  faire  connoî- 
jtre  le  peu  de  ,cas  que  l'on  faifcdt  du  commerce  qu'il  de- 
jmandoît ,  ce  qui  /ut  exécuté. 

Les  Auteurs  P^rfans  dans  lefquels  on  retrouve  quelques 
traces  de  ^ces  événemens ,  nous  apprennent  que  le  prin- 
cipal motif  qui  porta  les  Huns  EuthaJites  à  tcaverler  l'al- 
liance que  le  Khan  vouloit  faire  y  étoit  la  crainte  xju'ils 
avoiejit  que  le  Roi  de  Perfe  dont  la  puiflànce  augmen- 
toit  tous  les  joups,ne  s'emparât  parla  fuite  de  tout  leur 
pays.  Ils  redoutoient  également  les  Turcs  èc  n'efperoient 
Je  mjiintenir  libres  qu'en  mettant  la  difcorde  entre  les 
/deux  Rois.  X-e  Grand  Khaii  informé  de  la  manière  dont 
on  avoit  reçu  les  Sogdiens,  renvoya  de'nouveaux  àmbaCi 
fadeurs  pour  engager  le  Roi  de  Perfç  à  prendre  des  fen- 
timens  plus  pacifiques.  Anouschirouan  qui  regardoit  les 
Turcs  comme  une  Nation  inconftante  &  perfide ,  ne  vou» 
lut  faire  .a\içvn  fwté  ^aveç  eux ,  &  ppur  les  dégoûter  de 

reveoif 
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ievcrns,  ît  fit  «mpoifonner  les  ambaflâdeuts^  flc^  courir  Je  Api&T«& 
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4lu  dimat  de  Perfe^que  ces  Turcs >  qui  ëtoient  accoutu-  '^^^.'  ' 
mes  à  vivre  dans jun  pays  froid  6c  toujours  rempli  dénei- 
ges 9  n'avoient  jui  fu^porter.  Trois  ou  quatre  Turcs  qui 
avoient  réïlfté  a  la  iorce  du  poifon  retournèrent  en  Tar- 
tane &  inftruinrent  le  Khan  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafC^  ; 
alors  lajguerre  fut  déclarée  entre  les  deux  Nations  >  &  le 
Roi  de  Perfe ,  voyant  que  ion  .pays  alloit   être    expo- 
Té  aux  incurfions  des  Turcs  ^  eut  recours  aux  Chinois  ôc 
'^envoya  des  ambailadeurs  à  Vou-ti  Empereur  des  TcheoU 
xju'il  fçavoit  être  Tenneini  du  Grand  Khan.   Cétoit  pro-  ran  f  c^i»  ^ 
'bablement  dans  ic  detTein  d'engager  ce  Prince  à  nire  J*««WA 
:iine  diverlîon  dansTOrient.  •'^ 

D'un  autre  côté  Maniakh  n'ayant  pu  réuflîr  auprès 
^es  Perfes^  repréfenta  au  Grand  Khan  qu'il  lui  feroit 
plus  avantageux  de  traiter  de  ce  commerce  avec  les  Ro- 
mains qui  uifoient  -un  jrand  ufage  de  la  foye>  £c  s'offrit 
^e  conouire  fes  ambailadeurs.  Après  avoir  reçu  Tordre 
du  Grand  Khan^Maniakh  fe  mit  enxoute^  traverfa  ces  vaftes 
pays  de  la  Tartarie  où  il  rencontra  des  montagnes  ef- 
carpées  6c  toutes  couvertes  de  neige  ^  des  plaines  >  des  fo- 
rêts 5  des  marais  1  franchit  le  Cauoue  ^  6c  arriva  à  Conf- 
tantinople.  L'Empereur  Juftin  II  qui  regnoit  alors  reçut  L'anj^jt} 
avec  plaifîr  cet  ambafladeur^  l'interrc^eafur  la  pùiflance 
'6c  rétendue  des  Etats  que  les  Turcs  poIIedoient^6cap-- 
prit  que  cet  Empire  étoit  divifé  en  <]uatre  principaux 
^ouvernemens;  que  Difabul^  c*efl.ainfi  qu^on  appelle  le 
A.han ,  6c  ce  Prince  ne  peut  être  que  ou  Mo4:an4:han  , 
ou  Ti-teou-pou-li-khan>  avoit  vaincu  6c  rendu  tributaire  la 
Nation  des  Euthalités.  H  slnfbrma  aulfi  des  Abares  ou  Mi»ig*n 
<7eou-gen9  de  leur  pùUTaBce  ^  6c  sfil  en  reftoit  encore  un 
grand  nombre  dans  la  Tartarie.  Les  Turcs  lui  répondi-» 
xent  que  la  plus  grande  parne  leUr  étoit  foumife  ;  mais 
ou'envif on  dem^  cens  mille  s'ëtoient  retirés  ailleurs*  Bs 
^ent  enfuite  rémimâration  de  tous  les  peuplesTartaffes  que 
le  Khan  avoit  fiibjugués^  6c  prièrent  l'Empereur  de  con« 
tchtre  un  traitéaveclcsTurcs  j  s'engageant  ae leur  coté  à^ 
TmcL  Ccc' 
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— 7—-  fecourir  contre  fes  ennemis.  Ce  fut  fut  là  le  premier  trai-] 
i;an%9.     ^^  ^^^  1^^  Turcs  firent  avec  les  Romains» 
Mo-kan-  Pour  répondre  aux  intentions  du  Grand  Khaii  de  Tar- 

JmJiW         tarie,  Juftin  chargea  Zemarkh  de  fe  préparer  à   recon- 
iegat,  duire  les  Turcs  &  le  nomma  fon  ambafladeur  auprès  du 

Thfo^'^'*  Khan.  Zemarkh  accompagné  d'un  grand  nombre  de  per- 
SjZwcJ.  fonnes^  partit  de  Conftantinople  ,&  après  un  long  voya- 
ge arriva  dans  la  Sogdiane  où  en  defcendant  de  cheval 
il  vit  venir  à  lui  plufieurs  Turcs  qui  lui  préfenterent  du 
fer  ;  il  crut  que  ces  peuples  vouloient.  lui  faire  connoî- 
"tUnCMTpin  ^^^  P^^'là  que  leur  pays ,  qui  ne  paflbit  pas  pour  en  avoir ^ 
en  produîfoit.  D'autres  s'approchèrent  de  lui  &  de  toute 
fa  fuite ,  6c  les  firent  paffer  par  le  feu.  Cet  ufagc  exiftoit 
encore  parmi  les  Mogols  après  Genghiz-khan  &  con* 
fiftoit  à  faire  paffer  entre  deux  feux  les  ambaffadeurs  afia 
de  les  purifier.  Les  Turcs  prononcèrent  certaines  paro- 
les ,  firent  brûler  quelques  odeurs  au  fon  de  plufieurs 
inftrumens ,  enfuite  étant  entrés  dans  une  clbéce  de  fi||| 
retir  ils  firent  tourner  Zemarkh  autour  d'un  reu ,  préten- 
dant éloigner  par-là  tous  les  malheurs  qui  pourroient  Inî  ' 
}ufiim.  arriver.  Après  que  cps  cérémonies  furent  finies ,  Tambaf^ 
'•^'^'  fadeur  Romain  continua  fa  route  &  parvint  à  la  mon- 
tagne où  leKhacan  ,c'eft-à-dire  le  Grand  Kan,  Êiifoit  faré- 
fidence  ordinaire  :  cette  montagne  étoît  appellée  Echtag 
c'eft-à-dire  la  montagne  et  or.  Ceft  le  mont  Altai  dont  le 
nom  fignifie  la  même  chofe  5  il  efl  fitué  vers  les  four- 
ces  de  rirtifch  ,  le  Grand  Khan  y  demeuroit  dans  une 
vallée.  Zemarkh  trouva  ce  Prince  affis  dans  fa  tente  fur 
un  fiége  qui  étoit  appuyé  fur  deux  roues ,  il  le  falua  y  lui 
offrit  les  préfens  de  rEmpereur  &  lui  fit  le  difcoursfuî- 
vant.  3>  Chef  de  tant  de  Nations ,  qui  aimezles  Romains 
«>  &  qui  vous  rejouiffez  de  leurs  fuccès ,  notre  Grand  Empe-^ 
^  reur  vous  fouhaite  toutes  fortes  de  profpérités.  Puîflîez- 
*>  vous  vaincre  tous  vos  ennemis  !  les  vœux  que  nous  adref^ 
•>  fonspour  vous  au  Ciel  font  fincéres  y  &  nous  régardons 
fe  les  Turcs  &  les  peuples  qui  leur  font  fournis  comme  nos 
»>  amis,  y  agîffez  donc  enyers  nous  comme  nous  agiifons  \ 
¥  votre  égard  », 
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te  Grand  Khan,  après  avoir  répondu  aux  Romains  en  '  ■ 
feifant  les  mêmes  vœux  y  les  traita  fplendidement  pendant  Lan  J9.  ' 
tout  le  jour  5  dans  cette  première  tente  qui  étoit  ornée  Mo-kan- 
de  tapis  de  foye  de  différentes  couleurs  ,  il  but  du  vin  ^^^' 
fait  d'une  drogue  particulière  ;  car  comme  le  remarquent 
les  Romains  y  il  n'y  a  pas  de  vigne  dans  ce  pays.  Ceft  ap- 
parement  ce  que  Ton  appelle  le  Cofmos ,  forte  de-  vin  en-- 
core  fort  en  ufage  chez  les  Tartares  ,  fait  de  lait  de  jument 
fermenté ,  &  qui  enyvre  autant  que  le  meilleur  vin.  Le 
lendemain  on  conduifit  les  Romains  dans  une  autre  ten- 
te ornée  de  toutes  fortes  de  vafes  d'or  &  de  tapis  de 
foye  fur  lefquels  étoient  peintes  des  figures  très-bien  ùl 
tes  y  le  Khan  étoit  afEs  furum  lit  d'on  De-li  on  les  fît 
paffer  dans  une  autre  garnie  de  colonnes  de  bois  doré, 
&  d'un  lit  d'or  porté  par  quatre  Paons  du  même  métail. 
Aux  environs  de  cette  tente  on  en  appercevoit  plufieurs 
autres ,  remplies  de  vafes  d'or ,  de  meubles  précieux  & 
de  figures  d'animaux  travaillées  en  argent  qui  ne  le  cé- 
doient  point  en  beauté  à  tout  ce  que  Ton  voit  de  fem- 
blable  chez  les  Romains  :  toutes  ces  richeffes  étoient 
les  dépouilles  que  les  Turcs  enlevoient  chez  leurs  ennc-. 
mis ,  foit  du  coté  de  la  Chine ,  foit  en  Occident. 

Dans  CCS  derniers  tems  &  depuis  que  lesRufles  ont  recon- 
nu les  différentes  contrées  de  la  Sibérie ,  on  a  trouvé  dans 
les  temples  &  les  tombeaux ,  quantité  de  joyaux  ôc  d'in- 
llrumens  précieux  &  finguliers.  Je  ne  parle  point  des  fi- 
gures des  divinités  Indiennes  découvertes  vers  l'Irtifch  ; 
la  religion  de  l'Inde  ayant  été  introduite  dans  ces  con- 
trées, ces  fortes  de  figures  ne  doivent  plus  y  être  regar- 
dées comme  étrangères  ;  il  s'agit  ici  d'une  lampe  fepul- 
chrale  deç  Romains  qui  eft  faite  en  forme  de  ftatue  équef- 
tre ,  repréfentant  un  Général  Romain  qui  a  fur  la  tête 
une   couronne   de  laurier  ,    &  de   quelques  autres    fi^ 

fures  d'hommes  à  cheval  avec  des  armoiries  fem^ 
laWes  à  celles  que  l'on  portoit  en  occident  dans  les 
•douze  &  treizième  fiécles.  Jufqu'à  préfent  on  avoit  r©- 
•£ardé  ces  Nations  Tartares  comme  des  Nations  entiéiers 
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ment  ifolées,  qui  n'avoient  eu  aucun  commerce  avec  ley 
autres  peuples.  En  conféquence  &  pour  rendre  raifon  de 
toutes  ces  figures  travaillées  en  difFérens  métaux  y  on  fup- 
pofoit  que  la  Tartarie  avoir  été  habitée  anciennement 
par  des  peuples  plus  civilifés  &  verfés  dans  les  ans ,  & 
q\ie  ceux  qui  y  demeurent  à  prélent  étoi^nt  des  étran- 
gers qui  s'en  étoient  emparés.  Mais  tout  ce  que  j'ai  rap- 
Î>orté  du  commerce  des  Turcs  avec  les  Chinois  ôc  avec 
es  Romains  donne  la  folution  de  ces  difficultés.  Plu- 
fleurs  de  ces  antiquités  ont  été  prifes  ou  dans  la  Chine 
ou  fur  les  terres  des  Romains  ,  d'autres  font  des  pré- 
fens  que  les  Empereurs  de  ces  Nations  faifoiént  aux 
Grands  Khans  de  Tartarie^  Celles  qui  font  d-un  temps 
poftérieur  y  &  fur  lefquelles  on  remarque  des  armoiries 
y  ont  été  tranfportées  dans  le  tems  que  les  Mogols  rà* 
vageoient  la  Hongrie. 

rendant  que  Zemarkh  étolt  en  Tartarie,  le  Grand  Khan 
voulut  qu'il  le  fuivit  avec  vingt  de  fes  gens  idans  l'expé- 
dition qu'il  fit  contre  les  Perfes.  Les  autres  Romains 
avoient  ordre  de  fe  rendre  dans  le  pays  des  Kang-li  où 
ils  dévoient  attendre  Zemarkh.  Le  Khan  leur  fit  a  tous 
de  grands  préfens ,  &  donna  cth  particulier  à  Zemarkh  une 
femme  de  la  nation  des  Kerkis  peuple  de  la  Sibérie  quiétoit 
alors  établi  près  de  la  rivière  d'Angara^Ôc  qui  apaffé  enfuite 
vers  la  Géorgie  on  on  le  connoît  encore  à  préfent  fous 
le  même  nom  de  Kerkés  que  les  Européens  ont  change 
en  celui  de  Circaffe,  Ces  femmes  Kerkis  étoient  recom- 
mandàbles  par  leur  beauté  comme  les  Circalfiennes  le* 
font  encore. 

Le  Grand  Khan  vint  camper  à  Taras ,  ville  fituée  au 
nord  du  Sihon ,  il  y  trouva  des  ambafladeurs  que  le  Roi 
de  Perfe  avoir  envoyés.  Il  les  invita  tous  à  un  feftin^ 
les  Romains  y  furent  traités  avec  diftindion^oendant  que 
'les  Perfans  n'eurent  que  des  reproches  à  efluyer.  Rien 
ne  put  appaifer  le  Khan  qui  étoit  irrité  de  ce  que*  Ton 
avoit  fait  mourir  fes  ambafladeurs ,  il  tomba  d'abord  fur 
les  Huns  £uthalites<;qu'il  regardoit  comme  les  auteurs  d^ 
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cette  guerre ,  &  entra  dans  le  Maouàrennahar  où  ils  de-       ,  . 
meuroient.  Le  chef  des  Huns  vint  caitiper  avec  fon  armée  à  L'an  \7o,  * 
Bokhara ,  il  fe  donna  entre  les  denx  nations  un  grand  com-  Mo-kan^ 
bat  dans  un  petit  village  près  deNakhschaboù  les  Huns  ^^^' 
furent  vaincus.  Leur  chefrefta  mort  fur  le  champ  de  ba- 
taille. Le  Roi  de  Perfe  qui  avoir  intérêt  que  les  Turcs  ne 
pén^traflent  pas  phis  avant ,  fe  rendit  auflî-tôt  dans  le  Gior- 
gian.  Le  Grand  Khatï  étoit  alors  à:  Samarcande  où  il  fe 
difpofoit  à  entrer'  dans  le  Khoràfan  ;  mais  il  ne  fut  pas 
plutôt  informé  de  l'arrivée  des  troupes  Perfannes   qu*it 
fît  faire  des  prbpofitîons   de   paix  qu'Anouschirouan  ac- 
cepta. Le  Grand  Khan  lui  donna  une  de   fcs    filles  en 
mariage  &  fe  retira  enfuite  à  Kafchgar ,   qui  de    même 
que  Khoftn  &  la  plus  grandepartiedes  villes  de  la  petite 
Bukharie  étoit  alors  fous  la  domination*  des  Tufcs. 

A  regard  des  Zemarkh  il  aHa  rejoindre  les  autres  Ro^ 
mains  qui  s'étoient  arrêtés  dans  le  pays  des  Kang-li  ou 
des  Captchaq.  Les  chefe  de  ces  peuples  avorent  obtenu 
du  Khan  la  permiflîon  d'envoyer  aufli  des  ambaffadeurâ 
avec  les  Romains  à  Conftantinople.  îls  fe  mirent  tous  ert 
foute ,  tx,  après  un  chemin  aflez  îong  ils  arrivèrent  au 
bord  d*un  grand  &  ïarge  marais ,  c'eft  la  mer  Cafpienne* 
Zemarkh  s'y  arrêta  pendant  trois  jours ,  &  détacha  de  cec 
endroit  un  nommé  Georges  avec  dix  Turcs ,  pour  fe  ren- 
dre à  Conftantinople  par  le  plus  court  chemin.  Il  conti- 
nua de  cotoyer'la mer Cafpienne ,  traverfa  le  Jaïck,plu- 
fieurs  mafais^  le  grand  fleuve  Etel  ou  Volga  ^  6c  entra  aans 
le  pays  des  Igours.  Geux-ci  avoient  quitté  ancienqemenc 
lia  Tartarie  &  le*  environs  de  Turphan  pour  venir  de- 
meurer dans  les  plaines  qui  font  à  l'occident  du  Volga 
ofi  ils  fe  font  mamtenus  jufqu'à  notre  rems  ,  &  forment 
encore  quelque*  Hordes  dans  la  Nation  des  Nogais  ^  de 
même  que  les  Kang4i  &  les  Naimans. 

L'ambafladeur  qui  accompagnoit  Zemarkh  étoit  appel- 
lé  Tagma  &  avoit  le  titre  ae  Tarkhan ,  dignité  conïidé-  j^^vr» 
rable  parmi  Its  Turcs  :  il  étoit  fuivi  du  fils  de  Maoiâkh  i^^. 
fiuï  avoit  aufTi  la  même  dignité.    Lorfqu'ils  furent  Cous 
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arrivés  à  roccident  du  Volga,  le  chef  des  Igours  qui  étoît 
fujet  du  Grand  Khan  avertit  les  Romains  qu'il  y  avoit 
dans  les  forêts  vbifines  quatre  mille  Perfans  en  embuf- 
cade  pour  les  furprendre ,  il  leur  donna  des  provifions 
&  furtout  plufieurs  outres  remplies  d-eau  dont  on  man- 
quoit  dans  le  défert  qu'il  y  avoit  à  pafler.  Les  Romains  ^ 
après  avoir  pris  toutes  leurs  précautions ,  continuèrent  leur 
route  à  travers  des  pays  marécageux^ôc  fe  rendirent  à  la  hâte 
dans  celui  des  Alains.  Ils  allèrent  rendre  vifite  avec  les 
Turcs  à  Sarodius  qui  étoit  chef  de  cette  Nation.  Saro- 
dius  reçut  les  Romains  honorablenient ,  mais  trop  yoiiîri 
•du  pays  que  les  Turcs  occupoient ,  &  craignant  appa- 
remment qu'ils  ne  le  fiflent  arrêter  ,  il  ne  voulut  jamais 
permettre  que  ceux-ci  paruflent  en  fapréfence  avec  leurs 
armes ,  conteftation  qui  dura  pendant  trois  jours  ,  à  la  fin 
defquels  les  Turcs  furent  obligés  d'xxbéir*  Le  chef  des 
Alains  ayant  donné  avis  à  Zemarkh  de  ne  point  paiTer  parle 
pays  des  Mimdimiens ,  parce  qu'il  y  avoit  des  troupes  en 
erabufcade  aux.  environs  de  laSuannie,  &  lui  ayant  confeîl- 
lé  de  prendre  le  chemin  de  Darines,Zemarkhlaiffa  la  Mim- 
dimiane  à  gauche  &  fe  rendit  par  Rhetorium  au  Pont- 
Euxin ,  s'embarqua  fur  le  Phafc  ,  viht  à  Trebifonde  ,  & 
de-là  par  terre  à  Conftantiooplc.  Depuis  ces  diflférentes 
ambaflades,  l'Empereur  Juftin  H,  entretint  avec  foin  la  paix 
avec  lesTurcs  qui  pou  voient  incommoder  beaucoup  lesPer- 
fans^ôc  c'eft  pour  arrêter  les  courfes  que  ces  Turcs  faifoient 
dans  les  provinces  de  Perfe  du  côté  de  la  Medie  ou  Adher^ 
bidgia'n  ,  qu'Anoufçhirouan  fit  bâtir  ou  reparer  la  fameufe 
ville  de  Derbend  dans  le  Sçhirouan  y  &  une  grande  mu- 
raille longue  de  quarante  parafangues. 

On  trouve  encore  des  veftiges  de  cet  ancien  monu- 
ment dans  le  Mont-Caucafe  ,  &  des  marques  de  l'ancien- 
neté de  la  ville  de  Derbend.  Cette  place,  eft  bâtie  fur  le 
bord  de  la  mer  dans  un  endroit  que  les  montagnes 
voifines  qui  courent  le  long  de  la  côte  rendent  fort  étroit; 
,de  forte  qu'il  eft  impoflîble  de  pénétrer  dans  le  midi  fans 
jtravcrfer  la  ville.  Elle  eft  formée  en  quelque  façon  de 
y^uatjre  villes  différentes ,  toutes  féparées  intérieuremeot 
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par  des  murailles  ,  mais  rcunies  par  une  feule  qui  les  en-  "  ;■  '  ■  "" 
vironne  &  s'avance  jufques  dans  la  men  Les  habitans  L'aoV-ô^' 
confervent  encore  la  mémoire  d'Alexandre  le  Grand  &  Mo-kak-* 
d'Anoufchirouan, auxquels  ils  attribuent  la  conftruclion  de  ^^"• 
ces  murs  &  du  château.  Partout  aux  environs  on  ap- 
perçoit  des  pierres  d'une  f^randcur  prodigicufe,  chargées 
d'infcriptions  en  caractères  Syriens,  Arabes,  &  en  d'au- 
tres qui  font  inconnus.  Toutes  ces  pierres  dont  les  murs 
de  la  ville  font  conftruits ,  paroifTent  être  formées  de  co- 
quillages rompus  &  fondus  enfemble  ;  on  y  trouve  mê-^ 
me  des  coquilles  entières,  elles  font  devenues  fi  dures 
&  fi  fol  ides  que  ce  n'eft  qu^avec  des  peines  incroya- 
.  blés  que  l'on  parvient  a  en  détacher  des  morceaux.  Vers 
la  ville  haute  on  voit  une  muraille  qui  court  en  lî-^ 
gne  droite  vers  le  couchant  à  travers  les  montagnes.  Les 
habitans  prétendent  qu'elle  s'étendoit  jufqu'à  la  Mer  Noi-* 
rc  ,  en  effet  à  deux  milles  de  la  Ville  vers  Tabafferan, 
on  en  trouve  des  reftes  avec  de  grofTes  tours  &  des  cham- 
bres voûtées  qui  font  bien  confer\'ées.  Cette  muraille  court 
à  travers  les  montagnes  &  les  vallées  où  Ton  apperçoit  de 
tems  en  tems  quelques  tours. 

Le  nom  de  Derbend  donne  à  cette  place  importante 
fignifie  un  palTage  fermé  ou  une  barrière.  On  l'a  enco-* 
re  appellée  Bab-el-abouâb  ou  la  Porte  des  Portes.  Les 
Turcs  d'apréfcnt  la  nomment  Demîr-capi  ou  Porte  de  fer. 
Les  Hiftoriens  orientaux  peu  înftruîts  de  l'antiquité  en 
attribuent  comme  on  vient  de  le  voir  la  fondation  à 
à  Alexandre  le  Grand ,  ôc  donnent  à  ces  murailles  le 
nom  de  Sedd-Iskender  ou  de  rempart  d'Alexandre.  On 
prétend  que  Jazdcjerd  fils  de  Bahram ,  Roi  de  Perfe ,  y  fit  ■ 
travailler  ;  mais  fi  elle  fubfiftoit  alors ,  Anoufchirouan  y 
fit  faire  des  augmentations  confidérables  &  y  établit  un 
Gouverneur,  auquel  il  permit  de  s'afieoir,  pour  rendre 
la  juftice  ,  fur  un  fiège  doré ,  ôc  lui  donna  en  conféquen- 
ce  le  titre  de  Roi  de  Serir-ed-dahab  ou  du  thrône  d'or, 
parce  qu'il  ne  croyoit  jamais  <rop  honorer  un  Officier 
chargé  d'un  porte  qui  étoit  la  clef  de  l'Afie  de  ce  côté, 
&  la  feule  barrière  pour  arrêter  toutes  les  Nations  du  nordt 
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.  Ces  détails  fervent  à  nous  faire   connoître    combien  les 

Mo-kan-  '  Turcs  étôient  puiflans ,  tju'ils  avoient  déjà  pafTé  leVdi- 
J^h^n.        g2i  &  qu'ils  étoient   devenus   les  voifins   des  Romains  ^ 
&  des  rerfes;  ils  nous  donnent  auffi  une  plus  jufte  idée  de 
l'étendue  d^  leur  Empire. 
X>n  171.       Pendant  que  le  Grand  Khan  avoît  été  occupé  des  affaires 
d'Occident  ,  ilétoît  furvenu  aux  monts  Altai  des  tonne- 
:res  accompagnés  de  grands  vents  qui  durèrent  pendant 
dix  jours  &  firent  un  fi  grand  dégât ,  que  ce  Prince  dans 
la  crainte  que  ce  ne  fût  une   punition  du   Ciel^  de  ce 
-qu'il  rptenoit  depuis  plufieurs  années  les  ambaffadeurs  des 
Tcheou  ,  les  remit  en  liberté .,  jfit  alliance  avec  l'Empe- 
Teur  Vbu-ti  &  lui   envoya  la  Parinceflfe  Afena   fa  .fille. 
L'année  fiiivante  il  fit  préfent  à  ce  Prince  de  quelques 
cvw  t7«-    chevaux ,  &  vécut  avep  lui  en  fort   bonne   intelligence 
Lie^ta$]d'   jufqiî^à  fa  mort  :  il  ayoit  régné  vingt  ans.  En  mourant, 
^âmmô     ^^  éloigna  âe  la  Couronne  fon  fils  Ta-lo-pien  ^  &  lui  fub-; 
Soui-çhù.    '  ftitua  ion  propre  frère  cadet  To-po-khan. 
jo-pp.  tCe  nouveau  Khan  .divi{a  PEmpire  des  Turcs  en  deux 

*^'        parties,  gouvernées  chacune  par  un   ;Khan  qui  xélevoîc 
de  lui.  Che-tou  fils  d'Y-ki-fie -khan  eut  l'Orient,  avec  le 
titre  de  Ulhi -fou-khan.  Le  fils -de  Jo^tan-khan  eutTOcçi- 
tient,   &   le    gouverna    fous   le  titre  de  Pou -B- khan. 
*To-po-khan  qui  avoit  la  fupériorité  fur  eux  fe  fit  craindre 
<les  Chinois.  Vou-ti  Empereur  des  Tcheou ,  .qui  appré- 
hendoit  qu'il  n'entrât  dans  la  Chine  avec  fes  armées  in- 
:nomb râbles  rechercha  fbn  alliance,  &  liii  fit  tous    les 
ans  des  préfens  confidéra'bles ,  &   donna  des   habits  & 
<les  vivres  aux  Turcs  qui  étoient  à  Si-gan-fou.  L'Empe- 
reur des  Tçy  fulvit  cet  exemple  &  furpafla  les  Tcheou 
par  fes  libéralités;  ce  qui  les  rendit  l'un  &  l'autre  fi  mé- 
prifables  aux  yeux  du  grand  Khan ,   qu*il  ne  parloit  de 
ces  Princes  à  fes  fujets  que  comrpe  dç  deujc  enfants  qui 
lui  étoient  entièrement  foun^is. 
la^k^       Ç'eft  fous  le  règne  de  ce  Pjînce  queja  Religioo  «des 
Samanéens  fut  établie  dans  le  Turkeftan.  Un  Samarjéen 
qui  avoit  été  pris,  par  le^  Turcs  ,  dit  au  Grand  Khan  que 
'^ej  Tçy  rfétoipnt  devpnus  fi^uilT^nts  dans  la  Chine  ijue 

J>arp« 
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^arce  qu'ils  avoient  embraffé  la  Religion  de  Fo.   Nous  — ; 

avons  lait  connoîtrc  ailleurs  tjuels  étoient   les  principes  y^^*  ^ 
Ac  cette  Reli^on  deTInae  en  tant  que  Religion  Indienne  ;  khaa. 
mais  on  a  dû  remarquer  que  les  Chinois  la  confondent  fou- 
vent  avec  celle  de  Jcfus-Chrift  qu'ils  ont  appelle  Fo,  Ainiî 
la  nouvelle  Religion  que  le  grand  Khan  introduit  dans  fes 
I^ts  peut  être  celle  des  Chrétiens  ,  dont  il  eft  impoflîble 
que  l'on  n'eut  pas  de  connoiffance  alors ,  fbit  par  lesliaiibns 
<|ui  étoient  entre  les  pays  où  elle  étoit  établie  &  la  Chine  , 
ioit  par  le  voîfinage  de  TEmpire  Turc  avec  l'Empire  Ro- 
main. Nous  trouvons  en  effet  peu  de  tems  après  oes  traces 
<iu  Ghriftianifme  dans  ia  Tartarie.  Hormoz  ou  Hormifdas  Thgophii. 
Roî  de  Perfe,ayant  défaîtvers  Tan  ^p  i  Bahram  qui  s'étoît  ré-  ^^'"^-  ^ 
^olté  contre  lui ,  envova  ï  l'Empereur  Maurice  des  Turcs  ulUfifim^ 
fiits  prifonnîers  dans  le  combat ,  qui  portoient  fur  le  front 
une  croix  :  ils  apprirent  ^'Empereur  y  qu'autrefois  &  dans 
le  tems  que  ia  pefte  ravageoit  leur  pays  ,  des  Chrétiens 
^voient  engagé  les  femmes  Turques  de  mettre  furie'  front 
4e  leurs  enteints  le  ligne  de  la  croix  pour  les  préferver,de  cet- 
te maladie  ce  qui  prouve  que  (î  le  Chriftianifme  n*a  pas  pé- 
nétré plutôt  dans  ta  Tartarie^  ila  dû^au  moins,  y  être  connu 
dans  le  tems  donc  il  s'agit.  Quoi  qu'il  en  foit ,  après  que 
To-po-khan  eut  embraffe  la  Religion  de  Fo  ,  il  Tautorifa 
dans  fes  Etats ,  fc  fît  bâtir  plufieurs  Temples. 

Pour  être  plus  étroitement  lié  avec  l'Empereur  des  Tçy ,  j^^^ 
le  Grand  Khan  lui  fît  demander  en  mariage  une  PrinccfTe  Ue^tUu^ 
de  fa  famille.  Il  ne  négligea  cependant  pas  l'amitié  des^l^: 
Tchcou ,  auxquels  il  envoya  des  chevaux ,  dans  le  même-    *"  ^'^^ 
tems  que  les  peuples  de  Khoten  apportoient  aufli  leurs 

ÎTéfens.  Mais  la  DynafKe  des  Tçy  approchoit  de  fa  ruine. 
1  y  avoir  dans  cet  Empire  des  troubles  que  le  Khan  fo- 
mentoit.  Un  des  rebelles  nommé  Kao-chao-y  s'étoit  re-  ^1^  ^T^ 
tiré  auprès  de  lui ,  &  foutenu  des  armées  Turques ,  il  avoir  /J! 
pris  le  titre  d'Empereur.  K.mi»^mê. 

Après  l'extînaion  de  la  Dynaftie.  des  Tçy  ,  la  Chine  \^l^ 
^toit  encore  partagée  en  différens  Empires  ^  qui  portoient 
le  nom  deTchin  ^  de  Tcheouêc  deHeou-leam.  Le  Grand  iJï^.^^* 
Khan  fe  déclara  contre  les  Tcheou  y  &  vint  faire  unc.^-^^-^^ 
Tome  1.  Ddd       ^^ 
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iriçwrfîoi>  dans  lfl.proyînce  d'Yeou-tcheou  ou  de  PeJuiOi:^ 
d- o^  ii  remporta  un  butin  çonfidérablc.  L'Empereur  Vou-t£ 
fe  mit  à  la  tiètse  d^  fes  arméeg  pour  venir  au  fecours  de  feK 
provinces  ^  mais  iji  tonf^ba.  n^aUd^  prefquei  auf^-tot  >  ^  em 
mt  obligé  ùe  W  ramener  à  Sirg4n-fj(>u.  I^  y  qfiourut  âgjé^ 
de  trente-fix  a^is  y  Idîf&nt  un  fjls  en  bas  âg«  y  qu?il  re-* 
commande  à. un  Miniftte  de  confiance  ^  dont  à  la.  aernî^rcF 
extrémité ,  il  ne  ceflbit  de  baifér  les  mains  pour  rçngagerr 
à  prendre  la  défenfe  de  ce  jeune  Prince  &  de  rEmpire»  Le; 
rebelle  Kao-chap-y  regardant  cet  événement  comme  uaef 
marque  de  la,  protetlioa  du  ciel  en  fa  faveur^  Qntjm.dsmslsu 
Chine,  &fe  faifit  de  quelques  places  avec  le  fecours  de* 
troupes  que  le  Khan  lui  avoit  données.  Mais  bieo-tdfrU^ 
fut  contraint  de  s'en  retourner  chez  les  Turcs ,  qui  pen-^ 
dant  l'hiver  vinrent  feire  une  incurfion  du  côté  du  Ghenfi», 
Cette  guerre  fembloit  devoir  fe  terminer  à  ce^ttie  co^tf«t:f^ 
puifque  l'année  fuivante  le  Grand  Khan  obtint' de  Siu«n-t5 
alors  Empereur  des  Tcheou  >  une  Princeffe  fille  du  SiOK 
de  Tchao ,  à  laquelle  on  donna  le  titre  de  Ptinçeflfe  de? 
Tcien-kin,  La  fuite  naturelle  de  cette  alliance  é.toi6  dop 
remettre  aux  Chinois  le  rebelle  Kao-chao-y  :  l'Empereur: 
le  redemandoit  ;  mais  le  Grand  Khan  ne  voulut  point,  y^ 
confentir  ;  les  hoftilités  recommencèrent,  6c  les  Turc9' 
firent  de  nouvelles  incurfions  dans  les  pays  des  Tcheoii^ 
Comme  la  Princeffe  Tcien-kin  n'étoit  pas  encore  partie* 

{)our  fe  rendre  en  Tartarie ,  le  mariage  fut  rompu ,  ôcn'eutr 
ieu  que  Tannée  fuivante  ,  que  le  Grand  Khan  fit  redeman-^ 
der  la  Princeffe.  Siueurti  l'envoya,  mais  il  exigea  en  mâme^ 
tems  qu'on.luiremit  le  rebelle:  To-po-khan,  qxii,  en^ch«^ 
chant  à  obliger  l'Empereur ,  ne  vouloir  pointjmanqUPràiffiSf 
engagemens  y  fit  une  grande  chaffê  vers  le  midi  avec  Kost^- 
chao*y  ,  &  le  laiffa  prendre  par  quelques  Chinois  <pm 
avoient  été  envoyés» 

Peu  de  tems  après  le  Grand  Khan  fiit  atteint  d'une  ma-r 
ladîe  dont  il  mourut  ;  il  avoit  régné  dix  ans,  Loriqu'il-fc 
vit  à  l'extrémité ,  il  fit  venir  fon  fils  Gan-loUi,  6c  lui  dit  cft 
peu  de  paroles.,  Afon  frère  aîné  n^a  pas  voulu  quajbmfitfi 
iui/uccédat  ^  éC  m^a  chotfi  pour  monter  fur  le  tnréne\  ilt^k. 
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jujle  de  le  rendre  en  mourant  à  fan  fils  Ta-^o-pikn.  .  .  ^ 

Quoi  que  le  Khan  eut  fait  connoître  publiquement  fes  l^çsi.' 
dernières  volontés ,  les  Grands  de  la  nation  ne  voulurent  chapolio- 
point  s'y  conformer ,  fous  prétexte  que  la  mère  de  Ta-lo-  r^"^. 
pien  n'ëtoit  pas  d'une  famille  auffi  illuftre  que  celle  de  lu  tMi-ki- 
Gan-lou ,  &  ce  deniier  fut  proclamé  Khan  ;  mais  ne  pou-  {•'^..^j^,,. 
vant  foutenir  les  guerres  que  Ta-lo-pien  ne  ceffoit  de  lui  y^n  hien^ 
faire  à  caufe  qu'il  lui  avoit  enlevé  rErnpirê>  il  s'en  dépouilla  ?^^^ 
en  faveur  de  Che-tou  ,  qui  prit  le  titre  de  Cha-po-Iio-khan.  ^^"^ 
Ce  Prince  fixa  fa  demeure  à  la  montagne  Toukin,  qui 
eft  une  des  branches  des  monts  Altai.  Gah-lou  fe  contenta 
du  titre  de  fécond  Khan ,  &  alla  habiter  auprès  de  la  ri- 
vière Toula  ,  qui  avec  TOrkhon  va  fe  tendre  dans  le  Se- 
linga.  1  a-Io-pien  eut  le  titre  d'A-po-klian  avec  un  certain 
nombre  de   îujets  à  conduire.  Vu  oncle  de  Cha-po-lio, 
nommé  Tien  -  kioue  ,  fut  envoyé  du  côté   de  l'occident 
avec  le  titre  de  Ta-teou-khan.  Ces  deux  derniers  ont  été 
connus  des  Hiftoriens  Grecs  fous  le  nom  de  Bo-khan  fie 
de  Tardou-khan. 

Tous  ces  Khans  fe  difperfetent  chacun  dans  la  contrée 
qui  leur  fut  affignée  j  mais  Cha-po-Iio  avoit  le  titre  de 
Grand  Khan,  11  étoit  regardé  comme  le  Souverain  de  toute 
la  Tartarie ,  un  grand  nombre  de  nations  feptentrionales 
lui  étoient  foumifes. 

Ces  Princes  étoient  encore  occupés  des  funérailles  du  ^!fp^^ 
dernier  Grand  Khan  ,  lorfqu'il  arriva  en  Tartarie  des  am-       ^* 
bafladeurs  de  la  part  de  Tibère  II;  ils  étoient  partis  de 
Conftantinople  vers  la  féconde  année  du  règne  de  ce  Prince 
c'eft-à-dire  vers  l'an  j8o.  Leur  chef  nomme  Valentin  ,  étoit 
accompagné  de  cent  fixjTurcs  qui  avoient  été  envoyés  eh 
différens  tems  dans  cette  ville  par  la  nation.  Il  fe  rendit 
dans  la  Cherfonèfe  Taurique ,  aônt  il  parcourut  lés  fron- 
tières méridionales  fie  après  avoir  traverfé  un  pays  mareca;^ 
geux  ,  il  arriva  dans  celui  d'Accagas  ;  c'eft  le  nom  d'une 
femme  qui  commandoit  aux  Scythes  ,  fie  qui  avôit  reçu  ce 
Royaume  d'Anancaïus    Roi   des  Ouittigotirs*    Après  urt 
long  ôc  pénible  voyage ,  il  vînt  dans  un  lieu  où  un  chef 
des  Turcs  •  nommé  ToufMtmh  «rtfCârdit  totié  le  butin  qv^ 

Dddij 
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ÈvrhTrC.  enlevoît  aux  ennemis-.   Tourxantb  étoit  le  premier 'd«P 

Cha  po  lio--  Princes  Turcs  que  l'on  rencontroit  en  allant  en  Tartarie^ 

*^*^^         Valentin  lui  dit  qu'il  venoit  lui  annoncer  que  Tibère  étoit 

monté  fur  le  thrône^  que  ce  Prince  fbuhaitoit  vivre  avec* 

lui  en  auffi  bonne   intelligence-  que  Difaboul  &  Juftin; 

avoient  vécu,  enfemble.  Il  voulut  enfuite  l'engager  à  faire* 

la  guerre  aux  Perfes  à  la  première  occafion  favorable.  It 

y  a  beaucoup-  d'apparence  que  ce  Tour^anth  n'eft  autre? 

quunTarkhan  ou>Tourkhan,  qui  eft  le  titre  que  portent? 

W'^V^      plufieurs  grand*  Officiers  de  TEmpire  Turc.   Tourxantte 

n'eut  pas  plutôt  entendu  le  difcours  de-  Valentin ,  qu?il  dit^ 

»  n  êtes-vous  pas  ces  Romains  qui  ne  parlez  dix  langues  dif^^ 

»  ferenres  que  pour  mieuK  en  impofer;  «enfuite  mettant  fesf- 

dix  doigts  dans  fa  bouche,  il  ajouta,  demême  que  je  mets  6c 

»  que  je  retire  de  ma  bouche  mes  doigts  ;  c'eft  avec  lac  mêmtf 

w  tocilité  ô  Romains  que  vous  vous  fervez  de  dix  langues^ 

»  pour  nous  tromper.  Par  vos  rufes  vous^  cherchez  à  féduîr^ 

3>  toutes  les  nations  ^  vous  les  conduifez  au  bord  du  précipice 

•»  où  vous  les  abandonnez ,  pour  vous  rendre  maîtres  deieunp 

«r.  biens  &  retirer  de  leur  perte  tôuS  les  avantages.  ciuL^nréfiii-- 

w  tent*  Vous  &  celui  qui-  vous  envoyé  >  n'avez  aautre  dcP- 

o>  fein  que  de  nous  en  impofen  Je  ne  vous  le  diffimulepas  ^ 

a>  car  ce  n'eft  pas  le  caraûere  des  Turcs  de  mentir*,  je  lçau«- 

»  rai  tîrer  vengeance  de  votre  Prince,.  Dans  le  même>teniff» 

w  qu'il  me  parle  de  paix,  il  eft  lié  avec  les  Quar-fchamtes* 

•T  qui  ont  quitté  mes  efclaves  leurs  maîtres.  ;  mais  apprenez?. 

«que  lorfque  je  voudrai  envoyer  contre  eux  ma  cavalerie^ 

»  le  feul  bruit  des  fouets  fera  capable  de  les  diflîper,  &  s'ilar 

w  ofent  faire  quelque  refîftance ,  ils  feront  tués^  &  roulés  corn— 

w  me  des  fourmis  fous  les  pieds  de  mes  chevaux-  En  vsda 

w  vous  me  dites  qu'il  n*y  a  pas  d'autre  chemin  quele  Cau* 

w  café,  vous  cherchez  à  me  détourner  de  porter  che:&  voua: 

'     w  la  guerre;  mais  je  n'ignore  pas  le  cours  du  Danapre, der 

w  riûer  &  dé  l'Ebre ,  je  connois  le  chemin  que  mes  efclaves 

t>  les  Ouar-khanites  ont  tenu  pour  pénétrer  dans  l'Empire 

»  Romain  ,  &  je  fuis  inftruît  de  vos  forces-  Toute  la  terre^ 

»  depuis  les  extrémités  de  Torient  jufqu'à  celle  de  Focci-^ 

f^  dent  m'eil  fbumife.  Les  nations  des  Alains  fie  des.  Ohus 
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^  trigours,  toutes  braves  qu*elles  foient,  n'ont  pu  réfifter  aux  ■■■■■■' 
»>  armées  invincibles  des  Turcs.  Valentin  ne  s'atfacha  qu'à  LaiTfSr.  ' 
chercher  les  moyens  d'appaifer  le  Turc,  lui  repréfema  le  cha.po4iok 
droit  des  gens  que  l'on- doit  toujours  refpeûer  aans  la  per-  ^^^^^ 
fonne  d'un  AmbafTadeur ,  &  protefta  qui!  ne  venoit  que' 
pour  renouveller  les  anciens  traités  &  maintenir  la  paix 
entre  les  deux  nations.  Tourxanth  devenu  plus  tranquile' 
apprit  aux  Romains  qu'ils  le  trouvoient  dans  le  deuil  à 
caufc  de  la  mort  de  (on  père,  &  que  pour  fe  conformer 
aux  coutumes  des  Turcs  dans  ces  occafions  ,  ils  dévoient: 
rnfer  leur  barbe.  Valentin  &  tous  les  Romains  obéirent  &- 
alTifterent  aux  funérailles.Ils  virent  égorger  dans  le  tombeaut 
quatre  prifonnîersHuns,  &les  chevaux  dont  le  Prince  Turc? 
s'étoitfervi  pendant  qu  ii  vivoit,coutume  encore  ufitée  par^ 
mi  les  Tartares.  Après  cette  cérémonie,  Tourxanth  envoyai 
Valentin  vers  Tardou  ou  Ta-teou ,  qui  demeuroit  aujff 
monts  Altai  ou  d'Or ,  &  menaça  de  venir  afiiéger  dans  peir 
la  ville  de  Bofphore.  En  effet  il  avoir  envoyé  Bo-khanoiii 
A-po-khan  avec  une  armée  nombrcufe  pour  prendre  cette* 
place  ,  &  Anancaïus  étoit  déjà  campé  dans  les  environs^ 
avec  les  Turcs. 

Nous  ignorons  quels  croient  les  motifs  quî.avoîent  (ï 
fort  indifpofé  leS"  Turcs  contre  les  Romains  ;  nous  appre-» 
nons  feulement  par  ce  récit  jufqu'où  ces  barbares  s'étoient 
avances  du  côte  de  ^occident ,  &  nous  entrevoyons  une 
foute  d'événemens  qui  nous  échappent  faute  d^Hiftoricns.- 

Lcs  affaires  n'étoient  pas  moins  brouillées  dans  l'orient } 
la  Dynaftie  des  Tchcou  venoit  d'être  éteinte  par  celle  des 
Soui  qui  lui  avoir  fuccédé  dans  une  partie  ae  la  Chine^ 
La  princeffe  Tcien-kin  femme  du  grand  Khan  qui  étoir  ^ 

de  la  famille  des  Tcheou ,  affligée  de  la  ruine  de  (afa-ys^''^ 
mille  ,  ne  ceffoit  de  folliciter  ce  Prince  à  prendre  lesar-  Kiw»i 
mes.  Ce  Khan  repréfema  aux  Grands  de  fa  nation  af- 
femblcs  que  les  Soui  avoicnt  enlevé  le  thrônc  auï 
Tcheou  fes  alliés  ,  qu'étant  marié  à  une  Princeffe  de  cet- 
te famille,  il  ércit  de  fon  devoir  de  ne  point  laifferfub-» 
firter  plus  long-tems  les  ufurpateurs.  En  conféqucnce 
il  unie  £cs  forces  à  celles  de  Xao-pao-ning^  qui  aociear 
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— ; n^ment  avoît  été  attaché  aux  Tçy  &  ils  entrèrent  en- 

i/a?8i.^*  femble  fur  les  terres  des  Soui.  Ven-ti  alors  Empereur  de 
cha-poi'io.  cette  Dynaftie  apprit  avec  chagrin  cette  nouvelle  inva- 
than,         (Jo^  ^  fît  reparer  a  la  hâte  toutes  les  places  &  y  mît  de 
bonnes  garnifons. 

Il  y  avoit  alors  en  Tartarîe  un  officier  Chinois  nommé 
Tchang-fun-tching,  qui,après  avoir  conduit  au  Grand  Khan 
la  princeffe  Tcien-kin ,  étoit  refté  dans  le  pays  où  par  fou 
adreffe  à  tirer  de  l'arc  il  avoit  gagné  les  bonnes  grâces 
de  ce  Prince*  Tous  les  Grands  de  la  nation  Turque  le 
frequentoient  par  ordre  du  Khan ,  &  alloient  fouvent  en- 
femble  à  ces  grandes  chaffes  que  font  les  Tartares.  Uni- 
quement occupé  du  foin  de  délivrer  fa  patrie  des  allarmes 
continuelles  que  lui  caufoient  les  Turcs,  Tchang-fun- 
tching  s'entretenoît  avec  eux  des  forces  de  toutes  les  Hor- 
des &  examinojt  avec  beaucoup  d'attention  lafituatîon  du 
pays.  Lorfqu'il  fe  crut  afTez  bien  inftruit  de  tout  ,  il  fit 
fçavoir  à  TEmpereur  yen-ti ,  que  quoique  Ton  eût  été  en 
paix  jufqu'alors  avec  les  Turcs ,  ces  peuples  ne  cher* 
choient  que  Toccafion  favorable  d'entrer  dans  la  Chi- 
ne ,  qu'on  ne  pouvoir  point  efperer  de  les  détruire 
tout  à  la  fois  ;  mais  que  pour  y  parvenir  il  falloir  ufer 
d'artifice  ôc  mettre  la  divifîon  parmi  eux  ;  que  quoiaue 
Ta-teou-khan  Sf.  Cha-po4io-khan  enflent  de  braves  iol- 
dats  &  paruiTent  fort  unis  ,  ils  étoient  intérieurement 
ennemis  ,  &  n'attendoient  que  le  premier  coup  de  xzm^ 
bour  pour  fe  mettre  en  campagne  &  en  venir  aux  prifes 
enfemble  ;  que  Tchou-lo-heou  étoit  foible ,  haï  fecrette<* 
ment  de  fes  fujets  qui  ne  lui  reftoient  fidèles  que  parce* 
qu'ils  craignoient  Cha-po-lio  :  qu'A-po-khan  étoit  toujours 
îrréfolu  ,&  rédoutoit  Cha-po-lio  dont  il  exécutoit  aveugle» 
ment  les  volontés  ;  qu'il  étoit  donc  important  de  jetter  la 
divifion  parmi  tous  ces  Turcs  &  de  les  porter  à  la  guex^ 
re  les  contre  les  autres  ;  que  pour  réuflir  dans  ce  projet 
il  falloir  envoyer  des  ambafladeurs  vers  Ta*teoii4dian  ^ 
pour  l'engager  à  fe  réunir  avec  A-po-khan  ;  qu'alors  Cha«- 
po-lio*khan  feroit  contraint  de  prendre  les  armes;  maif 
^u'U  fç  tjrpuveroic  encore  plus  embarrafTé  fi  l'on  facvte 
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ïioït  à  faire  entrer  Tchou-lo-heou  dans  cette  ligue  y  que       ^ 
les  guerres  qui  s'éléveroient  alors  aux  deux  extrémités  des  ^fj^^^  ^-^^^ 
Etats  de  Cha-po-lio  ,  Tobligeroient  à  divifer  fes  forces  >  &  chl-^-iip,. 
qu'en  moins  de  dix  ans  lesTurcs  feroîent  tellement  affoiblis,  J^^n* 
qu'avec  peu  de  troupes  les  Chinois  pourroient  facilement 
les  détruire.  En  conléquence  6c  conformément  à  cet  avis  ^ 
l'Empereur  de  la  Chine  envoya  un  officier  par-delà  Ha- 
mi,  vers  Ta-tcou-khan  &lui  fit  préfent  d'un  étendartà 
tête  de  loup.  Ce  Khan  envoya  des  ambaffadeurs  à  la  Chine 
ui  eurent  le  pas  fur  ceux  de  Cha-po-lio.  Tchang-fun-tchingj, 
e  fon  côté  fut  député  vers  lesTartares  orientaux,  lesKi-r 
tans,  les  Kiou-Hi  &  les  Sie  &  fe  rendit  auprès  de  Tchou-lo-' 
heou  avec  des    préfens.  Tous  ces  Tartares  qui  avoient 
été  fournis  aux  1  urcs ,  demeuroient  dans  les   pays  iituéff 
au  nord  du  Leao-tong  jufqu'à  la  rivière  d'Amour.    Les: 
Sie  étoient  des  Hordes  de  Huns  difperfés  dans  ces  en-' 
droits.  Les  Ki  autrement  nommés  Kou-mo-kî  tiroientleur 
origine  des  Tartares  orientaux  de  même  oue  les  Kitans.  t'àn  fii^ 
La  plus  grande  partie  de  cet  orage  que  les  (Jhinois  avoient  i#>^»k^ 
excité  ,  retomba  fur  eux  ,  &  toute  leur  prudence  ne  put  em-  ^^sm^ê 
pêcher  que  le  Grand  Khan  Cha-po-lio ,  fuivi  du  fécond  Vm-hiet^ 
Klun  ,  d'A-po-khan ,  de  Ta-teou-khan&  de  Tan-han-khan  ^^^^^\ 
à  la  tête  de  quatre  cens  mille  hommes  ne  franchit  la  grande 
muraille  du  coté  d'Yum-pim-fou  &  ne   vint  ravager  led 
Provinces  voifines. 

Ce  Prince  avoit  deffein  de  pénétrer  plus,  avant  vers  le* 
midi ,  mais  Ta-teou  ayant  retufé  de  le  fuivre  1  ii  n'ofa 

f pénétrer  plus  avant.  Du  côté  des  Chinois  une  partie  de" 
'armée  commandée  par  le  Prince  hélritier  étoit  campée 
à  Hien-yam,  une  autre  àHum-hoa.  Un  Général  nom-^ 
me  Tcham-jou  qui  étoit  à  la  tête  de  deux  mille  hommes 
fe  trouva  furpris  a  Tcheou-puon  par  Cha-po-lio-khan  qui 
avoit  cent  mille  foldats.  Les  Chinois  furent  faifis  de  frayeur 
à  la  vue  du  grand  nombre  d'ennemis.  Mais  Tcham-jou  pao* 
fon  courage  &  fa  prudence  les  raffura^  Ii  ne  cefla  de  harce^ 
1er  les  Turcs,  leur  livra  pendant  trois  jours  environ  qua- 
torze petits  combats ,  dans  lefquels  toutes  les  armes  fu-^ 
rent  épuifées ,  &  les  foldats  cootraints  de  fe  battre  à  coups* 
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de  poing.  Les  Turcs  qui  perdoient  beaucoup  de  monde 

Après  j.  c.  furent  obligés  de  reculerjniais  les  autres  Généraux  Chinois^ 
4Cha-po.;ia.  «^oins  heureux,nepurent  tépouffer  ces  barbares  qui  ne  ceiTe^ 
Wwd.        irent  de  ravager  les  Provinces.  Tchang^-fun-tching ,  cet  oflt 
çîer  Chinois  dont  nous  avons  parlé ,  voyant  que  les  armées 
Chînoifçs  étoient  battues  de  toutes  parts ,  voulut  employer 
i'artifice  &  donna  vne  faufle  nouvelle  à  Chîn-Jcan ,  fils  du 
Grand  Khan.  Il  lui  fit  fçavoir  que  les  TieJe ,  peuples  qui 
cdemeuroient  au  nord  des  Igours  &  en  d'autres  endroits 
renoient  de  fe  révolter  dans  le  deflein  de  fe  rendre  maî- 
tres du  principal  campement  de  Cha-po-lîo,  Le  Grand 
Khan  ajouta  foi  à  cet  avis  &  décampa  auffi-tôt  pour  cou- 
rir au  fecours  de  fes  propres  Etats  ;  mais  comme  ce  n'étpic 
qu'un  faux  bruit ,  on  ne  tarda  pas  â  le  voir  repacoître. 
Vm  f  «  j;     '  Ces  ravages  continuels  que  les  Turcs  faifoîent  dans  la  Cluk 
£iWai4cir    jie  défoloîentf  Empereur  Ven-tî.Ilétoit  irréfolu  fur  le  para 
^^m^mj,     qu'il  avoit  à  prendre.  Anciennement ,  difoit-il  à  fes  offi- 
ciers .,  les  emperclirs  desTcheou  &  des  Xcy  vî voient  dans 
une  parfaite  intelligence  avec   Jes  Turcs ,  &   icavoienc 
garder  avec  eux  ime  jufte  balance ,  parce   que   la  ttan* 
quillité  de  la  Chine  dépend  de  la  manière  dont  on   les 
traite.  Cependant  je  les  comble  de  préfens  fans  pouvoir 
exciter  leur  reçonnoiffançe.  Ils  ne  répondent  à  tous  les 
bons  traitemens  que  je  leur  fais  que  par  des  vols  &  des 
rapines.  Il  faut  y  mettre  ordre.  En  conléquenee ,  le  Prince 
^omma  plufieurs  Généraux  qui  marchèrent  contre  les  Turcs 
|)ar  différentes  routes^    L^armée  Chinoife   les  rencontra 
dans  un  .endroit  apoelié  Pe-tao ,  d'où  l^on   détacha  cinq 
mille  hommes    de    cavalerie  ^    qui  tombèrent  fi  fubîte» 
;nent  fur  les  Turcs  que  le  Grand  Khan  fut  obligé  de  pren-- 
are  la  fuite^  Ces  peuples  étoient  fouvent  vaincus  à  caufe 
.de  la  trop  grande  ponfîanpe  qu'ils  avoient  dans  leur  o 
Valérie,  qui  étoit  nombreufe  &  légère  ,  &  à  caufe  dumé-* 
prisqu*ils  faifoient  de  celle  des  Chinois,  mais  la  foibleffe  de 
celle-ci  étoît  réparée  par  Tordre  &  la  difcipline  qui  yrcw 
gnoient  &  qui  lui  donnoient  la  fupériorité.  Après  cette  d& 
route  les  Turcs  manquèrent  de  vivres  ôcfevirent  dans  la  né» 
fçlfité  de  broker  des  os  de  mort  (ju'ils  mangeoiçnt^  Lapc& 
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le  furvînt  qui  en  fit  mourir  un  très-grand  nombre.  D'un       ,  '  ^' 
autre  côté  kao-pao-nim  ^  officier  Chinois  qui  s'étoit  reti-  uan^ij 
ré  chez  eux  y  6c  qui  les  ayoit  amenés  à  Isl  Chine  où  il  cha-po-lso- 
^oit  à  la  tête  d'une  troupe ,  fut  également  battu  ,  ne  put  ^^^ 
fecourir  le  Grand  Khan^  &  fut  tué  par  ceux  qu'il  com-« 
mandoît.  Alors  la  ville  de  Ho-long  dans  le  nord  du  Petche- 
li  ^  où  il  s'étoit  renfermé  ^  rentra  fous  la  domination  des 
Chinois. 

Dans  le  même-tems  le  Général  Yum-tîm  qui  étoit  fortî 
du  côté  de  Leam-tcheou    avec   trente  mille    hommes^ 
battit  en  plufîeurs  rencontres  Â-po-khan.  C'efl  dans  cette  LU4d^^ 
occafion  qu'un  officier  Chinois  dit  à  ce  Général ,  qu'il  étoit  A- 
înjufte  de  faire  périr  tant  de  foldats  qui  n'étoient  coupa-        *^* 
blés  d'aucun  crime  ;  &  que  de  part  &  d'autre  il  falloit  en- 
voyer un  brave  pour  décider  du  fort  de  la  viâoire  ;  on 
fît  fi^avoir  ce  défi  à  A-po-khan  qui  l'accepta.  Deux  bravet 
ie  battirent  en  préfence  des  armées  ;  le  Turc  ayant  été 
vaincu ,  le  Khan  demandai  faire  la  paix  y  &  fe  retira. 

Les  Turcs  étoient  encore  entrés  dans  la  Chine  du  cô-« 
té  d'Yeou  -  tchcou  ou  de  Pe-kim.  Li-tçung  qui  comman-« 
doit  dans  cette  Province  y  &  qui  étoit  aUé  à  leur  ren« 
contre  avec  trois  mille  hommes  y  fe  battit  arec  eux  pen* 
dant  dix  jours  ;  mais  malgré  tout  le  courage  qu'il  fit  pa^ 
foître  en  cette  occafion  y  il  fut  obligé  de  fe  renfermer 
dans  la  ville  de  Kou-tching  où  les  Turcs  le  vinrent  afliégen 
Il  n'y  avoit  aucunes  provifions  dans  la  place  y  elle  man* 

Î[uoit  de  tout  y  elle  ne  pouvoit  fc  défenore  long-tems  y  èc 
es  troupes  périffoient  ae  mifére.  Li-tçon^  qui  ne  vouloit 
Îioint  fe  rendre  y  harangua  fes  foldats  y  &  leur  repré- 
enta  qu'en  abandonnant  la  ville  il  fe  rendoit  digne  de 
mort  y  ou'il  étoit  réfolu  à  perdre  la  vie  pour  le  fervice 
de  fon  rrince.  Après  ces  paroles  il  tira  fon  épée  6c  fe 
donna  la  mort. 

Pendant  qu'A-po-khan  étoit  occupé  de  cette  expédition  de  Ue^Mù- 
la  Chine  y  Tchang-  fun  tching  qui  ne  cherchoit  que  l'occa-  k'^^.^, 
(ion  de  divifer  les  1  urcs  y  fit  repréfenteràce  Khan  que  tou*  Vm-lnm-^^ 
tes  les  fois  que  Cha-po-lio  étoit  entré  dans  la  Chine ,  il  en  ^««•-'^•' 
étoit  forti  viûorieux  :  vous  Prince^  ajoûtoit-il ,  dès  la  prc* 
Tome  L  •  E  e  e 
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„  mîére  fois  êtes  obligé  de  fuir ,  tous  les  foldats  comblent 
Lan  f  gV  *  V  à^  louanges  Cha-po-lio,  vous  couvrent  de  honte ,  &  rejct- 
ûba^po-lio-  „  tent  fur  vous  tous  les  malheurs  de  cette  entreprife.  Le 
^,  Grand  Khan  va  vous  déclarer  la  guerre ,  &  vous  enlèvera 
y^  votre  habitation  du  nord  >  avez-vous  allez  de  forces  pour 
^luiréfîfter.  Ta-teou-khan  a  fait  lapaix  avec  les  Soui  fans 
^  queCha-po-lîo  ait  pûTempêcher.  Pourquoi  A-po-khan  ne 
,,  feites-vous  pas  de  même  ?  Par-là  uni  à  Ta-teou  vous  de- 
^viendrez  tres-puiffant.A-po-khan  donna  dans  ce  piège  que 
lui  tendit  Tchang-fun-tching ,  fuivit  fcs  confeiJs  &  en- 
voya des  ambaffadeurs  à  TEmpereur  Ven-ti. 

Le  Grand  Khan  n'eut  pas  plutôt  été  informé  de  cette 
nouvelle  qu'il  fe  mit  en  campagne ,  entr^  avec  une  armée 
dans  les  pays  dépendans  d'A-po-khan ,  6t  s'empara  de  fon' 
campement  du  nord.  A-po-khan  fut  battu  &  obligé  de  pren- 
dre la  fuite  &  d'aller  cnercher  un  afylc  du  côté  de  l'oc^ 
cident  chez  Ta-teou.  Ce  Khan  irrité  de  la  conduite  de 
Cha-po^lio  renvoya  A-po-khan  dans  l'orient  à  la  tête  de  cenf 
mille  hommes.  Les  deux  Khans  en  vinrent  plufieurs  fois 
aux  mains ,  Cha-po-lio  fut  vaincu ,  A-po-khan  reprit  fon  ail- 
•ien  pays  &  devint  un  des  plus  puiffans  Princes  de  I4* 
Tartarie. 

Tan-han-khan  oui  s'étoît attaché  à  A-po-khan,  avoit  été 
également  dépouillé  de  féi  états  &  forcé  de  fc  fauver 
vers  Ta-teou.  En  même-tems  un  neveu  du  Grand 
Khan  avec  toutes  les  Hordes  avoît  pris  les  armes  &  s'é- 
toit  déclaré  en  fevcur  d'A  -  po  -  khan.  La  méfîntelli- 
gence  qui  regnoit  parmi  tous  ces  Khans  occafionna  des 

fuerres  civiles  qui  défolerent  le  Turkeftan.  La  plupart 
e  ces  Princes  Turcs  envoyèrent  demander  du  lecours 
à  l'Empereur  des  Soui  ;  mais  comme  ces  divifions  étoieot 
fomentées  par  les  Chinois  ,  ceux-ci  étoient  bien  éloignés  db 
les  appaifer ,  &  il  étoît  de  leur  intérêt  de  laifler  les  Turcs 
fe  détruire  eux-mêmes. 

Le  Grand  Khan  Cha-po-lio^  hors  d'état  de  réfîfter  aux 
Kam-mo!  efforts  réunis  de  la  plupart  des  petits  Khans  prit  le  parti  de 
ifV-/4f.ki-  fuivre  l'exemple  deTa-teou  quis'étoit  fournis  aux  Chinois. 
/'*  Il  fît  demander  la  paix ,  /on  époufe  Tcien-kin  ,  qui  étoit  de 
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la  famille  des  Empereurs  de  Tcheou  qui  avoient  été  dé-  ■■  ■  ■ 
détruits ,  pour  flatter  d'avantage  Tcmpereur  des  Soui ,  vou-  iJ^À*^' 
lut  être  adoptée  dans  ùl  Êimifle.  L'Empereur  Ven-ti  y  con-  Chthto^. 
fentîtfic  lui  aonna  le  titre  de  Princefleae  Ta-y,  avec  le  nom  *^. 
d'Yam-clil  qui  étoit  celui  aue  la  Emilie  des  Soui  portoit. 
pans  les  lettresque  le  GranaKhan  écrivit  à  l'Empereur  Ven^ 
ti  y  il  prenoit  le  titre  defage  6c  d'illuftre  Cha-po-lio  (a)  euf^ 
gendre  du  Ciel  ^  Empereur  dupuiilant  empire  des  Turcs  ^ 
fujet  de  l'empereur  de  la  Chine.  L'empereur  des  Soui 
lui  envoya  un  fceau  de  l'Empire  par  Yu-kim-tçe  6c  par 
Tchan^-iun-tching.  Lorfque  ces  ambafladeurs  arrivèrent  en 
Tartarie^  le  Grand  Khan  fît  mettre  toutes  fes  troupes  en 
ordre  de  bataille  6c  fît  dire  que  fes  infirmité  l'empêcnoient 
de  refier  de  bout*  Tchang  -  fun-tchinç  réponoit  que  le 
Grand  Khan  qui  devenoit  le  gendre  Se  l'Empereur  de-' 
voit  recevoir  avec  plus  de  refoeû  fes  ordifes.  Cha-po-lio 
Ait  obligé  de  fe  lever ,  de  baifler  la  tété  ^  de  recevoir  à  ge- 
noux le  fceau  Impérial  6c  de  le  mettre  fur  ùl  tète  y  non 
fans  verfer  quelques  larmes  qui  fiufoient  voir  combien 
cette  a£lion  lui  paroiflbit  humiliante.  Les  fiers  Chinois 
n'étoient  pas  encore  fatisfaits.  Yu-kim-tce  vouloit  qu'il 
prit  le  titre  de  Tching.   Le  Grand  Khan   demanda   ce 

Îiu'il  fi^nifioit^  on  lui  répondit  que  ce  terme  défignoitun 
ujet.  La  trifte  fîtuation  où  ce  Prince  fe  trouvoit  ^  6c  le 
befoin  qu'il  avoir  de  la  proteétion  de  la  Chine  y  ne  lui 
permirent  pas  de  reculer.  Il  ne  s'étoit  que  trop  engagéi 
6c  il  fallut  obéir,  • 

Cependant  la  puiflance  d'A-po-knan  augmentoit  de  plus  fj^^y, 
en  plus  dans  la  Tartarie  ;  tous  les  Turcs  lui  étoient  fou-  A- 
mis  y  6c  il  avoit  pris  le  titre  de  Grand  Khan  des  Turcs  J^ 
occidentaux.  Cha-po-lio  &tigué  par  Ta-ceou  $  intimidé  par  m 
les  Khîtans  qui  paroifTotent  vouloir  remuer^  (evitcon*  Vms*S* 
tralnt  de  fonger  à  abandonner  le  Turkeffain  pour  fe  jee- 
ter  entièrement  entre  les  bras  des  Chinois.  Il  fit  f^ivoir 
fa  (ituation  à  l'empereur  des  Soui  9  6c  lui   demanda   la 
permiifion  de  palier  avec  fes  Hordes  au  midi  du  grand 

Is)  Son  due  cader  cft  Ch>-fo4i»4li-kitt4in<hfdd  po  l»mO'HMfc 
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— ; défcrt  fur  les  frontières  de  la  Chine.  Mais  Ven-ti  ayant 

vlTçL?^   envoyé  des  troupes  à  fon  fecours  ,  il  fut  en  état  d'aller 
chapo-iio   attaquer  A-po-khan,  le  défit,  ravagea  fon  pays  fie   en- 
^^'^^         leva  toAite  (a  famille.  C*eft  en  reconnoiffance  de  ce  fer^ 
vice  qu'il  écrivit  la  lettre  fuivante  à  TEmpereur. 

,,  L'Empire  des  Turcs  que  le  Ciel  a  établi,  fubfiile  depuis 
»  cinquante  ans ,  fon  étenaue  eft  de  dix  mille  li ,  fa  cavalerie 
»  eft  de  plufîcurs  centaines  de  mille  hommes.  Quoique  tous 
»  les  barbares  luifoient  foumis  :  qu'il  foit  aflez  puiflantpour 
»  réfifter  aux  peuples  policés  de  la  Chine,  &  quil  n'y  ait  rien 
»  dans  le  nord  qui  lui  foit  comparable ,  comme  votre  vertu 
»  votre  juftice  font  parvenues  jufqu'à  moi,  que  la  foumiflîon^ 
»  le  refpeft  &  le  devoir  fon  pafles  de  votre  cour  dans  mes 
»  campagnes  &  parmi  mes  fujets,  &  que  d'ailleurs ,  il  n'y  a 
^  dans  le  diel  qu'un  foleil ,  il  ne  doit  donc  y  avoir  fur  la 
«  terre  qu'un  Empereur,  je  ne  veux  plus  ufurper  ce  titre, 
»  je  tourne  mes  vues  du  côté  de  la  fageffe ,  je  me  rends 
i»  à  perpétuité  votre  tributaire  &  je  vous  envoyé  mon  fils 
«>  Kiu-che-tchin  pour  vous  inftruire  de  mes  fentimens.  De- 
puis ce  tems-ià  le  Grand  Khan  ne  celïa  de  payer  un 
tribut  à  la  Chine. 
L'an  ^u.        Après  qu'une  partie  des  Turcs  eut  été  aînfî  foumîfe  j 
^^^^^     Ven-ti  établit   dans   cette  nation  le  Calendrier  Chinois. 
fn.  Dans  la  fuite  Cha  -  po  -  iio  envoya  fon  fils  avec  les  pré- 

Lan  ;i7.  fens  OU  le  tribut  ordinaire  ,  &  fit  demander  à  l'Empereur 
des  Soui  la  permiffion  de  venir  faire  une  grande  chaffe 
entre  Heng-tcheou  &  Tai-tcheou  dans  le  Chenfi.  L'Em- 
pereur la  lui  accorda*,  &  lui  fit  des  préfens  qui  confiA 
toient  en  vin  &  en  vivres  ,  que  le  Grand  Khan  reçut 
avec  refpeû.  Mais  il  ne  put  faire  la  chaffe  qu'il  projettoit, 
ayant  été  prévenu  par  la  mort. 

Ce  Prince  laiffoit  un  fils  nommé  Yum-yu-lîu ,  jeune  6c 
d'une  complexion  fi  délicate  que  ne  le  croyant  pas  en  état 
de  gouverner  les  peuples  ilavoit  nommé  en  la  place  fon 
propre  frère  Tchou-lo-heou  qui  avoir  la  dignité  de  Che-hou* 
En  conféquence  Yum-yu-liu  envoya  vers  fon  oncle  des 
officiers  pour  le  reconnoître  &  le  proclamer  Grand  Khan 
de  Tartarie^Mais  Tchou-lo-heou,  quoique  jufqu'alors  c'eut 
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été  une  cfpécc  de  loi  que  les  frères  fuccédaflent  à  leurs  ■ 

frètes,  ne  voulut  point  accepter  TEmpire^  &  le  dâSéraà  ^^'-C 
Yum-)ru-liu  qu'il  en  trouvoit  oigne.  Celui-ci  perlifta  :  quoi,  ^  ^/J* 
difoit'il,  vous  Tchou4o-heou  qui  avez  été  fi  long-tems  hu^^ 
ennemi  de  mon  père ,  vous  vous  foumettez  à  fon  fils  en- 
core enfant.  Le  tnrône  vous  appartient  fuivant  nos  loix  fie 
fuivant  les  ordres  de  mon  père,  oui  vousadéfigné  pour 
lui  fuccéder  :  vous  devez  obéir.  Vum-yu-liu  infma  à  plu** 
fieurs  reprifes  &  Tchou-lo-heou   fut  enfin  obligé  crac- 
cepter  TEmpire ,  conteftation  finguliere  ,  6c  dontPHiftoire 
des   nations  les  plus   policées  fournit  peu   d'exemples* 
Tchou-lo-heou  prit  le  titre  de  Mo-ho-khan ,  Yum-yu-Hu 
eut  la  dignité  de  Che-hou. 

L'Empereur  des  Soui  envoya  Tchang-fun-tching  en  Tar- 
tarie  pour  donner  autentiquement  à  Tchou4o-heou  le  titre 
de  Khan  9  l'étenciart  &  le  tambour  avec  de  riches  préfens. 
Alo-ho-khan  étoit  un^Prince  brave ,  capable  de  former  de 
grands  defTeins.  Lorfqu'il  fe  vit  reconnu  Grand  Khan  par  les 
Chinois  y  il  tourna  les  arnîes  du  côté  de  l'occident  ,  & 
porta  la  guerre  dans  les  pays  d'A-po-khan.  La  plupart  des 
fujets  de  celui-ci  voyant  que  les  troupes  Chinoifes  étoient 
venues  au  fecours  du  Grand  Khan  y  le  fournirent  ;  A-po- 
khan  fut  fait  prifonnier  y  &  Mo-ho-khan  écrivit  une.içttKê     ^ 
à  l'Empereur  des  Soui  y  pour  fçavoir  ce  qu'il  en  feroit;. 
Ven-ti  ne  voulut  rien  décider  fur  ce  fujet  qu'il  n'eut,  con^ 
fuite  Tchang-fun  -  tching.  Cet  officier  fit  voir  à  l'Empe- 
reur qu'il  étoit  plus  à  propos  de  laifler  ces  Khans  fe  dé» 
truîred'eux-mêmes^ôc  c'eft  le  parti  que  l'on  prit.  Le  Gx^md  Vmn  $u. 
Khan  continua  toujoursfes  conquêtes  dans  la  Tartane  dii^^**^*** 
côté  de  Toccident.  On  ignore  quelles  en  furent  les  boi^  ^mm 
nés  6c  le  pays  où  il  mourut  d'un  coup  de  flèche  qu'il  avoit  ^^<*«> 
reçu. 

Les  Grands  de  la  nation  déférèrent  alors  PEmpire  à  . 
Yum-yu-liu^  fils  de  Cha*po-lio^  qui  fut  proclamé  fous  If  kbuî. 
titre  de  Kie-kia-chi-to-na-tou-lan^kham  JDe  plufieuttX^ 
naflies  Impériales  y  qui  depuis  long-tems paftageoientl^'Ëo^ 
pire  de  la  Chine  ^  il  n'en  reftoijc  plus  oue  deux-^  les  Tphui 
&  les  6oui.   La  premieie  venoit  a6tre   détruite  ^  èç 
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'"  Vcn-ti  alors  maître  de  toute  la  Chine  avoit  envoyé  eilTar- 

Toï^-ui'  tarie  à  laPrînceffe  Ta-y  veuve  de  Cha  -  po  -  lîo  quelques 
khan.  préfens  ôc  des  meubles  du  dernier  Empereur  des  Tchin* 
Tan  .S9h  Cette  Princeffe  n'avoit  point  encore  oublie  les  malheurs  qui 
LiZJ^ki-  étoient  arivés  à  laDynaftie  des  Tcheou  fa  famille;elle  y  fon- 
fii.  ^*  '  geoit  fans  cefle,  &  la  deftxuâiondes  Tchîn  ne  fervoit  qu'à 
raire  renaître  fa  douleur.  Ellecherchoitàla  dilfiper  en  fai- 
fant  des  vers ,  dans  lelquels  elle  dépeignoit  la  ruine  de  fa 
famille  fous  celle  des  Tchin.  L^Empereur  des  Souî  en  fut 
informé ,  &  ne  put  voir  fans  jaloufîe  PImpératrice  de  Tar- 
tare  gémir  fur  le  fort  de  fa  famille ,  un  fujet  auffi  léger 
devint  le  motif  d*une  guerre  ceniidérable.  Il  eft  vrai  que 
cette  Princeffe  ,  qui  haïffoit  intérieurement  les  Soui ,  por- 
toit  continuellement  Tou-lan-khan  à  venir  ravager  les  fron- 
tières de  la  Chine.  Ven-ti  fît  folliciter  le  Khan  de  la  faire 
mourir  ;  mais  on  ne  put  obtenir  une  demande  fî  déraifon- 
nable.  Chin-khan  demeuroit  alors  dans  le  nord ,  où  il  por- 
toit  le  titre  de  Tou-li-khan.  Il  avoir  envoyé  des  Ambaf- 
fadeurs  à  la  Chine  pour  demander  en  mariage  une  Prin- 
ceffe de  la  famille  Impériale.  Ven-ti  la  lui  promit  à  con- 
dition qu'il  feroit  périr  Ta-y.  Tou-li  employa  la  calom- 
nie ,  s'efforça  de  la  décrier  auprès  du  Grand  Khan,  6c 
réufÏÏt ,  en  excitant  tellement  la  colère  de  Tou  lan-khan 
'que  la  Princeffe  fut  mife  à  mort.  Après  cette  adîon  le 
^rand  Khan  fongea  à  une  féconde  alliance  avec  les  Chinois^ 
'  fie  fît  la  demande  d'une  Princeffe  ;  mais  Tchang-fun-tchîm 
repréfenta  à  l'Empereur  que  Tou-lan-khan  trop  inconftant , 
pour  qu'on  pût  le  fier  à  lui ,  étoit  l'ennemi  de  Ta-teou- 
khan  ;  que  s'il  vouloit  époufer  une  Princeffe  Chinoife ,  ce 
n'étoit  que  dans  le  deflein  d'obtenir  des  fecours  fufiifans 
|)our  détruire  Ta-teou  &  Tou-li  ;  mais  qu'après  les*  avoir 
vaincus ,  il  ne  manqueroit  pas  de  tomber  fur  la  Chine  elle- 
même.Il  propofa  qu'il  feroit  plus  avantageux  de  donner  cette 
Princeffe  à  Tou-li-khan  qui  l'avoit  demandée  le  premier,de 
le  faire  paffer  enfuite  dans  le  midi ,  où  ayant  peu  de  fujets  il 
Teroit  aifé  de  le  contenir,&  où  il  fervîroît  de  barrière  contre 
les  fentreprifes  du  Grand  Khan.  L'Empereur  de  la  Chine 
approuva  cet;  avis>fic  chargea  ce  Miniflre  d'en  porter  U 
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nouvelle  à  Tou-li-khan  ,  qui  fe  rendit  auflî-tôt  à  la  Chine ,  

où  il  fut  reçu  avec  diftindion  par  l'Empereur ,  époufa  la  i^^J^^ 
Princefle  Gan  -  y  &  fut  inftruit  dans  toutes  les  coutumes  xo  -  Un- 
Chinoifes  :  on  Penvoya  demeurer  avec  fes  fujets  furies  fron»  khan, 
ticres.  ^^  '^'-k^ 

Tou-lan-khan  îrritd  de  la  préférence  qu  on  venoit  d'ac-  K^m^. 
corder  à  un  petit  Khan,  cefla  de  payer  le    tribut  à  la 
Chine  &  vint  ravager  les  Provinces  du  nord;  mais  il  ne 
pouvoit  faire  aucune  démarche  que  Tou-li ,  qui  examinoit 
tous  fes  mouvemens ,  n'en  donnât  avis  à  la  Cour.    Ce  fut 
lui  qui  informa  l'Empereur  Ven-ti  que  le  Khan  s'avançoit 
à  la  tétc  d'une  nomorcufe  armée  pour  afliéger  la  ville    "^^^' 
de  Ta-tuni-tching.  L'Empereur  envoya  contre  les  Turcs* 
Leam  roi  de  Han ,  qui  avoir  fous  lui  trois  autres  Géné- 
raux. Le  premier  nommé  Kao-keng ,  fortit  par  le  pays  de 
Tço-tcheou.    Le  fccond  appelle  Yam-fu,  marcha  au  cô- 
té de  Lim-tcheou  dans  le  Chenfi ,  &  Yen-yum  le  troi- 
fiL-me  fe  mit  en  route  par  Yeou-tcheou  ouPe-kim.  Tour-. 
lan-klian  n'eut  pas  plutôt  été  inftruit    que  les  Chinois  fe 
difpofoicnt  à  \  cnir  l'attaquer ,  qu'il  fit  la  paix  avec  Ta- 
tcou-khan  6c  joignit  fes  troupes   aux  Hennés.   Ils  furpri- 
rent  Tou-li-khan  ,  le  défirent ,  &  entrèrent    dans  Goei- 
tcheou  ou  Ta-tum-fou.  Toutes  les  Hordes  de  Touli  fu* 
rent  difperféesrce  Khan  ôcTofficier  Chinois  nommé  Tchanç- 
fun-tching,  nefefauverent  qu'avec  reine  pendant  la  aiu€ 
avec  cinq  cavaliers,  6c  cannèrent  le  midi  en  toute  dili- 
gence.  En  pafTant  à  la  Chine  ï  ou-li-khan  alloit  fe  ren- 
dre efclave  6c  fe   fabriquer  des    chaînes   que  peut  -  être 
il  ne  pourroit  plus  rompre  :  occupé  de  cette  icfée  il  cher-^ 
cha  les  moyens  d'éviter  ce  malheun  II  raflemWa  quelques 
Cavaliers,  à  latêtcdefquels  il  forma  le  projet  de  fe  fauyec 
vers  Ta-teou-khan  ;  mais  Tchang-fnn-tchingqui  enfut  in-, 
formé  à  tems  fit  mettre  quelques  troupes   en   envlmfcade 
pour  lobferver ,  6c  leur  ordonna  d'élever  des  feux  aulTi-tôt 
qu'elles  le  découvriroient.  On  exécuta  ces  ordiics  de  point 
en  point  6c  Tou-li  étonné  de  voir  tout-à-coup  quatre  feux ^ 
cljui;nula  ce  que  cela  fignrfioit.  L'oflicier  Chinois  lui  fijC. 
accroire  qu  il  étoit  d'ufage  àbC/iine  <]Ue  loffqu'on *ppercc^: 
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— ; — -   voit  une  petite  bande  de  voleurs  on  élévoit  deux  (ignauXj[ 
L^MS9^'  que  fi  la  troupe  étoit  plus  confidérable  on  en  élévoit  trois; 
Tou-ian-    &  enfin  que  quand  le  danger  étoit  preflant  on  en  faifoit 
^^^^'        paroître  quatre.  Le  Khan  n'ofant  aller  plus  loin ,  rentra  dans 
la  ville,  &  Tchang-fun-tching  après  avoir  fait  arrêter  un  de 
Tarkhans  avec  fes  fujets  le  conduifit  à  Si-gan-fou.  Ce- 
pendant les  troupes  Chinoifes  s'avançoient  toujours  contre 
les  Turcs^ôc  bientôt  le  Général  Kao-keng  vit  fon  avant-gar- 
dc,qui  étoit  compofée  de  trois  mille  hommes,auxprifes  avec 
les  Turcs.  Les  Chinois  remportèrent  d'abord  l'avantage , 
mais  les  Turcs  s' étant  raffemblés  &  remis  en  ordre  y  ils 
revinrent  à  la  charge  avec  tant  d'acharnement ,  que  TOf- 
ficier  Chinois  qui  commandoit  ce  détachement  fut  obli- 
gé de  former  un  bataillon  quarré  &  de  faire  face  de  tous 
côtés  :  on  fe  battit  ainfi  pendant  cinq  jours  &  jufqu'à  ce 
Lie^si'ki^  que  le  Général  Kao-keng  fut  arrivé.  Alors  toutes  les  troupes 
•j^.^^^     étant  réunies ,  les  Chinois  fondirent   fur    les  Turcs  ,  les 
mirent  en  déroute  &  les  pourfui virent   pendant  i'efpacc 
de  fept  cens  li* 

D  un  autre  côté  le  Général  Yam-fu  venoît  de  défaire 
Tarmée  de  Ta-teou-khan.  Si  ces  Khans  étoient  vaincus , 
au  moins  ils  avoient  confervé  leur  liberté  ;  il  n'en  étoit 
pas  de  même  de  Tou-li ,  qui  malgré  les  titres  dont  on 
le  décoroit  à  la  Chine,  ne  pou  voit  rien  faire  fans  l'agré- 
ment de  l'Empereur.  II  étoit  à  la  Chine  avec  environ  dix 
mille  fujets.  Ven-ti  lui  avoit  conféré  le  titre  de  Ki-min- 
khan,lui  avoit  donné  en  mariage  la  princefTe  Y-tchîng, 
parceque  Gan-y  étoit  morte ,  &  avoit  chargé  Tchang-fun- 
tchingd'allerl'inftallerdansla  ville  de  Ta-li-tchinç près  de 
Ta-tum-fou  ;  mais  comme  tout  le  bien  que  l'on  failoità  ce 
Khan  étoit  moins  pour  lui  que  pour  les  Chinois ,  cet  officier 
crut  qu'il  étoit  plus  àpropos  de  le  placera  Ou-yuen  pour  gar- 
der les  environs  du  Hoam-ho  ,  ce  qui  fut  exécuté  en  même- 
tems  qu'on  y  envoya  un  corps  de  vingt  mille  hommes  ; 
charge  de  défendre  Tou-li-khan  contre  les  entreprifes 
de  Ta-teou  &  de  veiller  fur  fa  conduite.  Les  Généraux 
Chinois  ne  laiflbicnt  pas  de  s'avancer  par  différents  che- 
mins contre  le  Grand  Khan  ;  mais  dans  le  tems  que  ces 

troupei 
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troupes  alloient  fortîr  des  frontières  de   TEmpire,   on  ~7 ^ 

apprit  que  ce  Khan  avoir  été  tué  par  fes  fujets  ,  que  Ta-  L*^*/,*,f  * 
teou-khan  s'étoit  emparé  de  Tempire  de  Tartarie ,  &  qu'il  Poa-ida- 
le  gouvernoit  fous  le  titre  de  Pou-kia-khan.  Cette  nouvelle  ^^'^^^ 
loin  de  ralentir  Tardeur  des  Chinois  ,  fut  pour    eux   un 
nouveau  motif  de  continuer  la  guerre.   Toutes  leurs  ar- 
mées étoient  en  marche  :  il  y  avoit.  de  grands  troubles 
dans  le  Turkeftan ,  &  on  ne  pouvoit  trouver  une  occa* 
fion  plus  favorable  de  foumettre  ces  peuples  ;  c'étoit  ce  que 
Tchang-fun-tching  ne  ceflbit  de  repréfenter  à  l'Empereur. 
Mais  comme  on  vouloir  ménager  les  Chinois ,  &  que  la 

Çolitique  de  cette  Cour  étoit  de  détruire  les  Turcs  par  les 
'urcs  ,  on  envoya  plufieurs  Hordes  de  cette  nation  qui 
étoient  foumifes  à  la  Chine  ,  pour  débaucher  un  grand 
nombre  de  peuples  que  Ton  vit  arriver  en  foule  fur  les 
frontières  6c  reconnoitre  la  domination  Chinoife. 

Le  nouveau  Grand  Khan  Ta-teou  mécontent ,  &  de  ces  •. 
défertions  &  de  ce  que  l'Empereur  avoit  donné  retraite  ^  ^' 
&  accordé  fa  proteâion  à  Tou  -  li ,  ne  fe  vit  pas  plutôt 
en  état  d'entreprendre  une  expédition  ,  qu'il  vint  ravager 
les  Provinces  feptentrionales  ae  la  Chine.  Auffi-tôt  Kuam 
&  Yam-fu  fortirent  du  côté  de  Lim-vou ,  pendant  que 
Leam  &  Li-van-foui  s'avançoient  par  Ma-ye.  Tching  ou 
Tchang-fun-tching  avec  les  Turcs  qui  étoient  foumis  aur 
Chinois  prit  une  autre  route  &  vainquit  les  barbares^non  les 
armes  à  la  main ,  mais  par  un  ftratagême  fouvent  employé 
par  les  Chinois ,  ôc  que  cette  grandeur  d'ame  dont  ilsfe  pi- 
quent auroit  dû  leur  défendre.  Tching  empoifonna  les  eaux 
que  les  Turcs  bûvoient  6c  où  ils  venoient  abbreuver  leurs 
chevaux  &  leurs  beftiaux.  Il  en  fit  périr  parla  un  très-grand 
nombre,  &  le  refte  épouvanté ,  croyant  que  le  ciel  s'étoit 
déclaré  en  faveur  des  Chinois,  prit  la  fuite.  Il  tomba  en-  ' 

iuite  fur  eux  &  en  tua  environ  mille.  Li-van-foui  livra 
un  grand  combat  à  Ta-teou-khan  à  la  montagne  Ta-kin- 
chan ,  6c  pénétra  fort  avant  dans  le  grand  oefert  de  £i-- 
ble. 

Malgré  tant  de  fuccès  de  la  part  des  Chinois ,  Ta-teou 
ne  fut  pas  vaincu  ji  il  ola  envoyer  fon  neveu  Ki-li-fa  con^ 
TomcL  Fff 
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— tre  Kî-mîn-khan  ;  mais  fes  troupes  furent  obligées"  de  plîèF 

L^n^oo?*  ^  ^^  ^^  retirer  dans  le  defert-  Ki-min  qui  avoit  été  fe-- 
Pou-kia-     couru  par  les  Chinois  ,  fit  remercier  l'Empereur  en  ces- 
^^^'         termes.  „  Grand  &  illuftre  Khan  de  la  Chine  ,  la  pitié  que' 
,,  vous  avez  pour  tous  les  hommes  vous  engage  à  leur  pro- 
,,  curer  tous  leurs  befoins  ;  vous  êtes  l'image  ae  ce  ciel  qui- 
^y  nous  couvre  tous  &  de  cette  terre  qui  nous  porte  tous^ 
,,Pour  moi,  jadis  fansafyle  &  fans  autorité,  aujourd'hui  com— 
,,blé  de  vos  bienfaits  ôcfoutenuparvos  armées  invincibles  y. 
,,  je  relTemble  à  un  arbre  qui  étoit  prefque  mort,  auquel 
^,il  commence  à  revenir  des  feuilles,  ou  à  un  os  defféché" 
5,  que  de  nouvelles  chairs  recouvrent.  Après  cette  expédi- 
tion TEmpereur  Ven-ti  fit  réparer  les  villes  de  Kin-no  fie 
de  Tim-fiam  pour  y  loger  le  Khan  Ki-min. 

Les    défertions   continuoient    dans  la   Tartariè  ,   otF 
L'an  ^01.     vît  arriver  quatre-vingt-dix  mille  Turcs  qui  fe  fournirent: 
Lte^tM-yj'    ^^^  Chinois  ;  mais  ces  pertes  n'empêchèrent  pas  Ta-teou; 
K«}9>  !»#•     de  faire  une  nouvelle  irruption  fur  les  frontières.  libattir 
les  troupe^  Chinoifes,  &  ne  fe  retira  dans  le  nord  que 
lorfqu'il  vit  fondre  fur  lui  de  nouvelles  armées  qui  lui  fiè- 
rent efluyer  quelque  échec.  Ses  courfes  recommencèrent 
t*an^oit    Tannée  fuivante.  Un  Sfe-kin  nommé  Su-lie ,  avec  d'autres^ 
Généraux  Turcs  s^avança   du  côté  du  midi  ,  traverfa  le* 
grand  fleuve  Hoam-ho ,  enleva  fix  mille  perfonnes  à  Ki- 
min,  6c  difperfa  une  grande  partie  de  fes  troupeaux  ;  il  fur 
défait  à*  fon  tour  par  Yam  -  lu  qui  le  pourfuivit  pendant 
foixante  li.  Les  Turcs  gagnoient  toujours  le  nord ,  mais 
le  Général  Chinois  les  fuivit  de  fi  près  qu'il  les  furprît* 
pendant  la  nuit ,  les  battit  une  féconde  fois  ^  fie  leur  re- 
prit tout  ce  qu'ils  avoient  enlevé.  Depuis  cette  expédi- 
tion les  Turcs  n'oferent  plus  venir  faire  le  dé^ât  dans  le 
midi.  D'ailleurs  ils  fe  trouvoient  fort  occupés  aans  Tinté- 
rieur  de  leur  propre  pays  où  les  troubles  étoîcnt  fi  grands  f 
que  dix  Hordes  des  Tie-lé  qui  s'étoient  révoltées  contre 
Ta-teou ,  Tobligerent  de  fe  fauver  chez  les  Tou  ko-hoen« 
La  plus  grande  partie  de  fes  fujets  dilperfés  fe  fournirent 
iK-miû-      à  Ki-min,  qui  devint  très  -  puiflant.  L'Empereur  de  la 
Chine  pla^a  ce  Khan  à  l'entrée  du  defert.  Ses  troupes 


L'an  ^03. 
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étoîent  employées  dans  les  armées  Chinoifes,  &  elles  eu-  - 

rent  occafion  peu  de  tems  après  de  fignaler  leur  zèle  contre  t^él]?' 
les  Tartares  Khitans  ouKitans  qui  avoientfait  une  irruption  Ki-mîii- 
du  côté  d'Yng-tcheou.  Ces  Tartares  orientaux  furent  re-  ^J^^^y^ 
pouffes  avec  perte.  Ki-min-khan  avoit  fourni  pour  cette  jm,  . 
expédition  vingt  mille  hommes  dont  le  Général  Chinois   Kj»w#. 
avoit  formé  vingt  camps  ,  éloignés  l'un  de  l'autre  d  un  li,  6c 
fi  bien  difpofés  que  Ton   entendoit  partout  les  différens 
fignaux  ;  celui  du  tambour  qui  annonçoit  la  marche  ,  & 
sCelui  de  la  trompette  qui  défignoit  qu'il  falloit  s'arrêter. 
C*étoit-là  l'ordonnance  des  armées  Chinoifes  ,  ôcTon  cou- 
poit  la  tête  à  ceux  qui  n*obéïffoient  pas.  Malgré  le  puiffant 
lecours  que  les  Turcs  avoient  envoyé   aux  Chinois  ,  la 
fierté  naturelle  de  ceux  -  ci ,  &  le  mépris  qu'ils  avoient 
pour  les  Turcs  ,  auxquels  ils  fembloient   faire  entendre 
gue  c'étoit  une  grâce  qu'on  leur  accordoit  de  recevoir  leur 
lecours  ,  ils  vouloient  que  les  officiers  Turcs  qui  alloient 
chez  le  Général ,  ne  s*y  préfentaffent  qu'à  genou  &  fans 
ofer  lever  les  yeux.  Ce  fut  cependant  aux  Turcs  que  le« 
Chinois  furent   redevables   de  la  déroute  des    Khitans. 
Ces  Tartares  étoient  depuis  long-tems  fujets  du  Khan  ^ 
&  jufqu'alors  rien  n'avoir  pu  faire  naître  aucuns  foupçons- 
'«ntre  les  deux  peuples.  Par  l'ordre  du  Général  Chinois ,  let* 
Turcs  leur  en  impoferent ,  &  leur  firent  faire  un  mouve- 
ment ,  fous  prétexte  d'être  plus  à  portée  de  fe  réunir  aux 
Coréens.  Les  Khitans  fe  féparerent ,  &  les  Chinois  ,  faî- 
fiffant  ce  moment  y  les  attaquèrent  fi  brufquement  qu'ils 
leur  enlevèrent  tous  les  bagages  avec  les  femmes  &  lesen- 
£ints  qu'ils  diftribuerent  aux  Turcs. 

Ki-min*khan  vint  enfuite  à  la  Cour  de  la  Chine  pour  L'an^éTi 
Tendre  hommage  à  l'Empereur  ;  étonné  de  la  magnificence 
iju'il  y  vit  régner ,  il  demanda  qu'on  lui  accordât  la  cein- 
ture 6c  le  bonnet.  Yam-ti  qui  regnoit  alors  ne  voulut  point 
Îconfentir  ^  ôc  fe  contenta  de  lui  faire  de  grands  prélentsJ 
1  fongeoit  alors  à  faire  la  vifite  des  provinces  feptentrîo- 
xiales  de  fon  Empire.  Kl-min  le  fit  accompagner  par  fou 
fils  &  fon  neveu ,  &  il  avoît  deffein  de  fe  rendre  «n  perfonne 
fiu:  ks  fironnexes  de  la  Chine*  D'un  autre  côté  5  TEmpe; 
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'  '■  reur  qui  menoit  avec  lui  cinq  cens  mille  h(immes  ,  fe 

L'an  ^07?*  propofoit  de  parcourir  le  Turkeftan  ;  mais  dans  la  crainte 
Ki-min-      qne  fa  marche  ne  répandit  Tallarme  parmi  les  Turcs  ,  il  fit 
^^*        partir  le  Chinois  Tchang-fun-tching,  pour  en  donner  avis  à 
Iti-min-khan.Ce  Khan  fit  auffi-tôtaffembler  toutes  fes  Hor- 
des ,  &  les  chefs  des  peuples  qui  lui  étoient  foumis  ,  c'eft- 
à-dire  les  Ki ,  les  Sie  ,  &  les  Che-goei.  Ces  derniers  de- 
meuroient  le  long  du  lac  Paikal ,  de  la  Lena ,  &  s'éten- 
doient  bien-avant  dans  la  Sibérie,  nous  les  appelions  au- 
I  jourd'hui  Tungoufes.  Toutes  ces  différentes  nations  vin- 

;'  rent  au-devant  de  l'Empereur  qui  logea  dans  la  tente  du 

Khan  ,  &  l'Impératrice  dans  celle  de  la  Princefle  Y- 
tching.  Il  y  eut  de  grandes  réjouiflances  à  cette  occafion  ^ 
&  le  Khan  reçut  de  la  part  de  Yam-ti  de  riches  préfens* 
Ce  voyage  de  l'Empereur  fervit  à  donner  aux  Turcs  une 
haute  idée  de  la  puiffance  des  Chinois ,  &  à  faire  refpcc- 
ter  l'Empereur  dans  tous  les  pays  occidentaux. 
Tam-tM.  Par  TextinÊlion  de  plufieurs  petits  Princes  qui  avoîent  été 
Xif  /«-  -  j^^jj^g  1^3  ;p^Qi5  qyç  igg  tyrans  des  peuples  ,  Yam-ti  devint 
maître  abfolu  de  tout  l'Empire^ôc  les  nations  d'occident  com- 
mencèrent à  être  plus  en  liaifon  avec  la  Chine  qu'elles  ne 
Pavoient  été  pendant  les  troubles  précédens.  On  ofifrit  à 
ce  Monarque  une  carte  qui  contenoit  une  dcfcription  de 
prefque  tout  l'Empire  Turc,  depuis  le  Chenfi  jufqu'à^  la 
mer  Cafpienne  ;  on  y  avoit  tracé  avec  foin  les  trois 'dif- 
férentes routes  qui  conduifent  dans  l'occident ,  l'une  par 
Hami ,  que  l'on  appelfoit  la  route  du  nord  ,  une  féconde 
par  Turphan ,  qui  étoit  celle  du  milieu ,  ôc  une  troifiéme 
dans  le  midi  à  travers  le  defert,  par  laquelle  on  fe  ren- 
doit  à  Khoten.  Tous  ces  peuples;  vinrent  commercer  fur 
les  frontières  du  Chenfi  où  l'Empereur  établit  un  Officier 
nommé  Poei-kiu  ,  qu'il  chargea  de  veiller  à  la  fnret?7le  ce 
commerce.  Les  Tie-lé  qui  étoient  difperfés  aux  environs 
de  Hami ,  &  qui  s'étoient  révoltés  contre  les  Turcs,  vou-' 
lurent  le  troubler  &  venir  ravager  les  frontières  de  U 
Chine ,  on  avoit  envoyé  contre  eux  des  troupes  aui  n'a- 
voient  remporté  aucun  avantage  ;  mais  Poei-kiu  içut  les 
maintenir  dans  le  devoir;  ôc  leè  éloigner  de  la  Chine» 
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Il  ne  fuffifoit  pas  pour  la  tranquillité  des  Chinois  d*a-       ,     "l" 
voir  réduit  fous  leur  puiflance  la  plupart  des  peuples  du    ^^^ 
Turkeftan,  le  plus  difficile  étoit  de  les  conferver  dans  cet  ^f^nSÎ* 
état  d'aflcrviffcment ,  il  falloit  changer  leurs  coutumes  &  khan. 
les  policer ;  c'étoit  là  le  feul  moyen  de  fixer  leur  inconf^  Ue-iMski^ 
tance  ,  &  c'etoît  celui  que  l'Empereur  s'efforçoit  d*em-  K^iw»  m. 
ployer ,  en  faifant  conftruire  des  maifons  pour  loger  Ki- 
min-kan  ;  mais  ce  Khan  ,  ainfi  que  fes  fujets  ,  accoutumé 
à  vivre  fous  des  tentes,  ne  pouvoit  foufFrir  de  fe  voir  ainfi 
renfermé ,  ni  fe  faire  à  toutes  les  coutumes  des  Chinois. 
Ces  changemens  que  Ton  vouloit  faire  Pindifpofoît ,  &  fi^ 
rent  la  caufe  qu'il  ne  voulut  pas  accompagner  les  trou- 
pes Chinoifes  qui  alloient  porter  la  guerre  dans  le  pays 
de  Hami.  Les    Chinois  ne  laifTerent  pas  de  traverfer  le 
défert  ,  obligèrent  le  peuples  de  Hami  de  fe   rendre  ^ 
&  après  avoir    réparé  les    murailles  ,  s'établirent    dans 
cette  place.  Tout  ce  pays  appartenoit  anciennement  aux 
Turcs  ;  mais  depuis  que  Ki  -  min   étoit  devenu  vaffal  des 
Chinois ,  ces  peuples  avoient  recouvré  leur  liberté.  Hami 
avoit  fon  Roi  particulier  qui  fe  nommoit  Tou-tun-che* 
Turphan  avoit  le'/ien  appelle  Kiope-ya  ;  Tunôc  l'autre  vin^» 
rent  rendre  leurs  hommages  à  l'Empereur  de  la  Chine, 
qui  faifoit  alors  la  vifite  de  fes  provinces  occidentales; 
Ainfi  une   grande  partie  du  Turkeftan    oriental  ,  quoi- 
que gouverné  par  un  Grand  Khan ,  ne  laiflbît  pas  de  re- 
connoître  l'Empereur  de  la  Chine.  Ce  Prince  avoit  réta- 
bli la  paix  dans  tout  ce  vafte  Empire  dont  l'étendue  étoit 
alors  de  neuf  mille  trois  cens  li  d'orient  en  occident ,  & 
de  quatorze  mille  huit  cens  quinze  li  du  nord  au  fud.  Ki- 
min-khan  fe  rendit  auffi  à  la  Chine  pour  faluer  l'Empe- 
reur &  y  mourut. 

Cet  événement  affligea  véritablement  Yam-tî  qui  fut  i/^^^^ 

Cendant  trois  jours  fans  donner  audience  ;  enfuite  il  aéfigna 
'ou-ki  fils  de  Ki-min ,  Grand  Khan  fous  le  titre  de  Chi-pi-^ 
khan  ,  &  lui  donna  une  PrîncefFe  Chînoife.  Sous  le  règne 
de  ce  Prince  les  affaires  changèrent  entièrement  de  iface.. 
Les  troubles  dont  la  Chine  ^commençoit  à  être  agitée  ^j^^ 
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à  Toccafion  de  la  mauvaife  conduite  de  l*Empereur  yam-^ 
ti  fournirent  au  nouveau  Khan  roccafion    de   recouvrer 
toute  la  puiflance,  dont  fçs  ancêtres  avoient  joui.  En  peu 
,de  tems  il  fe  vit  maître  nou  -feulement  de  toute  la  Tar- 
tarie  Méridionale ,  mais  encore  du  pays  d'Igours ,  de  i^c^ 
Jui  des  Tou-ko-hoen ,  j(itué  à  rocciaent  de  Chenfy  &  qui 
ïS*étendoit  jufqu'au  Tibet,  de  celui  des  Kitans  au  midi  du 
JKerlon ,  &  de  celui  des  Çhe-goéi  au  nord  de  l'Amour 
vvers  ia  Lena*     Avec  ces    vaftes  Etats  qui  compofoieat 
^oute  la  Tartarie  orientale,  depuis  Tlrtifch  jufqu'à  la  mer 
<du  Japon  ,  il  avpit  fur  pied  .un  million  de  foldats.  Sa  puiC- 
éance  allarma  les  Chinois ,  qui  en  voulant  la    diminuer 
attirèrent  fur  eux  toutes  les  armées    de    ce  Prince .,   ôc 
penferent  caufer  la  ruine  de  l'Empire.  L'officier  Chinois 
;nommé  Poei-kiu ,  qui  voyoit  à  combien  de    malheiurs  la 
(Chine  alloit  être  fÇxpofée  fi  Voti  tf  évitoit   pas  la  guerre 
4ans  le  Turkeftan>  voulut  établir  un  Khan  dans  le  miâi 
^par-là  mettre  la  divifion parmi  les  Turcs.  Mais  cepro^ 
jet  éphoua  ^   les  Chinois  ne  trouvèrent  point    dans  les 
Princes  Turcs  de  traîtres  pour  féconder  leurs  deffeins.Le 
frère  de  Çhi-pi-khan  fur  lequel  on  avoit  jette  les  yeux ,  ne 
-voulut  point  recevoir  d'eux  le  titre  de  Khan  ,  &  cette  dé- 
.marche  ne  fe^rvit  qu'à  indifpofer  le  Grand  Khan  ;  Pimpru-^ 
,dence  de  Poei-fciu  acheva  de  1  irriter.  Un  officier  du  Khan 
vouloit  faire <juelquescourfes  dans  la  Chine;  Poei-kiu  fous 
jprétexte  de  commerce  lui  tendit  un   piège ,  fe    faifk  de 
lui ,  &  fit  fçavoir  au  Grand  Khan  que  cet  officier  n'ayant 
/d'autre  deflein  que  de  fe  révolter  contre  lui  ,  il  lui  avoit 
feit  couper  la  tête.  Cette  aûion  fut  pour  le  Khan  une 
«^déclaration  de  guerre  ,  il  rompit  entièrement  avec  les 
Chinois  &  forma  le  projet  de  faire  prifonnîer  l'Empereur 
qui  parcouroit  .alors  les  Provinces  du  nord  à  l^tête  de  cent 
imille  hommes  ;  il  s'avança  vers  l'endroit  où  l'Empereur 
.^étoit ,  iôc  l'eût  arrêté ,  jû  la  PrinceHe  Y-tching  qui  con^ 
lervoit  toujours  beaucoup  d'attachement  pour  ia  Chine  , 
.ii*eût  informé  de  fa  marche  Yam-ti.    Ce  Prince  fe  fauv« 
#iuffi-tôt  à  Yen-muen ,  &  plaçât  des  troupes  pour  en  dé^ 
fyndfç  ji^s  ^^ftoçhçs,  M»^$  jout  jpliîi  iJevan^t  hi  Tjwcs^ 
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&  rien  ne  put  empêcher  qu'après  avoir   pris   toutes   les  rTT^ 
places  de  cette  Province,  ils  ne  vinffent  faire  le  fiègede  J^néi].  * 
cette  ville,  aujourd'hui  Tai-yuen  proche  Tai-yuen-fou  cin-pi- 
dans  le  Chanfi.  Il  y  avoit  alors  cent-cinquante  mille  per-  ^*^*- 
fonnes  en  comptant  les  troupes  &  leshabitans  ;  mais  tous 
les  magazins  étoient  fans  provifions  :  l'Empereur  verfoit 
des  larmes  fur  fon  fort  &  ûir  celui  de  l'Empire ,  &  embraf-' 
foit  fes  principaux  officiers  pour  les  encourager  à  faire  un- 
dernier  effort.  Quelques-uns  vouloient  que  ce  Prince^avec-   - 
ce  qu'il  avoit  de  meilleures  troupes  ,  fe  frayât  un  che-* 
min  au  milieu  des  ennemis  ;  mais  c'étoit  peut-être  trop' 
rifquer,  &  de  tous  les   partis    que  l'on  propofa  aucun* 
ne  fut  accepté.  L'Empereur  étoit  fans  reffource  &  alloit^ 
tomber  entre  les  mains  des  Turcs.    Dans  cette  extrêmi-- 
té  il  eut  recours  à  la  Princeffe  Y-tching  femme  du  Grande 
Khan*,  qui  lui  avoit  déjà  donné  avis  de  fon  arrivée   &' 
avoit  empêché  qu'il  ne  fut  pris.   Cette  Princeffe  fit  dire' 
auflî-tôt  au  Grand  Khan  que  toutes  les  provinces  feptentrio-- 
nales  de  fes  Etats  étoient  fous  les  armes.  Cette  nouvelle* 
obligea  Chi-pi-khan  à  lever  promptement  le  fiége  ;  l'ar- 
mée chinoife  le  pourfuivit  &  enleva  environ  deux  mille* 
hommes  tous  vieillards  ou  malades.  Mais  le  Grand  Khan 
ne  tarda  pas  à  revenir  fur  les  frontières.  Li-yuen  gouver-  v^sict 
iteur  de  Ta'yueri-fou,qui  dans  la  fuite  fonoa  la    Dynaf^ 
tie  des  Tarn  ,6c  le  gouverneur  de  Ma-ye  avec  cinq  mîl-^ 
le  hommes  fe  mirent  en  marche  du  côté  de  Ma-ye ,  ôc' 
malgré  leur  petit  nombre  obligèrent  les  Turcs   à  fe  re-- 
tirer. 

La  Chine  commençoit  alors  à  être  remplie  de  guerres  L'an  ^17" 
civiles ,  toutes  les  Provinces  devenoient  la  prove  de  ceux  |^^;, 

aui  pouvoient  s  en  rendre  les  maîtres ,  &  1  cyi  ne  voyoït  /$,. 
e  tous  côtés  que  des  rebelles.  Lieou-vou-tchou  &  Leam- 
fu-tou  ,  l'un  &  l'autre  mécontens  du  gouvernement ,  avoient 
pris  les  armes  &  s'étoient  retirés  dans  le  nord  du   côté  " 
de   Ma-ye  ,  fous  la  proteûion  du  Grand  Khan.  Lieou-- 
vou-tchou qui  s'étoit  emparé  de  la  Province  deLeou-fàii' 
s'avança   jufqu^à  Fuen  -  yam  ,  pilla  quelques  Palais  de' 
l'Empereur  &  enyoya  aux  Titres  tout  le  butin  qu'il  pritf 


Après  J.  C. 
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ce  qui  lui  valut  beaucoup  de  chevaux.  Le  Khan  donna  à 
Lieou-vou-tcheou  le  titre  de  Tim-yang-khan  avec  un  éten- 
dartà  tête  de  loup.  Alors  Lieou-vou-tcheou  fe  fît  proclamer 
Empereur.  Su-tou  maître  de  quelques  Provinces ,  reçut 
aufli  un  étendart  &  le  titre  de  Ta-tou-pi-kia-khan ,  &  vint 
avec  les  Turcs  qui  demeuroient  dans  le  pays  d'Ortous 
faire  des  incurfions  dans  la  Chine.  Quelques  autres  rebelles 
furent  pareillement  foutenus  par  les  Turcs.  Un  officier 
nommé  Lieou-ven-tcing  confeilla  à  Li^-yuen  de  s'allier 
auffi  avec  eux  &  de  leur  demander  des  fecours.  Le  Grand 
Khan  y  confentit ,  mais  à  des  conditions  qui  ne  tendoient 
qu'à  la  ruine  des  Soui  :  perfuadé  quefirEmpereur  pouvoit 
une  fois  rétablir  la  tranquillité  dans  ks  Etats ,  il  tombe- 
toit  fur  Li-yuen ,  &  epluite  fur  les  Turcs  :  il  voulut  que 
I^i-yuen  fe  déclarât  Empereur  :  &  que  s'il  entroit  dans  Si- 
gan-fou  ,  tout  le  butin  appartint  aux  Turcs.  Après  que 
ces  conditions  eurent  été  acceptées ,  les  armées  Turques 
fe  rendirent  auprès  ^e  Liyuen  &  l'aidèrent  à  prendre  un 
grand  nombre  de  places.  Dans  la  fuite ,  il  fe  rendit  maî- 
tre de  Si-^an-fou ,  &  en  même-tems  de  l'Empire.  Alors 
la  Dynaftie  des  Soui  fut  éteinte ,  &  celle  des  Tam  dont 
Li-yuen  fut  le  fondateur ,  monta  fur  le  thrône  de  la  Chine. 
Li-yuen  n'eut  pas  plutôt  pris  pofreflîon  de  l'Empire  fous 
le  titre  de  Kao-tfou  qu'il  reçut  des  ambaffades  de  la 
part  du  Grand  Khan  :  ces  Turcs  en  conféquence  des  fer- 
vices  qu'ils  lui  avoient  rendus  étoient  devenus  infolens 
fie  fi  infupportafbles  à  l'Empereur  qu'on  ne  pût  leur  ac-» 
corder  tout  ce  qu'ils  prétendoient  exiger ,  ce  qui  fut  Toc^ 
cafion  d'une  nouvelle  guerre.  Chi-pi-khan  à  la  tête  d'une 
grande  armée  pafTa  le  rîoam-ho  dans  le  pays  d'Ortous  ^ 
fie  vint  à  Hi|-tcheou  ou  Ning-hia.  Il  y  fut  joint  par  plu- 
fleurs  rebelles  avec  leurs  troupes  ;  mais  dans  le  tems  qu'il 
fe  difpofoit  à  marcher  vers  Ta-yuen-rfou ,  la  mort  le  fur- 
prit  ;  ^^lors  les  Turcs  occupés  du  foin  de  nommer  un 
nouveau  Khan ,  ne  fongerent  plus  à  continuer  l'expédi- 
tion de  la  Chine.  Che-po-pi ,  nls  de  Chi-pi-khan  étoît 
trop  jeune ,  l'Empire  fut  aéféré  à  fon  frère  Ki-li-fo-che  ^ 
qui  prit  U  titre  oç  TçhQU-lç^klma.   Ce  Prince  donna  à 
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fon  neveu  Che-po-pi  le  titre  de  Ni-pou-che  fie  Tenvoya  Aprfs  J.  G 
demeurer  du  côté  ae  l'Orient.  •  L'an  61,. 

Peu  de  tems  avant  la  mort  de  Chi-pi-khan^TEmpereur  Tk^^"'^ 
des  Tam  avoit  envoyé  un  de  fes  officiers  en  Tartarie 
avec  des  préfens  confidérables  vers  le  Grand  Khan.  Cet  • 
officier  informé  de  ce  qui  venoit  d'arriver,  n'avoit  pas 
jugé  à  propos  d'aller  plus  loin  :  cela  penfa  rallumer  la 
guerre.  Le  nouveau  Khan  menaça  de  venir  ravager  les 
frontières  fi  on  ne  lui  en voyoit  ces  préfens,  &  il  fallut  exécu- 
ter fes  ordres.  L'Empereur  lui  fit  faire  en  même-tems  des 
complimens  de  condoléance  fur  la  mort  de  fon  prédé- 
ceffeur  ;  mais  ce  qui  intéreflbit  d'avantage  les  Turcs  c'eft 
qu'il  y  joignit  de  grands  préfens. 

Malejré  tous  les  efforts  que  les  Chinois  faifoient  pour 
fe  conïerver  en  paix  avec  ces  peuples ,  malgré  tous  les 
préfens  que  le  Grand  Khan  avoit  reçus  de  Kao-tfou ,  ce 
rrince  ne  laifla  pas  de  s'allier  avec  les  ennemis  de  la 
Dynaftie  des  Tam.  En  époufant  la  Princeffe  Y-tchîng  de 
la  famille  des  Soui ,  il  devint  l'ennemi  de  ceux  qui  avoient 
détruit  cette  famille  ;  il  donna  des  fecours  au  rebelle 
Lieou-vou-tcheou  qui  ruina  plufieurs  places  de  la  Chine, 
Un  autre  rebelle  nommé  Leam-fu-tou  reçut  auffi  de  lui  des 
troupes ,  &  l'Empereur  de  la  Chine  loin  de  pouvoir  fe  dé- 
clarer contre  les  Turcs,  étoit  obligé, à  caufede  la  fitua- 
tion  de  fes  affaires, de  fuivre  en  quelque  ^çonles  volon- 
tés du  Grand  Khan ,  6c  de  fermer  les  yeux  fur  les  fe- 
cours qu'il  fourniffoit  à  fes  ennemis.  Les  Chinois  autre- 
fois fi  fiers ,  &  qui  forçoient  les  Khans  de  'J'artarie  à  s'hu- 
milier devant  leurs  ambaffadeurs ,  voyoient  alors  leur 
Empereur  contraint  de  fe  prêter  à  tous  les  caprices  du 
Khan ,  6c  d'exécuter  fes  ordres.  Il  y  avoit  alors  à  la  Cour  Kém-m. 
de  la  Chine  un  Khan  des  Turcs  occidentaux  ,  nommé 
Ho-fu-na,  qui  étoit  venu  pendant  le  règne  de  l'Empereur 
Yam-ti,  6c  oui  y  avoit  été  retenu  prifonnier.Le  Grancl  Khan 

aui  prétendoit  avoir  des  fujetsde  plainte  coiitre^eKhan', 
emanda  à  l'Empereur  qu'on  le  fit  mourir.  D'abord  Kao- 
tfou  ne  voulut  point  fe  deshonorer^ar  une  a£lion  fi  lâ- 
che ;  mais  fes  Minières  qui  redoutoient  la  trop  grande 
Tomcl.  Ggg 
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— T* —  'puiflknce  de  Tchou-lo-khan,  lui  repréfenterent  que  pour 
TcLoa-to^  conferver  un  feul  homme ,  il  ne  falloit  pas  expofer  tout 
khaa.        rEmpire  à  être  ravagé  par  les  Turcs.  D*un  autre  côté  y 
le  roi  de  Tcin  fils  de  TEmpereur,  difoit   qu'il   étoit  in- 
jufte  de  faire  périr  les  malheureux  qui  venoient  chercher 
un  afyle  auprès  de  TEmpereur.   Quoiqu'il  en  fcit  la  crain- 
te l'emporta  fur  la  juftice  :  Ho-fu-na  fut  remis  au#ambaf- 
fadeurs  Turcs  qui  le  firent  mourir  fur  le  champ. 
Tan  ^lo.        Le  Grand  Khan  ne  tint  aucune  compte  de  cette  lâ^ 
tIÎw-X     ^^  complaifance  des  Chinois ,  &  bientôt  on  le  vit  don- 
ner retraite  à  l'impératrice  des  Soui  nommée  Siao ,  &  à 
Tching-tao  prince  de  la  même  famille,  déclarer  celui-ci 
roi  de  Soui ,  &  Tinflaller  en  cette  qualité  à  Tim  -  fiam  , 
près  de  Ta-tum-fou  dans  le  Chanfy.  Le  rebelle  Lieou- 
vou-tcheou  étoit  cantonné  dans  cette  Province  ;  il  ccmp- 
toit  aulîi  fur  les  fecours  des  Turcs,  &  il  en  avoit  d'au- 
tant plus    befoin  qu'il  étoit  alors    attaqué  par  les'  Chi- 
nois, &  que  malgré  la  vigoureufe  réfiftance  de  fcs  gêné* 
Taux  il  avoit  été  obligé    d'abandonner   Pim  -  tcheou.    K 
ne  balança  pas  à  fe  retirer   chez  les  Turcs  qui  étoient 
dans  le  pays  d'Ortous,  &  il  y  fiitfuivi  pende  tems  après 
par  fon  Général  Song-  kin  -  kang  ;  mais  le  Khan  oui  ne 
vouloit  point  fe  déclarer  fi  ouvertement,  &  qui  d'ailleurs 
n'avoit  aucune  liaifon  avec  ces  rebelles  comme  avec  les 
Soui ,  les  fit  mourir  l'un  &  l'autre.  En  effet ,  ce  Prince 
x!w^^     médîtoit  de  prendre  la  ville    de  Ping -tcheou    pour  y 
Lie-téêhki'  rétablir  cette   famille ,    à  laquelle   fes  ancêtres    avoîent 
>•  de  grandes  obligations  ;  mais  dans  le  tems  qu'il  fe  dîf- 

pofoit  à  fe  mettre  en  marche ,  il  fut  cmpoîfonné  par  la 
Princefle  Y-tching  fon  époufe.  On  n'appercoit  point  ce 
qui  a  pu  la  porter  à  comnaettre  cette  aélîon.  Seroit-ce 
que  l'amour  de  la  patrie  l'auroît  emporté  chez  elle  fur 
rinterêt  de  la  famille  des  Soui  dont  elle  defcendoit  ? 
Tou-pî  frère  du  Khan  ,  qui  avoit  la  dignité  de  Mo-ho-tpu- 
Bc-Ii4diaii  çï^e  i^î  fucceda,  prit  le  titre  de  Kie-li-khan,  &  donna  ^à 
Yue-che-che  fon  neveu  celui  de  Tou  -  li  -  khan ,  il  campa 
Du-yuen ,  d'où  il  faifoit  des  courfes  dans  la  Chine. 
Dans  le  tems  que  ce^Khan  n'étoit  que  fîmple  chef  def  Hor? 
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îde,  îl  dcmeuroît  au  hord  de  Ou-yuen,  bù  un  rebelle  Chinois       , 
nommé  Sie-kiu  s'étoit  établi.  Lorfqu*il  fut  parvenu  à  la  K^c-u-khan 
dignité  de  Grand  Khan  ^  il  fît  alliance  avec  ce  rebelle  ^  Témhcb9m. 
dans  le  deflein  de  venir  attaquer  avec  lui  la  Chine  ;  & 
ce  projet  eût  été  exécuté  ^  fi  l'Empereur  qui  en  fut  in- 
formé, n'eût  envoyé  un  ambafladeur  vers  le  Grand  Khan 
pour  l'engager  à  rompre  avec  Sie-kiu.  C'eft  par  des  mé- 
nagemens  femblables  que  l'Empereur    fit   rentrer    enco- 
re fous  fon  obéiffance  quelques  gouverneurs  qui  s'étoient 
foumis  aux  Turcs.  Aufli  quoique    Ton    ne   fût  point  en 

Îjuerre ,  on  nelaiflbitpas  de  chercher  réciproquement  tous 
es  moyens  de  s'rfFoiblir,  &  comme  la  paix  étoit  incer- 
taine ,  les  Chinois  prirent  le  parti  déplacer  fur  leurs  fron- 
tières plufieurs  corps  de  troupes ,  chargées  d'obferver  tou- 
tes les  démarches  du  Khan. 

Ce  Prince  avoit  époufé  Y-tching  ,  fille  d'Yam  -  kiai  fie  ^^  ^^^* 
veuve  des  deux  Khans  précédens.  Elle  avoit  auprès  d'elle  t^.X«. 
fon   frère    Chen-  kim   qui  avoit  embraflé  le   parti  des  //>/«-kj- 
Turcs.  ]!)ans  le  même-tems  un  fameux   rebelle   nommé  •^' 
Vang-chi-tchong  qui  tenoit  encore  dans  Lo  -  yang  contre 
les  Tam  ,  venoit   d'envoyer    des    ambafladeurs   vers    le 
Grand  Khan  pour  lui  demander  du  fecours.  Chen-kim, 
Prince  de  la  famille  des  Soui  fe  joignit  à  eux ,  ôc  preffa  le 
Khan  de  fe  déclarer  contre  la  nouvelle  famille  impériale.  Il 
lui  çippella  tout  ce  que  les  Soui  avoient   fait  ancienne- 
ment pour  les  Turcs  ;  il  lui   repréfenta  qu'autrefois  Ki- 
min-khan  s'étant  fauve  chez  les  Soui ,  il  en  avoit  reçu  les 
fecours  ,  avec  lefquds  il  étoit  parvenu  à  recouvrer  le  trô- 
ne de  Tartarie ,  fie  que  fi  fes  dcfcendans  en  jouifibient^ 
ils  n'en  dévoient  être  redevables   qu'aux    Empereurs   de 
cette  famille  :  qu'en  confcquence  fie  pour  reconnoître  les 
fervices  des  Soui ,  les  Turcs  dévoient  remettre  fur  le  trô- 
ne de  la  Chine  Tching-tao  Prince  de  cette  famille,  fie  en 
chafler  l'ufurpatcur.  Le  Grand  Khan  ayant   écouté    ce 
confeil ,  parut  difpofé  à  le  fuivre. 

La  Chine  encore  remplie  de  troubles  s'eflbrçoît  de  l'ar- 
rêter en  le  comblant  de  préfens  ;  mais  plus  on  lui  enfai- 
ibit;  moins  il  paroiHoit  latisfait  :  il  ne  ceflbit  de  deman- 

Gggij 
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dcr  avec  beaucoup  ^e  hauteur, &  laiflbit  fes  fujets  feîre 

Kvj^tk^*  des  courfes  dans  lEmpire.  Cependant  les  Khitans  peu- 
ples qui  lui  étoient  fournis ,  redoutèrent  moins  que  les  autre» 
fa  puiiïance  ,  ôc envoyèrent  des  ambafladeurs  à  la  Cour  delà 
Chine.  Le  Khan  qui  ne  s*étoit  pas  encore  déclaré  ouver- 
tement y  en  envoya  de  fon  côté  fous  prétexte  de  paix ,  quoi- 
JC^w-w**     qu'intérieurement  il  ne  fongeât  qu'a   chercher  Toccafion 
TsmchcH.    ae  nuire  aux  Chinois.  Il  retenoit  auprès  de  lui  plufieurs 
Lie-tsi'ki'    ambaffadeurs  qu'ils  lui  avoîent  envoyé ,  Tun  parce  qu'il 
le  foupçonnoit  d'avoir  empoifonné  Tchou-lo-khan  dans  le 
temsque  ceKhan  étoit  venu  ravager  les  environs  de  Pim- 
tcheou  ;  l'autre  parce  qu'il    n'avoit   pas    voulu  faire  à 
Kie-li-khan  les  foumiffions  qu'il  exigeoit  de  lui.  L'Empe- 
reur de  la  Chine  fe  crut  en  aroit  de  traiter  de  la  même  fa- 
çon les  ambafladeurs  Turcs,  &les  fît  arrêter  prifonniers*. 
Alors  le  Grand  Khan  vint  ravager  les  environs  de  Tai- 
tcheou  ;  il  y  eut  quelques  combats ,  après  lefquels  l'Em- 
pereur lui  envoya  de  nouveaux  préfens,  &  confentit    à 
faire  alliance  avec  lui  :  on  renvoya  de  part  &  d'autre  lesr 
ambafladeurs.  Tout  fembloit  annoncer  une    paix    folide 
entre  les  deux  nations  ,  lorfqu'un  rebelle  Chinois    nom- 
mé Lieou-he-ta  établi  à  Kouan-ping-fou  dans  le  Pet-che-lî^ 
&  qui  venoit  d'être  battu  par  Chi-min  général  des  armées 
Chinoifes ,  fe  fauva  chez  les  Turcs   &  amena    ces  peu- 
ples ,  toujours  avides  de  butin ,  dans  le  Chan-tong  c^i  ils 
pillèrent  les  environs  de  Tim-tcheou  :  ils  étoient  au  nom- 
bre de  dix  mille  hommes  ;  il   eft  vrai   que  les  Chinois 
avoieiit  occafionné  en  partie  cette  infradion  aux  traités. 
Ta-gneng  un  des  ambafladeurs  Chinois  retenus  autrefois 
en  Tartarie,  repréfenta  à  l'Empereur  que  les  Turcs  ac- 
cablés par  une  longue  difette  ne  pouvoient  réfifter  Ion- 
tems  aux  nombreufes  armées  des  Chinois,  &  qu'il  feroit 
facile  de  leur  enlever  Ma-ye.  On  le  chargea  avec  un  of- 
ficier de  la  conduite  de  cette  entreprife  ;  mais  Ta-gneng 
n'ayant  pas  été  joint  aflez  à  tems  par  toutes  les  troupes 
Chinoifes ,  n'ofa  trop  s'avancer  &  fut  obligé  de  camper 
à  Sin-tching  où  il  fe  vit  bien -tôt  aflîégé  parle  Grand 
Khan  &  Lieou-he-ta.  Les  Chinois  perdirent  beaucoup  de 
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monde  pendant  que  les  Turcs  fe  répandirent  en  plufieurs  yTTTT 
endroits,  &  furtout  dans  le  Chantong  avec  une  armée  J^^\^^^' 
de  cent  cinquante  mille  hommes.  Le  Grand  Khan  entra  KicU-kbaa 
enfuite  dans  le  Chanfy  ,  &  vint  piller  les  environs  de  Ping- 
tcheoujde  Fuen-tcheou,  de  Yuen-tcheou  &  de  Lim- 
tchepu.  Le  Prince  héritier  nommé  Kien-tching  &  Chi- 
min  roi  de  Tcin ,  reçurent  ordre  d'aller  à  fa  rencontre. 
On  ne  fçavoit  quel  parti  prendre  à  ce  fujet  dans  le  con- 
feil  de  la  Chine.  La  paix  avec  les  Turcs  n'étoit  pas  plus 
avantageufe  que  la  cuerre ,  &  elle  n'étoit  ordinairement 
qu'une  fuite  de  la  foibTefle  de  ces  peuples ,  auffi  ne  fubfiftoit- 
elle  que  pendant  le  tems  qui  leur  était  néceflaire  pour  repa- 
rer leurs  forces ,  fans  aucun  égard  pour  les  traités.  Ces  rené- 
xions  firent  refoudre  les  Chinois  de  faire  un  dernier  effort 
pour  les  battre.  Leurs  armées  s'avancèrent  contre  ces  Turcs 
&  leur  tuèrent  cinq  mille  hommes  ,  pendant  que  plufieurs 
autres  Généraux  ,  fortis  par  diiférens  endroits ,  les  avoient 
battus  par  détachemens.  C'efl  à  quoi  fe  réduifit  toute  cette 
grande  expédition ,  &  on  eut  recours  aux  négociations  où 
les  Chinois  montroient  toujours  plus  de  férmeté  &  de 
courage  que  dans  les  combats.  L'Âmbaffadeur  que  l'Em- 
pereur envoya  au  Khan  ,  lui  reprocha  fa  perfidie  &  fon 
inconftance,  6c  lui  fit  envifager  que  quand  même  il  fe 
rendroit  maître  de  la  Chine  ,  il  ne  pourroit  y  habiter ,  que 
tous  les  brigandages  que  fes  fujets  y  exerçoient  ne  lui  pro- 
duifoient  rien ,  &  qu'il  lui  feroit  toujours  plus  avantageux  de 
den^eurer  dans  fon  pays ,  où  s'appliquant  à  la  pratique  de 
la  vertu ,  il  recevroit  des  préfens  confidérabies  de  la  part 
de  l'Empereur.  Le  Grand  Khan  reprit  alors  le  chemin  de 
fes  Etats.  Mais  malgré  tous  ces  difcours  qui  fembloient 
n'Être  didés  que  par  la  vertu ,  la  perfidie  &  l'inconflancc 
ne  regnoient  pas  moins  à  la  Chine  que  dans  la  Tar* 
tarie. 

Il  y  avoir  alors  beaucoup  de  mécontens  dans  la  ville  L'an  ^«j. 
de  Ma-ye  qui  appartenoit  aux  Turcs.  L'Empereur  de  la  ^rr^SfeT», 
Chine  qui  a  voit  grande  envie  de  fe  rendre  maître  de  cet-  Ue-tsi^ki* 
te  place  importante ,  ferma  les  yeux  fur  les  traités ,  6c  fit  ^• 
propofcr  à  Kiun-tchang  de  la  lui  remettre  i  celui-ci  le 
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,  refufa  ;  maïs  un  Officier  nommé  Kao-muon-tchîttg ,  miî 

L'^aTtfi  j.  '  ^toit  fïir  du  peuple  ,  furprit  pendant  la  nuit  la  garnimn: 
Kicli-kban  Turque  la  pafla  au  fil  dé  répée ,  &  remit  liai  ville  aux 
Chinois.  Kîun-tchang  ,  qui  avoit  eu  le  tems  de  fe  retiivr 
dans  le  Turkeftan  où  il  avoit  raffemblé  des  troupes  ^  vint 
faire  des  courfes  dans  les  environs  de  cette  place ,  il  fe' 
donna  plufieurs  combats  entre  les  deux  nations ,  les  Turcs 
fe  répandirent  dans  les  territoires  de  Tim-tcheoif  ,  de 
Kuam-tcheou ,  d'Yuen-tcheou  &  de  Tço-tcheou.  JLes  deux 
Généraux  Chinois  Kien-tching  &  Chi-min  fe  pofterent 
en  différens  endroits  pour  les  arrêter.  On  envoya  en  mê^. 
me  -  tems  Li  -  kao  -  tcien  au  fecours  de  Ma  -  ye  que  les 
Turcs  drtiegeoient  avec  une  nombreufe  armée.  Li  -  kâo^ 
tcien  n'eut  pas  le  courage  de  s'en  approcher;  maisKao* 
muon-tching  faifoit  des  forties  avec  fes  troupes  ^  &  bat« 
toit  jprefque  toujours  les  Turcs  :  on  compte  qu'il  les  défît 
dix  fois  clans  une  feule  journée. 

Cependant  le  Grand  Khan,  malgré  ces  hoftilités  avoîe 
fait  demander  en  mariage  une  Princefle  Chinoife ,  6cr£m<» 
pereur  lui  avoit  répondu  qu'il  fe  décideroit  quand  il  au* 
roit  abandonné  Ma-ye.  Kie-li-khan  vouloit  le  faire  ;  mais 
la  Princefle  Y»-tching  fon  époufe  le  follicita  fi  vivement  ^ 
qu'elle  l'engagea  à  continuer  le  fiége   On  manquoit  de 
tout  dans  cette  ville ,  &  il  n'y  avoit  aucune  apparence  de 
fecours.  Kao-muon-tching  qui  vouloit  fe  rendre,  fiit  tué 
par  un  officier  de  la  garnifon.  Le  Khan  demanda  une  fé- 
conde fois  à  faire  alliance  avec  l'Empereur,  mais  comiae  il 
ne  pouvoit  l'efpérer  (ans  lever  le  fiége  de  Ma-ye ,  il  dé- 
campa dans  le  tems  qu'il  étoit  fur  le  point  de  s'en  rendre  lo 
maître, 
l'an  tf?4.        Les  hoftilités  ne  laiflerent  cependant  pas  de  continuer  ,' 
K^m-mo*    les  Turcs  firent  une  nouvelle  irruption  ,  &  vinrent  atta** 
ÏÎZatkT   S^^^  Yuen-tçheou  &  Tço  -  tcheou  ;  ils  entrèrent  enfuite 
fn.  dans  le  pays  de  Tai ,  où  ils  ne  remportèrent  aucun  avanta^ 

ge;  ils  le  difperferent  en  plufieurs  endroits ,  &  tombèrent 
particulièrement  fur  Ping-tcheou  au  nord-oueft  de  Sl-gan^ 
fou.  Ce  fut  à  cette  occafion  que  l'on  propofa  à  TEmpes» 
reur  dç  détruire  cette  capitale  dont  les  riçbeflçs  étoiem 
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fole^rEmpire,  &  TEmpereur  étoitprêt  Kie4i4lwa 
de  fuivre  un  avis  fi  ridicule.  Chi-min  s'y  oppolja  y  &  offrit 
de  marcher  contre  les  Turcs.  Ces  peuples  étoieiit. alors 
dans  les  environs  d*Yuen-tcheou  ,  de  Tço-tcheoù  ,&  de 
quelques  autres  places  où  ils  fiiifoiçnt  de  grands  ravages. 
Tou-li-khan  venoit  de  joindre  le  Grand  Knan  avec  toutes 
fes  troupes ,  &  ils  s'avan(joient  de  concert  de  plus  en  pljis 
vers  le  midi.  Du  côté  des  Chinois ,  tous  les  détroits  des 
montagnes  qui  étoient  remplis  d'eau  à  caufe  des  pluyes 
continuelles  qui  étoient  furvenues ,  ne  pcrmettoient  pas 
que  Ton  put  tranfporter  des  vivres  dont  on  manquoità 
l'armée ,  ce  qui  caufoit  de  violentes  inquiétudes  à  la  Cour« 

.Chi-min  vint  camper  à  Yeou-tcheou.  Le  Grand  Khan  qui 
étoit  pofté  dans  les  environs   avec  dix  mille  cavaliers  y. 

jfe  détachoit  continuellement  avec  quelques  troupes  le«< 

£cres  pour  infulter. les  Chinois  &  les  défier  au  combat. 
iC  Général  Yuen-ki  qui  accompagnoît  Chi-mîn  fon  frère, 
.n'ofoit  faire  aucune  fortie  ;  mais  ŒiTmin.  que  le  nombre 
des  ennemis  n'effrayoît  point,  fe  mit  à  la  tête  d'une  cen*" 
.  taine  de  cavaliers ,  s'approcha  du  Grand  Khan  &  lui  dit  : 
à  voix  haute  y  »  la  famille  Impériale  ne  doit  rien  aqx 
»  Turcs.  Pourquoi  venez  -  vous  .ainfi  à  loaîn  armée  daqs 
«L'Empire.  Je  fuis  le  Roi  dé  Tijin  ,  je i viens  pour  n^^c 
»  battre  feul  avec  vous  6c  décider  quel  fera  le  vainqueuf; 
«>  nous  éviterons  par- là  de  ré[^andre  tant  de.iang  inno* 
*>  cent.»  Le  Granci  Khan  ne  répondit  rien  à  ce jdént.  Ghi^ 
min  tournant  enfuite  fon  cheval  vers  Tou-li-](;han^ lui  dit: 
y>  autrefois  nous  avions  juré  entre  novs  uneét^rneUe  amitiç^ 
yy  nous  de\  ions  nous  défendre  réciproquement  ;  que  devlei^ 
,y  nent  vos  ferments  y  puifqu'aujourd'nui  je  vous  vois  eh  ap« 
^,  mes  dans  TEmpire  y  voulez  par  un  combat  fingulier  faatp 
,9  décider  la  viûoire  ?  Les  deux  Khan  n'Qierent.s'expoiier 
vis  *  à  -  vis  de  Chi  -  min  ;  mais  la  demande  de  ce  PrjjQfije 
fcrvit  à  mettre  la  divifion  entre  4'ua  fie  l!autre^  Le.Çjraibi 
-Khan  con(;ut  quelque  ombrage  fie  la  converfatipn  ^ue  le 
Général  Clûnois  veQo^4'4Voir.avcfcXQUr  11^,11,0131^^ 
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.^  j  ç    qu'il  n*y  'eut  été  queftion  d'autre  chofe  que  du  défit  5  éc 
lac-ujchan  q^^  ce  Khan  ne  méditât  contre  lui  Quelque  révolte.  Com- 
me il  avoit  alors  peu  de  troupes  à  lui  ;  il  fit  dire  à  Chi* 
min  qu'il  étoit  réfolu  de  faire  la  paix  &  de  retirer  fes  ar- 
mées.   Onenétoitàcepoint,  lorfqu'il  furvint  de  grandes 
pluycs   que  Chi-min  crut  propres  à  favorifer  le  deflein 
qu'il  avoit  d'attaquer  les  Turcs  y  dont  les  arcs  devenus 
trop  lâches  par  l'humidité  ne  pouvoient  leur  être  utiles 
dans  une  aâion ,  il  venoît  d'ailleurs  de  gagner  Tou-li-khan, 
de  forte  que  quand  l'armée  Chinoife  s'avança  ,  celui  -  ci 
reflifa  de  combattre ,  6c  le  Grand  Khan  qui  ne  pouvoit 
l'obliger  à  marcher ,  fe  vît  forcé  de  capituler.  On  lui  ac- 
corda la  paix ,  &  Tou-li  fe  lia  plus  étroitement  qu'aupar 
ravant  avec  Chi-min. 
l'a»  ^if.         Les  guerres  continuelles  dont  les  provinces  feptentriona- 
Ue^M'U-    jçg  j^  j^  Chine  a  voient  toujours  été  le  théâtre ,  les  avoient 
Tam^chau.    rcndues  prcfquc  dêfertes ,  le  labourage  y  étoit  entièrement 
X^m-m.    '  négligé  faute  de  bœufs;  c'eft  ce  qui  obligea  l'Empereur  à 
écouter  plus   favorablement  les  propofitions  que  lui  faî- 
foient  les  Turcs  au  fujet  du  commerce  avec  les  Chinois  , 
îl  le  leur  accorda  de  même  qu'aux  Tou-ko  -hoen  autres 
Tartares  qui  habitoîent  à  l'occident  du  Chenfi  6c  cela  pro- 
duifit  dans  les  provinces  du  nord  une  grande  quantité  de 
beftiaux  fort  utiles  pour  la  culture  des   terres.   Mais  ce 
commerce  fut  bien-tôt  rompu  de  la  part  des  Turcs.  Les 
fréquentes   irruptions    qulils    faifoient    avoient   contraint 
l'Eiîipereur  Kao-tfou  de  mettre  fur  les  frontières  des  gar- 
nifons  ,  ce  Prince  en  étoit  fatigué  ;  jufqu'alors  les  troubles 
dont  1  Empire  avoit  été  agité  intérieurement  avoient  obli- 
gé  Kao-tfou  d'ufer  de  beaucoup  de  menagemens  envers  les 
Turcs,  6c  d'écrire  au  Grand  Khan  comme  à  fon  égal ,  ce 
qui  n'étoit  pas  ordinaire  aux  Chinois.  Irrité  de  ce  qu'ils 
recommençoient  à  ravager  l'Empire ,  malgré  tous  les  trai- 
tés qu'ils  avoient  faits  ;  il  déclara  à  fes  officiers  que  puif- 
que  \es  Turcs  oublioient  ainfi  leurs  fermens  6c  toutes  les 
grâces  qu'ils  avoient  reçues  de  la  Chine,  à  préfent  que  la 
paix  regnoit  dans  fon  Empire,  il  étoit  réfolu  de  marcher 
pn  perfoixne  çpntrc  eux>  qu'il  nç  vouloir  plus  écrire  com- 
me 
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me  autrefois  au  Grand  Khan ,  mais  lui  parler  en  maître ,  ■■    ■  "  " 
&  lui  faire  fi^avoir  fes  ordres.  En  effet  ces  peuples  étoient  ù^^li^ 
venus  faire  le  dégât  dans  les  environs  de  Ling-tchcou  &     ^  ^    ^ 
de  Tço-tcheou  ,  où  ils  avoient  défait  les  troupes  Chînoifes 
&  battu  le  Général  nommé  Tchang-kin  qui  ne  s*étoit  fauve 
qu'avec  peine.  Ils  avoient  fait  prilonnier  un  autre  Général , 
&  Tavoient  réléçué  en  Tartarie  pour  n*avoir   pas  voulu 
rendre  au  Grand  Khan  un  compte  éxaâ  de  la  fituation  de 
la  Chine.  Ils  continuoient  de  ravager  non-feulement  le 
Chenfi ,  mais  ils  étoient  encore  entrés  dans  le  Chanfi  & 
dans  le  Petcheli ,  où  ils  efluyerent  quelques  échecs  de  la 
part  du  Général  Tao-tçong  qui  les  obligea  de  fe  rwirer 
après  avoir  demandé  la  paix. 

Comme  elle  n'avoit  été  faite  de  la  part  des  Turcs  que  Ltû  ^2^. 
par  iidceffité  ,  le  Grand  Khan  ne  tarda  pas  à  la  rompre  ^^f^-^ 
a  Toccafion  des  divifions  qui  furvinrent  dans  la  famiUe  xwri^i»^ 
impériale  de  la  Chine.  Les  fervices  que  Chi-min  fils  de  Ksm-m0. 
l'Empereur  avoit  rendus  à  l'Empire ,  fes  belles  aûîons  & 
les  grandes  victoires  qu'il  avoit  remportées  fur  les  Turcs 
&  fur  ceux  qui  s'étoient  oppofés  à  Tétabliflement  de  fon 
perc  Kao-tfu  ,  avoient  excité  la  jaloufie  du  Prince  héri- 
tier, nommé  Kien -tching,&  de  Yuen - kie autre  fils  de 
TEmpereur,  dont-nous  avons  déjà  parlé.  L'Empereur  lui- 
même  n'en  avoit  pas  été  exempt  ;  mais  le  befoin  qu'il 
avoit  de  Chi-min  l'avoit  empêcné  d'en  venir  aux  voyes 
de  fait.  Les  deux  frères  eurent  moins  de  ménagemens,  & 
leur  haine  ne  put  être  plus  long-tems  cachée.  Ils  firent 
donner  à  Chi-min  du  poifon  qui  ne  produifit  point  TefFet 
qu'ils  enattcndoient  ;  ils  eurent  enfuite  recours  à  d'autres 
moyens  dont  Chi-min  f<çut  fe  garantir.  Ce  Prince  fit  con- 
noitre  fon  innocence  à  l'Empereur  fon  père  y  lui  fit  voir 
que  Kien-tching  &  Yuen-kie  avoient  des  intrigues  avec 
les  femmes  de  fon  palais,  &  des  liaifons  avec  les  rebel- 
les. 1^'Empcreur  voulut  tout  pacifier  en  faifant  venir  en 
fa  préfence  les  trois  Princes  les  enfants.  Chacun  d'eux  , 
refolu  de  faire  du  palais  impérial  un  champ  de  bataille^ 
fe  tint  fur  fcs  gardes  &  fit  armer  fes  partifans.  Chi-min  en 
entrant  rencontra  fon  frère  Kien-tching^  6c  le  tua  d'une 
Tome  L  H  h  h 
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^   flèche  ,  Yuen-kie  eut  le  même  fort ,  &  Ton  porta  leur  té- 

î/an^u/  t^s  aux  pîeds  du  père  qui  ignoroit  tout  ce  quivenoitde 

Kic-ii-       fe  paffer.  Après  que  ce  Prince  eut  reconnu  que  fes  deux 

^^°*        fils  s'étoient  rendus  coupables,  il  embraffa  Chi-min,  & 

peu  detems  après  U  abdiqua  TEmpire  en  fa  faveur. 
Tsm-chm.       Lc  Grand  Khan  qui  crut  pouvoir  tirer  avantage  de  ces 
Lie-tMi-ki^  troubles  >  entra  dans  la  Chine  &  ravagea  les   environs 
K^.^^     d'Yuen-tcheou  y  de  Lim-tcheou  &  de  Leam-tcheou  dans 
le  Chenfy.  Le  général  Li-tcing  battit  à  Lim-tcheou  les 
Turcs  qui  fe  reurerent ,  en  pillant  Si-hoei-tcheou  &  Ou- 
tching  ;  là  après  avoir  été   défaits  une  féconde  fois  y  ils 
denunderent  ia  pair  ;  mais  ce  n'étoit  que  pour  faire  leur 
retraite  avec  plus  de  fureté ,  &  raffembler  de  nouvelles 
troupes.  En  effet ,  on  les  vit  bien-tôt  reparoître  au  nom- 
,     bre  de  cent  mille  hommes.  Un  rebelle  nommé  Leam-fu- 
toU)  qui  avoit  été  abandonné  par  ceux  de  fon  partie  s'étoit 
retiré  dans  le  Turkeftan  &  avoir  engagé  Iç  Grand  Khan- 
Kie-li  &  Tou-li-khan  à  faire  cette  irruption  dans  la  Chi- 
ne :  les  deux  Khans  y  entrèrent  par  Kim-tcheou ,  6c  s'a- 
vancèrent jufqu'aux  portes  du  Si-gan-fou,  au  nord  de  la 
rivière  Goei  qui  palle  au  pied  des  miiraiUes  de  cette  Ca- 

Çitale.  De-là  ils  envoyèrent  un  officier  vers  l'Empereur 
'ai-tçong ,  c'eft  aiftfî  quîe.  Ton  appeiloit  Chi-min  y  avec  le 
titre  d'ambafladeiir;  mais  dans  le  fond  pour  examiner  les 
forces  de  TEmpire.  L'officier  Turc  vanta  bieaucoup  cel- 
les des  deux  Khan  ^  6c  dit  à  l'Empereur  qu'ils  étoient  ve- 
nus à  la  tête  d'un  million  d'hommes.  Tai-tçung  irrité  de 
ce  difcours  répondit  au  Turc,  ,,  j'ai  fait  la  paix  avec  les 
yy  Khans  tes  maîtres  y  )'ai  contraâé  avec  eux  des  alliances  , 
yy  je  les  ai  comblés  de  préfens  y  ôc  aujourd'hui  ils  fe  réunif* 
yy  fent  pour  venir  ravager  mes  Etats.  De  quelle  honte  ne 
^y  fe  couvrent-ils  pas  f  car  enfin,quoique  vous  fpyex  des  bar- 
>,  bares ,  vous  êtes  des  hommes  qui  devez  avoir  quelques 
yy  fentimens  de  reconnoiffance.  Pourquoi  donc  oublier  tant 
^y  de  bienËtits  ?  Toi  qui  viens  me  vanter  ia  force  de  tes  maî- 
,i  très ,  tu  mérites  aujourd'hui  de  périr.  Le  Turc  effirayé  de- 
manda la  vie,  Ôc  tous  les  Miniftres  repréfenterent  à  l'Em- 
pereur qu'il  ^oit  le  renvoyer  i  mais  Tai-tçong  trop  itri- 
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té,  le  fit  mettre  aux  fers  &  enfuite  avec  quelques   offi-  ' 

ciers  généraux  s'approchant  du  bord  de  la  rivière  quifé-  i;^6^^. 
paroit  les  deux  armées ,  il  reprocha  aux  Turcs  leur per-  Kic-U- 
fidie.  Tous  les  principaux  officiers  Turcs  faifis  de  refpeû  ^^'^^^ 
6c  d'épouvante  a  la  vue  de  l'Empereur  ,  mirent  pied  à 
terre  &  le  faluerent  avec  beaucoup  de  foumiflion.  Les 
armées  étoient  alors  rangées  en  bataille  :  l'Empereur  or- 
donna qu'elles  fe  tinfTent  toujours  en  ordre  un  peu  au 
loin ,  &  poufla  fon  cheval  vers  Kie-li-khan  qui  avoir  fait 
reculer  fes  troupes.  Un  officier  nommé  Siao-yu  Tarrô- 
ta,  6c  fe  jetta  a  fes  pieds  pour  lui  repréfenter  le  danr 
ger  auquel  il  s'expofoit.  „  J'ai  refléchi  fur  la  démarche  que 
„  je  fais  ,  lui  dit  l'Empereur.  Si  les  Turcs  viennent  rava- 
„  ger  mon  Empire  ,  c'cft  qu'ils  le  croyent  rempli  de  trou- 
„  blés ,  &  qu'ils  penfent  que  je  fuis  hors  d'état  de  leur  ré- 
„  fifter.  En  me  renfermant  dans  Si-gan-fou ,  c'eft  leur  faire 
„  connoître  que  je  les  rédoute ,  ils  (e  répandront  alors  dans 
„  mes  Provinces  où  ils  commettront  de  grands  défordres* 
5,  Il  eft  donc  à  propos  que  je  forte  feul ,  que  je  me  préfente 
„  à  ces  peuples ,  afin  qu'ils  fâchent  que  je  les  méprife ,  6c 
„  que  s'ils  veulent  aller  plus  loin  il  faut  qu'ils  livrent  ba- 
„  taille  à  une  armée  formidable  rangée  fous  les  murailles 
„  de  cette  ville.  Ils  ne  s'attendoient  certainement  pas  à 
„  une  fi  forte  réfiflance  en  entrant  fi  avant  dans  mes  États; 
,,  il  néceffaire  de  répandre  parmi  eux  la  terreur ,  afin  que 
„  s'ils  en  viennent  aux  mains  ils  foient  vaincus.  C'eft  le 
„  feul  moyen  de  rendre  La  paix  plus  durable  6c  de  les  con- 
„  tenir.  En  effet ,  le  jour  même  ,  le  Grand  Khan  deman- 
da la  paix  ,  6c  elle  fut  fignée  le  lendemain  ,  après  avoir  fa- 
crifié  un  cheval  blanc  fur  le  pont.  Alors  les  Turcs  fc 
retirèrent  :  ils  offrirent  trois  mille  chevaux  6c  dix  mille 
moutons  aue  l'Empereur  ne  voulut  point  accepter ,  il  ifc 
contenta  a'exiger  qu'ils  rendiffent  tous  les  prîfonniers 
qu'ils  avoient  faits ,  6c  il  envoya  des  grands  préfens  aux 
Turcs. 

Siao-yu  ne  put  s'empêcher  de  marquer  fbn  éronnement 
fur  toute  cette  conduite  de  l'Empereur.  Il  ne  nouvoit 
comprendre  pourquoi  ce  Prince  n'avoit  pas   voulu  atta- 

Hhhij 
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'  ■  quer  les  Turcs  dans  le  tems  que  tous   les  généraux  le 

L'^n  ^îi  ^"'^  confeilloîent ,  ni  comment  ils  s'étoient  retirés  fi  promp- 
Kicii-khân  tement;  „  c'eft,  lui  répondit  TEmpcreur^parceque  les  armées 
,,Turques  fontnombreufes  ;  mais  fans  ordre  ni  difciplinefic 
„  que  leurs  chefs  ne  fongent  qu*au  pillage.  Dans  le  tems 
,^  que  tous  ces  officiers  m'ont  falué  avec  tant  de  refpeft , 
„  um'étoit  facile  de  les  inviter  à  un  feftin,  de  les  y  eny- 
',,  vrer  &  enfuite  de  les  faire  lier  tous.  D'ailleurs  favois 
yy  ordonné  à  deux  de  mes  généraux  de  fe  mettre  en  em* 
yy  bufcade  afin  de  tomber  fur  eux  pendant  leur  retraite  ; 
„  mais  ma  famille  eft  à  peine  établie  fur  le  trône  :  TEmpi- 
9^  re  a  befoin  de  la  paix.  En  livrant  bataille  aux  Turcs  y 
,^  avant  que  de  les  vaincre  y  ils  auroient  tué  beaucoup  de 
,,  monde.  Si  par  crainte  ils  avoient  cultivé  la  vertu ,  )*au- 
yy  rois  retrouvé  en  eux  des  ennemis  plus  redoutables.  Au- 
^^  jourd'hui  fans  faire  ufage  désarmes^  je  les  ai  vaincus  à 
yy  force  de  préfens  ;  cela  ne  fervira  qu'à  les  rendre  plus  or- 
j,  gueilleux  &  plus  fiers.  Cet  orgueil  eft  une  marque  affu- 
5^  rée  de  leur  ruine  prochaine  :  j'ai  fuivi  la  maxime  qui 
„  nous  apprend  que  ce  que  Ton  veut  avoir ,  il  le  Êiut 
,,  donner. 

Tout  ce  que  l'Empereur  de  la  Chine  avoît  prévu  ne 
manqua  pas  d'arriver ,  &  quoiaue  l'Empire  Turc  n'ait  pas 
laifTé  de  fubfifter  encore  penaant  plufieurs   règnes,  ce- 
pendant il  fut  prefque  détruit  fous  celui  de  Kie-li-khan. 
Ce  Prince   n'avoit    pu  gagner  le   cœur   defes   fujets. 
TaVcVcu    ^^^  Hordes  appellées  Sie-yen-to ,  Hoei-ké ,  Pa-ye-kou  & 
Ue-fsiki-   autres  s'étoient  révoltées   contre  lui  :  les  Sie-yen-to   en 
^'-  particulier  étoient  une  des  plus  puiffantes  Hordes  des  Tic- 

\\ZiZn'  *^^  nation  defcendue  des  Huns.  Anciennement  6c  pendant 
tum-kso.  que  Moii-y um-tçiun  regnoit  fu  r  les  Tcien-yen  petite  Dynas- 
tie qui  s'étoit  établie  dans  le  nord  de  la  Chine,un  Tanjou  des 
Huns  nommé  Ho-lai-teou  vint  avec  5  yooo  fujets  habiter 
dans  un  lieu  appelle  To.  Ces  Huns  demeuroient  avec  les 
Hordes  nommées  Sie,de-là  leur  eft  venu  le  nom  de  Sie-yen- 
to.  Ils  fiirént  long  tems  fournis  auxGeou-gen^  enfuite  ils 
pafTerent  fous  la  domination  des  Turcs  ;  ils  étoient  partagés 
^n  deux  bandes  principales  y  l'une  qui  habitoit  à  l'Orient  de 
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la  montagne  You-tou-kiun-chan,étoit  foumife  aux  Turcs  — 7-7^ 
orientaux  ;  l'autre  qui  demeuroit  à  la  montagne  Tan-han-  l»^  Jij^' 
chan  fituée  au  nord  d'Igour  ^  dépendoit  des  Turcs occiden-  Kie-iiklùui 
aux.  Sous  le  règne  de  Tum-che-hou  Grand  Khan  de  ces 
Turcs  y  ils  s'étoient  révoltés ,  &  leur  chef  nommé  Y-nan , 
dont  le  nom  de  famille  étoit  Y-li-tou ,  avec  foixante  &  dix 
mille  familles,  étoit  venu  fe  foumettre  à  Kie  -  li  -  khan* 
Toutes  les  autres  Hordes  des  Tie-le  au  nombre  de  quinze, 
dont  lesHoei-keétoientla  principale,  habitoient  au  nord 
du  grand  défert,  6c  les  Hoei-ke  en  particulier  dont  on  par- 
lera plus  amplement  dans  la  fuite ,  demeuroient  vers  le  Se-» 
linga  au  nord  des  Sie-yen-to. 

Le  Grand  Khan  envoya  Tou-li-khan  à  la  tête  d'une 
grande  armée  contre  ces  Hordes.  Tou-li  fut  battu  &  com- 
me Cl  la  viâoire  eût  dépendu  de  lui ,  le  Grand  Khan  à 
fon  retour  le  fit  mettre  dans  les  fers.  Les  troubles  con- 
tinuèrent ôcplufieurs  rébelles  Chinois  qui  s'étoient  reti- 
rés dans  le  Turkeftan ,  abandonnèrent  le  parti  des  Turcs 
&  firent  leur  paix  avec  l'Empereur  de  la  Chine.  Il  y  eut 
dans  le  même  tems  des  neiges   fi   confidérables  >  que  la 

I)lus  grande  partie  des  chevaux  6c  des  befliaux  moururent, 
a  mifere  faifoit  périr  les  hommes  ,  6c  le  Grand  Khan 
étoit  dans  des  allarmes  continuelles  que  les  Chinois  ne 
profitaflent  de  ces  circonftances  pour  entrer  dans  le  Tur- 
keftan î  c'eft  ce  qui  l'obligea  de  faire  camper  des  trou- 
pes du  côté  de  Tço-tcheou  dans  le  pays  d'Ortous  ,  fous 
f)rétexte  de  feire  une  grande  chaffe  ;  mais  plutôt  pour  ob- 
erver  toutes  les  démarclies  des  Chinois.  Ilne  connoifibit 
pas  la  générofité  du  Monarque  qui  gouvernoit  cet  Empire 
Tout  le  ConfeU  de  la  Chine  étoit  d'avis  que  l'Empereur 
envoyât  de  grandes  armées  dans  le  Turkeftan ,  où  l'on 
garantiflbit  en  quelque  façon  la  vidoire.  Tai  -  tçung  ré- 
pondit à  ceux  qui  le  portoient  à  entreprendre  cette  guer- 
re, fi  les  particuliers  ne  doivent  pas  manquer  à  leur  pa- 
„  rôle  i  combien  à  plus  forte  raifon  les  Princes  doi\  ent-ils 
,,être  jaloux  de  la  garder:  aller  contre  les  traites  que  l'on 
„  a  faits  ,  c*eft  être  parjure  :  tirer  avantage  du  malheur  d'aa- 
;^  trui  ;  c'eft  être  inhumain  :  6ç  attaquer  ceux  qui  ne  font 
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— —  ,,  point  en  état  de  fe  défendre ,  c'eft  manquer  de  Côtifâgé; 
Kfe^i-^  ^'  }y  L'Empire  Turc  eft  plein  de  guerres  civiles,  la  famine  fe 
khan.  ,,  fiiit  fentir  parmi  ces  peuples,  je  ne  dois  point  les  atta- 
,,  quer  :  attendons  qu'ils  devienne  nt  crim  inels  à  mon  égard  , 
„  6c  qu'ils  me  manquent  dé  foi ,  alors  j'irai  les  combattre. 
Tan  ^18.  Cependant  Tou-li-khan  étoit  forti  de  prifon  ;  mécon- 
LUtaski-  ^ç^^  ^y^^  traitement  fi  injufte ,  il  fe  révolta  contre  le  Grand 
Tsmchou.  Khan.  Il  demeuroit  au  nord  d'Yeou-tcheou  ou  de  Pe- 
Vém-fim-  i^n^  ^  ^  (Qus  les  Tartarcs  de  l'Orient  lui  étoient  fournis. 
^K^^^.  Il  demanda  la  proteftion  de  l'Empereur  auquel  il  étoit 
attaché  depuis  long-tems  ;  mais  Tai-tçong  qui  étoit  éga- 
lement lié  par  des  traités  avec  le  Grand  Khan  ne  voulut 
avoir  aucune  part  dans  cette  guerre ,  fie  fe  contenta  d'en- 
voyer quelques  troupes  fur  les  frontières  pour  obferver 
ies  Turcs.  Il  ne  voulut  pas  même  faire  réparer  la  gran- 
de muraille.  Il  répondit  feulement  à  ceux  qui  le  lui  con- 
feilloient ,  ,9  les  glaces  de  l'hyver  ont  paru  pendant  cinq 
»  jours  au  milieu  de  l'été  dans  la  Tartarie  ;  on  a  vu  en 
•>  même-tems  trois  lunes  ;  une  grande  famine  a  défolé  ce 
•>  pays.  Les  Turcs  voyent  ces  malheurs  fans  fonger  à  cul- 
•>  tiver  la  vertu  ,  fie  fans  redouter  le  Ciel.  Le  Grand  Khan 
•  change  continuellement  de  demeure  j  tous  fes  trou- 
•>  peaux  périfTent  ;  il  ne  fuit  plus  les  anciennes  coutumes 
»  de  fon  pavs  ;  autrefois  on  y  brûloit  les  morts  ,  aujour- 
i>  d'hui  on  les  y  enterre  fie  on  élevé  des  tombeaux  ;  le 
«  Grand  Khan  oublie  les  loix  de  fes  ancêtres  fie  il  méprife 
»  leurs  mânes  ;  il  eft  en  guerre  contre  Tou-li-khan ,  fie  la 
«>  difcorde  règne  dans  fa  famille  ;  tout  cela  annonce  la 
«>  ruine  de  fon  Empire  ,  dans  ce  cas  eft-il  befoin  de  tant 
»  de  monde  pour  s'en  rendre  maître  f  Eft-H  néceffaire  de 
•>  fortifier  les  frontières  ?  Anciennement  les  mœurs  des 
»  Turcs  étoient  fimples ,  le  Grand  Khan  a  fuivi  les  con- 
»  feils  d'un  Chinois  ,  lui  a  donné  toute  fa  confiance  ,  fie 
»  fe  répofe  fur  lui  du  foin  du  gouvernement.  Il  a  éloi- 
«>  gné  les  Princes  de  fa  famille  pdiir  donner  toutes  les 
•»  charges  aux  étrangers  oui  fe  rendent  odieux  par  leur 
•»  fourberie ,  leur  cupidité  fie  leur  inconftance.  rendant 
•»  la  £imine  il  a  doublé  les  impôts  >  il  a  fatigué  fes  trou- 
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m  pes  par  des  guerres  fréquentes  :  voilà  Torigine  de  tou-       ,  .  ^ 
»  tes  les  révoltes  &  la  perte  de  cet  Empire.  L^iîT^ai. 

En  effet,  la  plupart  de  toutes  les  tàmilles  Turques  qui  s'é-  ^^  1*- 
toient  révoltées  contre  Kie-li-khan  fe  fournirent  aux  Sie-  '^^^ 
yen-to,  &  donnèrent  à  Y-nan  le  titre  de  Khan.  L'Empereur 
de  la  Chine  mécontent  du  Grand  Khan  le  reconnut  au/fi 
&  lui  ccnfcra  le  titre  de  Tchin-tchou-pi-kia  -  khan  ,  en 
lui  en\oyanten  mÊme-tcms  un  tambour  &  un  drapeau 
de  queue  de  vache  ;  c'étoit  lui  donner  Tinveftiture  de  la 
Tartarie.  Y-nan  reçut  le  tout  avec  beaucoup  dcjoye,& 
envoya  fon  tribut  à  TEmpercur.  Il  mit  fa  Cour  à  la  mon- 
tagne You-tou-kiun-chan  proche  la  rivière  d'Orgon,  à  fix 
mille  li  au  nord  de  la  Cour  de  la  Chine.  Du  côté  de 
rOrient  fes  Etats  s'étendoient  le  long  de  TAmour  jufque 
chez  les  Mo-ko  ou  le  pays  des  Alantcheous,  du  côté  de 
rOccident  jufqu'aux  frontières  des  Turcs  occidentaux  ^ 
au  fud  tout  le  long  du  défert ,  &  au  nord  jufqu'à  la  ri** 
viere  Kiu-lun.  Les  Tartares  Hoei-ke  ,Pa-ye-kou  ,  O-tie  ^ 
Tum-lo  ,  Pou-kou,  Sie  lui  étoient  fournis  :  alors  les  Kitans 
que  Kic-li-khan  avoit  toujours  empêché  d'être  en  relation 
avec  la  Cliine  y  envoyèrent  des  ambafladeurs  ,les  Mo-ko 
fitués  vers  l'Amour ,  &  les  Hoei-ke  firent  de  même.  L'Em* 
pereur  de  la  Chine  fit  préfcnt  au  Khan  des  Sie-yen-to 
d  une  épée  &  d'un  fouet  :  la  première  pour  punir  ceux 
qui  feroient  coupables  de  quelque  grandtrrime,  ôclefe-  ^*^^^^' 
cond  pour  châtier  des  fautes  plus  légères. 

Ce  Prince  avoit  mis  fur  pied  une  armée  pour  aller  con-  n^.^^^^j^ 
tre  Kie  -  li  -  khan  ;  il  venoit  de  recevoir  avec  beaucoup  fu. 
d'honneur  1  Envoyé  d'Y  -  nan    qui  demandoit   une  Prin-  J^**»-^*^ 
cefie  Chinoife  ,  &  vouloit  être  regardé  comme  tributaire         ^* 
de  I  Rmpire  ;  d'un  autre  côté,  il  avoit  refufé  de  donner 
auuiance  à  celui  du   Grand  Khan  ,  ôc  Tou-li-khan  étoit 
venu  dans  le  môme  tcms  à  Si-gan-fou  lui  rendre  hommage; 
les  troujes  Chinoifcs  avoient  porté  la  terreur  bien  avant 
dans  la  Tartarie.  Le  Général  Li-tcing  s'étoit   approché 
d.-  Ma-vc  à  la  tête  dune  nombreufe  armée  ,  le  Grand 
Khan  a\oit  pris  la  fuite,  neuf  Sfe-kin  ou  chefs  de  Hordes 
a\ec  tous  leurs  fujets  s'étoient  rendus*  h^s  Pa-ye-kou, 
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les  Tum-lo  ,  les  Sîe ,  les  Ki ,  &  plufieurs  autres  Tartare* 
orientaux  s'étoient  fournis.  Li-tcing  étoit  parvenu  jufqu'à 
Tim-fiang  près  de  Tai-tong-fou  dans  le  Chanfî;  plufieurs 
autres  Généraux  Tavoient  fuivi  par  différentes  routes ,  &  for- 
moient  une  armée  qui  montoit  à  plus  de  cent  mille  hommes, 
dontLit-cing  avoit  le  commandement  général.  Tao-tçong 
qui  commandoit  un  détachement  de  dix  mille  hommes  avoit 
rencontré  les  Turcs  à  Ling-tcheou ,  les  avoit  battus  &  leur 
avoit  enlevé  dix  mille  prifonniers.  Ceft  à  cette  occafion 

Î[ue  Tou-li-khan ,  &  une  autre  Prince  Turc  étoîent  venus 
e  rendre  à  l'Empereur.  Tai-tçong  informé  de  tant  de  fuc- 
cès  les  regarda  comme  un  effet  de  la  proteftion  du  ciel  j| 
&  en  témoigna  publiquement  fa  joie.  En  effet  ces  fuccès 
étoient  d'autant  plus  avantageux  aux  Chinois  que  depuis 
le  tems  que  la  Dynaftie  des  Tarn  avoit  commencé  à  mon- 
ter fur  le  thrône ,  les  attires  avoient  été  tellement  em- 
brouillées ,  &  les  troubles  fi  confidérables  que  TEmpereur 
Kao-tfou  fon  père  avoit  été  obligé  de  payer  un  tribut  aux 
Turcs ,  &  de  rendre  fon  Empire  vaffal  de  celui  du  Grand 
Khan.  Tao-tçong  avoit  fupporté  avec  peine  cette  efpéce  de 
fervitude  ,&  n'avoit  ceffé  ae  chercher  l'occafion  de  fecouer 
un  joug  auflî  honteux.  Les  vidoires  que  fes  Généreux 
remportèrent  dans  cette  expédition  Ten  délivrèrent. 

Le  Généralîïïime  Li-tcing  qui  s'avançoit  toujours  vers 
les  Turcs ,  fe  détacha  de  la  grande  armée ,  &  alla  fur- 
prendre  pendant  la  nuit  Kie-li-khan  qui  fe  fauva  fort  en 
défordre.  Kam-fou-mi  &  plufieurs  autres  Généraux  Turcs 
vinrent  fe  rendre  aux  Chmois  avec  Siao-heou  ancienne 
Impératrice  des  Soui ,  &  fon  fils  Yam-tchiiig-tao  :  ils  s'é- 
toient retirés  depuis  la  deftruélion  des  Soui  dans  le  Tur- 
keftan.  Le  fort  d'Yam-tching-tao  qui  portoit  le  titre  d'Em- 
pereur des  Soui ,  6c  qui  avoit  eu  des  liaifons  fecrettes  avec 
quelques  Chinois  ,  devint  fort  incertain  ;  un  officier  de 
l'Empereur  vouloit  qu'on  lui   fit    fon   procès  ,  &  qu'on 
punit  fes  complices  ;  mais  Tai-tçung  repondit  au  placet 
qu'on  lui  préfenta  à  ce  fujet ,  que  lorfque  fa  famille  étoît 
montée  fur  le  thrône  ,  les  Soui  le  polîédant  alors  ^  il  de- 
voit  fe  trouver  beaucoup  d'officiers  attachés  à  leur  parti  f 
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que  leurs  inclinations    étant  fixées  à  cet  égard  >  ils  fui-  ^.  - 
voient    aujourd'hui  le  fâid  cju'ils   avoient  embxaflSé  ;  iSf^so. 
qu'au  lieu  de  les  punir  ^  il  étoit  plus  à  pro]^  de  ne  pas  Be^l»- 
approfondir  cette  ai&ire.  Cette  modération  ht  rentrer  fous  *^^^ 
la  domination  des  Tarn  tous  les  mécontens, 

A  regard  du  Grand  Khan^  quoiqu'il  eut  été  battu  ,  il  lu-^^^ 
avoit  encore  un  très-grand  nombre  de  foldats  avec lef-  rluskm 
quels  ils'^toit  retiré  dans  une  montagne  du  nord  ^  où  n'oiànt  K^m-m. 
plus  fe  préfenter  devant  les  troupes  Chinoifes  »  il  prit  le 
parti  d'envoyer  un  officier  nommé  Tchi-che-fie-lie  à  la 
Cour  de  l'Empereur  y  demandant  à  fe  foumettre  ^  &  fe 
déclarant  vafTal  de  l'Empire.  Mais  comme  on  fe  défioit 
à  la  Chine  de  fa  bonne-toi  ,  le  Général  Li-tcing  ne  laiflk 
pas  de  prendre  toutes  fes  précautions  pour  l'attaquer  une 
féconde  fois*  L'Empereur  venoit  d'envoyer  en  T;utarie  ton 
Officier  pour  confoler  le  Grand  Khan  de  fes  malheurs. 
Kie-li-khan  ne  fe  tenoit  point  fur  fes  gardes  ;  Li*tcing 
raffembla  fes  troupes  y  6c  tomba  bru(quement  fur  les  Turcs 
dont  il  tua  plus  de  dix  mille  ^  6c  fît  cent  mille  prifonniers. 
Le  Khan  fe  fauva  à  toute  bride  vers  les  Hordes  de  Cha* 
po-lo  dans  le  defTein  de  gagner  de-là  le  pays  des  Tou« 
ko-hoen  vers  le  Tibet  ;  mais  les  troupes  Chinoifes  Tar* 
.  rctant  chez  Cha-po*lo  y  il  fut  conduit  a  Si-gan-fou.  Cha* 
po-lo  lui-même  avec  tous  fes  fujets  fut  obligé  de  fe  ren* 
dre  ;  tout  le  pays  au  midi  du  defert  fut  abandonné  ^ 
le  Sfe-kin-fie-kie  fe  foumit  aux  Chinois  avec  quarante 
mille  hommes.  Tou-li-khan  vint  à  la  Cour  ^  fut  £àit  Capi- 
*  taine  des  Gardes  de  l'Empereur  avec  le  titre  de  Roi  de 
Pe-pim ,  6c  re(jut  des  vivres  pour  lui  6c  fes  fujets.  Un  firere 
de  Tou-li  ,qui  s'étoit  fauve  dans  le  pays  d'Igour  ,  vint 
auffi  à  la  Chine.  Cha-po*lo  y  autrement  Afena-fou*ni-che 
qui  avoit  toujours  accompagné  le  Grand  Khan  ^  6c  qui  fîit 
fait  prifonnier  avec  lui  ^  eut  le  titre  de  Hoai-te*vam  avec 
une  charge  de  Capitaine  des  Gardes  ^  6c  Afena-fie-mo 
de  la  famille  de  Kie-li-khan ,  avec  quelques  titres  »  fîic 
placé  dans  le  pays  d'Ortous.  C'eft  ainfi  que  Ton  difbibua 
tous  ces  Turcs  au  nord  de  la  grande  muraille  ^  depuis  la 
province    de   Petcheli  jufques  à  Ling*tcheou   dans  1q 
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,         Chenfi.  Le   pays  de  Tou-li-khan   fut  divifé  en  quatre 
ran^jô.  *  territoires  ;  celui  de  Kie-li  en  fix;  on  y  établit  des  offi- 
Kic-n-       ciers  Chinois  qui  étoient  chargés  d'oblerver  les  Turcs  ; 
^     •        on  tranfporta  environ  dix  mille  familles  de  cette  nation 
près  de  Si-gan-fou.  Tous  ces  peuples  donnèrent  à  l'Em- 
pereur de  la  Chine  le  titre  de  Tien-khàn,  c*eft-à-dire 
Khan  célefte.  Les  autres  Turcs  qui  ne  fe  foumirent  pas 
aux  Chinois  fe  retirèrent ,  les  uns  chez  les  Sie-yen-to ,  les 
autres  chez  les  Turcs  occidentaux. 

Lorfque  le  Grand  Khan  fut  arrivé  à  Si-gan-fou ,  l'Em- 
pereur Tai-tçong  le  conduifit  au  temple  de  fes  ancêtres 
en  préfence  d'une  foule  de  peuple ,  6c  après  Tavoir  ofiert 
il  lui  dit  ,  «  j'ai  à  reprocher  aux  !  Turcs  ces  crimes. 
w  i^.  Vos  ancêtres  dépouillés  de  leurs  Etats  ,  font  venus 
M  chercher  un  afyle  chez  les  Empereurs ,  de  la  Dynaflie 
M  de  Soui  y  ôc  cette  famille  a  été  détruite  dans  la  fuite 
»  fans  que  vous  ayez  pris  fa  défenfe.  2^.  Malgré  les  traî- 
»  tés  que  j'ai  faits  avec  vous ,  vous  n'avez  jamais  ceffé  de 
«  ravager  les  frontières  de  mon  Empire.  5^  Fier  de  votre 
»  puiflance ,  &  trop  rempli  de  confiance  dans  vos  armées 
»  nombreufes ,  vous  n'avez  point  arrêté  la  difcorde  qui  fe 
»  gliffoit  parmi  les  Princes  de  votre  famille  ,  ôc  vous  vous 
«  êtes  fait  haïr  de  vos  fujets.  4^.  Vous  avez  ruiné  les  pro- 
»>vinces  féptentrionales  de  mon  Empire.  5^.  Vous  m'avez 
»  amufé  en  me  propofant  des  alliances  que  vous  n'aviez  pas 
«  deflein  d'accepter.  Toutes  ces  chofes  méritent  la  mort  ^ 
»  &  je  pourrois  vous  la  donner,  fi  je  n'avois  encore  égard 
»  aux  ferments  que  nous  avons  faits  autrefois  enfemble.  Je 
«vous  pardonne  &;  vous  rends  toute  votre  famille.Tai-tçong 
l'envoya  enfuite  dans  un  palais ,  où  il  lui  fit  donner  tout 
ce  qu'il  pouvoit  defirer.  Ceft  aînfi  que  l'Empire  Turc  fut 
en  quelque  façon  détruit  par  les  Chinois.  Les  peuples  de 
Hami ,  qui  avoient  été  fournis  au  Grand  Khan ,  fe  rendi- 
rent à  Tai-tçong  ;  les  Coréens  le  félicitèrent  fur  fcs  con- 
L'an  6^x.  quêtes  ,  &  particulièrement  fur  la  delirudion  des  Turcs  ; 
Lie-tahki'  les  Tungoufes  ou  Che  -  goei ,  qui  demeuroient  au  nord 
Tarn-chou,  ^^  TAmour ,  lui  envoyèrent  aufii  des  préfens  &  fe  founii- 
yam  mo.     rent.  Ce  Prince  fit  en  même-tems  revenir  de  la  Tartarie 
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environ  quatre-vingt  mille  Chinois  qui  avoient  été  faits   ~; 

prifonniers  dans  les  guerres  précédentes    &  donna  en  KfcX  ^' 
échange  des  étoffes  de  foye  &  de  l'argent.  i^han. 

Cependant  le  Grand  Khan  y  accoutumé  à  vivre  fous  des  L*an  63%. 
tentes  dans  fes  deferts,  s^ennuyoit  dans  un  palais;  ilfai- 
foit  dreffer  fes  pavillons  dans  une  cour  ,  &  y  demeuroit , 
plongé  dans  un  chagrin  inexprimable ,  déplorant  fans  ceffc 
fes  malheurs.  L'Empereur  touché  de  compaflîon ,  voulut 
lui  donner  un  pays  montagneux  &  propre  a  la  chaffe  ,  le 
Khan  le  refiifa.  Alors  Tai-tçong  lui  fit  prcfent  de  quelques 
autres  terres  avec  des  titres  d'honneurs ,  mais  bien  humi* 
lians  pour  un  Grand  Khan  de  Tartarie.  En  effet  ces  titres 
fe  récluifoient  à  être  Généraliffime  des  Gardes  Impériales  ; 
ils  étoient  en  même-tems  accompagnés  de  reproches  con- 
tinuels fur  Tingratitude  des  Turcs  envers  les  Chinois  ;  on 
lui  rapeiloit  dans  la  mémoire  que  quoique  Ki-  min-khan 
eut  été  redevable  de  fon  Empire  à  Ven-ti  Empereur  des 
Soui ,  cependant  Yam-ti ,  fils  &  fucceffeur  de  Ven  -  tî , 
n'avoit  pas  laiffé  d'être  attaqué  par  Chi-pi-khan ,  fuccef- 
feur de  Ki-min ,  &  on  attribuoit  la  ruine  de  l'Empire  des 
Turcs  aux  vices  de  fes  Souverains. 

Depuis  la  défaite   des  Turcs  ,  les  Sie-yen-to  s'étoient  L'an  6^$. 
avancés  du  côté  de  l'orient ,  où  ils  s'étoient  emparés  de  ^^^  *"'• 
tous  ces  vaftes  pays  qui  étoient  reftés deferts,  ôc ils  s'étoient   Vtnhien^ 
établis  au  nord  du  fleuve  Toula  à  trois  mille  li   de  la  '*»-'^' 
capitale  de  la  Chine.  C'étoit  là  qu'étoit  le  principal  cam- 
pement de  leur  Khan  Tchin-tchou  6c  fa  domination  s'é- 
tendoit  du  côté  de  l'occident  jufqu'aux  monts  Altai  ou  à 
la  rivière  d'Irftifch.  Devenu  puilTant  dans  ces  pays ,  il  re- 
chercha la  proteûion  de  la  (Jhine  ,  &  y  envoya  des  am- 
bafladeurs  ;  il  avoir  remporté  auparavant  de  grandes  vic- 
toires fur  les  Turcs  occidentaux. 

Quelque  tems  après  le  Grand   Khan  Kie-li  mourut  à  L'an  ^14; 
Si-gan-fou  :  l'Empereur  l'honora  du  titre  de  Kuei-y-vam ,  ^»>-^^W- 
&  ordonna  à  fes  fujets  d'obferver  à  fes  funérailles  toutes  xw^éi^i, 
les  cérémonies  qui   fe  pratiquoient  dans  leur  pays.  On 
brûla  fon  corps  ,  6c  fes  cendres  furent  enterrées  hors  de  Sî- 
gan*fou.  Il  laiflbit  un  fils  nommé  Tie-lo-tchi  qui  s'étoit 
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^  ^,  fait  eftimer  des  Chinois    par  fes  rares  qualités.   Dans  le 

l'an^ji.  '  tems  que  Kie  -  li  -  khan  arriva  à  Si-gan-fou,  TEmpereur 
avoit  fait  diftribuer  à  toutes  fes  femmes ,  ce  qui  leur  étoit 
néceflaire  pour  leur  entretien  &  leur  nourriture  :  la  mère  de 
Tie-lo-tchi  qui  ne  s^'y  étoit  rendue  qu'après  les  autres  ^ 
n'étoit  pas  comprife  dans  cette  diftrioution  ,  &  fon  fils 
lui  abandonnoit  tout  ce  qui  lui  revenoit.  L'Empereur  en 
fut  informé ,  &  dit  :  »  le  ciel  en  infpirant  aux  hommes  la 
«  charité  &  la  piété  filiale  ,  n'a  pas  diftingué  le  Chinois 
M  d'avec  le  barbare  ;  touché  de  Taftion  de  Tie-lo-tchî  ;  il  lui 
fit  de  grands  préfens  ,  &  eut  foin  de  fa  mère  comme  des 
autres  femmes. 

A  l'égard  de  Tou-li-khan  il  étoit  mort  l'an  6^0  dé- 
pouillé du  titre  de  Khan ,  quoiqu'il  eût  été  ami  des  Chi- 
nois ;  l'Empereur  lui  avoit  donné  en  place  ,  quelques  vains 
titres  d'honneur  qui  n'étoient  accompagnés  d'aucune  au- 
torité ,  parce  qu'on  appréhendoit  toujours  qu'il  ne  fuîvît 
l'exemple  de  fes  ancêtres ,  qui  avoient  payé  de  la  plus 
noire  ingratitude  tous  les  fervices  qu'ils  avoient  reçus  de 
la  Chine.  On  l'avoit  placé  de  manière  qu'il  fervoit  de 
barrière  aux  peuples  au  nord  ;  mais  on  n'avoit  aucun  def- 
fein  de  le  rétablir ,  parce  qu'on  regardoit  la  deftrudîon 
de  l'Empire  Turc  comme  la  fource  du  bonheur  de  la 
Chine.  Ho-lo-kou ,  fils  de  Tou-li  lui  fucceda  dans  le  gou- 
vernement de  fes  fujets. 
r    é^é  ^^  reftoit  encore  dans  la  Tartarie  un  fils  de  Tchou-Io- 

lie-tMi'ki-    khan  nommé  Afena-che-ulh  qui  avoit  fous  lui  un  grand 
^'  nombre  de  Turcs  :  il  avoit  éprouvé   plufieurs  revers  en 

^^''  cherchant  à  s'établir  dans  quelque  canton  du  Turkeftan  ; 
autrefois  avec  le  fils  de  Kie-li-khan  nommé  Jo-ko-che, 
il  avoit  gouverné  pendant  un  tems  les  Hordes  des  Tie- 
le.  Enfuite  ,lorfquelesSie-yen-to  fe  révoltèrent,  ces  deux 
Princes  avoient  été  battus.  Afena-che-ulh  avoit  paflTé  du 
côté  de  l'occident ,  où ,  à  la  faveur  des  troubles  qui  re- 
gnoient  parmi  les  Turcs ,  il  s'étoit  emparé  d'une  grande 
étendue  du  pays ,  &  avoit  pris  le  titre  de  Ta-pou-khan  ; 
après  quoi  il  étoit  venu  attaquer  de  nouveau  les  Sie-yen- 
tho  à  la  tête  de  cent  mille  hommes.  Il  fut  battu  ^  enfui- 
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te  le  Khan  des  Turcs  occidentaux  lui  enle\'atous  fes  fu-  — ; 

jets ,  &  il  fut  obligé  de  fe  fauver  chez  les  Igours ,  où  ne  ^P***  J*^- 
fe  croyant  pas  en  fureté  à  caufe  des  Turcs  occidentaux, 
il  prit  enfin  le  parti  de  venir  fe  rendre  aux  Chinois.  Par- 
là  il  ne  rcfta  plus  dans  le  Turkeftan  oriental  aucun  Prin- 
ce en  ctat  de  rétablir  cet  Empire  :  l'Empereur  de  la 
Chine  lui  donna  quelques  charges  ,  le  retint  àSi-gan-fou 
&  envoya  fcs  fujets  camper  au  nord  de  Ling-tcheou  dans 
le  Chcnfy. 

Cependant  le  Khan  des  Sîe-yen-to  nomme  Tchîn-tchou-  i-'^n  ^57. 
khan  devenoit  trcs-puiflanr  &   comniençoit   à   fe   rendre  ^''''^'^'•' 
redoutable  du  coté  de  la  Chine;  l'Empereur  craignoit  de  Kam-mst 
le  voir  un  jour  entrer  dans  fes  Etats  comme    les  Turcs 
avoicnt  fait.  Ce  Khan  avoit  deux  fils   qui  gouvernoient 
Tun  les  Hordes  du  midi ,  &  l'autre  celles  du  nord.  Tai- 
tçung  crut  devoir  donner  à  chacun  le  titre  de  Khan  avec 
le  tambour  ôc  Tétendart ,  en    apparence  pour  les  hono- 
rer,  mais  dans   le  fond,  pour    mettre  parmi  eux  la  dis- 
corde &c  divifer  leurs  forces. 

La  multitude  de  Turcs  qui  étoîent  répandus  dans  TEm-  •. 
pire  ci\  pluficurs  occiijoicnt  de  grandes  charges,  ne  pou-  AwiJ.' 
\ oit  avoir  que  des  fuites  trcs-fune(îes  ,  à  caufe  du  caractère  ^'>-^^i-ki- 
eiirreprcnant  de  ce  peuple  qui  étoit  au  dcfefpoirde  fe  voir  j'     l^ 
réduit  dans  Tcfclavacre  après  avoir  fait  trembler  la  Chine 
&:  pofièdc  toute  la  fartarie.    Les  Princes    de  la  famille 
du  Grand  Khan  dévoient  naturellement  fonger  à  rétablir 
leur  ancienne  domination  &  tenter  toutes  les  voyes  qui 
pouvoient  les  y  conduire.   CV'll  ce  qu'entreprit  Kie-che- 
chr^ai  frerc  de  Tou-li-klian  qui  étoit  alors  Capitaine  des 
r,4r(ie^;  il  s'afTocia  fecretement  quarante  Turcs  aveclef- 
()iiels  il  forma  le  projet  d'enlever  Ho-lo-kou  ,  fils  de  Tou- 
Il  }  c»ur  le  tomluire  en  Tartarie.    On  ne  pouvoir  le  faire 
riu'en  f(.r(:ant  le  lieu  où  TEmpercur  étoit,  &  il  falloit  ac- 
r^ter  ce  Prince  ou  le  tuer  dans  le  tems  qu'il  fortoit,  corn-' 
me  il  avoit  coutume  de  faire  pendant  la  nuit.  Par  hazard 
ce  j(>ur-la  h?  mauvais.tems  empêcha  Tai-tçung  de  fortir : 
les  coniurés  ,dans  la  crainte  aue  leur  complot  ne  fût  dé- 
couvert, s'ils  en  remcttoient  rexécution  à  un  autre  jour> 
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■ — rz —  tombèrent  pendant  la  nuit  fur  la  garde  qui  envîronnoît 
L'an^655>?'  l*appartement  de  TEmpereur.  On  le  défendit  de  part  & 
d'autre  avec  beaucoup  de  courage  ;  mais  les  Turcs  furent 
repouffés  6c  obligés  de  fe  fauver  :  ils  gagnèrent  les  écu- 
ries où  ils  fe  faifirent  des  chevaux  6c  prirent  la  fuite  ;  on 
les  pourfuivit ,  6c  Kie-che-choai  ayant  été  arrêté ,  eut  la 
tête  coupée.  L'Empereur  fit  grâce  à  Ho-lo-kou  ôc  fe  con- 
tenta de  l'exiler  dans  les  Provinces  méridionales. 

Cette  révolte  fut  caufe  que  la  olûpart  des  Miniftres 
repréfenterent  à  l'Empereur  qu'il  falloir  éloigner  au  plu- 
tôt tous  les  Turcs  qui  étoient  da^  s  le  pays  d'Ortous, 
En  conféquence  l'Empereur  donna  à  Afena-fe-mo  le  ti- 
Jc-li-pi-  jj.^  jç  Y  -  mi  -  nî-chou-fe-li-pi-kan  zvcc  le  tambour  6c  le 
drapeau ,  6c  le  renvoya  avec  toutes  fes  Hordes  dans  fon 
ancien  pays  de  Tartarie.  Pour  l'attacher  d'avantage  aux 
Chinois  il  lui  donna  pour  nom  de  famille  celui  de  Li 
que  portoient  les  Tarn ,  c'étoit  l'adopter  6c  le  regarder 
comme  un  Prince  de  fa  famille.  Mais  les  Turcs  qui  craî- 
noient  les  Sie-yen-to  maîtres  alors  de  la  Tartarie  ne  vou- 
loient  pas  quitter  la  Chine.  L'Empereur  d'un  autre  côté 
qui  ne  cherchoit  qu'à  s'en  défaire  écrivit  cette  lettre  auKhan 
des  Sie-yen-to.  «  L.es  Chinois  refpe£lent  la  juftice  6c  ne  dé- 
»truifent  point  de  propos  délibéré  les  Empires  ;  en  punif^ 
w  fant  Kie-li-khan  6c  en  me  rendant  maître  de  fes  Etats  , 
»  ce  n'eft  point  l'avarice  qui  m'a  conduit ,  ni  l'envie  d'oc- 
»  cuper  lafTartarie  qui  y  a  fait  aller  mes  armées.  J'ai  placé 
»  les  Turcs  dans  mes  Provinces ,  comme  ils  s'y  font  multi- 
»  plies,  6c  Que  leurs  troupeaux  font  nombreux,  j'ai  pris  la  ré- 
wlolution  dejmettre  un  Khan  à  leur  tête  6c  de  les  renvoyer 
•>en  Tartarie ,  vous  Sie-yen-to,  vous  habiterez  dans  le  nord, 
«pendant  que  les  Turcs  feront  au  midi ,  confervez  vos 
•>Etats6c  ne  vous  faites  point  la  guerre  :  quiconque  n'exécu- 
w  tera  point  mes  ordres  ferapuni.Se-li-pi-khan,  après  avoir 
été  traité  dans  un  grand  feftin  6c  avoir  affuré  de  fa  foumif. 
fion  l'Empereur ,  fe  mît  en  marche  avec  fes  fujets  pour  la 
Tartarie  ;  il  alla  établir  fon  principal  campement  au  Nord 
du  fleuve  Hoam ,  où  il  créa  un  vice-roi  d'orient  ôc  un 
Vice-roi  d'occident.  On  compte  dix  ans  depuis  la  deftruâion 


Les  Turcs  Orientaux.  Livre  V.  439 

de  l'Empire  Turc  fous  Kic-li-khan  julqtfà  fon  rétablUTc-      .  ,  ^^ 
ment.  lWiV- 

Tchin  -  tchou  Empereur  des  Sic  -  yen  -  to  ^  apprenant  se-H^ 
Tarrivée  des  Turcs ,  repaffiiau  nord  du  défert  où  U  laflem-  ^JJj|^|^ 
bla  Tes  troupes  pour  les  attendre  ;  mais  lorfau'il  eut  rei;u  les  yi«. 
lettres  de  l'Empereur  par  lefquelles  il  étoic  défenduaux  deux 
nations  de  fe  faire  la  guerre  ^  il  fe  foumit  à  ces  ordres  ;  il 
repréfenta  feulement  aux  ambafladeurs  Chinois  oue  les 
Turcs  n'dtoient  pas  dignes  de  la  proteâion  ^ue  l'Ëmpe* 
reur  leur  accoraoit^que    pour  cous  les   Chinois    qu^ils 
avoient  tués  autrefois  ils  méritoient  de  refter  dans  Tef* 
clavage  y  ôc  (ju'on  ne  pouvoir  avoir  confiance  en  eux  ;  il 
demanda  qu'il  lui  fut  permis  de  les  attaquer  en  cas  qu'ils 
fe  re voltaflent  ^  ôc  de  fournir  des  troupes  à  l'Empereur  pour 
rexpédition  que  ce  Prince  alloit    entreprendre  contre 
les  Ijgours  :  ces  peuples  étoient  venus  ravager  lesfirontié-  V$n€^ 
res  de  la  Chine. 

Les  grandes  conquêtes  que  les  Chinois  avoient  faites 
dans  le  Turkeflan  ^  les  avoient  &it  connoître  jufques  dans 
le  fond  de  la  Sibérie  y  &  les  peuples  qui  avoient  été  fou- 
rnis aux  Turcs  y  après  la  deftruâion  de  cet  Empire^ 
avoient  envoyé  leur  tribut  à  l'Empereur  :  on  en  vit  venir 
cette  année  de  plus  loin  ;  c'eft-à-dire  du  fond  du  Kam- 
chatka  nommé  Lieou-kuei.  Ce  pays  eu  environné  de  mers  j^j^^m 
de  trois  côtés,  les  peuples  demeurent  le  long  de  U  côte  tmm-km* 
6c  dans  des  ifles  voifines  y  dans  des  trous  profonds  qu'ils 
couvrent  de  bois.  Ils  font  une  efpece  de  toile  avec  du 
poil  de  chien.  Pendant  l'hyver  ils  s'habillent  avec  des 
peaux  de  cochons  ôc  de  rennes  y  ôc  pendant  Tété  avec 
celles  de  quelques  poiffons.  Les  brouilhsrds  Ôc  les  neiges 

^ui  font  en  abondance  dans  ce  pays  le  rendent  très-froid. 
.eshabitans  falent  le  poiflbn  pour  le  conferver;  leurs  ar« 
mes  font  de  grands  arcs  ôc  des  flèches  armées  d'os  ou  de 
pierre. 

Se-mo^  autrement  Se-li-pi-khan ,  avoit  fait  paflcr  à  Tes  i**^^^. 
Hordes  le  fleuve  Hoam-ho  ;  il  avoit  établi  la  Cour  dans  JjJJ]jf|î 
l'ancienne  ville  de  Tim-flam  où  il  commandoit  environ  jk. 
à  trente  mille  familles  ,  Ôc  pouvoit  mettre  fur  pied  qua* 
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,  ^  rante  mille  hommes.  Le  Khan  des  Sie-yen-to  informé  que 
ran%4i.  l^s  Chinois  étoient  allés  faire  une  grande  expédition  dans 
Sc-ii-pi-  la  Corée ,  &  que  toutes  les  frontières  feptentrionales  de 
^^°-  la  Chine  étoient  entièrement  abandonnées  ,  faifit  cette 
occafion  pour  venir  attaquer  ces  Turcs,  &  envoyer  dans 
leur  pays  fon  fils  Ta-tou-che  à  la  tête  de  deux  cens  mille 
hommes.  Se-li-pi-khan  qui  ne  pouvoît  tenir  devant  une 
armée  fi  hombreufe ,  repafla  avec  tous  fes  fujets  la  grande 
muraille  de  la  Chine,  &  vint  fe  mettre  à  couvert  fous 
Tço-tcheou ,  d'où  il  envoya  un  Exprès  à  l'Empereur  pour 
lui  apprendre  l'irruption  des  Sie-yen-to ,  &  le  danger  dont 
les  provinces  feptentrionales  de  la  Chine  étoient  menacées. 
L'EmpereurTai-tçung  nomma  plufieurs  Généraux  pour  aller 
par  différentes  routes  au  feçours  des  Turcs.  Cette  invafion 
avoitcaufé  tant  d'allarme,  que  perfonne  ne  vouloir  fe  char- 
ger de  conduire  les  troupes  ,  6c  il  fallut  qne  l'Empereur 
réitérât  fes  ordres ,  donnât  un  détail  de  la  marche  des  oarba- 
res,&dit  publiquement  qu'il  avoit  enjoint  à  Se-li-pi-khan  de 
brûler  tous  les  vivres.  Alors  Li-chi-tche  prit  le  com- 
mandement de  l'armée ,  joignit  les  Sie-yen-to  à  la  rivière 
No-tchin  ,  leur  tua  trois  mille  hommes ,  &  leur  fit  cin- 
quante mille  prifonniers.  Ta-tou-che  ne  fe  fauva  qu'avec 
peine.  Le  refte  périt  dans  les  neiges  qui  étoient  en  grande 
quantité ,  ou  par  le  froid  qui  étoit  très  -  violent.  Après 
cette  expédition  le  Général  Chinois  ramena  fes  troupes  à 
Tim-fiang ,  &  le  Khan  des  Sic-yen-to  envoya  demander 

{cardon  à  l'Empereur ,  lui  offrant  quelques  chevaux  ,  dans 
e^  deffcin  d'obtenir  une  Princeffe  Chinoife.  On  la  lui  re- 
fufa  ;  nirâs  ce  Khan  ayant  envoyé  de  nouveaux  préfens  9 
jLan54«.  TEmpereur  confidera' qu'étant  extrêment  puiffant  dans  la 
Tartarie  ,  on  ne  pouvoit  garantir  la  Chine  de  fes  incur- 
fions  qu'avec  de  nombreufes  armées  ,  ou  en  faifant  al- 
liance avec  lui.  De  l'avis  de  fes  Miniftres,  il  préféra  ce 
dernier  parti ,  l'autre  étant  toujours  incertain  &  nuifible 
aux  peuples.  En  conféquence  il  promit  de  donner  au  Khan 
^    ^  ^      la  Princeffe  Sin-hing. 

jc^w  to\  Cette  alliance  déplut  à  quelques  chefe  des  Hordes  dos 
jtctHtU'  Tic-le  qui  étoient  dans  la  Chine, fie  ils  cherchèrent  à  la 
^'''  rompre« 


Les   Turcs  Orientaux,  Livre.  V.  441 

rompre.  On  follicita  l'Empereur ,  qui  quoiqu'attaché  à  fa  Après  j  c. 
parole^  confentit  à  tout,  pourvu  qu'il  ne  parut  pas  avoir  L'an  «45. 
manqué.  On  lui  propofa  ainviter  le  Khan  des  Sie-yen-to  ^-i^-p- 
de  fe  rendre  à  la  Cour  pour  y  célébrer  Ton  mariage  |  Hmm-mê. 
parce  gu'onpenfoît  que  ce  Khan  ne  le  feroit  pas ,  6c  aue  Liê^Mù- 
ion  refus  deviendroit  un  fujet  de  rupture.  Mais  il  arriva  ^y^^i^ 
le  contraire  y  Tchin-tchou-khan  y  malgré  Tes  Minières  y  fe  tmm-km. 
mit  en  marche  avec  tous  fes  préfens  de  noces.  En  tra- 
verfant  le  defert  il  perdit  la  plus  grande  partie  de  tout  ce 
Qu'il  avoit  amené  ;  on  fe  fervit  alors,  pour  rompre  avec  lui  ^ 
au  prétexte  que  fes  préfens  n'étoient  pas  complets.  Cette 
conduite  qui  ne  répond  point  à  tout  ce  aue  nous  avons 
vu  de  Tai-tçung  fut  blâmée  par  quelques  Miniftres  comme 
elle  méritoit  de  l'être';  l'Empereur  répondit  que  fi  autre- 
fois les  Han  avoient  été  obligés  de  donner  en  mariage  des 
PrincefTes  Chinoifes  aux  Huns ,  c'efl  qu'ils  étoient  trop  foi- 
blés  ;  qu'aujourd'hui  les  Chinois  ayant  la  fupériorité  fur 
les  peuples  du  nord  y  ils  ne  dévoient  pas  fe  deshonorer 
par  cette  complaifance;  que  le  feul  moyen  de  les  con- 
tenir étoît  de  réfifter  aux  Sie-yen-to  ;  que  fî  on  leur  don- 
noit  unePrincefTe  y  c'étoit  les  rendre  plus  redoutables  dans 
la  Tartarie  y  &  les  mettre  en  état  de  nuire  aux  Chinois. 
L'intérêt  de  l'état  que  l'on  devoit  prévoir  d'abord  fervit 
d'excufe  comme  on  le  voit>  6c  le  Khan   fut  dupe  de  (a 
bonne  foi  &  de  l'eftime  qu'il  avoit  conçue  pour  l'Empe- 
reur. Dans  la  Tartarie  il  tut  moins  confidéré  y  plufieurs  de 
fes  Hordes  fe  révoltèrent ,  &  les  Sie-yen-to  commencè- 
rent à  perdre  de  leur  puifTance.   Ce  Khan  ne  laifTa   pas  ^.^  ^ 
d'envoyer  l'année  fuivante  des  ambafladeurs  à  l'Empe-  ik^kL 
reur  pour  lui  demander  la  permiflion  .  de   conduire  un  A» 
corps  de  troupes  dans  la  Corée  où  Tai-tçonjg  fe  jMrépa- 
roit  à  faire  la  guerre  ;  mais  fon  véritable  deUein  étoit  de 
pénétrer  les  intentions  de  ce  Prince.  On  en  fut  inftruit^ 
6c  on  répondit  avec  beaucoup  de  hauteur  aue  toutes  les 
armées  Chinoifes  entreroient  en  Tartarie  ;fi  pendant  l'ex- 
pédition de  Corée  y  il  ofoit  entrerdans  la  Chine.  Cette 
réponfe  l'intimida  tellement  qu'il  envoya  un  fécond  amba£> 
Tome  L  Kkk 
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fadeur  qui  offrit  fincerement  des  fecouts  pour  la  guerre  de 
Lan  é44.  '  Corée  ,  &  qui  fut  bien  re(ju  de  TEmpereur» 
sc-ii-pi-  Cependant  le  Klian  des  Turcs   nommé  Sp-li-pi  Aoîe 

^*^^        campe  au  nord  ^euve  Hoam  où  il  étoit  expofé  conti- 
nuellemtiu  aux  incurfions  des  Sie-yen-to  ;  il  commandoie 
à  cent  mille  hommes ,  mais  il  ne  pouvoit  les  gouvwner  - 
la  plupart  de  fes  fujets  repafTerent  au  midi  du  Hoam  &: 
TEmpereur  les  plaça  entre  les  deux   villes  de  Ching- 
tcheou  &  de  Hia-tcheou  dans  le  pays  d'Ortous  :  le  Khan  Te 
jendit  à  la  Cour  où  il  voulut  demeurer,portant  le  titre  de  Ca- 
pitaine des  Gardes-  Quelques  Miniftres  s'y  oppoferent  fou» 
prétexte  qu'il  n'étoit  pas  à  propos  y  dans  le  tems  qu'on  alloit 
marcher  en  Corée,  d'introduire ainfi  les  Turcs  dans  l'Em- 
pire, ils  vouloient  que  l'Empereur  reftât  à  Lo-yam  pen- 
dant que  fes  généraux  commanderoient  fes  armées  :  mais^ 
Tai-tçung  leur  répondit  que  ces   barbares  étoient   des 
hommes  comme  les  Chinois ,  &  qu'on  devoit  les  gouvcr- 
ran^4î-    ner  par  des  exemples  de  vertu.  Se-li-pi-khan  fuivit  l'Em-^ 
T^m-chou.  p^j-eyr  dans  la  Corée,  où  il  fut  bleUé  d'un  coup  de  flé-^ 
che.  Tai-tçung  pour  lui  donner  une  preuve  de  fon  amitié 
^'"^^  "  vouloit  fuccer  ia  bleffure  :  ajprès  cette  expédition ,  le  Kha» 
jum-m.    mourut  à  Si-gan-fou.  Le  rebelle  qui  s'étoit  rendu  maitve 
de  la  Corée  ^  nommé  Kou-fou-ven,  voyant  que  toutes  lc9' 
armées  Chinoifes  conduites  par  l'Empereur  lui-même  al- 
loient  lui  tomber  fur  les  bras  avoir  cherché  des  fecours- 
chez  les  Princes  étrangers  fes  voifms,  dont  lepluspul& 
fant  étoit  alors  le  Khan  des  Sie-yen-to.  Il  lui  avoit  en-r 
voyé  un  Tartare  de  la  nation  des  Mo-ko  pour  lui  propo^ 
fer  de  réunir  fes  forces  aux  fiennes  ;  mais  leKhanTchuVi 
tchou  qui  craignoit  l'Empereur  n'ofa  fe  déclarer  contre 
les  Chinois.  Il  tomba  malade  dans  cet  intervalle,  6c  mott* 
rut.  Il  avoit  deux  enfants ,  Paîné  nommé  Ye  *  mam   au* 
quel  il  avoit  donné  le  titre  de  Tou-li-che-khan  avec  Ic 
gouvernement   des  Provinces  orientales  ;  le  fécond   qui 
gouvernoit  celles  de  l'occident  étoit  nommé  Pa-cko  9  & 
avoit  le  titre  de  Su-chc-hou-khan.  Ye-mam  ne  s'étoit  point 
fait  aimer  de  fes  fujets. Après  la  mort  de  fon  père  comme  i|  ic 
déiioic  de  Pa-cho ,  il  voulut  emmener  fes  Hordes  ^  mais  Par 


cho  le  pottrfuivit  ttlctiuu  Oê  ckrtii«r  defeilu  Btiftrfc  alh    ^ 
foin  de  tott9  les  pays  que  poBèâoient  Itê  Sie-yen-co  prk  i^^J^P*' 
le  titre  de  Kie*lî-kra-H*(MK:hihta-ftii-kluM4  Se4i-pi- 

Ce  nouveau  Kban  proficafit  de  PoeeafîoA  que  FBtnpe^  g|»-. 
reur  de  b  Chine  ëtoit  dans  I0  Leao-tong  tint  fiure  une  fi^  ^ 
incurfion  dans  le  pays  d'Ottoiis^  fie  Ravagea  les  environ*  Kj«mm» 
de  Hia-tcheou  ^  axitfement  Niifg-hta  daris   le  Chen-fV. 
L'Empereur  avoit  laifTé  an  nord  de  cette  place  un  offi- 
cier nommé  Chi-che-fie-Ii  avec  des  Turcs  pour  garder 
tout  le  pays.  Les  Sie-yen-to  fbrent  reponfKfs  &  pourfui-^ 
vis  à  plus  de  fix  cens  li  ^  6c  les  Chinois  pénétrèrent  jus- 
qu'au nord  du  défert.  Le  Khan  dûs  Sie-yen-to  après  avotf 
levé  de  nouvelles  troupes  revint  à  Hia-tcheou.  Alors  Tao- 
ti^ung  6c  plufieurs  généraux  raflfenfiblerent  toute  la  milice 
des  environs  ^  ce  oui  empêcha  que  le  Khan  qm  en  fiit 
inftruit  y  ne  pénétrât  plus  avant  dans  le  micEL 

Les  Tartares  orientaux  qui  avoient  été  fournis  ancîenf-  lU^mALk] 
nement  aux  Turcs  étoient  paffës  fous  la  domination  àesfi'^ 
Sie-yen-to  5  mais  à  Toccafion  de  la  guerre  de  Corée  ils 
s' étoient  en  quelque Êi^ndivifési  les  unsavoientprispaf- 
ti  pour  la  Chine  ^  les  autres  pour  les  Coréens.  Les  xar- 
tares  Kitans  &  les  Ki  au  nord  du  Leao-tong  avoient  réu- 
ni leurs  troupes  à  celles  des  Chinois  ^  pendant  que  let 
Mo-ko  qui  habitoient  proche  le  fleuve  Amour  au  nota 
des  Niu-che  avoient  armé  pour  la  Corée.  Telle  étoit  fsr 
fituation  de  cette  partie  orientale  de  TAfie ,  l*Empire  Turc 
étoit  détruit  ou  au  moins  le  Gtfand  Khan  n*étoit  plus  aue 
le  vafTal  des  Chinois.  LesSie-yen-to  qui  s'étoienc  établis 
fur  les  débris  de  l'Empire  Turc  s'affoiblifloient  de  phitf 
en  plus  y  6c  la  plâpatt  deS  pcteples  Tartares  abandon- 
noient   infenftblement    leur  parti    pMir    s'attttcher  ûjùt 
Hoci-ke  defcendus  des  anciens  Kùns  qui  étoient  établis  |;^  4^ 
le  long  du  Toula  6c  du  Selinga  ^  où  ils  vtnoient   de  fe 
révolter  contre  les  Sie-yen-to.  Ce  fut  là  Forieipe    d'un 
nouvel  Empire  qui  abforba  dans  1»  fuite  ceux  des  Tittts 
orientaux  ôc  occidentaux  jusqu'à  la  nter  Ca(prenne« 

Pendant  que  le  Khan  des   Sie-yen-to  étoit   occupé  à  Zîm«M[<* 
faire  la  guerre  aux  Chinois  dans  le  paya  d'Qrtous  oir  il^ 

Kkk  ij 


444  Histoire  gi^nerale  des  Huns. 

Après  j  G  ^^^^*  ^^Ç^  ^^i^  plufieurs  échecs ,  d'abord  de  la  part  des 
Vm6^6.  Turcs  qui  y  étoienc  établis,  ôcenfuite  delapartdestrou- 
Sfr4i-pi.  pes  Chinoiies  que  TEmpereur  avoit  envoyées  ,  il  apprît 
que  toutes  ces  Hordes  des  Hoei-ke  commandées  par  un 
chef  nommé  Tou-mi-tou  avoiént  pris  les  armes.  Il  vola 
au  fecours  de  fonpays,  mais  fapréfence  n'arrêta  pas  le 
défordre  :  les  Hoei-ke  mécontens  de  fon  gouvernement 
battirent  fes  armées ,  le  tuèrent  ôc  s'emparèrent  de  fes 
Etats.  Les  Sie-yen-to  furent  oblijgés  de  pafler  plus  à  l'oc- 
cident vers  les  monts  Altai  où  ils  établirent  un  neveu  de 
Cha-tou-mi-khan  appelle  Tou-mi-tchi  en  qualité  de  Khan. 
Ce  Prince  demanda  à  faire  la  paix  avec  les  Chinois ,  &  la 
permiflîon  de  demeurer  au  nord  de  la  montagne  Yo-tou- 
kiun-chan(^)  vers  l'Orghon.  L'Empereur  yconfentit  & 
envoya  un  officier  pour  les  y  înftaller.  Mais  les  Hoei- 
ke  ,  en  faveur  defquels  Tai-tçung  s'étoit  décidé,  appréhen- 
dèrent d'être  inquiétés  du  côté  du  nord  par  ces  peuples. 
Alors  l'Empereur  fe  tranfporta  lui  -  même  jufqu'a  Ling- 
tcheou  pour  être  plus  à  portée  de  rétablir  la  paix  dans 
la  Tartaric  :  il  envoya  un  général  à  la  monuene  Yo- 
tou-kiun-chan,  6c  le  Khan  des  Sie-yen-to  avec  les  Hor- 
des qui  l'avoient  fuivi  fut  obligé  de  fe  rendre.  On  pour- 
fuivit  les  autres  dont  on  tua  cinq  mille  hommes  ^  on  fît 
trente  mille  prifonniers ,  ôc  on  amena  ce  Prince  à  la  Cour 
de  la  Chine  où  il  eut  une  charge  de  Capitaine  des  gardes 
impériales.  Le  général  Tao-tçung  avec  un  autre  corps  de 
troupes  avoit  paflé  le  défert  &  etoit  tombé  fur  un  corps 
de  Sie-yen-to  ,  commandé  par  un  Tarkhan  nommé  Apo  f 
&  les  avoit  battus. 

La  déroute  de  cette  nation  répandit  la  joye  parmi  les 
Hoei-ke,  tous  les  chefs  des  Hordes  envoyèrent  desam^ 
bafladeurs  à  la  Chine  pour  fe  déclarer  vaflaux  de  l'Em- 
pire ;  ils  s'approchèrent  d'avantage  du  côté  du  midi  juf- 
qu'a la  montagne  O-lan  -  chan  proche  le  pays  d'Ortous. 
Alors  les  Turcs  fe  relevèrent  &  femblerent  vouloir 
fe  rétablir,  un  Prince  de  la  famille  des  Afena^  né  dans 

(é^)  On  l'appelle  encore  Oa-ce-kiun.  C'cft  ErdenlHchaa; 
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les  Hordes  foumifes  à  Toinli-khan  fie  nommé  Ho^  >  au-   .   ,  ^ 
trement  Tche-pi  avoit  porté  lone-tems  le  dcre  de  petit  lCV^ 
Khan  :  après  la  déroute  de  Rie-&khan  olufieurs  Hordes  Tcb^fi» 
Turques  Tavoient  fuîvr  fie  avoient  voulu  le  proclamer  Xéulnm. 
Grand  Khan  ;  mais  les  Sie*yen-to  Tavoient  prévenu  >  I-nan  Lk-iàM- 
avoit  reçu  ce  titre ,  6c  Ho-po  qui  n'étoit  pas  en  état  de  -fc^^jj^ 
lui  réfîfter  avoit  pris  le  parti  de  fe  foumettre.  Comme  le 
nouveau  Khan  avoit  réfolu  de  fe  dé&ire  de  lui;  pour con* 
ferver  fa  vie  il  avoit  été  obligé  de  fe  (auver  :  onTavoit 
pourfuivi^  mais  il  avoit  eu  le  bonheur  de  vaincre  fesen-*. 
nemis  ôc  de  gagner  le  nord  des  monts  Altai  y  où  il  avoit  ^ 

rencontré  une  montagne  efcarpéede  toutes  parts  ^  fie  qui 
ne  laiflbit  qu'un  fentier  ou'il  avoit  pris  ;  il  étoit  entré 
dans  une  belle  plaine  où  il  étoit  cantonné  avec  les  fu jets 
qu'il  avoit,  prenant  le  titre  d*Y-tchou-tche-pi-khan.  Infen- 
iiblement  un  grand  nombre  de  Turcs  vinrent  chercher 
un  afyle  auprès  de  lui,  6c  en  peu  de  tems  il  fe  trouva  à 
la  tête  de  trente  mille  hommes.  U  foumit  les  peuples  voi-  L*ia^47.  ' 
(ins  ôc  fit  continuellement  des  couHes  chez  les  Sic-yen* 
to.  Après  que  ceux-ci  eurent  été  détruits ,  il  envoya  fon 
fils  Cna-po-lo  vers  l'Empereur  de   la  Chine  >  avec  des 

Ï^rc^fens  pour  demander  la  permiflion  de  s*y  rendre  en  per- 
bnne  ;  ce  n*étoit  cependant  pas  fon  deflein  y  il  ne  fongeoit^ 
en  faifant  cette  propofition  qu'il  ne  croyoit  pas  qu'on  ac-  /iT 
ceptât,  qu'à  fe  procurer  la  proteâion  de  la  Chine.  Aufli 
ne  répondit-il  pas  aux  ambaffadeurs  que  TEmpereur  lui 
envoya  pour  Tenga^er  à  venir  à  la  Cour,  non-feulement 
il  le  refufa ,  mais  il  tua  même  un  des  ambaffadeurs.  Cet- 
te conduite  avec  la  Chine  ne  fervit  qu'à  ruiner  fes  a^ 
faires  dans  la  Tartane*  Les  Chinois  y  étoient  redoutés  9 
plu  fleurs  de  fes  fujets  fe  décidèrent  en  leur  fiiveur.  Les. 
Kic-kou  autrement  nommés  Kien-kuen  nui  demeuroient 
au  nord  des  fources  du  Selinga  vers  POoi,  qui  avoient 
été  foumis  aux  Sie-yen-to  y  6c  enfuite  à  Tche-pi-khan 
leur  envoyèrent  aufu  des  ambaflâdeurs  pour  fe  déclarer 
vaflaux  de  l'Empire.  Ces  peuples  étoient  grands  de  taille  ^ 
avoient  des  chevaux  roux  6c  les  yeux  bleus. 

D'un  autre  côté  l'Empereur  de  la  Chine  ^voya  dans  I»' 


L*ia  Afi» 


'44^  Histoire   générale   des  Huns; 


Après  7.C.  Tartarie  le  général  Kao-kanà  latête  des  troupes  Chlnoifes 
Tc^i-^     ^  ^^  celles  que  les  Tartares  Hoei-ke  &  Pou-kou  fournirent. 
khanT^"      Cette  armée  oe  fut  pas  plutôt  entrée  dans  le  Turkeftan 
Lie-tMêkê-   que  les  Hordes  Turques  le  fournirent.  La  plupart  s'étoient 
Kmn-mÊ.     revoltées  cootte  leur  Khan  &  il  avoir  été  oDliçedefuîr'; 
TMm-chatH    les  Ghînois  le  pourfuivirent ,  le  firent  prifonnier  &  Ta- 
KÂm^mî!     menèrent  à  Si-gan-fou  ,  où  l'Empereur  Kao  -  tcong  qui 
regnoit  alors ,  l'offrit  dans  le  temple  de  fes  ancêtres ,  & 
lui  accorda  la  vie.  On  éublit  alors   des   officiers  pour 
gouverner  les  Turcs  :  on  donna  un  titre  au  Khan  ql  on 
le  renvoya  en  Tartarie  dépouillé  de  toute  autorité.  Ce 
grand  échec  que  reçurent  les  Turcs   en  cette  occafîon 
procura,  à  la  Chine  une.  paix  de  trente  ans  >  pendant  leA 
quels  ces  peuples  n'y  firent  aucune  incurfion. 
L'an  6^4.        Il  étoit  reilé  dans  les  environs   de  Tartong*fou>  dans 
lU'fùi^-    la  Chine ,  trois  cens  tentes  de  Turques  ;  c*eft-à-dire  trois 
K^mfM.     cens  familles  qui  y  avoient  été  tranfportées  dans  le  tems 
Tam-fhi.     que  le  Général  Li-tcing  défît  ces  peuples.  Elles  étoient 
commandées  par  un  chef  nommé  Ven-tchuen  Afete^  & 
s'y  étoient  multipliées  confidérablement:  elles  voulurent 
alors  être  gouvernées  par  un  homme  qui  portât  le  titre  de 
Khan ,  elles  le  demanaerent  à  l'Empereur  qui  choifit  Ven^ 
tchuen  Afete  ;  mais  au  lieu  du  titre  de  Khan  ^  il  lui  don* 
na  celui  de  Tanjou  que  portoient  anciennement  les  £m« 
pereurs  des  Huns.  Elles  ne  furent  pas  long-tems  en  paix 
Ni^ch^.7    ^^^^  ^^  Chine.  Ce  nouveau  Tanjou  avec  oeux  Hordes  fe 
}^2x'  '      révolta  &  donna  le  titre  de  Khan  à  Afena-ni-cho  ^  fou  : 
les  chefs  de  toutes  les  autres  Hordes  fuivirentcetexem** 
pie ,  &  mirent  fur  pied  cent  mille  hommes.   Jjes  Gêné-** 
raux  Chinois  qui  furent  envoyés  pour  arrêter  leurs  pro- 
grès eurent  d'abord  quelques  avantages,  mais  ne  s'étant 
point  affez  tenus  fur  leur  garde  ,  ôc  d'ailleurs  accablés  par 
la  grande  quantité  de  neiges^ ils  furent  battus  6c  obligés 
de  prendre  la  fuite  y  après  avoir  perdu  la  plus  grande  par* 
tie  de  leur  monde ,  les  Turcs  entrèrent  dans  la  Chine  par 
le  Chanfy ,  s'avancèrent  jufqu  à  Ting-tcheou  dans  le  rct- 
çheli,  6c  prirent  cette  place  par  la  trahifon  de  quelques 
l'ga^zo.    Qiii^Qi^^  J^'EmpereuF  de  la  Chine  donna  le  commande* 
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ment  d'une  nouvelle  armée  qui  étoit  de  trois  cens  mille  TT^^TTcl 
hommes  à  Poei-hing-kien,  Les  Turcs   enlevoient  la  plu-  Ni-cho-foi 
part  des  convois ,  &  l'armée  Chinoife  ne   pouvoit   fubfi-  *^*****- 
lier  pendant  long-tems.  Elle  étoit  alors  dans  le  pays  d'Or» 
tous  :  le  général  Poei-hing-kien  fit  mettre  dans  trois  cens 
chariots  de  braves  foldats  qui  étoient  cachés  de  manière 
que  ces  chariots  ne  paroiflbient  être  remplis  que  de  muni- 
tions. Les  Turcs  fe  laiflerent  furprendre  par  ceftratagê- 
mc ,  on  les  battit ,  les   Chinois  reçurent  les  fccours  dont 
ils  avoicnt  bcfoin  Se  furent  en  état  de  les  repoufler.  Les 
Turcs  furent  entiéren\cnt  vaincus  à  la  montagne  He-chan 
eu  montagne  noire ,  à  quatre  cens  cinquante  li  au  nord- 
oued  de  Ta-tum-fou.  Le  Khan  fut  tué  par  fes  propres  fu- 
jets  qui  apportèrent  fa  tête  aux  Chinois  &  fe  fournirent* 
J^cs   Turcs  ne  laiflerent  pas  de  continuer  à  faire  de  cour- 
fcs  dans  la  Chine.    Afcna-fbu-nien  ôc  Afete-veut-chuen 
avoicnt  réuni  pour  cet  effet  leurs  troupes;.   Poci-hing-  ^.^^ 
kicn  niarclia  de  nouveau  contre  eux  5  il  détacha  du  gros  Uê-sM-kM 
de  1  armée  un  de  fes  officiers  qui  pafla  la  grande  muraille  >«^ 
&    rencontra   Fou-nien  ,  mais  il  fut  vaincu.  Fou-nien 
avoit  laifl'é  toute  fa  famille  ôc  fes  bagages  à  la  montagne 
Kin-ya-chan.  Poei-hîng-kien  y  envoya  quelques  troupcf 

?[ui  s'en  faifirent  ;  cnfuitc  les  deux  chefs  furent  faits  pri- 
bnnicrs  :  on  leur  promit  de  ne  les  point  faire  mourir, 
mais  ils  ne  furent  pas  plutôt  arrivés   à  Si-gan-fou  qu'on 
leur  fit  trancher  la  tête  dans  la  place  pubfiquc ,  exem-  k^L^JI^' 
pic  fevére,  qui  loin  d'appaifer  les  troubles ^   ne   fervit  UtHéU-ki^ 
qu'à  ranimer  les  Turcs.  Afena-kou-to-lo  qui  prit  le  titre  de  ^"^^^ 
Khan  defccndoit  de  Kie  -  li-khan;  Afete-yuen-tchin  &  kou-io-i©* 
lui  rafiemblerent  les  peuples  difperfés  &  fe  rendirent  maî^  Uuw. 
très  de  la  ville  d'He-clia-tching ,  d'où  \h  vinrent  faire  le 
ravage  dans  le  diftricl  de  Pinç-tcheou  :  quoiqu'ils  cuffent 
été  défaits  par  Sie-gin-kuei ,  ils  rentrèrent  l'année  fuivan^  iiîî)4j.k*ii 
te  du  coté  de  Tim-tchcou,  de  Hoei-tcheou  &   d'autres  fu^r 
places  du  Chanfi.  On  envoya  au  fccours  Dlufieurs  géné^  K^m-m^ 
raux  qui  ne  r'..;Lortercnt  aucun  avantage.  Les  Turcs  pri« 
rcnt  le  gou\.    ..wur  de  Kuei-hoa-tching  ou  Kou-kou-ho^ 
tun^  alors  Kv  .uuiée  Fung-^cheouâc  ne  ceflercat  de  ravai 
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Après  j.  c.  g^^  ^^  "^^^  ^^  ^^  Chine ,  fans  craindre  les  armées  Chi^ 

Kou-to-io-  noifes  que  Ton  envoyoit  contre  eux.  L'Empereur  vouloit 

^'"°-         aue  Ton  détr  uifit  la  ville  de  Kuei-hoa-tching ,  &  il  Peut  fait 

il  on  ne  lui  eût  repréfenté  que  c'étoit  mettre  tout  le  pays 

des  environs  à  découvert ,  &  expofer  les  villes  de  Ling« 

L'tn  ^S4.    tcheou  y  de  Hia-tcheou  ôc  les  autres  à  être  prifes  par  les 

Turcs.  Kou-to-lo  n'abandonna  point  le  nord  de  la  Chine  > 

au  printems  fuivant  il  y  reparut  6c  fe  difperfa  dans  les 

environs  de  Hia-tcheou  ou    de  Ning-hia   qu'il  ravagea^ 

De-là  il  vint  vers  Tai-tcheou ,  où  il  fe  battit  avec  le  gé- 

an  ^Ss.   jj^f^i  Tchou-pim.  Pendant  plufieurs  années  ,  les  Turcs  ne 

cefferent  de  faire  des  courfes  dans  le  pays  d*Ortous  &  les 

autres  pays  du  nord;mais  ils  furent  prelque  toujours  repouf- 

fés ,  &  dans  une  dernière  déroute  les  Chinois  accompa* 

L'an  6^6.    gnés  des  Tartares  Mo-ko ,  les  pourfui virent  Tefcace  de 

Quarante  li  >  &  les  obligèrent  à  repaffer  au  nora  du  dé-* 

fert.  Malgré  les  avantages  que  les  Chinois  remportoient  ^ 

L'an  éîy.    ils  avoient  beaucoup  à  fouflrir  de  toutes   ces   incursions 

que  les  Turcs  recommençoient  tous  les  ans,  &  ilyavoit 

lieu  d'appréhender  que  ces  peuples  ne  redevînflent  auffi 

puiffans  qu'ils  Tavoient  été  anciennement.  L'Impératrice 

Vou-heou  régente  &  maîtreffe  abfolue  de  l'Empire  crut 

qu'en  envoyant  le  général  Hoaî-y  à  la  tête  de  aeuxcens 

mille  hommes  on  parviendroît    a  les   réduire.   Celui  -  cî 

étoît  un  Bonze  favori  de  la  Princeffe  :  ce  choix  ne  plut 

point  aux  Chinois  ,  &  on  ne  voit  point  quelles  en  furent  les 

fuites.  Il  paroit  que  les  Turcs  avoient  fait  également  de 

f grandes  incurfions  dans  l'intérieur  du  Turkeftan  &  dans 
es  pays  pofledés  par  les  Turcs  occidentaux  qui  s'en  trou- 
L'an  690.    yç^ent  fi  incommodés  qu'ils  demandèrent  aux  Chinois  d'ê- 
tre placés  dans  quelqu'une  de  leurs  Provinces. 
\l^J!j^^l        C'eft  après  avoir  ainfi  fatigué  pendant  fi  long-tems  la 
fié.  Chine  que  Kou-to-lo  Grand  Khan   des  Turcs   mourut  ^ 

JUmmê.     laiflant  fon  Empire  âans  un  état  floriflant  à  fon  frerc  Me- 
tchou  qui  vintauflîtôt  faire  des  courfes  vers  Ling-tchecu. 
Mc-tchou.  La  puîflance  que  ce  nouveau  Khan  acqueroit  oe  plus  en 
khan.         plus  &  les  conquêtes  qu'il  faifoit  en  Tartarîe  furent  eau- 
fe  fans  doute  que  les  Che-goei  ou  Tongoufes  au  nord 

de 
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de  PAmour  fc  révoltèrent  contre   les  Ghmois.  Ennuyé  ^^    ■ 
cependant  de  &ire  la  guerre  dans  le  thidi^  où  malgré  k$  uSpài^ 
fuccès  il  recevott  de  tems  en  terni  quelques  échecs  ^  il  klM«i    .. 
envoya  des  ambaflâdeurs  pour  demander  la  paix^  âc  Cti 
foumettre  à  TEmpire.  L'Impératrice  Vou  -  heou  ▼  con« 
fentit  &  lui  donna  le  titre  de  Khan  ;  mais  la  révolte  des 
Kitans  qui  arriva  dans  cet  iatervale  »  &   qui  donnoit  de 
Toccupation  aux  Chinois  1  l'engagea  à  reorendre^les  armes  ^ 
dans  refpérance  que  pendant  ces  troubles  on  ne  pourroit 
envoyer  contre  lui  dès  troupes.  Il  entra  du  côté  de  Leam*     -^       •  - 
tcheou  dans  le  Chenfy  y  6c  fit  prifonnier  le  Général  Chi-  • 
nois  :  il  redemanda  enfuite  toutes  les  fiunilles  Turques  i^^^r^  \ 
qui  étoient  difberfées  dans  l'Empire  9  offirant  »  fi  on  les 
lui  remettoit  de  marcher  contre  les  Kitans.  Le  traité  fiit 
conclu  y  &  dès  lors  Me-tcho  traverfa  le  grand  défert  de 
fable  y  tomba  fur  les  Kitans  ^  &  enleva   les  familles   de 
leurs  principaux  chefs.  En  reconnoiflance  de  ce  fervice  p 
rimperatrice  lui  (donna  le  titre  de  Kîe-pi<-li-chi-ta  Tan- 
jou,  ôc  y  joignit  celui  de-  Khan%  On  lui  avoit  promis  une  Vânéfj: 
Princefle  Chinoife  en  mariage  %  mais  les   ambaflâdeurs  ^f*"**^** 
Chinois  qui  avoient  été  envoya  en  Tartarie  auprès  de 
lui  9  ne  lui  ayant  pas  donné  toute  la  fatisfiiâion  qu'il  exf« 


geoit)  il  poufia  plus  loin  fes  prétendons  :  outre  tous  les 
Turcs  diiperfés  dans  le  oays  d'Ortous  âc  les  Provincea 
voifines  5  il  exigea  qu'on  lui  remit  le  pays  de  Kuei  -  hoa^r 


tching  avec  quantité  d'étoffes  9  des  vivres  des  inftru« 
mens  de  fer  pour  le  labourage  96c  il  rerint  les  ambaflàdeun. 
Plufieurs  Miniftres  étoient  aavb  àSi-gan-fou  qu'on  accota 
dât  fes  deniandes  ;  d'autres  propofoienc  d'armer*  Le  parti 
de  ceux  qui  étoient  pour  la  paix  remporta  t  on  envoya 
au  Grand  Khan  tous  les  Turcs  qui  étoient  dans  la  Chi« 
ne  9  avec  quarante  mille  mefuret  de  grain 9  des  vivres  en 
abondance  >  trois  mille  iuftrumens  pour  le  labourage  6c 
une  grande  quantité  de  fer*  On  lut.  (Nromit  de  plut  uiw 
PrinceiTe  de  la  Chine  9  £c  cen*eft  qu'à  ces  conditions  mfH 
relâcha  les  ambaflâdeurs»  Devieou  plus  muflanc  qu'il  tm 
Tavoit  encore  été ^  6c  en  con^ufncé.dtt.naitéaid:  vfit 
noit  d*êtrc  conclu  >  il  tourna  M  MPioi  dttcôcé  oet  JUk 
TomeL  LU 
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— — : —  tans*  Ces  peuples  qui  comînuoient  toujours   de  (ilx  Îm 

i^^5*  ^errç  aux  Chinois  avoient  laiffë .  rers  Ueoa  -  tching  a« 

khaxw"  ^    nord  de  Pe-king  toua  leurs  bagages  avec  les  femmes  £c 

les  enfants  i  pendant  que  les  meilleures  troupes  marcKoMnc 

Yers  Yen-tcneou*  Il  profka  de  leur  élosgnemenc  y  fe  jet^ 

ta  fur  le  lieu  de  leur  retraite^  ôc  le  prit  après  m»  iSègr 

^  trois  jours  :  les  Kitans  fuirent  aufli  battus  par  les  Chi«> 

nois  y  &  la  plupart  fe  fournirent  aux  Turcs  j^  dautcesie  tan,'^ 

dirent  à  la  Chine^ 

rair^5»«.        Nous  avons  dit  que  l'Emoîre  Ckinois  étoit  alors  emtr 

Lh'tsi-ki"  les  mains  de  Tlmpératrice  Vou-heou ,  qui^prà&avoiir  dé^ 

^x^ffgi^^^     pofé  TEmpereur  Tchong-tçong  fon  fils  &  Tavoirenvov^ 

en  exile  ,  s'étoit  rendue  maîtrcfle  du  Gouvernement.  Eur 

prétendoit  faire  pâfler  la  Couronne  fur  la  tête  d'un  Prince 

de  fa  propre  famille  ^  &  en  dépouiller  celle  des  Tam-^ 

elle  crut  ralliance  &  le  fecours  des  Turcs  niéceffaiffes  k 

fon  projet,  Ceft  dans  cette  vue  qu'elle  envoya  fon  ne«- 

veu  V  ou-yeii-fîeou ,  fur  lequel  elle  avoit  jette  les  yeux  ^ 

en  Tartarie  vers  le  Grand  Khan  avec  de  riches  préfen» 

de  toute  efpécer.    Elle  avoît  accordé  au  Khan  toue  cr 

3u'il  avoit  demandé ,  ôc  elle  efpéroit  cu'îl  la  feçondttroir 
ans  cestte  importante  affaire  ;  mais  elle  ne  ftit  pas-  lehg«>- 
tems  fans  être  défabufée.  Vou-yen^-neou  qui  qemandoit 
une  fille  du  Khan  en  mariage  fut  auflTi-tôt  arrétéyâtMo^ 
tcho-khan  ,avec  les  termes  les  plus  injurieux  pour  la  (b,^ 
mille  de  rimpérâtrice  ,  dit  qu'il  ne  vouloit  donner  iî  fille 
qu'au  Prince  de  la  Dynaftie  des  Tam  ,  dont  les  Turc» 
avoient  reçu  tant  de  bienfaits;  qu'A  étoit  inftruit  quellm^ 
pératrice  avoit  détruit  toute  cette  famille  ^  à  la  reièrve* 
de  deux  Princes  qui  reftoiient  ^  ôc  que  la  reconnofirance 
l'obligoit  à  voler  à  leur  fecours  avec  toutes  fes  troupes  poiir 
empêcher  qu'on  ne  leur  enlevât  l'Empire,  Cette  réponfe  p 
accompagnée  d'une  lettre  dans  laquelle  le  Khan  refiifiMt 
dé  donner  fa  fille  à  un  autre  qu'à  un  Princç  de  la  fiiinille 
des  Tam,  fut  caufe  que  l'Impératrice  fit  revenir  TEbi* 
pereur  fon  fils  à  la  Cour.  Ce  changement  de  Vou^ 
heou  en  faveur  de  l'Empereur  n'empêcha  pas  qaele  Khaii 
A'exécuiat  les  menaces  qu'il  avoit  fûtes»  Il  entsa  avea 


Ltô  Tuifcs  OkiÊr^Àji,  JLfvirè  y*      ^     4^1 
fcft  àtràié  dins"  U  ptôvintà  dî  Pékîng  ,  &  ravagea  les  — — "■ 
jdiftriéhdc  Goei-tchcou  &  de Tin-tcheou, aujourd'hui  Mi-  îfSjto?' 
yÛn-hiêiL  Toutes  lès  viffcS  fituëês  au  nord  du  ïloam  fii-  khapu 
rent  6n  aljiarmes  ;  il  pilla  Ting-tèheou  ,  iflîégea  Tchao- 
-téheou,  fi  environ  dix  itaille  prifônhiéfs  (ans  le  biitin^ 
&  ne  fe  retira  que  quand  il  vit  i[iprochér  les  troujpe^ 
Chinoifes  ,  maïs  pour  le  Êfiré  avec  plus  de  fureté,  il  fît 
madacrer  tous  les  piifonnierS* 

L'Empire  des  Turcs  s'étoit  tellement  rétàbl^iTîl  ayoît;  . 
alors  environ  dix  niillè  li  d'étendue  ;  tous  les  barbares, du  ; 
nbrd-oueft  lui  étoiènt  fournis  ,6^  le  Khàn  poûvpkiîjettçe  ran^^^. 
fur  pied  quatre  cens  mille  Hommes  ;  ce  qui  le  rêndoît  anî-  i*»-^^-k«- 
bîtieux  &  plein  de  mépris  pouf  les  Chinois.  Il  donnai  le -^mf-i»*. 
Gouvernement  d'orient  à  Ion  frère  Tou-fiê-fou  ,  celiijL 
d*occident  à  Me-kiu  fîls  dé  Ko-t6-Io,Pun  &. l'autre  avec 
chacun  vingt  niiilfc  hbï'tfmes^  de  troupes.   Son  fîls'Fojif- 
Itiu  qui  portoit  le  titre  de  petit  Khan  ,  commandoit^,âifx' 
deux  précédons ,  fit  aybit  lous  lui  quarante  mille  hônv- 
nieStFou-kïù'étoitalppéllé  Tô-ïi-kliah.  Il  ne  ceftoit  de  ra-  ranToi* 


les  Généraux  ravager  le  pays  d'Ortoui  &  toutes  les  frop- j|f '^^'^ 
tieres  du  Chenfi  6c'du  Chanfi^  d*où  il  remporta  un  buti^  iCiîm-^M^ 
îmmenfe.  Il  fé  jetta  auffi  fuir  les  j)ays  plus  occidentaux,  ^^*^^^*- 
&  vînt  prendre  la  forterefTe  de  Mim-cha  ,  fîtué  vers  Kuâ-  ^-'^^^o^a 
tcheoui  II  y  battît  les  troupes  Chinoifes ,  &  de-là  il  vint  ra- 
vager les  villes  d'Yuén-tcheôu  &  de  Goeî-tcheou  danslc\ 
Chenfi ,  où  il  enleva  dix  mille  chevaux  faus  qufon  put  à       ,     ^ 
la- Chine  arrêter  toutes  ces  incùrfions.,  On.  çryt  cepehr  rta toî^ 
daht  qu'en  faifant  réparer  les  trois  fortereflcs  au  nqrd  du  **•'••* 


rolént  moins  s'approcher  dû  midi.  Le  Grand  Khari  vc;noit 


Lilij 


Après  7.  C. 
Mt-tcho^ 
khaii. 
L'an  711. 
Kam-mo* 

Tarn-chou. 


fan  7it: 
Lif-tMt'ki*' 

JUsm-mê. 


Vtxx  7H. 

Lid'tsi'iJ'' 


l'an  7 14. 
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ces  places  qui  répondoient  Tune  à  l'autre  par  des  (ignawr; 

ôc  on  y  mit  de  fortes  gamifons*  ^   . 

Le  Grand  Khan  de  retour  de  fort  expédition  d^occidenc 
demanda  en  mariage  une  PrînceflTe  dô  la  Chine.  L'Empe» 
réur  la  lui  promît  >  &  on  donna  à  cette  PrincefTe  le  titre  de 
PHncefTe  de  Kin-chan  ou  des  Monts  Altai.  L'Âmbafladeur 
Chinois  chargé  de  faire  le  traité  vanta  Beaucoup  cette'allian--^ 
ce  au  Grand  Khan ,  &  Taffura  que  les  Tchu-mi  &  les  Kien-» 
kuen  peuple  de  la  Syberie  qui  demeuroit  à  Tbueft  de  la^ 
province  d^Yrkutskoi  vers  rObi>  ne  feroïent  pas  plutôt  in-* 
formés  de  cette  alliance  Qu'ils  viendroient  fe  foumettre  à 
fon  Empire.  Sur  de  fi  belles  prornefles  le  Khan  fc  dé- 
clara vaffal  de  TEmpereur  de  la  Qûne ,  &  envoya  fon  fiis^ 
Yam-gno-tchi  à  Sî-gan-fou.  Mais  cette  paix  eut  le  même- 
fort  que  toutes  celles  qui  avoïent  été  faîtes  précédem- 
ment, c'eft  à-dire  qu'elle  fut  rompue  à  la  première  occa- 
fîpn. 

Les  Tartares  Hi  miKî  voiïïns  dts  Kîtans ,  mais  du  côté^ 
de  l'occident ,  venoient  de  fe  révolter ,  ils  avoient  battu  les* 
armées  Chinoîfes  ,  &  avoient  fait  jprifonniers  les  Gé- 
néraux qu'ils  envoyèrent  aux  Turcs.  Le  Grand  Khan  fans 
aucun  fujet  légitime  les  fit  mourir  >  &  la  Chine  trop  oc- 
cupée d'ailleurs  ne  put  alors  en  tirer  varigeance.  On  fe 
Contenta  de  ne  point  donner  à  ce  Prince  ^.larrineefle qu'on* 
lui  avoit  promife ,  malgré  les  inftances  réitérées  qu'il  fit. 
L'Empire  Chinois  pafla  dans  ces  circonftances  à  Hiuen- 
tçung  y  &  Yang-ngo-tchi  fils  du  Khan  étoit  revenu  à  la 
Chine  pour  folliciter  ce  mariage  :  l'Empereur  voulut  Bien 
y  confentir  ;  maïs  il  choifit  une  autre  Prîncefle  qui  fiit  ap- 
pellée  la  Prîncefle  dé  Nan-Ho-hien,  Apparemment  que 
peu  fatîsfait  de  tous  ces  délais  ,  le  Grand  Khan  voulut 
obliger  TEmpereur  à  lui  accorder  ce  qu'il  demandbit  de- 
puis long-tems ,  en  envoyant  fon  fils  ïum  -'gno  &  Che- 
ho-che-pi  affiéger  la  forterefle  de  Pe-ting  au  nord  de  Tur- 

Îhan  ;  mais  l'armée  Turque  fut  défaite ,  le  fils  du  Grand 
Lhan  fut  tué  par  ordre  du  Général  Chinofs  ,  Che-ho-che^ 
pi  fe  rendit  y  &  on  lui  donna  quelques  titres  fiiivant  l'u*- 
iage*  A  l'égard  du  Grand  khan  ,  il  envoya  de  nouveau 
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demander  la  Prïnceflc  en  mariage^  Il  prit  dans  les  lettres  ,  ^ 

qu'il  écrivit  à  cette  occafion  le  titre  de  Ko-io  lou'AAan,  LÇn7iyf' 
illuflrt  Sauvtrain des  Turcs,  pacificaieur  du  monde ,  gendre  a  c-tcbK 
de  â Empereur  ,  êCd.^  Hiuen  *  tçung  propfiit  d'envoyer  Ja  "^"^ 
PrincefTe  Tannée  fuivaxite  ;  mais  on  ne  lui  tint  pas  pa^ 
rôle.  Ce  Prince  ^toit  ag^  ^  ôc  ne  s'étoit  point  fait  aimef 
de  fes  fu>ets  à  caufe  de  fa  éruauté.  Plus  ae  dix  mille  ten-^ 
tes  de  Turcs  étoient  venues  fe  rendre  aux  Chinois  qui    - 
les  avoient  placées   dans  le  pays    d'Ortoùs  5  £c  qui  etf 
avoient  formé  ^  à  caufe  de  leur  nombre  qui  augmentoiC 
tous  les  jours,  un  corps  d'armée  prêt  i  attaquer  Te  Grand  j/i*?!* 
Khani  ,  en   cas  qu'il  voulut  entrer  dans  la  Chiner  Pen* 
dant  que  les  chofes  fe  pafToient  ainfi  du  côté  du  tnidi  ^ 
le  Grand  Khan  étoit  occupé  dans  le  iford  y  près  du  fleuve 
Toula,  à  fiûre  la  guerre  aux  Pa-ye-kou  qui  étoient  une  Hor-^ 
de  des  Hoei-ke.  Il  avoit  remporté  de   grandes  yiâoire» 
fur  ces  peuples ,  &  les  avoit  entièrement  foumis.  Enfl^ 
de  ces  luccès  ^  il  ne  prit  aucune  précaution  dans  fon  re^' 
tour.  Quelques  refies  des  Pa-ye-kou  l'attaquèrent  dans  untf 
forêt  par  laquelle  U  pafToit ,  &  le  tuèrent.  Il  y  avoit  alors^ 
dans  le   Turkeflan  un  ÂmbafTadeur  Chinois.  Us  lui  en-" 
Voyerent  la  tête  de  ce  Prince  ,  &  l'Ambaffadeur  la  fit 
aufli-tôt  partir  pour  la  Cly ne.Alors  les  Pa-ye-kou ,  les  Hoei-^ 
ke,les  Tum-lo,  les  Sie,  les  Pou-kou,  qui  étoient  fournis  atix^ 
Turcs ,  &  qui  demeuroient  vers  les  rivières  de  Toula  9C 
de  Selinga>  fe  rendirent  aux  Chinois. 

Le  Turcs  mirent  fur  le  thrône  Afe-ki-lien  qui  prit  le  Pi-ifUkU- 
titre  de  Pi-kia-khan.  Il  donna  le  Gouvernement  d'orient  '*^ 
à  Kiue-te-le  •  avec  le  commandement  des  troupes.  Les 
Tou-ki-chi, Horde  de  Turcs ,  fîtuée  du  côté  de  l'occident ^ 
&  qui  avoit  été  foumife  par  le  feu  Grand  Khan  >  n'eurent 
pas  plutôt  appris  fa  mort  qu'ils  donnèrent  le  titre  de  Khan* 
a  un  de  leurs  chefs  nommé  So-lou.  La  plupart  des  Turcs- 
fe  retirèrent  en  foule  auprès  de  lui  ;  mais  la  prudence  de' 
Pi-kia-khan  qui  ne  fe  conduifoit  plus  que  par  les  confeils' 
d'un  officier  de  fa  Cour, nommé  Tun-yo-ko,  âgé  de  foi- 
xante-dix  ans  ,  fort  expérimenté ,  &  qui  avoit  la  con-r 
£aace  de  tous  les  peuples  ^^arr^  en  partie  ce  défordic^ 
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_  6c  lui  gagna  de  nouveaux  fuîets.  Les  Turcs  qui  hsibkcAéût 
Pi^kif*      dans  le  pays  d'Ortous  où  ils  avoient  été  mis  par  Itii  Chi- 
khw.        nois  y  informés  que  Tun  -  yo  -  ko  avoît  l'adminiUration  dUa  * 
affeires  fe  révoltèrent  tous  ,  &  vinrent  fe  rendre  àPi^^ld^- 
Jchan.   Ce  Prince  voulut  profiter  <ie  cette  circonftance 
pour  attaquer  les  Chinois  ,  mais  Tun-yo-ko  Ten  détourna 
en  lui  repréfentant  que  l'Empereur  de  la  Chine  étoit  un 
T^m^-chôi^'  Prince  brave ,  que  les  Chinois  jouiffbient  depuis  lotigtems 
tiMnhm9^    d'une  paix  profonde  y  ôc  que  ^abondance  regnoit  parmi 
eux  ;  que  les  Turcs  au  contraire  Catigués  par  de  Iqngues' 
guerres ,  avoient  befoin  de  repos ,  que  d'ailleurs  leurS  ar*^  : 
mées  n'étoient  compofées  que  de  foldats  nouvellemenc 
ramaffés.  Il  détourna  auflî  le  Khan  de  conftruire  une' ville- 
£c  des  temples  de  Fo ,  dont  la  Religion  étoit  très  flbrîll 
fante  en  Tartarîe  :  les  Turcs  ,  lui  dît-il ,  bien  moins  nom- 
breux que  les  Chinois ,  ne  leur  refiftênt  que  parce  qif  ils 
vivent  dans  les  plaines  ,  occupés  de  leurs  troupeaux  bu  de  la' 
chafTe  ou  des  armes.  Lorjfqu'ils  font  les  plus  forts  >ils  avam 
cent  toujours  ,  lorfqu*rls  trouvent  de  la  réfiftance ,  ils-prcn* 
nent  Je  parti  de  fe  retirer.  Si  Ton  changeoit  leurs  anoien> 
lies  coujtumes ,  &  fi  l'on  vouloit  conftruire  des  villes',  ils* 
feroient  entièrement  détruits  après  le   premier  combat' 
qu'ils  auroient  perdu.  A  Tégard  d«s  Religion  de  Che*^kSâ: 
&  de  Lao-tfe ,  comme  elles  n'enfeignent  aux  homme^qtfé " 
la  charité  ficThumilité,  elles  font  plus  propres  à  artioKr  le  ^ 
courage  des  peuples  qu*à  les  rendre  braves.  LeKiianpé* 
nétré  de  ces  raifons  qui  avoient  de  tout  tents  fait  la.  baie 
de  la  politique  des  peuples  Tartares,ôc  dont  ils  n^avcrierte' 
jamais  voulu  fe  départir,  fe  contenta  de  faire  bâtir  ptè»- 
de  la  rivière  Orghon   une   ville  que  Ton    appeUà^culns^ 
la  fuite  HoJln,  à  préfent  Erdenî-tchao.  Pendant  ce  terni-' 
là  les  Ki  &  les  Kîtans  anciens  fujets  des  Turcs  fe  fôif* 
mirent  aux  Chinois. 
Ile  Grand  Rhan  toujours  conduit  par  les  confeils.du 
ÎJ'i'-W-  fageTun-yorko.,  envoya  des  Ambafliideurs  à  la  Chine  pottf 
ffip  demandera  faire  la  paix.  Mais  fuivant  les  apparences  te*- 

V^i^o,    n'étoit  pas  dans  le  deffein  delà  garder,  puilcjue  quelquo"- 
f?ms  aprèj>  î^  grm^$  çntjrçjrçnt  dw  cot<  iç'Iseam^ttb^tni-' 
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dans  le  Chenii  D'ailleurs  ces  fortes  de  paix  n'aboutie-  ^  ^j  ^ 
foient  qu'à  tirer  des  j^réfens ,  £c  par4à  deveifoient  pour  ifu^^^mt 
ainûdire^  auffioi^éreulesaux  Chinois  que  la  guerre  rnême^  ^u!!^^ 
Ce  qui  avoit  engagé  les  Turcs  à  faure  cette  irruption ,  ^^^' 
c'eft  que  pluiieurs  familles  des  Tartàres  Pou^kou  qœ  dfeè- 
meuroîent  à  Cheou-kiang-tching  vers  le  pays  d'Ortous  pa^ 
YoifToient  avcûr  quelque  deflein  de  fe  révolter  contre  les 
Chinois ,  de  paUer  dans  le  nord&  de  fe  rendre  aux  Turcsv 
De  plus  le  Khan  avoit  fujet  d'être  mécontent  des  Chi^ 
ftois  qut  vendent  d'engager  les  Parfi-mi  y  peuples  qui  ha«r 
bitoientà^Pe*nn0  y  au  nord  de  Turphan  ^  a  fe  joinare  aux 
Kitans  ÔQ  aux  Ki  pour  leur  faire  la  guerre  ;  les  Pa*fi-mi  s'é^ 
toient  déjà  mis  en  marche.  Le  Crrand  Khati  appréhenda 
beaucoup  de  la  réunion  de  toutes  ces  troupes.  Tun  •  ya» 
ko  le  raUura  en  lui  faifanc  voir  que  les  Pa-ii-mi  qui  de^ 
meuroient  au  nord  de  Turphan  ,  ne  pourroient  jamais 
réunir  leurs  forces  à  celles  des  Kî  de  des  Kitans  ,  donc 
ils  étoient  trop  éloignés  ;  que  dailleurs  les  Pa-fi-mi  ne 
cherchoient   que  leur  propre  avantage.   Les   chofes  ar^ 
rivèrent  comme  Tun-yo-ko  Tavoit  dit;  les  Pa-fi-mi ,  n'ap^ 
prenant  aucune  nouvelle  des  Kitans  ni  des  autres  Tar^ 
tares  >  s'en  retounerent  fur  leurs  p§5.  Le  Grand  Khait 
i^ouloit  les  attaquer^  mais  Tun*yo-ko  lui  repréfenta  que 
cela  devenoit  inucHa^  parce  que  ces  peuples  étant  tràs**^ 
éloignés  de  leur  pays  y  la  plus  grande  partie  périroit  e» 
chemin  y  qu'alors  n'étant  plus  en  état  âe  fe  défendre  y  on 
en  viendroit  plus  facilement  à  bout.  Le  Khan  fuivic  ce 
confeil  y  de  par  des  chemins  détournés  alla  afiiéger  Pe^ 
ting  au  nord  d'Igour  y  de  manière  qtfe  lorfque  les  Pa-fi^' 
mi  arrivèrent^  ils  trouvèrent  au  centre  de  leur  pays  Ten-^ 
nemi  qui  les  battit.  De-là  Pi-kia^khan  fit  marcher  fès  zt^ 
mées  vers  b  Chine  >  &  y  entra  par  Leam-tcheou  pour  fér 
Tanger  des  Chinois  qui  étoient  les  auteurs  de  cette  guerre 
&  défit  leurs  arméeSr  Ces  conquêtes  de  la  manière  dont 
elles  avoient  été  conduites  firent  eflimer  Pi-kia-khan  de  fef 
fujets  &  un  grand  nombre*  d'autres  Turcs  oui  avoienc  ée^ 
les  fujets  du  Khan  Me-tcho  fe  fournirent  à  lui;' 

Ces  fortes  d^incurfîons  n'empêchèrent  pas  q^e  leGiancf 
JUiaa  n'envoyât  de  nouveaux  Ambailadeurs  à  a  Chine  pour 
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•7— — r  réïtéirer  la  demande  de  la  Princeffe  Chinpife  ;  maïs  on  la 
Vi^72u    ^^^  ^^^^  fous  ptétexte  qu'il  fmvok  les  traces  du  feu  Khan 
Pi-kîa-      Me-tcho  ^  qui  y  malgré  les  traités  faits  avec  la  Chine^  n'avoic 
'f^*^  .^^  jamais  çcffé  de  venir  ravager  fes  frontières  &  avoit  irrité  les 
fa'  ^       Dieux  par  &  mau  vaife  foi  ;  que  comme  lui,  après  avoir  porté 
%jm'mp.    la  guerre  dans  le  Chanfi ,  il  demandok  la  paix.  L'Empereur 
TMm^pm^  promit  de  ne  plus  longer  à  ce  qui  s*étoit  paffé  ,  pourvu 
que  le  Khan  ceiTât  les  hoftilités^  Mais  on  ne  donna  point 
la  Prioiçefle  y  &  le  Khan  perfifta  toujours  à  la  &ire  de- 
mander ;  fes  AtnbaiTadeurs  étoient  fort  mal  reçus  ^  6c  on 
%:%^7%i.    n'avoir  plus  pour  eux   les  mêmes  égards   qu'auparavant; 
liHMirki-  On  ft  aéfioit  toujours  des  Turcs ,  &  Ton  étoit   fiir  fes 
^jm-m*    gardes  dans  le  pays  d'Ortous  où  Ton  venoit  d'envoyer  de 
nouvelles  troupes  depuis  quelque  tems.  L'Empereur  de 
la  Chine  foqgeoit  même  à  déclarer  la  guerre  à  cette  Nar 
-,  tion,  M^s  le  Miniftre  de  la  guerre  Ten  détourna  en  lui 

^*''  repréfentant  que  les  facrifices  qu'il  alloît  feire  à  fes  ancê^ 
très  5  fembloient  annoncer  la  paix^  £c  que  tous  les  barba«- 
res  dévoient  en  jouir.  Un  autre  Miniftre  qui  étoît  d'un 
9vis  contraire  y  rapporta  la  mauvaife  foi  des  Turcs  9  leur 
«ittachement  pour  le  Khan  qui  avoit  alors  défi  généraux 
fort  expérimentés  &  des  Miniftres  encore  plus  iages  ;  qu'en 
conféquence  il  y  avoit  à  craindre  que  pendjuit  que  l^m^ 
pereur  feroit  occupé  à  &ire  la  vi(ite  des  Provinces  ontn^ 
taies  y  ces  peuples  ne  profitaffent  de  ce  moment  pour  ve-^ 
nir  ravager  la  Chine.  A  cela  le  Miniftre  de  la  guerre  rcr 
cliqua  flu'il  étoit  beaucoup  plus  avantageux  y  puliqup  les 
Turcs  gemandoient  la  paix  y  de  la  leur  accorder  &  mê-r 
me  de  leur  envoyer  des  ambaftadeurs  y  afin  d'engager  Its 
chefs  de  |a  Nation  à  afljfter  aux  facrifices  que  TËmpereur 
alloit  faire.  En  conféquence  TEmpereur  envoya  une  celé» 
bre  anfbai&de  en  Tartarie.  Le  Grand  Khan  dans  un  feftin 
qu'il  donna  aux  Chinois  ,  fe  plaignit  de  ce  que  l'Empe^ 
reur  avoit  accordé  des  Princefles  au  Roi  des  T^betans  9 
peuples  qu'il  difoit  être  de  race  de  Chiens  9  aux  Hi  Ac 
9UX  Kit^n^  qui  étoient  les  Efclaves  des  Turcs  ;  pen^i 
fiant  qu'on  .^voit  refufé  la  même  chofô  aux  Khans  (c% 
pré4ép?ff?Ur8  §ç  \  JvxirqaênjÇf  L'^mbglfedçujr  Chinois  ré^ 

PQAdi^ 
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Ifoottdît   que   le  Khan  étant  regardé  comme  le  fils  de  —-7 — ^ 
l'Empereur  ,  il  ne  pouvoir  pas  époufer  une  fiUe  de  ce  p^kia- 
Prince  qui  devenoit  fa  fœur  >  réponfe  dont  le  Khan  fen*  làum, 
dt  tout  le  ridicule  :aufli  repliqua-t-il  que  les  autres  Rois 
étrangers  qui  avoient  été  adoptés  par  la  famille  Impéria- 
le^ n'étoient  pas  tellement  regardés  de  cette  famille  y  qu'ils 
n'en  eufient  epoufé  des  Princelfes  ;  que  d'ailleurs  celle 
qu'il  demandoit  n'étoit  pas  fille  de  l'Empereur  :  il  ajouta 
que  l'opiniâtreté  de  l'Empereur  à  lui  refufer  cette  grâce 

Î)ouvoit  à  la  fin  le  rendre  méprifable  aux  yeux  des  Turcs 
es  fujets.  L'ambafladeur  Chinois  lui  promit  de  folliciter 
en  fa  faveur  f  &  l'engagea  en  même-tems  d'envoyer  à  la 
Cour  un  de  fes  principaux  Miniflres  avec  des  préfens. 
Le  Grand  Khan  chargea  de  cette  commiflîon  Afete-kie- 
li-fa.  Ce  Turc  arrivé  à  la  Chine  accompagna  l'Empereu; 
dans  le  grand  facrifice  qu'il  alla  ùire  à  la  montagne  Tai- 
chan  dans  le  Chan-tonc.  Après  la  cérémonie  commeeon  ne 
vouloir  point  accorder  la  PrincefTe^  il  refufa  de  retourner  en 
Tartarie  ;  mais  à  force  de  préfens  on  le  fit  partir  fans  avoir 
rien  obtenu*  Plufieurs  autres  ambaffadeurs  envoyés  par 
le  Khan  pour  le  même  fujetneréuffirent  pas  d'avantage. 

Les  peuples  du  Tou-fenou  Tibet  étoient  alors  gouver-  ftn7«r. 
nés  par  des  Princes  puiflans^  dont  la  domination  s'éten-  Ut-iéU-kl 
doit  juf^ues  dans  l'Inde,  &qui  faifoient  dans  lesProvin-  ^^^^^ 
ces  occidentales  de  la  Chine ,  ce  que  les  Turcs  faifoient  jum^Hm* 
dans  celles  du  nord  ;  c'eft-à-dire  beaucoup  de  ravages. 
Leur  Roi  prenoit  le  titre  de  Tfan-pou  ou  Ghiam  -  pou  ; 
c'eft-à-dire  Roi  *abfolu  :  occupé  alors  à  faire  le  fiége  de 
Kua-tcheou  à  l'occident  du  Cihenfydansledéfert,  &  inf^ 
fbuit  des  fujets  de  mécontement  que  le  Grand  Khan  avôit 
contre  la  Chine  ,  il  crut  pouvoir  l'engager  à  fe  joindre  à 
lui.  Il  lui  en  envoya  faire  la  propofition  ;  mais  le  Grand 
Khan  qui  ne  défiroit  rien  déplus  qu'à  faire  alliance  avec 
les  Chinois  y  fit  remettre  auflitôt  la  lettre  à  l'Empereur 
Hiuen-tçung  :  complaifance  qui  lui  valut  pour  fes  fujets 
la  liberté  de  commercer  avec  les  Chinois  dans  la  ville  de 
Cheou-kiang-tching  au  nord  du  pays  d  Ortous.  Les  Chi- 
nois tirèrent  de  ce  commerce  beaucoup  de  chevaux  dont 
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as  av.oient  befoin ,  &  les  Turcs  un  grand  nombre  d'étoF- 

fes  de  toute  efpece. 

Il  y  avoit.alors  de  grands  troubles  dans  le  pays  des 
Kitans  ;kur  Roi  appelle  Li-chao-ko  venoit  d'iêtre  tué.:  un 
de  fes  mîniftres  nommé  Ko  -  lo  -  kan  fe  fauva  avec  tous 
ceux  de  ion  parti  auprès  du  Grand  Khan  ^  pendant,  que 
la  Reine  des  Kitans  5  qui  étoit  Chinoife ,  fe  retira  à  la  Cfai-^ 
ne  f  ce  qui  donna  naiiïance  à  une  guerre  à  laouelle  les 
Turcs  eurent  quelque  part  ;  mais  oui  finit  au  aéfavanta- 
ge  des  rebelles.  L'année  fuivante  Kiue-te-le  Vice  -  Roi 
d'occident  dans  le  Turkeftan  mourut ,  l'Empereur  de  la 
Chine  envoya  (aire  des  complimens  de  condoléance  au 
(xrand  Khan  y  &  des  ouvriers  pour  élever  un  monument 
en  l'honneur  de  Kiue-te-le.  On  bâtit  en  Tartarie  un  tem- 
ple fur  les  murailles  duquel  on  peignit  les  belles  adions 
de  cet  Oi&cier  y  &  on  lui  drefia  une  ftatue.  Toutes  ces 
çhofes  frappèrent  les  Turcs  qui  n'étoient  pas  accoutu^ 
mes  à  voir  de  pareils  monumens  >  &  le  Grand  Khan  ^  à  la 
vue  de  cesjpeintures  fut  touché.  Il  fit  demander  de  nouveau 
la  Princeue  Chinoife  ;  l'Empereur  la  lui  accorda  cette 
fois  :  mais  à  peine  eut-il  obtenu  cette  grâce  qu'il  deman- 
doit  depuis  il  long-tems  ^  qu'il  fut  empoifonné  par  im  de 
ijçs  <)ffiQiers  nommé  Moei-lou-tcho*  L'Empereur  de  la  Chi- 
ne lui  fit  nendre  les  mêmes  honneurs  qu'à  Kiue  ^  té*le. 
Moei-lou-tcho  fut  mis  à  mort  avec  toute  fa  fiimille  ^  de 
Y-gen-khan  fils  de  Pî-kia-khan  fut  proclamé  Khan.  Ce 
Prince  envoya  plufieurs  ambaflades  à  la  Chine  >  &  mourut 
après  un  règne  de  huit  ans.  Il  eut  pour  fucceffeur  fon 
frère  Pi  kia-îou-to-lb-khan  qui  reçut  de  TEmpereiu:  de  Ik 
Chine  l'invefliture  de  fa  nouvelle  dignité  avec  le  titre  de 
Tem-li-khan,  après  quoi  il  fit  des  préfens  confidérables  à 
l'Empereur  pour  le  premier  jour  de  Pan. 

La  mère  de  ce  Khan  avoit  quelques  intrigues  de  ça- 
Unterie  avec  un.  ofiicier  de  la  Cour  ;  cela  fit  naître  des 
troubles.  Comme  elle  avoit  beacoiip  de  part  dans  le  gou- 
vernement 5  elle  fe  réunit  avec  fon  fils  pour  faire  périr 
deux  oncles  de  ce  Prince  ^  dont  elle  étoit  jaloufe  y  à  cauiè 
du  grand  crédit  qu'ils  avoient  parmi  les  troupes.  Ils  avoient 
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la  dîçnîtd  de  Che-hou,  Tun  d'Orient,  l'autre  d'Occident,  Ce 

dernier  eut  la  tête  tranchée  ;  l'autre  nommé  Puon  -  kiuc-  ^^^^  ^  ^' 
te-le  avec  tous  fes  fujets  fe  fauva ,  &  après  avoir  raflem-  lu-tMi^^ 
blé  des  troupes  vint  attaquer  le  Grand  Knan,&  le  tua.  Il  mît  A 
fur  le  trône  un  fils  de  Pi-kia-khan  qui  fut  auffi-tôt  dépo-  x^X« 
fé  &  tué  par  Ko-tou-che-hou ,  qui  déféra  l'Empire  à  un  au-  Vtn  hL^l 
tre  fils  de  Pi-kia-khan  :  celui-ci  ne   refta  pas  plus  long-  ^«'»-*^*- 
tems  fur  le  trône ,  Che-hou  le  fit  mourir  &  prit  lui-mê- 
me le  titre  de  Che-hou-khan.    L'Empereur  de  la  Chine 
voulant  profiter  de  tous  ces  troubles  nomma  un  général  chchoi- 
pour  aller  en  Tartarie,  &  le  fit  fçavoir  en  mêmc-tems  aux  ktaa. 
Hoei-ke,aux  Ko-lo-lou  &  aux  Pa-fi-mi.  Ces  trois  Hordes  de 
Tartares  mirent  fur  pied  une  armée  ,  attaquèrent  Che- 
hou-khan  &  le  tuèrent  :  toutes  ces  Nations  convinrent  de 
mettre  fur  le  trône  le  chef  des  Pa-fi-mi ,  qui  prit  le  titre 
de  Kie-pi-y-chi-khan  ,  &  les  deux  chefs  des  Hoei-ke  &  des 
Ko-lo-lou  eurent  la  dignité  de  Che-hou  ,  l'un   d^Orient 
&  l'autre  d'Occident.  Cela  n'empêcha  pas  que  les  Turcs 
ne  fe  raffemblafTent  &  ne  nommaffent  un  Khan  de  leur 
Nation  ,  qui  étoit  fils  de  Puon-kiue-te-le.  Celui-ci  prit  le  ti- 
tre d'Où-  fou-  mi  -  chi-khan  ,  &  donna  à  fon  fils  Ko-la-to 
la  dignité  de  Che-hou  d'Occident.  L'Empereur  lui  fit  pro- 
pofer  de  venir  fe  rendre  aux  Chinois ,  mais  n'ayant  pas 
voulu  le  faire,  la  Cour  de  la  Chine  engagea  lesHoei-ke, 
les  Ko-lo-lou  &  les  Pa-fi-mi  à  le  venir  attaquer  d'un  côté, 
pendant  que  les  Chinois  l'attaqueroient  d'un  autre.  Ou-fou- 
mi-chi-khan  prit  la  fuite  &  le  Che-hou  d'Occident  nommé 
Opoufe  ,  avec  un  grand  nombre  de  familles  Turques ,  vint 
e    rendre  aux  Chmois. 

Les  Hoei-ke  &  les  Ko-lo-lou  avoîent  rejoint  le  Grand  YH^^^i'^ 
Khan  ,  &  lui  avoient  coupé  la  tête  qu*ils  avoient  envoyé  /^^  ^  '* 
à  la  Chine  :  les  Turcs  donnèrent  alors  le  titre  de  Khan  à  Tmmhdm. 
Hou-long-fou-pc-moei-te-le ,  plus  connu  fous  le  titre  de  p^iJ^ 
Pe-moci-khan.   Celui-ci  ne  fit  que  paroître  fur   le    trône  tum-km. 
chancelant  de  cet  Empire ,  &  les  Turcs  à  caufe  de  tou- 
tes ces  divifions  ,  reconnurent  Khan  le  chef  des  Pa-fî-mî. 
L'Empereur  de  la  Chine  envoya  le  général  Vam-tchung- 
fc  qui  s'avança  jufqu'aux  montagnes  près  de   la  rivière 
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• San-ho ,  &  remporta  fur  les  Turcs  une  grande  viâoîre  ; 

Après  J.  C*  ^Q  Corto  qu'il  ne  rcftoit  plus  d'indépendans  qu'un  chef  de 
Horde  avec  fes  fujets  :  d'un  autre  côté  les  Hoei-ke  &  les 
Ko-lo-lou  fe  réunirent  contre  le  Khan  des  Pa-fi-mi ,  &  le 
tuèrent.  Le  chef  des  Hoei-ke  prit  le  titre  de  Khan ,  & 
s'empara  de  tout  le  pays  que  les  Turcs  avoient  pofledé* 
Pe-moei-khan  fiit  arrêté  &  tué,  &  fa  tête  envoyée  par 
les  Hoei-ke  à  l'Empereur  de  la  Chine.  La  Khatoun  Ion 
époufe  vint  à  la  Cour  où  on  lui  fournît  de  quoi  vivre* 
Alors  l'Empire  de»  Turcs  fut  entièrement  détruit.  Il  avoit 
fubfifté  pendant  211  ans.  Un  chef  nommé  Opoufe  qui 
s'étoit  rendu  quelaue  tems  auparavant  aux  Chmois  avec 
fes  fujets ,  &  que  Ton  avoit  placé  à  la  Chine  y|eut  dans  la 
fuite  quelque  mécontement  y  &  repaffa  au  nord  du  défert 
où  il  fut  battu  par  les  Hoei-ke  :  toutes  fes  Hordes  fe  fou* 
mirent  aux  Chinois ,  &  il  fut  tué. 

On  a  dû  remarquer  que  ces  peuples  Turcs  îmitoient 
en  tout  les  Huns  leurs  ancêtres  :  cependant  le  tems  &  peut- 
être  le  commerce  avec  d'autres  Nations  ont  dû  y  ap- 
porter dans  la  fuite  quelques  changemens.  Ils  élévoient 
fur  un  feutre  le  Prince  qu'ils  vouloient  proclamer  Grand 
Khan  ^  le  promenoient  neuf  fois  en  rond,  aux  acclama* 
rions  de  toute  la  Nation  afTembiée,  le  faifoient  enfuite 
monter  fur  un  cheval  ,  lui  envelpppoient  le  col  d'une 
pièce  de  foye ,  &  le  ferroie  nt  fî  fort  qu'ils  lui  faifoient 
perdre  la  refpiration.  Les  premières  paroles  qu'il  pronon- 
^oit  dans  cette  efpéce  d'évanouifTement ,  après  qu'on  lui 
avoit  ôté  cette  étoffe,  et  oient  interprêtées  fuperftitieufe^ 
ment  y  &  de  Jà  on  jugeoit  de  la  durée  de  fon  règne. 

Il  y  avoit  dans  cet  Empire  vingt-huit  charges  princi- 
pales (a).  La  taxe  ou  l'impofition  des  tributs  étoit  indi- 

(a)  Les  Te  «le  Soient  les  fils  3c  les  défignoic  un  brave,  San-ta-lo  un  honf 

frères  du  Khan  Les  Che  étoienc  des  che6  me  gros  ;  Ta^lo-pien  une  efpkfce  de  ystCc. 

de  Hordes.Il  y  avoir  encore  les  dignités  de  Ce  £roier  écoit  devenu  un  titre  honora- 

Kiu-lu-tchue  ,  d'A-po  ,  de  Kie^u-fa  ,  de  '  ble  qain*étoit  porté  aile  par  les  parens 

Tou-tun ,  de  Se4cin  ou  Ki-kin.  Tous  ces  du  IChan.  Ko-Ji  figninoit  un  vieillard, 

noms  écoient  ceux  de  quelques  anifnaux  Cétoit  aufïî  une  charge  y  Ceui  qui  en 

ou  de   la    configuration  ùnguliere  des  étoienc  revêtus  étoient  appelles  Ko-li-ca* 

hommes ,  ou  de  leur  courage.  Chi-po>to  No-lin,unoifeau,  de4à  les  Ho-lin-foum  » 
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auée  par  des  hoches  qu'ils  Êsdfoient  fur  un  bâton.  Une  .  v  .  ^ 
éche  dont  la  pointe  étoit  d'or ,  &  fur  laquelle  on  avoit  ' 
mis  une  empreinte  de  cire ,  annonçoit  gue  cela  fe  Êiî- 
foit  par  l'orare  du  Khan ,  &  qu'on  devoit  y  ajouter  fou 
Les  rebelles  &  les  afl'aflîns  étoient  punis  de  mort;  les 
adultères  coupés  par  le  milieu  du  corps  y  après  les  avoir 
privés  de  ce  qui  avoit  occafidnné  le  crime;  Unccil  crê^ 
vé  dans  une  <liijf>ute  étoit  «chettëpar  la -fille- ou  la  fem» 
me ,  que  celui  qui  avoit  fait  le  tort  étoit  obligé  de  cé- 
der :  le  voleur  étoit  obligé  de  donner  dix  fois  autant  qu'il 
avoit  pris  :  dans  les  funérailles  le  corps  étoit  placé  ibus 
une  tente  y  toute  la  famille  fe  raifembloit  &  facrifîoît  des 
moutons  &  des  chevaux  qu'on  expofoit  devant  le  mort  : 
on  fe  coupoit  fept  fois  le  vifage  avec  des  couteaux ,  afin 
que  le  fang  fe  mêlât  avec  les  larmes.  Quand  la  perfon- 
ne  étoit  morte  pendant  le  printems  ou  pendant  Tété ,  on 
attendoit  ordinairement  pour  la  mettre  en  terre  la  chute 
des  feuilles  >  fi  cela  arrivoit  dans  l'automne  ou  dans 
rhyver  on  attendoit  leur  rétour  :  le  nombre  de  pier- 
res que  l'on  mettoit  fur  la  fépulture  ihdiquoît  le  nom- 
bre des  ennemis  que  cet  homme  avoit  tués.  Ces  funérailles 
étoient  fuivies  de  fêtes  :  on  fe  paroit  de  fes  plus  beaux  ha- 
bits y  ôc  un  garçon  obtenoit  facilement  dans  ces  occafions 
une  fille  quand  il  la  demandoit  en  mariage. 

commandans  des  troupe^.Ko-laficBnoir,  fJ^^^^  ^^  Clic-h'an.   Gan  -  tchin  >  je  la 

Dc-la  le  turc  (!c  Ko-lotchuc  attribué  aux  coair,   dc-là  Gan-€chin-kioni  oui  goa- 

vicillaiJs  j  ce  mot  répond  à  celui  de  Terne  uoe  maibn/ Lin  oa  Fouliii,  un 

Cara  en  Turc.  So-ka  un  cheval ,  de-là  loup ,  ce  nom  fe  donnoit  aux  Qardâ  da 

So-ka  ToB-can,un  Goaverneuxdc  Provin-  Khan.  Ouei ,  fignifioic  une  maifoii ,  OA 

fc.  Pouni-che-ban,  du  yin ,  dc-là  la  di-  die  encore  en  TiucEve. 
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£  S  Turcs  avoient  tellement  étendu  lc;s  limites^ 
|.de  leur  Empire,  que  de  fi  vaftes  Etats, qui  cont-^-. 
I  prenoient  tout  le  nord  de  TAfîe  y  c'eft-a-^îrc  la* 
Tartarie  &  la  Sibérie  prefque  entière ,  ne  pou- 
voîent  être  long-tems  gouvernés  par  un  feul  maître.  Le 
Grand  Khan  qui  réfîdoit  aux  monts  Altai  avoit  diftribué 
aux  Princes  de  fa  famille  le  gouvernement  des  Provinces 
avec  le  titre  de  Khan.  Mais  indépendamment  de  ces  pe- 
tits Khans  fubalternes ,  difperfés  en  plufieurs  endroits  de 
la  Tartarie ,  le  Grand  Khan  fut  obligé  plus  particulière- 
ment d'en  placer  un  du  côté  de  l'occident ,  tant  pour 
gouverner  ces  Provinces  éloignées  du  centre  de  r£mpi« 
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rc  ,  que  pour  en  impofer  aux  Nations  voifines  :  c*eft-à-<li-  j^pjj,  j'.c, 
re  aux-  Perfes  &  aux  Romains  ,  maîtres  alors  du  refte  de    • 
l'Afie.  Ce  Khan, quoique  vaflal  du  Grand  Khan,  étoit  re- 
vêtu dune  autorité  d'autant  plus  confidérable ,  qu'il  avoit  ' 
à  traiter  avec  des    peuples  puifîans.    Il   étoit   important 
nu  il  fe  fit  craindre  :  cet  ancien    Empire   des  Turcs  eut 
donc  le  même  fort  que    celui  dès   Aiogols    qui  s'établit 
dans  la  fuite  ,  &  qui  avoit  à  peu  près  la  même  étendue. 
Gengiz-khan  &  fes  fucceffeurs  regnoient  dans  le  fond  de 
TAlic  pendant  que  d'autres  Khans   de  fa  famille  fe  for- 
mèrent des  Etats  dans  leCaptchaqôc  dans  laPerfe,  dont 
à  la  rcfer\e  de  quelques  hommages  qu'ils  dévoient  ren- 
dre au  Grand  Khan^  ils  étoient  en  quelque  façon  maî- 
tres abfolus. 

Tou-muen-iUkhan  fondateur  de  l'Empire  Turc,  après  S(hhHm^ 
avoir  conauis  une  grande  partie  de  la  Tartarie ,  laiffa  fon  ^*^'^^* 
Royaume  a  fon  fils  nommé  Y-fie-ki-khah  ,  auquel  fuccéda 
Mo-kan-khan ,  le  plus  grand  Conquérant  de  TAfie.  EA- 
fuitc  le  tlirone  fut  occupé  par  To-po-khan ,  qui  partagea 
l'Empire  entre  deux  Khans  qui  lui  étoient  foumis  :  Ulh- 
fou-khan  avoit  l'Orient  pencfant  que  Pou-li-khan  gouver-  L*âaj7i. 
noit  rOccident  ;  mais  Cha-po-lio-khan  fuccefleur  de  To-po  i^^m^^ 
établit  quatre  Khans.  Celui  auquel  l'Occident  échut  étoit  ^^^.^gf 
nommé  Tien-kioue ,  ou  Che-tie-mi  frère  du  premier  Khto 
Tou-muen,il  prit  le  titre  de  Ta-teou-khan  ;  onl'appella  auffi     ' 
Pou-kia-khan.  Oeft  lui  qui  dans  l'hiftoire  Byzantine  por-  L'ao^Su 
te  le  nom  de  Tardou  :  il  demeura  pendant  quelque  tems  JjJ'*-   ^ 
aux  monts  Altai,fe  rendit  formidable  à  tous    les  autres      ^ 
Khans ,  &  devint  dans  la  fuite  Grand  Khan   des  Tiifos 
orientaux. 

Pendant  les  troubles  dont  PEmpirc  Turc  étoit  agité ,  i;^  jg,, 
Ta-teou  donna  du  fecours  à  A-po-khan^  le   même  qui  A-pokhan 
lan  779  étoit  venu  attaquer  le  Bofphore  alors  foutTiis  aux 
Empereurs  de  Conftantinople.  Ce  dernier  avoit  été  Êitt 
Khan  d'Occident,  &  il  vcnoit  d'être    déponillé  de  fes  L'an 515. 
Etats  par  Cha-po-lio  khan  ;  mais  laviâoire  qui  fe  tourna 
de  fon  coté  ,  le  rendit  enfuite  un  des  plus  puiflTans  Prin-  ..     ^^ 
CCS  du  Turkeftan,le  mit  en  état  de  fe  féparci  ^^k  refte  i^T' 
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'  de  la  Nation,  de  s'établir  le  long  de  la  rivière  dl*Ii danf 

A-po-kiiaïi'  l'^^cien  P^y^  ^^s  Ou-fîun,  oh  if  fut  le  premier  Grand 
Tam^hoM.   Khan  des  Turcs  occidentaux.  Ses  Etats  bornés  à  l'Orient 
par  ceux  des  Turcs  orientaux ,  &   probablement  par  la 
rivière  dlrtifch,s'étendoient  du  côte  de  l'occident  jufqu'à 
une  mer ,  appellée  Lou-tchou-hai ,  qui  ne  peut  être  auc 
les  Palus  Maeotides ,  puifque  le  Bofphore  qui  venoit  aê- 
tre  enlevé  aux  Romains  lui  étoit  foumis.  Le  pays  de  Kat 
chgar  les  bornoit  au  midi.  Pendant  Tliyver  il  tenoit   (a 
Cour  à  fept  journées  de  marche  au  nora-oueft  d' Yen-tchî 
ou  Harafchar  ;  c*eft  ce  que  Tonappelloit  Nan-ting  ou  Cour 
du  midi  :  ôc  pendant  Tété  dans  un  pays  plus  au  notd   de 
huit  jours ,  qui  portoit  le  nom  de  Pe-ting  ou  Cour  du  nord^ 
fîtué  au  nord  ae  Turphan  :  il  avoit  pour  fujets  les  Hor- 
des de  Tou-ling ,  de  Nou-che-pi ,  de  Ko-lo-lou,  de  Tchou- 
Îroue  y  de  Tchou-mi  y  d'Igours  &  autres  ;  mais   la  fortune 
ui  devint  contraire  dans  la  fuite.   A-po-khan  vaincu  par 
Cha-po-lio-khan ,  fut  fait  prifonnier ,  &  les  Turcs  fes  fujets 
déférèrent  l'Empire  à  un  fils  de  Yam-fu  qui  prit  le  titre 
Ni-li-khan.  de  Ni-li-khan.  On  ignore  ce  qui  s'eft  pafTé  pendant  le  tems 
T^-chtit.  y^^  c^  Prince  fut  fur  le  throne.    Il  eut  pour  fucceifeuc 
if#-/«f-ki-'  fon  fils  Ta-man  qui  fiit  appelle  Ni-kioue-tchou4o-ldiaii» 
^^^     Sa  mère  nommée  Hiang-chi  étoit  Chinoife    d^originé» 
Ven  hien-    Après  la  mort  de  fon  mari  6c  après  avoir  époufé  Po-che 
tum-kMê.     frère  de  Ni-li-khan  y  elle  fe  retira  à  Si-gan-fou ,  capitale 
du  Chenfi. 
an  oo.       j^^  Grand  Khan  Ni-kîoue-tchou-lo-khan  habitoit  ordî- 
U^.**'  ^  nairement  dans  l'ancien  pays  des  Ou-fiun  vers  la  rivière 
dTli.  Il  avoit  partagé  le  gouvernement  de  fes  Etats  en* 
tre  deux  principaux  officiers  qui  portoient  le  titre  de  Khan. 
L'un  demeuroit  au  nord  de  Scnafch.^  &  l'autre  au  nord 
d'Akfou.  Le  huitième  jour  de  la  cinquième  lune  y  tovs 
les  ofiiciers  de  l'Empire  tenoient  une  afTemblée  générale 
dans  laquelle  on  failoit  des  facrifices  y  le  Grand  Khan 
envoyoit  un  de  fes  principaux  officiers  vers  la  grotte  qid 
avoit  fervi  de  retraite  aux  ancêtres  des  Turcs  ^  &  là  on 
Êiifoit  encore  un  facrifice.  Au  refte  ces  Turcs  occiden- 
taux avoient  la  même  forme  de  gouvernement  de  les  mô- 
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mes  mœurs  que  les  Turcs  orientaux.   La  mauvaife  con-  — r— ' 
duite  du  Grand  Khan  Tchou-lo  fut  caufe  que  piufleurs  tSwJid?* 
de  fes  fujets  fe révoltèrent.  Les  Tie^lefurentles  premiers  khan. 
&  les  plus  redoutables  :  ces  peuples  étoient  de  ces  anciens  ^'^>^î* 
Huns  répandus  de  toutes  parts  dans  la  Tartane  ;  ils  étoieiit 
nombreux  6c  gouvernés  par  plufieur»  che6  qui  prenotenc 
le  titre  de  Se-lcîn  ou  Ki-kin  :  leurs  mœurs  étoient  les  mè* 
mes  que  celles  des  Turcs  ^  ils  vivoientde  brigandages  ^ 
ils  étoient  fournis  ^  les  uns  aux  Turcs  orientaux  &  les  au* 
très  à  ceux  de  l'occident.   Tchou*lo-khan  mena  contre 
eux  fes  armées  ^  les  battit  &  les  obligea  de  lui  payer  de 

{rrofles  contributions  ;  il' accabla  d'impôts  plus  partica- 
iérement  la  Horde  des  Sie-yen-to  q|u'il  redoutoit ,  &  pour 
empêcher  qu'elle  ne  fe  révoltât  ^  il  fit  aflembler  tous  les 
chefs  qui  étoient  au  nombre  de  cent  ^  &  les  fit  maflacrer  ^ 
action  barbare  oui  ne  fervit  qu'à  irriter  ces  peuples.  En 
effet  9  il  les  vit  oientôt  fous  les  armes  f  conduits  par  un 
chef  nommé  Ko-gneng  de  la  Horde  de  Ki-pi ,  qu'ils  s'é** 
toient  choifi  ,  6c  auquel  ils  venoient  de  donner  le  titre' 
d'Ye-tchin*mo-ho-khan  :  celui-ci  fe  nomma  un  petit  Khan 
appelle  Tce-ye-tou  de  la  Horde  des  Sie-yen-to.  Mo-ho«v 
knan  avoit  du  courace ,  étoit  aimé  de  fes  iiijets  6c  refpe* 
€té  de  fes  voifîns  ;  il  oattit  en  plufieurs  rencontres  Tchou* 
lo-khan  ^  &  fe  rendit  maître  en  aifez  peu  de  tems  des  payt 
de  Hami  >  dlgour  &  d'Harafchar»  &  établit  fa  Cour  à  la 
montagne  Tan-han-chan  au  nord  de  Turphan.  Là  deve* 
nu  très-puiffant  par  le  nombre  des  peuples  qui  ie  jettoient 
dans  fon  partie  &  par  l'étendue  des  pays  dont  il  fit  la 
conquête  ^  il  fe  vit  en  état  de  Eure  des  couriès  ju^uet 
fur  les  frontières  de  la  Chine.  Tel  étoit  le  fiirt  de  c€tj*^f„; 
Empire  d'être  continuellement  expoië  aux  irviipcibns  &'U^  '* 
aux  ravages  de  tous  les  barbares  de  la  Tartane*  La  QA^^ 
ne  étoit  pour  eux  un  objet  d'envie  >  &  une  fource  intarif- 
fable  de  richeiTes  :  ils  obtenoient  des  préfens  confident 
blés  pendant  la  paix  :  pendant  la  guerre  ilsy  fidibient  un  bn^ 
tin  immenfe.  L'Empereur  Yam-ti  delaDynaftie  desS#^ 
qui  regnoit  alors ,  fiit  oblieé  d'envoyer  des  troupes  ooncie: 
ces  Turcs  ;  mais  quoiqu^des  n^euuent  lemponé  miçia^ 
TomeL  flnn 
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Tchou-lo- 

khan. 

L'an  ^o?. 


Kam-mff. 
Lig'tai-ki' 
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avantage^  les  Tie-le  ceflerent  les  hoftilités >  demandèrent 
à  faire  la  paix  y  ôc  propoferent  de  fe  foumettre  ^  ce  qui  fuc 
accepté  avec  joye  par  le  Monarque  Chinois  :  ils  fe  fc- 
coururent  même  aans  la  guerre  qu'il  faifoit  alors  aux 
Tou-ko-hoen,  peuple  Tartare  qui  habitoit  aux  environs 
du  tac  de  Coconor.  Le  Khan  des  Tou-ko-hoen  fut  obHH 
gé  de  fe  fauver  dans  les  montagnes  de  Tlnde  £c  abandonna 
tout  fon  pays  aux  Chinois  ^  qui  y  établirent  des  garni- 
ions. 

Les  traités  que  la  Chine  avoît  faits  avec  les  Tic -le 
ne  l'empêchèrent  pas  de  rechercher  Talliance  de  Tchoi»- 
lo-khan  :  démarche  qu'elle  fit  beaucoup  valoir  ,  quoi"- 
qu'elle  en  eut  befoin  pour  fes  propres  af&ires.  Poèî- 
kiu  que  l'Empereur  Yam-ti  avoit  chargé  d'aller  en 
Tartarie  pour  avoir  infpeûion  fur  les  Tie-lc ,  avoît  apj^rig 
que  le  Khan  aimoit  tendrement  fa  mère  qui  demeuroit  k 
la  Chine  :  il  crut  que  cela  pouvoir  acheminer  à  la  paix, 
ôc  propofa  à  FËmpereur  de  lui  envoyer  à  cette  occafioo 
une  ambaffade.  Yam-ti  fuivit  ce  conieil,  mais  le  Khan, 
foit  par  mécontentement  de  tout  ce  qui  s'étoit  pailîé  aun 
paravant  y  foit  par  le  mépris  qu'il  avoit  conçu  pour  les  Chi«- 
nois  y  voulut  recevoir  TambafTadeur  avec  hauteur  &'  fans 
ie  lever  de  deffus  fon  thrône  y  fuivant  l'ufage  ordinaire* 
Poei^kiu  s'en  plaignit  en  rapportant  l'exemple  de  Kinala 
Grand  Khan  des  Turcs  orientaux,  qui  s'étoit  de  lui-mê- 
me déclaré  fujet  de  l'Empire ,  quoiqu'il  fut  plus  puiflanr 
que  lui  :  il  ajouta  que  Pambaffade  qu'on  lui  envoyoit^  avoir 
été  (bllicitée  par  la  mère  ,  &  que  ce  n'étoit  que  par  une 
efpéce  de  compallîon  que  l'Empereur  lui  avoit  accordé 
cette  grâce  ;  mais  que  s'il  vouloit  encourir  le  reflencimentf  . 
des  Chinois  ,  il  expofoit  fon  Empire  à  être  détruit.  TchoU'* 
lo*khan  fît  par  crainte  tout  ce  qu'on  exigea  de  lui  ^  Ac 
envoya  enfuite  aux  Chinois  de  ces  chevaux  fameux  qui 
filent  le  fang ,  &  que  l'on  tiroit  du  pays  de  Ta  -  ouan-^ 
fîtué  aux  environs  du  Sihon. 

Quoique  les  Chinois  fufTent  ainfî  liés  par  des  traité» 
avec  les  Turcs  &  avec  les  Tie-le,  ils  ne  perdoient  poinr 
de  vue  leurS:  propres  intérêts-:  les- circonuances  plus  ow 
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moins  &yorables  décidoient  de  lA  ftii  oii  de  k  guerre  ^rj^^y^ 
&  les  engagemen8  ayecles  Turcs  «toieeit  flonipi»>  parce  i^Lto- 

3u  on  regardoit  ces  peuples  comme  des  barbares  ^TÎs-àHris  U»»« 
efquels  on  fie  devoir  pomc  avoir  d'^^trds  potir  les  ISer^ 
ments.  Une  nouvelle  armée  fut  do&c  dhargeed'attervefs 
Hami  qui  appartenott  alors  f  fuivant  les  apparences ,  aux 
Tie-le.  Ki-min  Grand  Khan  des  Turcs  orientaux  devoit 
fe  joindre  aux  Chinois  ^  mais  quoiqu'il  ne  fût  pas  vemi  am 
rendez-vous  j  l'armée  ne  laiila  pas  de  traverfer  le  défert 
&  les  habicans  de  Hami  qui  en  furent  informés ,  ne  jtt« 
géant  pas  à  propos  de  fe  deflSsndre  f  fe  rendirent.  Lea^ 
Chinois  bâtirent  dans  ce  pays  une  place  oà  ils  laifferent 
un  officier  avec  quelques  troupes. 

L'Empereur  de  la  Chine  fiiifoit  alors  la  vifite  des  Pro-  v$n  '€09:- 
vince  5  occidentales  de  fes  Etats  ;  comme  ce  Monarque  if^^^w- 
étoit  refpeâé  dans  tous  les  pavs  qui  font  à  TOccidentde  k!^.m. 
fon  Empire^lorfqu'il  fut  arrive  àia  montagne  Yen-tchi-chan  Vêm-kim^ 
il  y  reçut  les  hommages  du  petit  Roi  de  Hami  ',  nommé  ^«*-'^* 
Tou-tun-che  ^  de  celui  d'igour  appelle  Kio*^  •  ya  flc  de 
27  autres  Princes  qui  regnoient  dans  les  environs.  Tous 
apportèrent  des  prefens  confidérables.  Tchou-lo^khan 
avoir  été  invité  de  s'v  rendre   &  l'Empereur  Patteadok 
dans  la  vallée,  appellée  Ta-teou-po  fur  les  frontières  du 
Chenfy  :  le  Khan  ne  parut  point ,  flc  rEnmereur  irrité  ne  ^'miui 
fongea  plus  qu'à  s'en  vanger.  L'occafion  (e  préfema  d'el^ 
le-même.  Dans  ce  même  tems  un  chef  de  Horde  nommé 
Che-kuei  fit  demander  en  mariage  une  Princefle  Chinoî^ 
fe.  Poei-kiu  plus  inflruit  que  tout  autre  éts  affidres  d^ 
Tartarie  &  de  l'intérêt  des  Princes  qui  y  regjioient  ^  fê-* 

Î^réfenta  à  l'Empereur  la  néceffité  de  confêmif  à  «ttteàt 
iance  ,pour  punir  le  Khan.  »  Tchou^lo^  dit-il  l 'qui  met 
•^  toute  la  confiance  dans  fes  foldats  9  n'a  pas  daigné  venir 
^  rendre  hommage  à  Votre  Majeflé  ,  aujourd'hui  un  éc 
•>  fes  fujets  le  fait  flc  demande  votre  alliance  ;  il  la  iu 
f>  faut  accorder  ;  c'efl  un  moyen  •de  mettre  la  An* 
»  fîon  parmi  les  Turcs  occidentaux  ^  de  ruiner  lena  fbceei 
»  &  de  parvenir  dans  la  iiiite  àpouvoir  les  dompter  phii 
m  facilement.  Che-kuei  fils  de  Tou^  £c  petit-filt  dcTat 
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• a>  teou-khan  eft  foible  &  fournis   à  Tchou-lo-khan.  Ea 

T?houi£'  "l'honorant  du  titre  de  Grand  Khan, Tchou-lo  lui  dé- 
khan.         »  clarera  la  guerre,  &  tout  le  Turkeftan  fera  en  armes.» 
Ce  difcours  fît  împreflîon  fur  l'efprit   de  l'Empereur  qui 
accorda  à  Che-kuei  ce  qu'il  demandoit  ;  mais   à  condi- 
tion  qu'il  fe  déclareroit  contre  Tchou-lo-khan,  &  qu'il  le 
dépouilleroît  de  fes  Etats.  Bientôt  on  vit  ces  deux  Khans 
les  armes  à  la  main  :  Tchou-lo  fut  défait  6c  avec  envi- 
ron mille  Cavaliers,  il  fut  obligé  de  fe  fauver  en  Orient  ver» 
le  pays  d'Igour  :  il  y  trouva  fa  mère  avec  Poei-kiu  que 
l'Empereur  y  avoit  envoyée  pour  l'engager  à  venir  a  la 
Lan  ^12.     Chine.  Le  Ahan  qui  étoit  fans  fecours  ,  &  chafTé  de  fou 
^WiiMu'-    Royaume ,  s'y  rendit  quelque  tems  après ,  &  y  fut  bien 
fu.  reçu.  L'Empereur  Yam-ti  diftribua  les  Turcs  occidentaux 

qui  étoient  venus  à  la  Chine ,  entre  trois  chefs.  Le  frère 
de  Tchou-lo-khan  nommé  Kioue-ta-tou-che  avec  dix  mil- 
le hommes  ,  reçut  ordre  d'aller  camper  à  Hoei-ning  dans 
le  territoire  de  Kong-tchang-fou  dans  le  Chenfî,  où  il 
prit  le  titre  de  Kioue-khan.  Ta-na-i  avec  d'autres  Turcs 
le  cantonna  à  Leou-fan  :  Tchou-Io  à  la  tête  de  cinq  cens 
Cavaliers  accompagna  toujours  l'Empereur  qui  lui  avoit 
lîum-yjen-  donné  le  titre  d'Ho-fu-na-khan.  11  fuivit  l'armée  Chinoife 
vlm-  ^^^^  l'expédition  que  ce  Monarque  fît  en  Corée  ;  mais  pcn- 

T^Zhou.  dant  les  troubles  qui  agitèrent  l'Empire ,  à  la  deflruoion 
des  Soui ,  il  abandonna  le  fervice  de  cette  &mille  pour 
s'attacher  au  fondateur  de  la  Dynaftie  des  Tarn.  Ceft  ce 
Prince  qui  pour  gagner  l'amitié  du  nouvel  Empereur  Kao-* 
tfou ,  voulut  lui  offrir  une  très-belle  pierre  précieufe.  Kao-> 
tfou  la  refufa  en  lui  faifant  fentir  qu'un  Monarque  doit 
être  plus  jaloux  du  cœur  de  fes  fujets  que  de  leurs  thré- 
fors.  Il  obtint  à  cette  occafîon  le  titre  de  Kuei-y-vam,  Un 
L'an  ^i 8.  frère  de  Tchou-lo  reçut  aufli  celui  de  Tou-ou-kouojpa- 
kiue-khan  ,  &  fervit  dans  les  armées  Chinoifes.  Mais 
Tchou  -  lo-khan  qui  étoit  demeuré  à  Si  -  gan  -  fou  y  fut 
facrifié  par  les  Chinqis  qui  eurent  la  lâcheté  de  l'aban- 
donner^ &  de  le  livrer  aux  Turcs  Orientaux  ,  qui  le  fi- 
rent mourir  l'an  fix  cens  dix-neuf. 
Ceux  des  anciens  fujets  de  Tchou-lo  qui  étoient  refiés 


Les  TvKts  Occidentaux,  livré  ^VI.        4d> 

dfttts  le  Turkeftan ,  en  apprenant  que  ce  Prince  s*étoit  .   >^ 
retiré  à  la  Chine  ^  procédefent  à  Teleâion  d'un  nouveau  i£d!e- 
Khan  9  &  déférèrent  TEmpire  à  Che-kuei^  appelle  autre-  kiin4dMi. 
ment  Kie-che-kuei-khan;mais  celui-ci  ne  fut  pas  plutét mcm- 
té  fur  le  Thrône  qu'il  ftit  abandonné  par  les  peuples  d*!^ 
gour^  les  Chinois  les  débauchèrent  »  en  donnant  en  mariage 
au  Roi  de  ce  pays  une  Princeffe  Chinoife  ;  de  forte  qirii  ^^ 
paroît  que  ces  Igours  ne  furent  plus  fournis  aux  Turcs  jùT****'' 
occidentaux.  Cet  Empire  cepenoant  ne  laiiToit  pas  en- 
core d'être  d'une  grande   étendue  :  il  étoit  borné  à  TO-  ¥^^*^ 
rient  par  les  monts  Aitai  »  &  par  les  Turcs  orientaux  y 
fie  à  rOccident  par  la  mer  Cafpienne«  La  Capitale   o& 
le  principal  campement  du  Khan  étoit   dans  un  détroit 
de  la  montagne  San-mi^  appelle  Yo-muen^  fitué  au  nord 
d'Akfou. 

Quoique  ce  Khan  eût  fous  fa  domination  un  grand 
nombre  de  peuples   occidentaux  >  il  ne  put   éviter  dé 
payer  un  tribut  aux  Perlans  >  dont  la  puiflance  £ufoit  de 
ce  côté  trembler  les  Turcs   comme  les  Chinois  le  fid- 
foient  du  côté  de  TOrient*  Le  Êimeux  Khooirou  Anouf»  X>1Mifo«; 
chirouan  Roi  de  Perfe  ^  ôc  que  nous  appelions  le  Grand* 
Chofroës  mort  Tan  779  de  J«  (J.  avoir  pouué  fes  conquêtes: 
jufques  dans  le  Maouarennahar  fie  dans  les  ProviùCea  voifi--  -  ^ 

nés  qui  étoient  poiTédées  alors  parles  Turcs.  IlaVottobli«^>   '"' 
gé  pendant  fon  règne  le  Grand  Khan  ^   apparemment:     .^    . 
A-po-khan  ou  Tateou-khan^  de  lui  demander  la  paix  fie, 
de  lui  donner  fa  fille  en  mariage.  Sous  le  fegne  d'Hoc- 
modz  fon  fuccefleitr  y  mort  vers  Tan   fpo  ^  les  Turct- 
avoient  encore  été  vaincus  par  Bahr^un-tchoubinj  gén^i 
rai  des  armées  Perfannes  >  fie  ils  avoient  été  concrainit^ 
de  payer  un  tribut  aux  Perlàns.  Nous  n'avons  pas  d*af>: 
fez  grandes  connoiflances  de  iliiftmre  de  Pcrw^  pour 
donner  un  détail  exaâ  de  tous  ces  événemens^  njpour 
en  fixer  les  époques  ;  mais  quelques  foientks lUians  TlKCPÏ 


qui  ont  été  loumis  les  premiers  iiar  les  Rois  de  Perîb» 

il  eft  certain  que  Kie^e-knei-knan  leur  paya  ^^"^10^,1:^^^ 

qu*à  fa  mort.  Après  hii  l'Empire  des  Turcs  ocddentâûx'/f 


Après  J,C. 
Tuui  chc* 
hbu-khan* 

Lie-tai-ki' 
fu. 

Ven-hien- 
tum-kao. 


Tbndo$i(i* 


L'an  ^lo. 
Lte-tai-ks' 


L*aa  ^if. 
Lie-tMi-ki" 
fu. 
Kam-mp, 


l'an  tftf. 
Lie-tM'ki'- 
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hou4dian^  qui  releva  la  puiiËuice  de  fa  nation  dans  VMvti 
6c  pouiTa  £es  conquêtes  plus  Jbîn  que  fes  PrédéoefTeurs  ot 
Tavoient  &it.  Avec  une  armée  de  cent  mille  homnies^ 
il  fournit  les  Hordes  des  Tie-le  qui  étoient  campées  dani 
la  Sibérie  le  long  de  Tlrtifcb  j  fe  rendit  maître  éé 
tout  le  pays  des  Ou-fiun  6c  de  celui  de  Samarcande  ^  pé^ 
nétra  jufques  dans  la  Perfe  y  dont  il  réduiltt  une  partie 
fous  ia  domination.  Il  établit  partout  des  OfRciers  qui 
portoient  les  titres  de  Kie-ii-fa  &  de  Tou-tun  pour  gott* 
verner  les  Provinces  de  fon  Empire  dont  il  avoit  confi* 
dérablement  étendu  les  bornes  du  coté  de  TOccidenr.  Je 
ferois  porté  à  croire  qu'il  eft  le  même  que  le  Schaoïi* 
ibhah  y  Khan  des  Turcs  qui  fit  y  au  rapport  des  Hiftoriens 
Perfans^une  irruption  dans  la  Perfe  (a);  les  époques  qû 
paroiflentne  pas  s'accorder  exaftementne  m'arrêtent  Bointy 
parce  que  ces  Ecrivains  ne  font  pas  aflez  inftruks  oe  Tan- 
cienne  Hiftoire  Perfanne. 

Le  nouveau  Khan  des  Turcs  envoya  faire  des  préfeiit. 
à  l'Empereur  de  la  Chine.  Ses  conquêtes  qm  avoieirt  ré- 
pandu la  terreur  dans  l'Occident  y  obligèrent  les  peuples 
occidentaux  de  rechercher  avec  empreffement  la  proteo 
tion  des  Chinois.  Ceux  de  Samarcande  furent  des  pre- 
miers à  faire  partir  pour  la  Chine  des  ambafiadeurs  q^ 
étoient  chargés  de  préfens  que  les  Miniftres  de  l'Empe* 
reur  qualifièrent  de  tribut.  Ven-tai  qui  venoit  de  iuccé- 
der  à  Kio-pe-ya  dans  le  Royaume  d'Igour  fuivit  cet  exem- 
ple ^ôc  voulut  recevoir  des  Chinois  l'inveftiture  de  fon 
petit  état.  Pendant  ce  tems-là  le  Grand  Khan  avoit  tour- 
né  fes  armes  du  côté  de  TOrient ,  où  il  éroit  occupé  à 
faire  la  guerre  aux  Turcs  Orientaux  qui  étoient  alors  gp»- 
vernés  par  Kie-li-khan.  Tum-che-hou  l'obligea  de  de- 
mander la  paix.  Il  envoya  enfuite  des  ambafladeuts  à 
l'Empereur  de  la  Chine ,  dans  le  deffein  d'obtenir  une 
Princeffe  Chinoife  :  l'Empereur  Kao-tfou  la  lui  promit^ 


(À)  M.  TAbbé  Foiirmont  a  donné  iiae 
liiftoire  fuccince  de  cette  rcvolutioa  dans 
les  mémoires  de  T  Académie  tome  7  hiC- 
CQire }  i;.  Il  appelle  le  Pnacç  Tanarc  on 


Turc  Scbaveh  Schah ,  qai  repond  à  Che^ 
bou-khaa  ou  Sche-hou-fchah  :  Khan  3C 
Schach  ont  la  même  fignificacion  ,  c*dV> 
à-dirc ,  celle  de  r£fnpezcitf« 
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Ce  Prince  étoit  entraîné  par  les  foUicitations  des  fes  Mî-  — ,       "■ 
niftres  qui  lui  repréfentoient   que  cette   alliance ,  capa-  j^^e-* 
ble  de  faire  armer  les  Turcs   occidentaux   contre  ceux  hou-kh». 
de  rOrient ,  &  d'occafionner  la  ruine  de  ces   derniers 
pouvoit  devenir  très-avantageufe  aux  Chinois  ;  car  mal- 
gré la  puiflance  de  PEn^ire  de  la  Chine ,  il  étoit  impoï^- 
tant  d'entretenir  la  divifion  parmi  les  Turcs.   C*eft  dans  L'aa^x^t 
cette  vue  que  Ton  y  re(jut  aufîi  les   préfens  envoyés  par 
les  Kang-li  qui  demeuroient  le  long  du  Sihon  vers  Scha- 
fch  &  Otrar ,  &  qui  étoient  foumis  aux  Turcs.  C'étoit  de 
part  ôc  d'autre  ces  Turcs  gue  f  on  redoutoit.  Les  plus  foi- 
blés  cherchoient  un  appui  dans  les  Chinois ,  &  la  polî»- 
tique  de  ceux-ci  étoit  de  paroître  avoir  toujours  un  «and 
nombre  d  alliés  dans  la  Tartarie.  Par-là  les  Turcs ,  jaloux 
les  uns  des  autres  ,  toujours  -dans  la  défiance  à  l'égard  de 
leurs  voifms  étoient    obligés   de    m /nager  les   Chinois. 
L'Empereur  de  la  Chine  choifit  Tao-lie  qui  avoit  le  titre  randiy, 
de  Roi  de  Kao-pim  pour  conduire  la  Princeffe*  Chinoife 
au  Grand  Khan.  Celui-ci  de  fon  côté  fit  partir  un  de  feS 
Sfe-kin  nommé  Tchin-tchou-tong   avec  des    riches  pré- 
fens pour  aller  la  recevoir  ;  mais  Kie-li-khan  Empereur  Tsm-chm. 
des  1  urcs  Orientaux ,  qui  avoit  tout  à  craindre  de  cette  ^'>-'^»-k^ 
alliance  envoya  de  tous  côtés  des  partis  pour  enlever  là  Emm-Um^ 
Princeffe,  &  celle-ci  n^ofant  s'expofer  dans  la  route,  de-  ^ 
meura  dans  la  Chine. 

Dans  le  même-tems  I-nan  chef  de  Tie-Ie,  delaHor^ 
de  des  Sie-yen-to  avec  foixante-dix  rnille  familles,  fe 
révolta  contre  Tum-che-hou-khan ,  &  alla  fc  foimiettre  à 
Kie-li-khan.  Les  Periàns  d'un  autre  côté  avoient  lieu 
d'être  mécontens  du  gouvernement  defpotîque  des  Turcsi 
Ceux  -  ci  venoient  de  faire  mourfr  Knofrott  Pervii  qnî 
eut  pour  fucceflTeur  Sirouieh  que  les  Chinois  appellent 
Che-li'a).Tum-che-hou-khan  qui  étoit  maître  alors  des  Pro^ 
vinces  orientales  decet  Empire ,  flc  qui  prétendoit  y  exer- 
cer un  pouvoir  abfoln ,  y  envoya  un-  Officier  pour  aroid 
foin  des  affaires  ;  mais  Sirouïeh  ne  voul'ut  pas  le  rvcon- 

(s)  On  le  oammc  encore  Cobad. 
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— TT^   noître  vaflal  des  Turcs.  Ce  Prince  ne  régna  qu*uil  âft  êè 
Tum^hc-    quelque  mois.   Arzumidokht  fille  de  Kiiosrou  Perwiz  fut 
hou  khan,  mife  fur  le  thrône  de  Perfe.  Les  Turcs  s'en'défirent  en- 
core ^  &  Jazdejerd  lui  fuccéda.   Le  Grand  Khan  qui  ne 
ménageoit  pas  plus  fes  propres  fujets  que  les  étrangers  j^ 
&  qui,  loin  de  rechercher  leur  amitié,  ce  qui  èft  le  plua 
folide  appui  du  thrône ,  avoit  mis  toute  fa  confiance  dans 
fes  armées  nombreufes ,  vit  en   peu  de  tems  fes  Etats 
L'an  ^18.    remplis  de  troubles.   Il  ne  put  refifter  aux  rebelles.  Son 
oncle  Mo-ho-tou  qui  remporta  fur  lui  l'avantage,  le  fit 
mourir ,  s'empara  de  TEmpire  &  prît  le  titre  de  Riu-li-* 
ki-pi-khan.  Peu  des  Turcs  fui  virent  le  parti  du  nouveau 
Khan ,  le  plus  grand  nombre  à  la  tête  defquels  étoit  Nou- 
che-pi  déféra  ce  titre  à  Ni-cho-mo-ho-che   qui  le  refufîr 
&  le  fit  donner  à  Tie-lie  qui  s'étoit  fauve  dans  le  Maoua«- 
rennahar  ou  Kam-kiu.  Il  fut  inftallé  par  Ni-chou  lui-mê* 
me  qui  alla  au-devant  de  lui  :  il  prit  le  titre  de  Y-pi-po- 
Sc-Chc-      lo-fu-che-hou-khan,  &  partagea  les  Etats  avec  Ni-chou 
hoa-khan.    qui  venoit  de  donner  un  exemple  fi  rare  de  définterelle^ 
ment.  Cette  union  cependant  ne  fut  pas  de  longue  du- 
LietMt'iJ-  ^^^  '  ^^^  ^^^^  Khans  le  brouillèrent  enfemble  ,  le  firent 
fit.  la  guerre  &  envoyèrent  Tun  &  l'autre  demander  en  ma- 

riage une  Princeffe  Chinoife,que  l'Empereur  leur  refîiik 
T      hou    ^  G3iuk  des  troubles  dont  le  Turkeftan  étoit  agité.   Les 
^'^  ^^    Khans  profitèrent  de  cette  occafion  ,  que  leurs  Miniftres 
étoient  a  la  Chine,  pour  y  faire  faire  les  funérailles  d'Hc^- 
fu-na-khan  qui  y  avoit  été  tué. 
L'an  ^30.        A  Téçard  de  Ki-pi-khan  qui  avoit  fait  périr  le  dernier 
Lfê-tsi'ki'    Khan ,  il  fut  abanaonné  de  prefque  tous    fes  fujets   qui 
Tarn-chou,    s'étoient  déclarés  pour  Se-che-hou-khan  :  il  fiit  déÊdt  par 
ce  Prince  &  oblige  de  iefauverdans  les  monts  Altai;  ilyj 
fut  tué  par  Ni-cho-che  :  ^ne  partie  de  fes  Hordes  fe  fou-: 
mît  au  Grand  Khan  Se-che-hou  ;  les  autres  refterent  dif- 
Kam-mp.     P^^^^^^  ^^"^  '^^  environs  de  Mami ,  ce  qui  obligea  PEœ- 
pereur  de  la  Chine  d'envoyer  en  pet  endroit,  un  officier 
Chinois  pour  obferver  leurs  démarches  &  les  gouverner*- 
Alors  Ven-tai  Roi  d'Igour  vint   rendre  fes  hommages  à 
l'Empereur  de  U  Chine  :  plufieurs  petits  Rois  voifins  do- 

(nande^ent 


Les  Turcs  Occidentaux.  Livre  VI.         475 
mandèrent  la  permiffion  de  faire  la  même  chofe.  Les  ha-      , 
bitans  d'Akfou  y  envoyèrent  des  tributs  ;  c^étoit  autant  ^'^r^hcl^' 
de  vafTaux  qui  fe  détachoient  de  robéifTance    qu'ils  de-  hou-khan. 
voient  au  Grand  Khan.   Le  mécontentement  étoit  géné- 
ral >&  les  peuples  les  plus  éloignés  cherchoient  à  fe  fou^ 
ilraire  à  fa  domination  pour  fe  foumettre   aux   Chinois. 
Les  peuples  des  environs  de  Samarcande  &  du  Sihon  en-  L'an  ^*r; 
voyerent  également  des  ambaffadeurs  à  la  Chine  ;  ils  fol-  J^"'^«->^. 
licitcrent  vivement  l'Empereur,  non-feulement  de  les  re-  Kém-mê^ 

farder  comme  fes  fujets  ;  mais  encore  de  les  fecourin 
/Empereur  fe  contenta  de  recevoir  leurs  foumifEons> 
mais  il  ne  voulut  point  envoyer  de  troupes  dans  leur  pays^ 
tant  à  caufe  de  ion  éloignement ,  que  parce  qu'il  mépri- 
ibit  la  vaine  réputation  de  faire  des  conquêtes  fi  couteu-* 
fes  à  fon  .Empire  &  à  fes  fujets.  »  On  doit  gouverner  un 
»  Royaunv:,  ait  ce  Prince  à  fes  Miniftres ,  comme  un  Mé- 
»  décin  traite  un  malade.  Quoique  la  maladie  paroiffe 
»  çuérie ,  il  doit  encore  apporter  tous  fes  foins  pour  qu'el- 
»  le  ne  revienne  plus  :  autrement  tous  les  remèdes  font 
«inutiles.  Aujourd'hui  l'Empire,  après  de  violentes  agi* 
PI  tations  eft  tranquile ,  il  jouit  de  la  paix  ,  tous  les  peu* 
»>  pies  voifins  lui  font  foumis.  Il  eft  dangereux  de  ralu- 
»  mer  la  guerre.  Ce  fage  Prince  reçut  leurs  préfens , qui  £/^.^^t. 
furent  renouvelles  penoant  plufîeurs  années  de  fuite.  Il  fu.  ^ 
en  reçut  aufli  de  ceux  de  Khoten  qui  avoient  un  Roi  ^«0  ^i** 
particulier  appdlé  Ouo-mi ,  fujet  du  Khan  :  ces  peuples 
faifoient  un  grandtrafic  d'une  efpéce  de  jafpe  qui  fe  trou- 
ve dans  les  rivières  du  pays,  &  qui  eft  encore  une  des 
branches  les  plus  confidérables  de  leur  commerce  avec 
la  Chine.  Il  y  avoir  parmi  eux  deux  religions ,  la  pre- 
mière étoit  celle  de  Fo ,  qui  eft  ou  le  Chriftianifme  ,  ou 
ou  la  Religion  des  Indes  :  la  féconde  étoit  celle  d'Yao  , 
Divinité  étrangère  dont  le  culte  étoit  établi  dans  le  Tur- 
keftan.  Les  peuples  d'Harafchar  fournis  également  aux 
Turcs ,  mais  gouvernés  par  un  Roi  nommé  Tou-ki-tchi 
eurent  aufli  recours  aux  Chinois ,  6c  demandèrent  à  com- 
mercer avec  eux  par  la  route  du  défert ,  ce  qui  fit  naître 
des  inimitiés  entre  eux  ôc  les  Igours ,  à  travers  le  pays  def: 
Tome  J.         '  O  o  o 
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^  ^^^  j  ç^  3P^^^  ^^  avoit  paffé  jufqu'alors.  Ainfi  tout  TEmpire  de« 
.sc-chd  '  Turcs  occidentaux  étoit  divifé  :  les  peuples  mécontens^ 
hott-khan.  abaiidonnoient  leur  Souverain.  Les  Tie-le  &  les  Sie-yen- 
lo  s'étoient  révoltés  dans  le  nord  :  Se-che-hou-khan  à  la 
tête  de  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes  entreprit  de  les  ré- 
duire ,  mais  il  fut  vaincu  ,  &  comme  il  s'étoit  rendu  odieux 
à  fes  fujets  par  fa  cruauté  &  fa  mauvaife  conduite  ,  la- 
plûpart  prirent  les  armes. 

Le  Khan  toujours  aveugle ,  malgré  tant  de  mouvcmcns 
féditieux ,  ne  cejGTa  de  periécuter  fes  plus  fidèles  fujets  & 
ceux  qui  avoient  rendu  fervice  à  TEtat.    D'abord   il  fît 
mourir  un  petit  Khan  nommé  Y-li  :  enfuîte  oubliant  tout 
ce  qu'il  devoit  à  Ni-cho  qui   l'avoit  mis  fur  le  Thrône  , 
al  jura  fa  perte  ;  mais  celui-ci  trouva  le  moyen  de  fe  fau- 
ver  à  Harafchar,  ou  il  fut   auffi-tôt  proclamé  Tarkhan, 
De-là  avec  les  deux  Hordes  des  Nou-che-pi  il  vint  at- 
taquer le  Grand  Khan  ,  &  l'obligea  defe  retirer  prompte- 
ment  dans   le  Kam-kiu  vers  le  Sihon  ,  où  il  mourut  de 
chagrin.  Les  Turcs  fe  rendirent  en  foule  auprès  de  Ni- 
Toulon-     chola  Harafchar  ,  &  le  mirent  fur  le  thrône  :  on  le  nom- 
^^"'         moit  Ni-cho-kia-na-che,  &  il  prit  le  titre  de  Hî-li-pî-tou- 
lou-khan  ;  il  fut  auffi  connu  fous  celui  de  Ta-tou-han.  Il 
avoit  fervi  fous  le  Khan  Tum-che-hou ,  &  dans  un  voyage 
qu'il  avoit  fait  autrefois  à  la  Chine  il  avoit  fait  un  traité  de 
Tam-chott.    fraternité  avec  l'Empereur ,  dans  le  tems  que  celui^î  n*é- 
Bum-kien-  toit  encorc  que  Roi  de  Tcin.  Lorfqu'il  fut  proclamé  Khan 
JL/W«-ki-    ^^  ^^  demander  à  ce  Prince  la  permîffion  de  venir  fur  les 
j«.  frontières  pour  y  recevoir  le  titre  de  Khan  qu'il  ne  vou- 

loit  pas  porter  que  l'Empereur  ne  lui  eut  auparavant  con- 
féré. L'Empereur  lui  envoya  auflî-tôt  le  tambour  ôc  le  dra- 
peau, ce  qui  étoit  la  marque  de  l'inveftiture  qu'il  lui  don- 
noit. 
iiV-Mi-ki-  Nous  avons  parlé  plus  haut  d'un  nouvel  Empire  que 
/«•  les  Tie-le  avoient  voulu  établir   l'an   5oj' ,  au  nord  a'I- 

gour  fur  les  ruines  de  celui  des  Turcs.  Ces  peuples 
avoient  choifi  un  Khan  de  la  Horde  des  Ki  -  pi ,  nommé 
Ye-vou-tchin-mo-ho-khan.  Les  Ki-pi  étoient  campés  au 
nord-oueft  d'Harafchar  &  au  fud  de  la  Horde  de  To-lin-^ 
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ko.  Leur  Khanavoitun  frère  nommé  Mo-ho-tou  ;  l'un  &  ^  ^ 
1  autre  s'ctoient  diftinguéspar  leur  courage ,  fans  cependant  To^ioî-  ' 
pouvoir  venir  à  bout  de  leurs  defleins  ni  renverferTEm-  *^*»»n- 
pire  Turc.  Apres  la  mort  de  Mo-ho-tou  ,  &  apparemment 
aufTî  après  celle  de  Mo-ho-khan  le  fils  du  premier  nom- 
me Ho-lie,  prit  le  titre  de  Ta-kin-li-fa  ;  &  avec  tous  fes 
fiijets  il  vint  fe  foumettreaux  Chinois  qui  le  placèrent  en- 
tre Khan-tcheou  &  Leang-tcheou  dans  le  Chenfi.  L'an-  L'an^j$; 
nce  fuivante  un  grand  nombre  d'autres  Turcs  qui  demeu- 
roient  dans  le  pays  des  Ou-fiun  le  long  de  la  rivière 
.dl-li,  conduits  par  un  chef  nommé  Mi-ché  déferrèrent 
pareillement  le  Turkeftan,  paflerent  du  côté  de  la  Chine 
.&  vinrent  camper  dans  un  défert  appelle  Cha-to,  fituéà 
rOricnt  du  Lac  de  Lop  :  là  ces  Turcs  compofcs  d'une  par- 
tie des  Hordes  de  Tchou-yue,  deTchou-mi  &  d'autres 
formèrent  en  quelque  fa^on  une  nouvelle  nation  qui  prit 
le  nom  de  Cha-to ,  &  qui  dans  la  fuite  poflfeda  l'Empire 
de  la  Chine.  Ce  qui  avoit  indifpofé  ces  peuples  y  &  les 
avoit  obligés  de  fuir  ainfi  de  leur  pays,  étoit  un  parent  du 
Grand  Klian  qui  avoit  eu  deflfein  de  dépouiller  Mî-ché 
du  gouvernement  de  ces  Hordes.  Mi-ché  pour  fe  le  con- 
fcrver  étoit  venu  chercher  une  retraite  vers  la  Chine,  & 
s'étoit  foumis  aux  Chinois.  Dans  le  môme-tems  le  Grand 
Khan  mourut,  &  fon  frère  nommé  Tum-gno-che  lui  fuç- 
céda  fous  le  titre  de  Cha-po-Io-tie-li-che-khan. 

Ce  nouveau  Monarque  partagea  fes  Etats  en  dix  Hor-  Tie-ii^hc. 
des  ou  Gouvernemens,  il  mit  à  leur  tête  un  chef,  auquel  f-^^^,.. 
il  donna  une  flèche.  Alors  ces  dix  gouvernemens  furent  L/^i^i-ki- 
appelles  les  dix  flèches.  Les  cinq  de  l'Orient  étoient  les  -(j^^^. 
Hordes  deTou-Iou   qui  demeuroîent   à   l'Orient  de  la  Tsm^Um. 
ville  de  Soui-che ,  fituée  à  peu-près  à  une  é^.ale  diftance  de  Htunkiin^ 
Taras  ôc  du  fleuve  I-li  :  les  cinq  d'Occident  ctoîent  formées  '*** 
des  Hordes  de  Nu-che-pi  campoient  à  l'Occident  delà  mê- 
me ville  du  côté  de  Taras.  Ces  nouvelles  difpofitions,  n*em-  ^ 
péchèrent  pas  que  les  peuples  de  Khoten,  de  Kafchgar  &  iJ^iJ^kn 
les  Hordes  Turques  ae  'Tchou-yue  &  de  Tchou-mi  n'enr  A- 
voyafTcnt  à  la  Chine  leurs  préfens  comme  une  marque  de 
foumiirxon.  Le  Prince  q^uiregnoit  alors  à  Kafchgarjportoit 
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' — ;^ le  titre  d'Amo-tchi ,  il  demeuroit   dans  la  ville  de  Kîa- 

T^^^i^hc^  tching  &  pouvoir  mettre  fur  pied  environ  deux  mille  hom- 
klun.  mes. 

I-'^<37.        Le  Khan  voyant  que  la  plus  grande  partie  des  peuples 
d'Occident  qui  lui  etoient  fournis ,  &  les  Turcs  eux-mê- 
mes ,  étoient  fort  difpofés  en  faveur   des   Chinois  qu'ils 
cherchoient  à  mettre  dans  leur  parti,   crut  qu'il  étoit  de 
fon  intérêt  pour  conferver  fes  fujets  ,  de  paroître  Pami  & 
i'allié  de  l'Empereur  de  la  Chine.   Ceft  dans  ce  deffein 
tqu'il  fit  demander  en  mariage  une  PrincefTe  Chînoife.  Ses 
ambaffadeurs  reçurent  beaucoup   de  politefTes  ,  &  ce  fut 
tout.  Il  étoit  trop  éloigné  de  la  Chine  pour  qu'on  le  re- 
doutât ,  &.  il  n'y  avoit  que  ce  motif  qui  pût  engager  les 
orgueilleux  Chinois  à  envoyer  de  leurs  ÎPrinceffes   dans 
l'an  ^î  s.     l^s  pays  étrangers  :  ils  méprifoient  trop   les  Princes  voî- 
Lie-tai-ki-    fins  pour  traiter  avec  eux  d'égal  à  égal  ;  le  mépris  cepen- 
'^lium-kitn-  ^^^^  qu'ils  avoicnt  pour  eux  etoit  toujours  accompagné 
lou.  de  la  crainte  qu'ils  ne  dévinffent  trop  puifTans  :  tel  en  le 

Si*^'  ^^^^^^^^  ^"  Chinois  d'être  fier  &  timide ,  le  Turc  plus 
"^^  hardi  &  moins  politique  ne  cédoit  qu'à  la  force  ;  il  më- 
prifoit  les  Chinois  &  nerampoit  (bus  eux  que  parcequ'ilne 
pouvoît  les  vaincre  :  fon  cara£tère  vif  &  impétueux  le 
portoîtà  la  guerre.  Toujours  l'Empire  Turc  étoit  en  mou- 
vement y  les  troubles  étoient  remplacés  par  de  nouveaux 
troubles.  Le  Khan  en  fut  la  vi£time  comme  la  plupart  de 
fes  prédécefFeurs  :  haï  de  fes  fujets  attaqué  &  oattu  par 
un  de  ces  Tou-tun  ou  chef  de  Horde ,  il  fut  obligé  avec 
Ion  frère  Pou-lî-che  de  fe  fauver  à  Harafchar.  Alors  tous 
les  Grands  de  la  Nation  s'affemblerent  &  mirent  fur  le 
thrône  Yo-ko-che ,  &  le  proclamèrent  Grand  Khan.  Tic- 
li-che-khan  fut  réduit  à  n'être  plus  qu'un  petit  Khan  i  mais 
la  mort  du  chef  de  la  révolte  le  remit  fur  le  thrône,  & 
en  fit  defcendre  Yo-ko  -  che ,  ou  au  moins  il  le  partagea 
avec  Tie-li-che-khan.  Les  Hordes  d'Occident  fe  déclarè- 
rent pour  Yo-ko-che  qui  prit  le  titre  d'Y-pî-tou-lou-khan- 
Les  aeux  Khans  continuèrent  à  fe  faire  la  guerre  y  ils  en 
vinrent  aux  mains  ,  &  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde  dans  une  bataille ,  ils  fe  virent  contraints  de  diyifec 
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TEmpire.  Y-pi-tou-lou-khan  qui  eut  tous  les  pays  fitués  à       .     ^^ 
l'Occident  du  fleuve  I-li ,  établit  fa  Cour  à  TOccident  de  la  xi^i-chc- 
montagne  Tsou-ko  vers  Taras.  Tie-li-che-khan  reçut  en  ^^^*^^ 
partage  ce  qui  étoit  à  TOrient  de  Tl-li.  Y-pi-tou-lou-khan 
devint  un  Prince  très-puiflant ,  il  fournit  des  peuples  de  la 
Sibérie ,  appelles  Kie-kou  qui  s*étendoient  depuis  les  envi- 
rons de  r  Angara  6c  du  Lac  Paikal ,  jufqu'à  TObi  &  rirtifch* 
Il  pénétra  même  plus  avant  dans  le  nord  &  dompta  le 
Royaume  de  Po-ma ,  fitué  vers  Tenfibouchure  de  la  Jenifea* 
Il  ménagea  toujours  des  intelligences  fecrétes  avec  les 
Ofiîciers  de  Tie-li-che-khan. 

Jazdejerd  {a)  regnoit  alors  en  Perfe ,  il  avoir  lieu  d'ap-  u^^  j^ 

I)réhender  la  puiffance  des  Turcs  :  ces  peuples  fur  la  fin  ae  /n 
a  Dynaftie  des  Soui  avoient  fournis  les  Perfans.  Le  fort  de 
Khofrou  Perwizfic  de  la  Reine  Arzumidokht  mis  à  mortpac 
les  Turcs  comme  on  Ta  vû^devoitlui  faire  craindre  qu'ils  ne 
rentraiTent  de  nouveau  dans  la  Perfe.  A  Texemple  de  tour 
tes  les  autres  Nations  Afiatiques  il  rechercha  Talliance  deg 
Chinois  >  &  leur  envoya  des  ambaifadeurs  chargés  de  pré« 
fens  ;  mais  cette  démarche  devenoit  inutile  ^  le  troubla 
étoit  dans  Tintérieur  du  Turkeftan ,  les  Turcs  Tchou-yue 
&  Tchou-mi  avec  les  Igours  venoient  de  ruiner  cinq  vil- 
les du  pays  d'Harafchar  y  ils  y  avoient  fait  un  grand  nom** 
bre  de  prifonniers  &*  avoient  mis  le  feu  par  tout.  Ce  défor- 
dre  avoit  pour  origine  le  commerce  que  les  Chinois  avoient 
établi  depuis  quelque  tems  avec  les  peuples  d'Harafchar  à 
travers  le  défert.  Les  Igours  &  les  Turcs  qui  en  étoient  Uan^jj^ 
mécontents^  arrêtoient  tous  ceux  qui  arrivoient  d'Occi- 
dent :  ils  s  étoient  même  approchés  de  Hami  y  dans  fe  deA 
fein  d'attaquer  cette  place  iniportante  qui  appartenoit  aux 
Chinois.  L'Empereur  de  la  Chine  irrité  de  la  hardieffe  des 
Turcs  y  refolut  de  marcher  contre  eux  :  le  Khan  des  Sie* 
yen-to  s'offrit  pour  fervir  de  guide.  Les  troubles  n'étoient 
pas  moins  confîdérables  à  la  Cour  du  Grand  Khan.  Un  de 
fes  officiers'  s'étoit  réuni  à  Tou-lou-khan ,  &  Tie-li-chc- 
khan  y  dans  l'impoffibilité  de  leur  réiîfter  avoit  pris  le  parti 

(4)  Os  IcAoïiiine  Ylcj, 
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defe  fauver  vers  Ferghaiia  où  il  mourut.  Les  Turcs  mirent 

chaHpo-lo^  fur  le  thrône  fou  fils  Y-kiu4i-che-y-pi-khan  oui  mourut 
chc-hou-     un  an  après.  Alors  les  Nu-che-pi  déférèrent  TEmpire  k 
Ichan.        Y-pi-cha-po-lo-che-hou-khan,  &  l'Empereur  de  la  Chine 
lui  envoya  le  tambour  &  le  drapeau.    Ce  nouveau  Khan 
établit  fa  Cour  à  l'occident  de  la  rivière  d'Ilî,  &  au  nord 
de  celle  de  Soui-ho-choui  :  il  poffedoit  les  pays  d'Harafcar^ 
d'Akfou ,  ceux  qui  font  dans  Tintérieur  du  aéfert  jufqu'au 
lac  de  Lop  ^  tout  le  Mapuarennahar^  le  Tokharefian  &  le 
Captchaq. 
-  ^  ^  Cependant  Tarmée  Chinoife  continuoit  toujours  fa  rou^ 

Xrr».  i-kîf-   te  vcrs  la  Tartarie.  Ven-tai  Roi  d'Igour  inftruit  de  fa  mar- 
/«;  çhe ,  mourut  de  crainte  &  de  défefpoir ,  fon  fils  Chi-tching 

*"  ^^^'  qui  lui  fuccéda^fut  défait  &  obligé  de  demander  pardon  aux 
Chinois  j  mais  le  Général  ne  le  lui  accorda  qu'à  condition 
qu'il  fe  préfenteroit  les  mains  liées  à  la  porte  du  camp.  Il 
ne  voulut  point  accepter  des  conditions  fi  honteufes  y  &  il 
fut  battu  de  nouveau  c  on  lui  enleva  tout  fon  pays  &  on 
le  conduifit  à  la  Chine  où  on  lui  donna  quelques  titres.  Il 
fut  le  dernier  de  fa  famille  qui  regnoit  depuis  cent  trente- 
quatre  ans  dans  ce  pays,  l^e  Khan  avoit  envoyé  à  fon  fc- 
cours  fon  frère  Che-hou ,  mais  ce  Turc  n'eut  pas  plutôt 
appris  ce  qui  venoit  d'arriver^  qu'il  fe  retira  d'avanti^e  du 
coté  de  l'occident  y  &  Tarmée  Chinoife  entra  dans  Khan- 
fo-tou-tching ,  où  il  s'étoit  d'abord  retranché.  On  donna -à 
cette  pl^ce  le  nom  de  Tim-tcheou  :  les  Chinois  firent  ren^ 
dre  à  Tou-ki-tchi  Roi  d'Harafchar  tout  ce  que  les  Igours 
lui  avoient  pris  pendant  la  guerre  :  par  cette  conquête  les 
Chinois  furent  maîtres  de  tous  les  pays  qui  font  entre  la 
mer  orientale  &  Harafchar. 
Tan.^41.        Jufqu'alors  l'Empereur  delà  Chine  avoit  Êilt  tous  fes 
T^w-fW^  effoi^s  pour  reconcilier  les  deux  Khans  ;  mais  Y-pi-touH 
j^/^-//»/  /-   lou-klian  n'avoit  jamais  voulu  y  confentir.  Ils  fe  faifoient 
Kam-mc.     continuellement  la  guerre.  Y-pi-tou-lou-khan  qui  étoit  de- 
venu le  plus  fort  envoya  le  gouverneur  deSchafch  contre 
Cha-po-lo-che-hou-khan  ;  celui-ci  fut  battu.  6c  tué  ^  tous  fes 
fujets  à  l'exception  des  Nou-che-pi  fe  foumirent  à  Y-pi-tou- 
iou-khan ,  qui  ^près  cette  conquête  entra  dans  le  ToUui<« 
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reflan,  &  deffit  les  habitans.   De -là  revenant  du  côté  de  TTTZ 
Torient,  il  ravagea   les  environs  d'Y-tcheou.  Hiao-ko  y^p^ou-* 
gouverneur  des  rrovinccs  de  la  petite  Boukharie  pour  les  lou-khaau 
Chinois  à  la  tête  de  deux  mille  cavaliers,  tomba  lur  lui  &  ^'^ ^'•** 
l'obligea  de  fe  retirer.  Le  Khan  avec  les  Hordes  de  l'chou- 
yue  &  de  Tchou-mi  revint  aflîdger  Tien-chan  vers  Igour  ; 
il  fut  .encore  vaincu,  6c  Hia-ko  cjui  voulut  profiter  de  fa 
viûoire ,  alla  ruiner  la  ville  du  Sle  •  kin  des  Tchou-yue  ; 
enfuite  il  fournit  les  Tchou-mi  6c  revint  après  avoir  péné- 
tré jufqu'à  la  montagne  Ko-fu ,  6c  tué  deux  mille  Turcs. 

Le  Khan  Y-pi-tou-lou  avoit  auprès  de  lui  des  ambafla-* 
dcurs  Chinois  qu'il  retenoit  de  force ,  fous  prétexte  qu'il 
vouloit  leur  faire  voir  qu'il  avoit  autant  de  courage  que 
l'Empereur  de  la  Chine  qui  paflbitpour  un  grand  guerrier* 
Il  les  obligea  de  l'accompagner  dans  une  guerre  qu'il  en- 
treprit dans  le  pays  de  Kam-kiu  le  long  du  Sihon  vers  la 
mer  Cafpienne.  Dans  fa  route  il  ruina  entièrement  le 
Royaume  de  Mi ,  6c  fit  prifonniers  tous  les  habitans.  Un 
chef  de  Horde  nommé  Ni-cho-che,mécontent  de  ce  qu'il  ne 
les  avoit  pas  diflribués  à  fes  troupes  ,  voulut  les  lui  enle- 
ver; mais  le  Khan  le  fit  mourir.  Cette  âûion  irrita  les  chefs 
de  Hordes,  Ho-lou-ouo  attaqua  Y-pi-tou-lou  6c  l'obligea  de 
prendre  la  fuite  :  ce  Khan  fe  retira  dans  le  Tokhareftan.  Ses 
ofliciers  l'exhortoient  de  reprendre  le  chemin  du  Turkeftan; 
il  n'en  voulut  rien  faire  6c  paffa  vers  Schafch  où  il  fut  aban- 
donné de  prefque  tous  fes  lujets.  Il  choifit  la  ville  appellée 
Ko-ho-tun  ;  mais  dans"le  tems  qu-ilen  étoit  forti  pour  ar- 
rêter des  déferteurs,  il  fut  attaqué  tout  à  coup  par  un  Se- 
kin  qui  le  mît  en  déroute.  Le  Khan  fucitîf  alla  prendre 
la  ville  de  Pe-choui-hou  où  il  demeura.  Alors  les  Nou-che- 
pi  envoyèrent  des  ambafladeurs  vers  l'Empereur  de  la 
Chine  pour  lui  demander  un  Khan  6c  la  dépofition  de  Y- 
pi-tou-Iou.  Tai-tçung  leur  ordonna  de  choifir  celui  d'en- 
tre les  Princes  T^rcs  qu'ils  jugeroient  le  plus  digne.  On 
jetta  les  yeux  fur  le  fils  d'Y-kiu-li-che-y-pî-khan  qui  fut 
auflî-t6t  prochmé ,  6c  reçut  avec  Tinverature  le  titre  dT- 
pi-che-kuei-khan. 

Le  nouveau  Khan  renvoya  aufli  -  tôt  les  ambafladeurs 
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Chinois  qui  étoient  retenus  depuis-long-tems  dans  le  Tur- 

Après  j.c.  keftan  ;  il  ordonna  aux  Hordes  des  Nou-che-pi  d'aller  af- 
îau-khrâ.    fi^g^^  1^  ville  de  Pe-choui-hou  ;  il  fe  donna  une  grande 
bataille ,  Y-pi-tou-lou-khan  fut  viftorieux  ;  mais  fes  an- 
^  ciens  fujets  n'en  furent  pas  plus  portés  en  fa  faveur  ,  au- 
cuns ne  voulurent  fe  joindre  à  lui ,  &  il  fut  obligé  d'aller 
chercher  une  retraite  dans  le  Tokhareftan  &  dans  le  Kho- 
rafan.   Après  qu'Y-pi-che  -  kuei  -  khan  fut  délivré  de  ce 
concurrent ,  il  envoya  demander  en  mariage  une  princeffe 
de  la  Chine.  Il  trouva  TEmpereur  difpole  à  la  lui  accor- 
der ,  mais  à  des  conditions  fî  onéreufes  qu'il  n'y  falhit  plus 
fongen  L'Empereur  demandoit  pour  préfent  de  noces  les 
Royaumes  d*Acfou ,  de  Kafçhgar,  de  Khoten  &  les  au- 
l'an  ^4^.     très  Provinces  voifines   de  l'Inde  qui   appartenoient  au 
Khan.  La  Princeffe  refla  à  la  Chine  &  le  Khan  garda  fcs 
Provinces. 

Dans  ce  teiris  quoique  tous  ces  pays  fiiflent  fî  éloignés 
les  uns  des  autres  y  ils  avoient  des  intérêts  qui  les  obli« 
geoibnt  de  fe  réunir.  La  Chine ,  les  Turcs  &  les  Tibe-. 
tans  formoient  trois  grands  Empires  qui  faifoient  trem- 
bler toute  l'Afie.  Les  autres  petits  Etats  prenoient  parti 
(sL  fe  réuniffoient  à  l'un  des  trois  ,  mais  principalement 
aux  Chinois  qui  étant  les  plus  puiffans  >  étoient  par  -  là 
plus  en  état  de  mettre  un  frein  à  Tambition  des  autres  : 
ceux-ci  ne  cherchoient  en  même  tems  qu'à  s'étendre  aux 
dépens  de  tous ,  &  profitoient  de  ce  que  les  peuples  les 

S  lus  éloignés  avoient  récours  à  eux.  Samarçande  venoic 
e  leur  envoyer  des  ambaffadeurs.  Jazdejerd  Roi  de  Pçr- 
fe  ,  quelque  tems  auparavant,  avoir  fuivi  cet  exemple  :  le 
Roi  du  Tibet  venoit  d'époufer  à  LafTa  une  'Princeffe 
Çhinoife,  &  envoyoit  à  la  Chine  les  enfans  des  princi- 
paux de.  fa  nation  pour  y  prendre  les  moeurs  des  Chinois 
&  étudier  leurs  Jivres  ;  les  peuples  du  Tien-tço  ou  de 
l'Inde ,  preffés  d'un  côté  par  les  Turcs ,  de  l'autre  par  les 
Tibetansrecherchoient  auflî  la  protedion  des  Chinois, 

Ce  pays  dç  Tien-tço  que  l'on  appelle  encore  le  pays 
des  Brahmes  étoit  divifé  en  cinq  grands  Royaumes,  l'un 
9V  ïnidi  qui  cQnfinoit  à  la  mer  des  Indes ,  où  eft  auîoiir- 
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d'hui  le  cap  Comorin ,  &  comprcnoit  la  côte  de  Malabar  ^ 

&  les  autres  pays  voifins.  Le  fécond  finie  au  nord  s*é-  Y^-mi- 
tendoit  le  long  des  montagnes  qui  feparent  l'Inde  duTi-  1gni4Juiu 
bet.  Le  troifieme  fitué  à  l'orient  étoit  borné  par  la  mer;  ^'•^*^»- 
il  étoit  formé  des  pays  qui  font  fur  la  côte  de  Coroman*- 
del  :  le  quatrième  confinoit  à  la  Perfe  &  renfermoit  les 
pays  voifins  de  Flndus.  Il  y  en  avoit  un  cinquième  au 
milieu  de  tous^  vers  A^ra  &  Benarès.  Le  Roi  de  ce  der« 
nier  nommé  Hou-lo-mien-to  avoit  foumis  les  Quatre  autres* 
Il  fe  faifoitappeller  RoîdeMo-kia-to  ou  de  Mevat.  Ce  fut 
lui  qui  envoya  des  ambaflfadeurs  à  la  Chine.  Quelques  au- 
tres petits  Royaumes  voifîns^les  uns  dans  l'Inde  >  les  au- 
tres dans  la  Baâriane  firent  de  même  :  l'an  (^45  il  en  ar- 
riva du  pays  appelle  Fou-lin  ;  c'cft  l'Empire  Grec.   On 
donne  au  Koile  nom  de  Po-to^li  :  on  ajoute  que  fes  Etats 
furent  attaqués  dans  la  fuite  par  les  Arabes.  Mais  pour 
revenir  à  ce  qui  regarde  plus  particulièrement  les  TurcSj 
pendant  que  Che-kuei-khan  étoit  occupé  à  fidre  la  guer- 
re à  Tou-lou-khan  5  c'efl-à-dire  vers  l'an  6^  y  Tou4u-tcfai 
Roi  d'Harafchar  s'étoit  lié  avec  les  Turcs  occidentaux  ^  £c 
un  des  principaux  officiers  Turcs  nommé  Kiu-li-tcho  avoir 
époufé  la  fille  de  Tou-ki-tchi ,  ce  qui  avoit  refroidi  beau- 
coup ce  Prince  à  l'égard  des  Chinois.  Ceux-ci  jaloux  de 
l'hommage  de  ces  petits  Souverains  ordonnèrent  aufE*tdt  au 
Gouverneur  d'occident  d'aller  afliéger  Harafchar  :  Hiao-ko 
s'en  approcha  avec  fes  troupes  y  la  prit  >  &  fit  prifbnnier 
le  Roi  qu'il  envoya  à  la  Chine.  Il  iailTa  un  des  parens  de 
Tou-ki-tchi  pour  la  gouverner  ;  mais  le  Turc  Kiu-4i-cclio 
vint  au  fecours  de  cette  place  >  en  cKaflk  les  Chinois  fc 
les  pourfuivit  :  le  fuccès  cependant  ne  répondit  pas  à  ton 
courage  ^  les  Chinois  revinrent   fur  leur»  pas  flc  lebttdi* 
rent.  Les  Turcs  mirent  alors  dans  Harafcnar  un  officier; 
ceiui*ci  dans  la  crainte  que  les  Chinois  ne  reparuflentj 
abandonna  tout  ce  pays^  &    les  peuples   -d'Harafcfaar 
choifirent  pour  Roi  Sie  -  ib  •  o  -  na-tchi  qui  refta  ibumis 
aux  Turcs.  C'eft  après  cette  expédition  que  le  Khan  St  . 
demander  en  mariage  une  Princeffe  Chinoife.  Dans  les 
pays  que  l'Empereur  exigeoit  pourpréfeîdt  de  noces  étôic 
Tome  I.  ^      ■  Ppp 
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■  celui  d*Akfou ,  dont  le  Roi  nommé  So-fa-tie   s'étoit  dé- 

^^  '  *  chiré  en  faveur  de  ceux  d*Harafchar  contre  les  Chinois. 
Ce  fut  un  nouveau  prétexte  pour  ces  peuples  oui  ne  cher- 
choient  qu'à  s^étendre  du  côté  de  l'occident ,  a  y  envoyer 
une  armée.  Ils  firent  attaquer  en  même  -  tems  O-li-pou- 
L'an  647,  che-pi ,  qui  avoit  fuccédé  dans  Akfou  à  fon  frerc  So-fe-tie. 
Lie.tai-ks'  L'Empereur  prétendoît  avoir  lieu  d'être  mécontent  de 
lui ,  toutes  les  nations  de  TAfie  trembloient  devant  cette 
puiilance  :  le  Necbal  &  Tlnde  lui  envoyoient  leurs  tri- 
buts. 

Afena-ho-lou  avoit  été  Che-hou  (^)  de  Tou-lou-khan  & 
il  demeuroitprochela  rivière  de  Talas>  où  il  gouvernoit  les 
L'an  ^48.  Hordes  de  Tchou-yue.  Après  la  déroute  de  Y-pi-tou-lou- 
Ue-taM^  khan ,  la  plupart  des  Hordes  qui  appartenoient  à  cet  Officier 
Yinm-mo.     fe  difoerlcrent  :  Ho-lou  avec  plufîeurs  milliers  de  tentes 
vint  le  rendre  aux  Chinois  qui  le  placèrent  à  Ting-tcheou 
oà  on  lui  donna  quelques  titres  j  &  il  re<;ut  ordre  de  mar-^ 
cher  contre  ceux  des  Turcs  Occidentaux  qui  n'étoient  pas 
foumîs.    U  demanda  à  fervir  de  guide  dans  l'expédition 
d' Akfou  dont  la  Chine  étoit  alors-  occupée,  Sie*fo-o-na- 
tchi  Roi  d'Harafehar  s'étoit  fauve  vers  Akfou  pour  éviter 
l'armée  Chinoife  commandée  par  Afena-chi-ulh  ,  Turc  ^ 
qui  s'étoit  attaché  au  fervice  de  l'Empereur.  Ce  Général 
fit  pourfuivre  le  Roi  d'Harafchar ,  &  l'ayant  arrêté,  il  lui  fit 
trancher  latête;il  marcha  enfuite  vers  le  pays  d' Akfou,  défit 
O-li-pou-chc-pi  qui  en  étoit  le  Roi  ,  &  vint  attaquer  ia 
Capitale  :  O-li-pou-che-pi  voulut  fe  fauver  àFergana  ;mais 
il.  fut  arrêté.  Alors  Nali  général  du  Roi  d' Akfou  ramalïk 
les  troupes  qu'il  put  trouver ,  &  avec  les  Turcs  occiden- 
taux il  vint  attaquer  le  Général  Hiào-ko ,  le  fit  prifonnier 
&  le  tua  ;  mais  il  fut  battu  à  fon  tour  &  fait  prifonnier, 
Afena-chi-ulh  prit  Akfou  6c  fept  cens  villes  ou  villages. 
On  laiHa  dans  Akfbu  Che-hou,  trere  de  O-li-pou-che-pi ,  & 
Chi^ulh  après  avoir  fait  élever  un   monument  fur  lequel 
il  fit  graver  l'hiftoire  de  cette  expédition ,   s'en  retourna, 
laifTant  à  Harafchar  un  Roi  nommé  Sien*nartchua.  Alors 

(>  )  C*eft  une  des  jpremiéccs  Charges  de  TEmpire  Turc. 
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tout  POccidcnt  fiit  aliarmé  de  la  puiflknce  formidable  — ; 

des  Chinois,  ils  avoîeot  encore  une  grande  armée  dans  les  Y^^tou^' 

pays  qui  font  voifins  du  Ganges ,  poiar  pacifier  les  trou^  loa-khao. 

oies  qui  s'étoient  élevés  k  la  mort  du  dernier  Roi.  Celui 

de  Koten  nommé  Fou-tou-Hn  également  efirayé  de  voir 

les  Chinois, &  dans  ilnde  6c  vers  Akfou, rechercha,  quoi*  ^)*"  ^  j^ 

2u'il  fut  fournis  aux  Tiurcs ,  Tamitié  de  TEmpereur  de  la  /„.  '** 
^hine ,  &  lui  envoy4   en   préfent  trois   cens  chameaux. 
Mais  ceux  d'Akfou  plus  reiolus  chafferent ,  auflî-  rôt  que  ^'"  ^-^•^ 
les  Chinois  furent  retirés,  Che-hou,&  remirent  fur  le  trô- 
ne leur  anciéh  Roi  0-li-pou-<:he-pi. 

Pendant  que  la  partie  méridionale  de  la  Tartarie  étoit  ainfi  ^\^  f  ^  \^ 
agitée ,  il  commcnçoit  à  s'élever  de  plus  grands  troubles  fi,^^''^^ 
dans  le  nord.  Un  des  premiers  chefs    de  Horde  nommé  K^ms, 
Afe-na-ho-lou ,  qui ,  après  avoir  raffemblé  un  grand  nom- 
bre de  Hordes  difperfdes ,  s'étoit  formé  un  parti  confidé^ 
rable ,  n'eut  pas  plutôt  été  infiniit  de  la  mort  de  TEmpê- 
reur  Tai-tçong  ,  qu'il  fe  mit  à  la  tête  de  ks  fuiets  âc  vint 
attaquer  Y-pi-che-kuei-khan  qu'il  tua  ,  &  prit  le  titre  de 
Cha-po-lo-khan. 

Ho-lou  étoit  un  Prince  defcendu  des  anciens  Khans  Tam-chem; 
du  Turkeftan  ;  lui  ôc  fon  père  avoient  eu  les  premières  ï^^**^- 
charges  de  l'Empire ,  6c  il  habitoit  fur  le  bord  de  la  ri-, 
viere  de  Talas  à  1500  li  de  Si-  tcheou  ou  Turphan  ,  où 
il  avoir  fous  fon  commandement  les  Hordes  de  Tchou- 
yue ,  de  Tchou-mi ,  de  Kou-fo ,  de  Ko-lo-lou  6c  de  Nou- 
che-pi.  Lorfque  Che-kuei-khan  fut  obligé  de  fe  fauver 
dans  le  Tokhareflan ,  toutes  les  Hordes  de  Ho  -  lou  fe 
difperferent, à  l'exception  de  quelques-unes  oui  avoient 
pris  fon  parti ,  6c  qui  par-là  s'étoient  attiré  la  aifgrace  du 
Khan.  Ho-lou  fut  contraint  de  venir  fe  rendre  aux  Chi- 
nois ,  dont  il  avoit  été  bien  reçu.  Dans  la  guerre  d'Ak« 
fou  dont  nous  avons  parlé,  Ho-lou  avec  fes  Hordes  fer\ât 
de  guide  aux  Chinois  ,  6c  relia  attaché  à  leur  parti  jufqu'à 
la  mort  de  l'Empereur  Tai-tçong.  Alors  il  entreprit  de  fe 
rendre  maître  des  villes  de  Si-tcneou  6c  de  Ting-tcheou  ; 
mais  il  en  fut  détourné  par  un  Officier  Chinois ,  6c  le  nou- 
vel Empereur  le  fit  prier  d'envoyer  fes  troupes  dans  l'Oc- 

Pppij 
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cident  :  en  conféquence  Ho-Iou  alla  s'emparer  des  pa^rs 

Y-pi-tou- 


yîp^û-^'  que  Y-pi-tou-lou-khan  poffedoit  anciennement  :  il  établit 
lott-klian:    là  Cour  à  Tcien-yuen  ou  Pharab  &  prit  comme  nous  Ta* 


vons  dit  le  titre  de  Cha-^o-lo-khan.  Après  avoir  tué  le 
Khan  Che-kuei  y  Ho-lou  le  vit  à  la  tète  de  plus  de  cent 
mille  hommes ,  il  défit  entièrement  Y-pi-tou-lou-khan  qui 
s'étoit  encore  maintenu  dans  la  Tartarie  y  ôc  fournit  tous 
les  peuples  d'Occident.  , 

La  Perfe  étoit  alors  remplie  de  troubles,ou  plutôt  depuis 
quelques  années  elle  avoit  été  foumife  aux  Arabes  5  &  Jaz« 
aejerd  dernier  Roi  des  Saflfanides  ,  après  Sivoir  erré  de 
Provinces  en  Provinces ,  s' étoit  retiré-  chez  les  Turcs  vers 
Fergana.  Un  Tarkhan,  pour  profiter  de  ces  défordres^  étoit 
entré  dans  les  Provinces  orientales  de  la  Perfe ,  &  s'en 
étoit  emparé  :  Jazdejerd  fut  tué  en  voulant  fe  fauven 

Hol-ou  par  les  ordres  de  qui  cette  expédition  a  dû  feËûre 
où  qui  la  fit  lui-même ,  quitta  TOccident,  6c  voulut  porter  la 
guerre  en  Orient.  Il  vint  faire  le  ravage  aux  environs  de 
Tim-tcheou  au  nord  d'Igour ,  &  détruifît  la  ville  de  Kin-^ 
ling-tching.  Ces  courfes  obligèrent  l'Empereur  de  la  Chi- 
ne de  mettre  fur  pied  une  grande  armée  ^  dont  il  donna  le 
commandement  au  général  Kien-fâm^  qui  avoit  outre  lea 
Chinois  trente  mille  Tartares  Ki  -  pi  ^  &  cinquante,  mille 
Tam-cbctê.  Hoci-kc.  Lcs  Miniftres  de  la  Chine  vouloient  que  ToH  hâ- 
tât cette  expédition  qui  leur  paroiflbit  d'autant  plus  impor- 
tante que  les  Turcs  devenoient  puiffans  de  plus  en  plus  ^ 
&  que  le  Khan  ne  croyoit  pas  qu'à  l'approche  de  Fhyver, 

{)endant  lequel  il  tombe  dans  ce  pays  beaucoup  de  neiges  j 
es  Chinois  ofaffent  fe  mettre  en  campagne  pour  fe  trou- 
ver à  l'entrée  du  printemsau  centre  de  fes  Etats.  D'ailleurs 
une  grande  quantité  de  Hordes  qui  demeuroient  vers  la 
rivière  de  Talas  étoient  mécontentes  de  fon  gouvernement 
&  n'attendoient  qu'un  moment  favorable  pour  fe  révolter 
contre  lui  :  circonftances  favorables  qui  pouvoient  s'éva- 
nouir y  n  l'on  attendoit  le  retour  de  la  belle  faifon  ^  6c  R  on 
laifToit  aux  Turcs  le  tems  de  fe  réunir  &  de  fe  préparer  à 
une  vigoureufe  défenfe  ;  ils  ajoutèrent  que  les  magazias 
fe  contommeroient  en  vain  ;  ôc  que  les  Éarbares  trouve-; 
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broient  le  moyen  d'éviter  les  châtimens  qu'ils  méritoient;  .  ^  ^  ^ 
qu'ainfi  il  falloit  accorder  le  pardon  aux  Hordes  des  Tchu-  y-pî-tou. 
yuê  &  de  Tchu-mi  pour  ne  s'attacher  qu'à  Ho-lou  ;  parce-  ioa-kliam 
que  quand  on  veut  arrêter  le  "progrès  du  mal ,  c'eft  le  tronc 
&  non  les  branches  ou  les  feuilles  qu'il  faut  détruire  :  en 
conféquence  on  avoir  levé  des  troupes  parmi  les  Hordes  de 
iTchu-yue ,  des  Tchu-mi  &  des  Ki-pi  ;  on  leur  avoir  donné 

Ciir  un  mois  de  vivres  &  elles  s'étoient  mifes  en  marche* 
grande  armée  qui  de  voit  les  foute  nir,a  voit  ordre  de  s'ar- 
rêter au  deffus  de  la  rivierePing-lo-tchoui.On  efperoit  par-là 
détacher  tous  les  Turcs  du  parti  de  Chapo-lo  ;  mais  le  fuo- 
ces  ne  répondit  point  d'abord  à  toutes  ces  difpofitions  du 
confeil  de  la  Chine.  Kou-tchou  à  qui  l'Empereur  avoit  don* 
né  le  commandement  des  troupes  Turquesquiétoientàfa 
folde  y  fe  tourna  du  côté  de  Cha-po-lo  ^  fe  rendit  à  lui  6c 
fe  cantonna  dans  une  montagne  oe  la  Tartarie  appellée 
Lao-chan.  Les  Chinois  fe  virent  alors  dans  la  néceflîté  £f#.iw-U- 
de  venir  l'y  afiiéger.  Leur  Général  Kien  -  fam  le  fît  pri-  Z^- 
fonnierôclui  tua  neuf  mille  hommes  :  cette  viôoire  fut  la  ^^^^* 
feule  que  les  Chinois  remportèrent,  iis  mépriferent  un  ^^'^^^ 
peu  trop  dans,  cette  occafion  les  peuples  qu'ils  avoient    "*  ^** 
a  combattre.  Le  Confeil  fut  étonné  de  voir  ainfi  tous  ks 
projets  s'évanouir.  Oh  renvoya  Tannée  fuivante  une  nou-  L'an  ^ ci. 
velle  armée  commandée  par  le  Général  Tching-tchi-tcie  Tim^kfti, 
qui  entra  en  Tartarie  dans  le  tems  que  Y-pi-tou-!ou-khan 
vint  à  mourir.   Ce  Khan  eut  pour  iucceffeur  fon  fils  Kîc- 
pi-ta-tou  qui  prit  le  titre  de  Tchin-tchou-che-hou-khan. 

Ce  Prince  voulut  fe  joindre  aux  Chinois  pour  «faire  la     Taiin. 
guerre  à  Cha-po-lo  ;  il  envoya  des  ambafFaaeurs  à  l'Em-  £ÎÎ^Î^ 
pereur  pour  le  prier  d'agréer  fes  fervices ,  &  ce  fut  dans 
cette  occafion  qu'il  reçut  des  Chinois  le  titre  de  Khan» 
Malgré  tous  les  efforts  qu'il  fit  pour  détruire  Cha-po-lo,  Lan  é^f. 
îl  vit  enlever  prcfque  toutes  fes  Hordes  par  ce  dernier ,  J^^-i^-kil 
&  il  ne  lui  refta  que  peu  de  fujets  :  alors  devenu  inutile  riÊm-dMê. 
aux  Chinois ,  il  en  devint  le  mépris.   Cependant  l'armée 
Chinoife  commandée  par  Tching-tchi  -  tcie  s'étoît  avan- 
cée dans  la  Tartarie  jufqu'à  la  rivière  Ing-fo-tchuen  ;  elle  ^*^  ^^^ 
avoir  battu  auparavant  les  Hordes  des  Ko4p*  iou  £c  des 


4Stf  Histoire  génierale  des  Huns. 


^  T^cJn-^Tcfeii-yuc  y  auxquelles  die  avoit  tué  beaucoup  de  moa^ 
tchou-chc-  de  £c  enlevé  encore  un  plus  grand  butin  i  un  Officier  de 
hou-khan:  l'armée  avec  un  détachement  s'étoit  rendu  maître  de  quel- 
ques places  qu'il  avoit  détruites.  Un  autre  Officier  non*- 
mé  So-tim-éam  alla  attaquer  les  Chou*ni-chi  fujets  de  Char 
po4o  qui  demeuroient  furies  bords  de  la  rivière  dont  je 
viens  de  parier  ^  &:  leur  enleva  un  grand  nombre  de  che- 
vaux :  la  déroute  avoit  été  fi  générale  que  les  Turcs,  pour 
fauver  leurs  vies  9  jettoient  leurs  armes  au  milieu  des  cam* 
pagnes.  So-tim-fkm  n'avoit  pris  pour  cette  expédition  que 
cinq  cens  cavaliers.  Tous  les  Officiers  ne  fe  conduifîrem 
pas  avec  la  même  ardeur  ni  avec  le  même  définterefle- 
ment  que  So-tim-£àra ,  &  penferent  par-là  mettre  la  di- 
vifîon  dans  Tarmée.  La  jaloufie  en  étoit  le  principal  mo* 
tif,&  il  arrive  fou  vent  que  les  intérêts  de  TEtat  lui  font 
facrifiés.  On  s'étoit  approché  d'une  ville  nommée  Heng^ 
to  y  dont  les  habitans  étoient  venus  fe  rendre.  Un  Officier 
appelle  Ven-tou  vouloit  qu'on  les  pafsât  tous  au  fil  de  Té* 
pée  &  qu'on  fe  iâisît  de  leurs  biens.  Cette  aâion  donnoit 
un  air  de  conquête  ai  fatisfaifoit  la  vanité  de  l'Officier 
qui  étoit  jaloux  de  la  gloire  de  So-tim  fam.  Celiu  -ci  sV 
oppofa  vivement  6c  repréfenta  qu'en  agiflant  ainfi  >  on  le 
conduifoit  en  brigands  &  en  voleurs  ;  mais  il  ne  fîit  point 
écouté  9  &  il  fe  reduilît  à  ne  vouloir  recevoir  aucune  part 
du  butin. 
L'an  6s7*  Cette  conduite  de  So  -  tim  -  fam  qui  fut  approuvée  de 
l'Empereur  fut  caufe  qu'on  le  renvoya  de  nouveau  en 
Tartarie  avec  le  titre  de  Général  des  armées  de  la  riviè- 
re d'Ili.  Il  fut  accompagné  dans  cette  expédition  de  plu« 
fieurs  autres  généraux^  tant  Turcs  que  Chinois  ^  6c  d'un 
chef  des  Hoei-ke.  Àfena-mi-che  &  Afena-pou-tchin  eu- 
rent ordre  de  prendre  leur  route  par  les  monts  Altai.  So- 
tim-fam  arriva  fur  les  bords  de  la  rivière  Y-tic  ^  peut-être 
Irtifch  :  là  un  grand  nombre  de  Turcs  avec  leurs  chefi 
vinrent  fe  rendre  à  lui.  Il  foumît  les  Turcs  Tchou-mo- 
kuen.  Cha-po-io  s'avança  avec  cent  mille  hommes  pour 
s'oppofer  aux  entreprifes  de  So^tim-fam  ,  &  environna  de 
toutes  parts  les  Chinois  quin'étoient  qu'environ  dix  milles 
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So-tim-fàm  rangea  fon  infentcrie  dans  la  plaine  ,  de  façon  ,  ^ 
qu'elle  faifoit  face  partout  &  préfentoit  fes  lances  de  tous  Tchia- 
côtés.  Il  difpofa  ia  cavalerie  au  nord  de  ce  bataillon.  Ho-  tcbou-che- 
lou  revint  trc|is  fois  à  la  charge  fans  pouvoir  entamer  les  l^m^t? 
Chinois  :  So-tnh-fam  choifit  un  moment  favorable  pour 
fondre  fur  les  Turcs  avec  toute  la  cavalerie  ;  il  y  mit  bien* 
tôt  le  defordre^  6c  çbligea  ces  peuples  à  prendre  la  fuite  :  on 
les  pourfuivit  Teipace  de  dix  li ,  &  30000  Turcs  rcfterent 
fiirle  chamu  de  oataille  avec  tin  grand  nombre  de  leurs 
principaux  Officiers.  Le  lendemain^  à  la  pointe  du  )our  ^  les 
Chinois  fuivirent  les  Turcs  ôc  achevèrent  de  l^s  diflipef. 
Les  cinq  familles  des  Nou-che-pi  vinrent  fe  rendre  à  So* 
tim-fam  :  celles  de  Tou-lou  qui  formoient  un  pareil  nom- 
bre fe  retirèrent  du  côté  du  midi  y  6c  fe  foumirent  à  Afe* 
na-pou-tchin  ;  So-tim  envoya  quelques  détachemens  vers 
la  rivière  de  Talas  6c  vers  d'autres  endroits  à  la  pourfuite 
des  Turcs  i  mais  la  grande  quantité  de  neiees  qui  tombè- 
rent alors  y  obligèrent  ces  troupes  à  demander  qu'on  attend 
dît  la  nouvelle  laifon  pour  fe  mettre  en  marche.  So-tim- 
fam  le  refufa ,  fous  prétexte  qu'on  furprendroit  les  Tigres , 
qui  à  la  v(ie  de  toutes  ces  neiges  6c  du  grand  froid  qui  fe 
laifoit  fentiralors^nes'imagineroient  jamais  que  les  Chinois 
feroient  en  route  ^  6c  qu'on  poucroit  les  furprcndre  ;  au  lieu 
que  fi  l'on  difFér-oit  ^  ils  fe  rerireroient  au  Icin  6c  ie  met^ 
croient  en  état  de  deffenfe.  Il  fît  donc  marcher  fes  troupes 
nuit  6c  jour  malgré  la  rigueur  de  la  faifon  ^  il  enleva  tout 
ce  qu'il  rencontra  en  chemin^  arriva  à  la  rivière  Çhoam-ho 
ou  la  rivière  double  ^  où  ii  fut  joint  par  les  troupes-  d'Afe^ 
na-mi-che  6c  par  Afena-pou-tchin.  On  fit  halte  en  cet  eiv- 
droit  éloigné  de  deu>cens  li  du  camp  de  Cha-po-lo:  de- 
là Tarmée  marcha  en  ordre  de  bataille  jufqu'à  la  montagne 
Kin-ya-chan. 

Cha-po-lo  qui  ne  s'attendoit  pas  à  voir  les  Chinois  fi  près 
de  lui  f  ne  fe  tenoit  point  fur  feâ  gardes^  6c  les  troupes  di^ 
perfées  dans  les  plaines  6c  d^ins  les  bei$  nV  ëtoient  occur 
pées  que  de  la  chaffe.  Les  Chinois  ïnaxcherent  drbit  au 
camp  6c  le  pillèrent  :  ils  y  prirent  dix  mille  hommes  avec 
les  tambours  >  les  drapeaux  6c  les  autres  inilrumens  militai» 
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^  ^^^j  ç    res.  Cha-po-lo  paflaàla  hâte  le  fleuve  Ily,  le  Général  des 

'xchia.  '  Hoei-ke  vint  camper  à  Tcîen-yuen  ou  pays  de  Pharab. 

^ou-chc-    Afena-mî-che  campa  fur  le  bord  de  THy  ;  alors  les  Turcs 

v^  6^*    Tchou-yue  6c  Tchou-mi  fe  rendirent.   L'armée  Chinoifc 

étoit  campée  fur  le  bord  de  la  rivière  Choam-ho ,  où  Cha^ 

jpo-lo  avoit  lâifTé  un  Tarkhan  nommé  Pou-che  pour  les  re- 

'poufler.  So-tim-fampourfuivit  Cha-po-lo  jufqu'a  la  rivière 

Soui-che-choui ,  entre  Taras  &  le  fleuve  Ily.  Ce  Khan  avec 

ceux  de  fon  parti  gagna  toujours  du  côté  de  l'occident  Ci 

s'avança  jufqu'à  une  ville  appellée  So-tou-tching  dans  le 

pays  de  Schafch  ^  au-delà  de  laquelle  fes  chevaux  quitom- 

Doient  de  fatigue  &  d'inanition  ne  purent  aller  :  les  habi- 

tans  ne  lui  ouvrirent  les  portes  de  la  ville  qu'à  prix  d'argent  : 

enfuite  le  Tarkhan  qui  y  commandoit  le  fit  arrêter  fur  le 

champ  6c  conduire  au  Roi  de  Schafch  où  Afena-mi-che  i 

&  le  chef  des  Hoei-ke  vinrent  le  prendre.  Alors  tous  fes 

iujets  fe  difperferent  ^  les  Chinois  rétablirent  la  paix  dans 

la  Tartarié  :  on  ouvrit  par-tout  des  routes ,  &  l'on  fit  faire 

des  grands  chemins  avec  des  entrepots  pour  la  facilité  du 

commerce. 

Cha-po-lo  fut  amené  à  la  Chine  où  il  fit  un  aveu  fincé? 
jre  de  toutes  fes  fautes.  »  Le  feu  Empereur,  dit-il  >  m'a  com-^ 
»  blé  de  fes  bienfaits ,  &  j'ai  pris  les  armes  contre  fes  fujetsi 
»  aujourd'hui  le  Ciel  a  fait  defcendre  fur  moi  fa  colère  : 
»  puis-jeme  plaindre!  Je  fçais  que  fuivant  les  loix  de  la  Chine 
»  )e  dois  mourir  dans  une  place  publique  i  mais  je  demande 
9»  d'être  conduit  au  tombeau  du  feu  Empereur,  oùfaprès 
9»  avoir  demandé  pardon ,  je  confens  àpérir  &  à  fouffrîr  la 
«  mort  à  fes  pieds.  »  Le  Cérémonial  Cninois  paroiflbit  s'op- 
pofer  à  une  j^race  de  cette  efpéce ,  &  il  fallut  que  l'Empe- 
reur demandât  avis  ,  pour  fçavoir  s'il  étoitpermis d'oflfrir  au 
tombeau  de  TEmpeçeur  un  Khan  des  Turcs,  qui  s'étoit 
rendu  criminel  dans  l'efprit  de  la  Cour  ;  quoique  dans  le 
fond  il  n'eût  fait  que  défendre  fes  Etats.  On  répondit  à  l'Em- 
pereur que  lès  chefs  d'une  armée  viâorieufe  avoient  cou- 
tume d'aller  dans  le  Temple  des  Ancêtres  cour  y  recevoir 
,  à  boire  ;  mais  qu'on  n'oflFroit  jamais  en  facrifice  les  prifon- 
niers  devant  l6  tombeau  des  Empereurs  :  cependant  qu'on 

pouvoît 
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tçong  où  on  i'ottrit  •  mais  on  lui  laina  la  vie  «  oc  u  moiinit  cdioa-cbe- 


pouvoît  accorder  cette  grâce,  à  Cha-po-lo.  En  conféquen-  }["TT^ 
'""  *  an  fut  conduit  au  tombeau  de  l'Empereur  Tai-    ^ 
on  ToÔrit  9  mais  on  lui  laifTa  la  vie  >  &  il  mourut 
li vante.  Il  fut  porté  au  tombeau  de  Kie-li-khani  '*^^***^^ 
6i  on  grava  fur  une  pierre  Thiftoire  de  fes  aûions.  Les  Hif* 
toriens  ne  nous  inflruifent  point  du  fort  de  Tchin  -  tchou^ 
che-hou-khan. 

On  partagea  toute  la  Tartarîe  en  Provinces ,  qui  eurent 
chacune  leur  gouverneur  fournis  à  TOfficier  Chinois  qui 
réfidoit  à  Gan-fî  proche  Akfou.  Tous  ces  pays  s'étendoient 
du  côté  de  l'occident  jufqu  à  la  Perfe.    L'Empfereur  Kao-  Him.fic- 
tçong  donna  à  Afena*mi-che^  le  titre  de  Hinv-fie-vam-khan^  yam-kiuuu 
&  le  gouvernement  des  cinq  Hordes  de  Tou*lou-khan  ;  &  Ki.«cho«- 
à  Afena-pou-tchin  le  titre  de  Ki-tchou-tcioue*khan  avec  le  tçîacJdbjuk 
gouvernement  des  cinq  Hordes  des  Nou-che-pi  :  on  en- 
voya  un  Officier  en  Tajrtarie  pour  les  infialler  ^  &  ilsre* 
curent  de  très-grands  préfens. 

Les  Chinois  calmèrent  'en  méme-tems  les  troubles  qui    . 
étoient  près  d'arriver  dans  le  pays  d' Akfou.  LeRoide  cet-  r!mJim» 
te  contrée  nommé  O-li-pou-che-pi  étoit  venu  rendre  en  Uê-iM-kà* 
perfonne  fes  hommages  a  l'Empereur  de  la  Chine.  La  Rei-  ^'^ 
ne  fon  époufe  en  fon  abfence  avoir  eu  quelques  intrigues 
fecretes  avec  un  de  ks  Officiers  ;  on  en  murmuroit ,  &  ce- 
la alla  fi  loin  qu'on  en  donna  avis  à  l'Empereur  :  pour  arré* 
ter  le  mal  on  fit  emprifonner  TOificier ,  on  fît  reconduire 
cnfuite  O  -  li  -  pou  -che  -  pi  dans  (es  Etats  ;  mais  quelques 
Grands  y  avoient  déjà  pris  les  armes  contre  lui  >  &  les 
Chinois  furent  obligés  ay  envoyer  des  troupes  ;  enfuite 
pour  maintenir  ces  peuples  ^  on  tranfporta  dans  Akfou  mé* 
me' le  gouverneur  Chinois  y  dont  la  réfidence  fut  toujours 
appellee  Gan-fi  ;  alors  le  Turphân  qui  ne  fut  plus  nomm^ 
que  Si-tcheou  n'eut  plus  qu'un  Officier  fubalteme.  Dans 
le  même-tems  le  Roi  d' Akfou  mourut  ^  £c  les  Chinois  mi« 
jrent  à  fa  place  fon  fîis  Su-kL 

Dans  le  tems  que  l'Empereur  pacifioit  ainfi  les  pays  œé-!  r«o  #ff. 
ridionaux  de  la  Tartarie  9  de  nouvelles  guerres  s'éiévoient  j^ 
dans  le  nord  ^  &  vers  le  Sihon.    Him-f^-vam-khan  a.ucr6^V^ 
ment  nommé  Afena  -  mi-che  ;  venott  de  marcher  contie  1q 

Tome  l.  Sî^ 
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Che-hou  de  Tchin-tchou  ;  c'eft-à-dire ,  le  gouverneur  des 
Provinces  qui  font  le  long  de  la  rivière  Tchin  -  tchou ,  il 
Tavoit  battu  fur  les  bords  de  la  rivière  Choam-ho,  &  lui 
avoir  coupé  la  tête.  Cette  aûion  jointe  à  ce  que  ce  Khan^ 
ainfi  qu'Afena-pou-tchin  avoient  peu  de  talens  pour  Tadmi- 
niftration  des  af&ires  de  leur  Empire^les  rendit  odieux  à  leurs 
fujets  :  les  Turcs  fe  révoltèrent  contre  eux  &  fe  joignirent  à 
lin  Tartare  nommé  Tou-man  ,qui  à  la  tête  des  troupes  des 
Royaumes  de  Kafchgar,  de  Tchou- kiii-po  &  de  Kie-puon- 
to ,  venoit  de  prendre  les  armes.  Tous  enfemble  ils  allèrent 
attaquer  le  Royaume  de  Khoten  au  nord  de  Tlnde.  Auflî- 
tôt  que  Ton  eut  appris  cette  nouvelle  à  la  Chine,  le  Géné- 
ral So-tim-fam  reçut  ordre  de  marcher  contre  ces  rebelles. 
Les  troupes  de  Tou-man  s'étoîent  retirées  fur  les  bords  de 
la  rivière  Ma-teou-tchuen.  So-tim-fam  les  fit  attaquer  avec 
ce  qu'il  avoir  de  meilleurs  cavaliers ,  les  battit  6c  obligea 
Tou-man  à  fe  rendre. 

Cependant  comme  les  troubles  contînuoient  toujours 
dans  le  Royaume  d'Akfou ,  l'Empereur  de  la  Chine  avok 
ordonné  au  Général  So-hai-tching  d'aller  dans  ce  pays.  Les 
deux  Khans  Afena  -  miche  ôc  Alena  -  pou  -  tchin  avoient 
reçu  ordre  en  même-tems  de  joindre  leurs  troupes  à  celles 
des  Chinois.  Ces  deux  Khans  ennemis  fecrets  run  de  l'au- 
tre ne  cherchoient  aue  Toccafion  de  fe  détruire.  Afena- 
pou-tchin  accufa  Aiena  -  mi-che  d'avoir  defleîn  de  fe  ré- 
volter contre  les  Chinois,  &  So-haî-tchim  trop  crédule  re- 
folut  de  faire  périr  ce  dernier  fans  approfondir  cette  alFaire. 
Il  fit  publier  que  l'Empereur  lui  avoir  ordonné  de  recom- 

f^enfer  le  Khan  &  fes  foldats.  Afena  -  mi-che  donna  dans 
e  piège ,  vint  avec  fes  troupes  qui  furent  auflî-tôt  envi- 
ronnées ,&  alors  il  eut  la  tête  tranchée.  Un  chef  de  Hor- 
de de  fes  fujets  prît  les  armes ,  mais  So-hai-tchim  le  pour- 
fuivit  &  l'oMigca  de  fe  foumettre  aux  Chinoisipeu  detems 
après  Afena  -  pou-tchin  mourut  auffi  :  alors  les  dix  familles 
des  Turaues  qui  n'avoient  plus  de  Prince ,  fe  fournirent 
pour  la  plupart  aux  Toufâns  ou  Thibetans  qui  étoient  très- 
puiflans  dans  le  midi  de  la  Tartarie ,  &  pour  fe  vanger  des 
Qiinois^  elles  vinrent  faire  des  courfes  au  nord  d'Igour  dans 
les  environs  de  Tim-tçheout 
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Dans  le  même  tems  Phirouz  (a)  fils  de  Jazdejerd  an-  Après  J. G 
cicn  Roi  de  Pcrfe,  après  avoir  dchappc  aux  Turcs  qui  s'é- 
toient  rendus    maître^  de  quelques  contrées  voifines  du 
Khorafan,  s'croit  fauvd  à  la  Chine.  Les  Chinois  Ty  reçurent 
en  qualité  de  Roi  &  le  confirmèrent  dans  ce  titre.   Il  ne  fe  £,>.,^,-.y. 
palla  rien  de  confidcrable  dans  le  Turkeftan  pendant  quel-  >. 
qucs  années.   Les  Turcs  fans  Souverains  croient  difperfés 
^c  prenoicnt  parti  chez  les  Princes  voifins.   Pour  maintenir  J-*.^"  ^7/: 
Tordre  £c  ia  tranquilitc  parmi  eux,rEmpereur  leur  donna  un   j'Jj  ^'  *' 
chef  nommé  Afena  -tou-tchi  qui  ne  porta  que  le  limple  ti- 
tre de  Capitaine  des  Gardes. 

Pendant  cet  cfpéce  dUnterregne  les  Turcs  &  particulier  ^'an^  ^: 
rement  les  Hordes  de  Kum-yue  &  de  O-fie-kie  s'etoient  re-    LiV-Mi-kî- 
voltés  contre  les  Chinois.   L'Empereur  avoir  envoyé  So-  fi** 
tim-fam  qui  avoit  obligé  les  premiers  à  fe  rendre  ,  &  les  fe-     ^'•'^' 
conds  avoient  pris  parti  chez  les  Toufans,  6c  étoient  ve- 
nus adicger  la  ville  de  Kafchgar.  Il  partit  cette  année  une 
nouvelle  armée ,  mais  elle  n'etoit  pas  encore  arrivée  dans 
c(^s  pays  éloignés  que  tous  ces  peuples  fe  foumirent:Le  Roi  Uan  ^74. 
de  Khoten  nommé   Vam-fou-tou-yum  ainfi  que  Phirouz 
vinrent  aufli  rendre  leurs  hommages  à  TEmpereur.    Les 
Chinois  confèrent  des  titres  au  Roi  de  Khoten,  6c  parta- 
gèrent fes  Etats  en  dix  Provinces  dont  il  fut  déclaré  gou- 
verneur. Afena  -  tou  -  tchi  ne  fe  contenta  pas  long  tems  du  Um  ^77. 
titre  que  lui  avoient  donné  les  Chinois  :  il  prit  bientôt  ce-  j|"*»-^^'** 
lui  de  Khan  des  dix  familles  ,  fît  la  paix  avec  les  Tibctans^  LU-im^kî* 
ôcvint  ravager  avec  eux  les  Provinces  de  la  Tartaric  fou-  /*• 
mifesaux  Chinois;  c'cft-à-dire les  environs d'Akfou.  L'Em-  ^.^^ 
percur  tint  à  ce  fujet  un  grand  confeil  :  la  plupart  des  Mi-  K^mlê' 
ni  lires  vouloient  qu'on  levât  des  troupes  pour   marcher  li^-f^i-^- 
contre  les  Turcs  ;  mais  Poei-him-kien  fut  d'un  avis  con-  j^^m, 
traire  :  le  Roi  de  Pcrfe  nommé  Phirouz  venoit  de  mourir  à 
la  Chnie,  &  lailfoit  un  fils  appelle  Ni-ni-ffe  (^)  :  il  propo- 
fa  de  lui  donner  le  titre  de  Roi  &  de  le  faire  reconduire 
dans  fes  Etats ,  regardant  cette  expédition    comme  un 
nM)yen  facile  d'arrêter  les  chefs  des  Tibetans  &  des  Turcs, 

l^)  T  c<;  Chinois  piononccnc  Pî  Iou-/Ic. 

;/')  c/dl  ain(i  i]uc  Ici  Chinois  aiccrcoc  le  nom  Perfan  que  je  nepaic  reconnottxtt 

Qqq'i 
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]~rirz  chez  lefquels  il  falloit  pafler.  On  refolut  de  fuivre  cet  avîf^ 
^  *  •  6c  il  réuflit  ;  Afena-tau-tchi  informé  par  fes  efpions  de 
l'arrivée  des  Chinois ,  crut  que  ceux-ci  n*étoient  occupés 
que  de  leur  expédition  de  Perfe ,  &  loin  de  fe  tenir  fur  fes^ 
gardes  ,  il  vint  avec  fes  enfans  fur  la  route  pour  faluer  le 
Général  Chirrois.  Poei-him-kien  le  fie  auflltôt  arrêter  avec 
toute  fa  famille  &  fes  Officiers ,  &  les  fit  conduire  à  la 
Chine.  Comme  la  guerre  de  Perfe  n'étoit  qu'un  prétexte^ 
on  n'alla  pas  plus  loin.  Toutes  les  familles  Turques  acca- 
blées par  ce  coup  fe  difperferent  &  s'éloignèrent  de  plus 
en  plus  vers  l'Occident.  Pour  les  contenir ,  l'Empereuif 
leur  nomma  des  chefs  :  le  premier ,  fils  d'Afena  -  mi-  che 
portoit  le  nom  d'Yuen-kim  :  le  fécond ,  fils  d'Aifena-pou- 
tchinétoit  appelle  Ho-fe-lou;  ils  furent  maîtres  l'un  &  l'au- 
tre des  Etats  de  leur  père  ;  mais  avec  le  fimple  titre  de  Ca- 
pitaine des  Gardes  de  l'Empereur, 
l'an  6SU  Malgré  ces  difpofitîons  les  Turcs  ne  biffèrent  pas  de 
iw-Mi-ki-  J^J^^eJ-J  ijn  de  leurs  chefe ,  nommé  Afena-tche-pou,à  la  tête 
des  troupes  des  dix  familles,  vint  attaquer  les  Kum-vue  qui 
étoient  loumîs  aux  Chinois  :  le  gouverneur  impérial  qui  ré- 
1  iidoit.  à  Gan-fi  alla  au  fecours  &  deffit  les  Turcs  auprès  du 

fleuve  Ili  ;  mais  Tche-pou  (  a)  ayant  trouvé  le  moyen  de 
l'inveftir,  il  fallut  en  venir  aux  mains  une  féconde  fois  au- 
près du  lac  Iflî-kol  :  les  Turcs  furent  encore  défaits ,  per- 
dirent  trois  cens  de  leurs  chefe  qui  furent  farts  prifonniers 
&  la  Nation  entière  fe  trouva  confidérablement  affoiblie. 
fan  ëtf^        Lçs  Turcs  refterent  ainfi  divifés  jufqu'à  ce  que  Afena- 
Ean  6B6.     yuén-kim  raffembla  les  cinq*  Hordes  de  Tou-lou  -  khan  , 
fie  prit  le  titre  de  Him-fiè-vam-fchan.  Ho-fe-lou  en  fit  au- 
tant avec  celles  de  Nou-che-pi  ^  &  fe  fit  appeller  Ki-tchou- 
u^Jhho^  tciue-khan  ;  mais  ils  ne  furent  point  en  état  ni  l'un  ni  Tau- 
jk.  tre  de   réfifter   aux  Turcs  Orientaux   qui  entrèrent  dans 

leur  pays ,  &  les  difperferent.  Ho-fe-lou  avec  foixante  ou 
foixante  &  dix-mrlle  de  fes  fujets  vînt  fe  foumettre  aux 
Chinois ,  &  l'Impératrice  Tai-heou  qui  étoit  toute  puif- 
faute  alors  ^  lui  dqnna  le  titre  de  Kie-tchong-fu-tchu-khau 

(«)  Afiauiétanc  unnem  de  fiunillc  on  le  recraflchcfouvaBC^ 
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c*eft-à-dirc  Khan ,  qui  fert  l'Empereur  avec  beaucoup  de  J"^J^77^ 
fidciitd.  D'un  autre  côté  les  Tibetans  s'ëioient    emparcfs     ^ 
de  prefque  tout  ce  qui  eft  fitué  au  nojfd  de    leur  pays  ; 
c'eft-à-dire  dcKhoten,  de  Kafchgar>  d'Akfou  6c  de  Soui*  L'anoa. 
chc  à  1  occident  du  lac  IflTi-kol  :  c'eft  ce  que  les  Chinois 
appellent  les  quatre  gamifons.  L'Impératrice  y  envoya  des 
troupes  dont  la  plus  grande  partie  ctoient  Turques  ,  &  re- 
prit ces  places  lur  les  Tibetans,  Cette  Princefle  attentive 
a  fe  conferver  l'autorité  qu'elle   avoit  ufurpée    porta  un  jam-iheM^ 
nouveau  coup  aux  Turcs  en  faifant  mourir  Afena-yuen-» 
kim  que  l'on  avoit  accufé  d'avoir  des  relations  avec  ihc-* 
riticr  de  l'Empire,  6c  Hien  fils  de  ce  Khan  fut  envoyL^  eii  L'atK^r^; 
exil  :  alors  les  Turcs  choifirentpour  chef  Afena-tou  -  tse  ,  i'^^^*^^ 
qui  de  concert  avec  les  Tibetans  vint  faire  des  courfes  dans 
les  environs  du  Chen-fi  ;  ils  furent  deffaits  par  les  Chinois  r 
plufieurs    Généraux  Turcs    furent  battus  ailleurs ,  6c  on 
ruina  dans  le  Tibet  la  ville  de  Ni-cho-moff,  probable- 
ment la  môme  que  celle  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  def 
Tchou-mou.  Cette  guerre  eut  des    fuites  avec  les  Chi* 
nois  ,  mais  elle  regarde    plus  particulièrement  les  Tibe- 
tans y  6c  nous  n'avons  deflein  de  parler  que  de  la  Tarta- 
rie  occidentale  ,  où  toute  la  puiflance    des  Turcs    étoic 
entièrement  perdue ,  ôc  où  chaque  Etat  avoit  alors  fon 
Roi.  Les  Chinois  en  avoient  mis  un  qui  fegnoit  dans  le 
pays  de  Kang  le  long  du  Sihon  ôc  dans  le  Captchaq  :  il 
ctoit  nomme  To-fo-po-ti  :  fon  fils  Ni-po-fle  lui  avoit  fuc- 
cédé ,  6c  à  la  mort  de  ce  dernier  les   habitans  du  pays 
avoient  donné  ce  titre  à  To-hoen.  Les  Turcs  étoient  dif-  L'aa  éyfl 
perfcs  dans  tous  ces  pays  6c  s'étendoient  bien  avant  du  côté 
de  Toccident  :  ils  étoient  alors  dans  une  efpéce  d'Anar- 
chie :  un  de  leurs  Khans  ou  chef  appelle  Ho-fe-lou  étoît 
à  la  Cour  de  la  Chine  ;  on  lui  avoit  donné  quelques  vains 
titres,  il  n'ofoit  retourner  dans  fes  Etats  oùils'étoit  rendu 
odieux  par  fa  mauvaife  conduite,  6c  où  d'ailleurs  un  de  j^^.gi^ 
fcs  Tarkhans  nommé  Ou-tche-le  qui  avoit  profité  de  ces   liMêth^ 
circonftanccs  s'étoit  formé  un  parti  confidérable  parmi  les  •^" 
Turcs.  Cet  Officier  de  la  Horde  des  Turcs  Tou-ki-chi  pofle- 
(doit  auprès  du  Khan  Ho-fe-lou  I4  dignité  de  Mo-ho*tJU:k)uuif 
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'  c'eftr-à-dire  de  grand  Tarkhan.  Lorfqu*il  fe  vit  à  la  tête  de 

Ou-t!hc  le-  ^^  Nation  ;  il  la  divifa  en  vingt  gouvernemens  ^  chaque 

ktun,     ^"  Gouverneur  avoit  fous  lui  fept  mille  hommes.  Il  campa 

au  nord-oueft  de  la  rivière  de  Soui-che  fituée  à  TOccident 

du  laç  Ifli-koul  proche  la  rivière  d'Ili  y  dans  la  ville  appel- 

lée  Kum  yue-tching.  En  cet  endroit  étoit  la  grande  Cour; 

La  petite  étoit à  la  rivière  d'Ili,  &  fes  Etats  s'étcndoient 

du  côté  de  TOrient  jufq^u^au  Turkeftan  oriental  &  au  pays 

dlgour  I  à  rOcçident  jufqu'au  pays  des  Barbares  ;  c*eft-a* 

dire ,  jufqu'à  l'Empire  Romain.  Des  l'an  6pp  pour  mettre 

les  Chinois  dans  Ion  parti ,  il  avoit  envoyé  fon  fils  Chou* 

nou  à  rimpératriçe  Vou-heou ,  dont  il  avoit  été  bien  reçu; 

il  ne  paroît  pas  qu'il  eut  aucune  part  à  la  révolte  de  quel* 

ques  Turcs  qui  ^voient  pour  chef  Ppu-lo  de  la  Hojrde  des 

Orfierkie. 

Tâii.  705.        Les  Chinois  difpofoientà  leur  gré  de  la  dignité  du  Khan; 

Tsm-çhou'   lèpres  la  mort  d'Ho-feJou ,  Afena-hien  en  fut  revêtu  fous 

L'an  784.    le  titre  de  Him-fie-vam^khan  :  Tannée  d'après ,  Hoai-tjio 

jUf^Mi-*#-    £jjg  j^  Ho-fe-lou  eut  le  même  titre  de  Khan  des  dix  fàmil^ 

les  ,  mais  ces  dix  familles  fous  la  conduite  d*un  Turc  nom^ 

mé  Tou-tan  fe  révoltèrent  contre  Afena-hien  :  celui-ci 

alla  les  attaquer  ^  les  foumit  j  &  tua  le  rebelle.   Il  raflem^ 

bla  plus  de  trente  mille  tentes  de  Turcs  qui  étoient  çam* 

pés  a  rOçcldent  de  Soui-che^  Ces  viSoires  portèrent  les 

Chinpis  à  lui  envoyer  une  ambaflade  pour  le  féliciter,  fie 

les  Turcs  Korlo-lou ,  Houruo  ôc  Çhu-ni-chi  fe  foumirent  à 

lui.  Ces  Hordes  furent  attaquées  enfuite  par  le  Khan  des 

Turcs  Orientaux ,  appelle  Me^tçho  :  les  Chinois  donner 

jrent  du  fecours  à  Hien.  Dans  le  tems  que  ce  Khan  étoit 

occupé  de  cette  guerre ,  les  Tou-ki-çhi  qui  fous  la  condui* 

te  d'Ou-tche-le  s'étoient  révoltés,  devenoient  puifTans  :  leur 

Chef  avoit  reçu  de  la  Chine  le  titre 'de  Roi  de  Hoairte; 

mais  les  Arabes ,  qui  après  la  conquête  entière  de  la  Perfe 

avoient  toujours  pénétré  de  plus  en  plus  vers  TOrient ,  en-» 

^l^ffMin.   trerent  dans  fes  Etats  fous  la  conduite  de  Catiba.   Ce  Gé» 

hn-fchmr  néral  battit  les  Turcs  près  de  Bokhara,  fe  rendit  maître 

^u  if4rsd'  ^^  cette  place  6c  y  mit  un  Gouverneur  :  Catiba  ne  fe  fut 

J/^    '^^    pas  plutôf  éloigné  ^ue  la  garnifpn  Arabe  fut  pafféç  9u  m 
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de  répée.  Catîba  obligé  de  révenir  >  en  fit  le  fiégc  y  la  prit  ^ 

d  affaut  &  ne  fit  aucun  quartier  aux  fabbiuns.  Les  grands  ola^^!^ 
froids  qui  furvinrent  alors  furent  caufc  de  la  mort  d'Où-  kbin. 
tche-le;  il  eut  pour  fuccelTeur  Ton  fils  nommé  So^ko  ^  qui*  rm  70^. 
licrita  de  fes  titres.  Ce  Khanavoit  une  armée  de  trois  cens  i»w«î-U^ 
mille  hommes.  L'Empereur  de  la  Chine  qui  oublia  queU  -'^^ 
qiies  hoftilitds  que  So-ko  venoit  de  faire  contre  Yuen-tchin 
Gouverneur  de  Gan-fi  ^  &  qui  avoient  été  appaifées  par  la 
fermeté  &  le  courage  de  cet  Officier^  envoya Hoai-tao  ea 
Tartarie  pour  rinftaller  fur  le  thrône.  Les  Turcs  ne  furent 
pas  aufli  heureux  du  côté  de  TOccident  ^  Catiba  âifoit  de 
nouveaux  progrès  dans  le  M aouarennahar  ;  il  y  prit  plu« 
fleurs  villes  y  defHt  l'armée  du  Khan  compofée  de  Turcs  ^ 
de  Sogdiens  &  de  Chinois  au  nombre  de  deux  cens  mille. 
Pendant  ce  tems-là  le  nouveau  Kan  envoya  unambaflfadeuf 
à  la  Chine  pour  remercier  l'Empereur, 

Des  le    commencement    du  règne  de  So  •  ko  Kîoue*  L-^„^Jgf* 
tcho-tchong-tcîe  n'avoît  point  voulu  fe  foumettre  ;  on  en  iir-#iw-ki. 
étoit  venu  plufieurs  fois  aux  mains  ;  Yuen*tchin  Gouvcr*  -^'^^^ 
neur  de  Gan-fî  après  avoir  fait  fon  poffible  pour  lesrecon*  Tj»^. 
cilier^  propofaàTchong-tcie  d'aller  àlaCour  delaChine  L'an 707. 
où  il  recevroit  quelque  dignité.  L'Oflîcier  fuîvit  ce  confeil^  DimMH 
mais  il  en  fut  détourné  dans  la  route  j  &  on  lui  fit  enten- 
dre qu'il  n'y  feroît  point  regardé  ^ s'il  n'yprodiguoit  Tor  ;  il 
reprit  alors  le  chemin  de  Tartarie  ^  faifant  offirir  en  même- 
tems  de  lever  pour  les  Chinois  des  troupes  ^  de  les  joindre  à 
celles  du  Tibet  pour  attaquer So-ko&de  rétablir  Âfena-hien 
ou'ils  protegeoient.  Yuen-tchin  ne  fut  pas  plutôt  informé 
de  ce  projet  ou'il  en  inftruifit  l^mpereur  &  lui  repréfentâ 
que  rOtlicier  Turc  avoir  deffein  de  faire  dépofer  So-ko^  de 
ruiner  tout  le  pays  des  Turcs  &  de  prendre  jet  quatre  gar- 
ni fous  pour  les  livrer  aux  Tibetans  ;  ^u'îl  ne  propofbit 
la  paix  ôc  cette  alliance  que  pour  avoir  le  tems  d'appai^ 
fer  les  guerres  civiles  dont  le  Turkeftan  étoit  rempli  ^  £c 
venir  enfuite  attaquer  la  Chine.  Les  Afinifbes  qui  avoieqt 
reçu  des  femmes  confidérables  rejetterent  cet  avis.  Onle* 
va  les  troupes  de  Kan-tcheou  6c  ce  Leang-tcheou  que  Von 
joignit  à  celles  du  Tibet,  Les  ambafladeim  de  Sc^ko  qui 
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étoient  à  la  Çliîne  retournèrent  à  la  hâte  vers  leur  Prince 
pour  lui  donner  avis  de  tous  ces  préparatifs.  So-ko  tira  cinq 
niille  cavaliers  de  Gan-fi,  autant  de  Po-huon  ou  Fergana^ 
autant  d  Harafchar  &  autant  d'Akfou  ;  avec  cette  armée  il 
s'approcha  des  pays  que  pofledoient  les  Chinois.  Yuen- 
tçhin  étoit  à  Kafbhgar  dont  il  n'ofoit  fprtir  ;  Kia  •  pin  Gé- 
néral de  Tarimée  Chinoife  fe  joignit  à  Tçhong-tçie ,  So-ko 
les  attaqua ,  tua  Kiarpin  &  fit  prifonnier  Tchong-tcie  ;  il  fe 
plaignit  enfuite  à  la  Cour  de  la  conduite  des  Miniftres  à 
fon  égard ,  &  en  particulier  de  celle  de  T<jou-ke  qui  avoic 
reçu  de  l'argent  de  Tchong-tcie.  Il  demanda  la  tête  de  ce 
Miniftre ,  il  remporta  en  méme-tems  une  vi^ôirc  confi- 
^érable  fur  un  Général  nommé  Nieou-fe-tcîang ,  détruifit 
(jan^fi  &  les  quatre  garnifons.  Tçou-ke  vouloir  qu'on  en-- 
voyât  en  Tartarip  Afena-hia ,  mais  Yuen-tchin  entreprit  de 
faire  voir  à  la  Cour  que  So-ko  étoit  innocent ,  &  qu'il  avoic 
toujours  été  attaché  aux  Chinpis  ;  les  Miniftres  furent  divifés 
à  cette  ocçafiofl.  On  reconnut  enfin  les  menées  de  Tçou^ 
kç ,  &  So-ko  reçut  le  titre  de  Khan  des  quatorze  familles* 
Tout  l'Occident  eût  été  tranquile  y  fi  les  Arabes  con- 
duits par  Catîba  n'euflent  continué  d'y  faire  la  guerre  &  de 
battre  les  Turcs.  So-ko  fit  demander  la  permiflîon  de  fe 
foumettre  aux  Chinois.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  les  fréquen* 
tes  incurfîons  des  Arabes ,  l'obligèrent  à  faire  cette  demar«» 
che  :  il  reçut  de  la  Cour  de  la  Chine  le  titre  de  Kin*hoa-« 
khan.  Différentes  Hordes  de  Turcs  appellées  Cha-to  qui 
çampoient  à  l'Orient  du  lac  de  Lop  au  midi  de  la  monta* 
gne  Kin-fo-chan  envoyèrent  auffi  des  tributs  aux  Chinois, 
JTo'hoen  Roi  de  Kam,  Royaume  fitué vers  le  Sihon,  fit  de 
même.  La  proteftion  de  la  Chine  lui  devenoit  utile  ,  les 
Arabes  s'établiflbient  dans  fon  voifinage  y  &  l'Empire  des 
Turcs  alloit  être  détruit ,  foît  par  les  courfçs  que  ces  peu^- 
pies  y  faifoient,  foit  par  les  divifions  qui  régnaient  par-» 
>ni  les  Chefs  de  la  Nation.  So-ko  depuis  quelque  tems  avoiç 
partagé  fes  Hordes  &  en  avoit  donné  une  partie  à  fonfrCf- 
re  TchcTnou.  Celui-ci  jaloux  de  n'être  pas  le  plus  puif^ 
fant ,  fe  révolta  &  fe  retira  chez  les  Turcs  Orientaux  qu'il 
pn|9gça  à  venir  attaquer -So-ko  ;  pffjr^nt  4e  fçrvîr  de  gui» 
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iâe.  Le  Khan  des  Turcs  nommé  Me-tcho  avec  vingt  mille       , 
hommes  entra  dans  les  Etats  deSo-ko  &  lefît  prilbnnier,    ^^^ 
enfuite  confidérant  que  ces  deux  frères  n'avoient  pu  vivre 
en  paix,  il  les  fit  mourir  Tun  &  Pautre. 

(Je  fut  dans  ces  circonftances  que  Catiba ,  général  des  DisrbeM. 
Arabes  dans  le  Maouarennahar ,  recommença  la  guerre  so-iou- 
contre  les  Turcs.  life  rendit  maître  duKharifme,  6c  en-  ^^^^^^ 
fuite  de  Samarcande  après  avoir  battu  l'armée  des  Turcs. 
Ces  geuples  cependant  ne  relièrent  pas  fans  chef.  So-lou 
Général  de  So-ko  de  la  Horde  des  1  che-pi-chi  raflembla 
les  Turcs  qui  étoient  comme  difperfés  ,  &  fe  trouva  en 
peu  de  tems  à  la  tête  de  deux  cens  mille  hommes.    Il  ^'"7^ 
s'empara  de  tous  les  pays  occidentaux  6c  il  envoya  des  ^"-^^'^ 
ambafTadeurs  à   l'Empereur  de  la  Chine   dont  il  reçut  lim^km 
quelques  titres.  En  même-tems  les  Tou-ki-chi  fes  fujets 
entreprirent  de  faire  des  conquêtes  du  côté  de  l'orient, 
6c  d'attaquer  Afena-hien,  auquel  les  Chinois  avoient  donné 
autrefois  le  titre  de  Khan.  Àfena-hien  fe  retira  chez  les 
Chinois  6c  leur  demanda  des  fecours.  L'Empereur  Hiuen- 
tçung  qui  re^noit  alors   fe  contenta  d^envoyer  en  Tar- 
tarie  un  officier  nommé  Vam-hoei  pour  y  rétablir  la  paix 
6c  donner  à  So-lou  de  nouveaux  titres  ;  mais  pendant  que 
Vam  -  hoei  fe  rendoit  dans  ce  pays  ,  les  Tou-ki-chi ,  joints  Disrhkri. 
aux  Arabes  6c  aux  Tibetans  ,  s'étoient  déjà  difpofés  à  pren-  ^'^^'^ 
dre  les  quatre  garnifons  ^  ôc  avoient  fait  le  fiége  de  Po-  Témnhm. 
huon  6c  deTa-che,  c'eft-à-dire  de  Fergana  6c  de  Schafch. 
Kia-hoei  gouverneur  de  Gan-fi  arma  fur  le   champ  les  L'an  717, 
trois  familles  des  Turcs  Ko-lo-lou   pour   repoufler  les 
Arabes  6c  leurs  Alliés,  il  étoit  foutenu  par  Afena-hien.  On 
fe  difpofoit  en  même-tems  à  la  Cour  de  la  Chine  à  lui 
envoyer  de  nouveaux  renforts  ,  mais  quelques  Miniftres 
s*y  oppoferent ,  fous  prétexte  qu'il  falloit  lai  (1er  les  Tou-ki- 
chi  ôc  les  Ko-lo-lou  fe  détruire  eux-mêmes  ,  parce  que  les 
plus  foibles   étant  écrafés  6c  les  plus  forts  confiderable- 
ment  afFoiblis,  on  foumettroit  plus  facilement  toute  la  Tar- 
tarie.    Les   Turcs    ainfi  abandonnés   ne    purent   empê- 
cher que  les  Arabes  ne   priflcnt  les  villes   de  Fergana, 
de  Khojende ,  de  Kafan  6c  de  Schafch.  Les  royaumes  Vuijif. 
Tome  l.  Rrr 
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de  Gan  y  de  Kam  &  de  Kiu-mi  fatigués  par  les  courfes  de 

Après  J.  c.  Catiba  demandèrent  du  fecours  aux  Chinois  ;  mais  ceux 
khan.  ^^  Ou-tchang  proche  le  Kafchmir,  de  Ko-tou  &  de  Kiu- 
Vznyio.  goei  y  à  la  foilicitation  des  Arabes  étoient  fur  le  point  de 
iflf./^k^    ç^  révolter  contre  la  Chine. 

Tam^hcm.  So-lou  de  fon  côté  n^étoit  point  attaché  au  parti  des 
T^Jhou  Chinois,  quoique  PEmpereur  lui  eut  conféré  toutes  for- 
Lie-taM-  tes  de  titres  ,  &  particulièrement  celui  de  Tchong-chun- 
>•  khan.  Il  en  impoîbit  à  ce  Prince  par  de  fréquentes  am- 

bafTades  ;  il  fçut  Pengager  à  donner  à  la  fille  d'Afena-hoaî- 
tao  le  titre  de  Princefle  dlgour,  &à  la  lui  envoyer  pour 
Tépoufer.  Cette  Princeffe  devenue  Khatoun  ou  Reine  , 
fe  conduifit  avec  beaucoup  de  fierté  à  Pégard  des  Chinois, 
&  voulut  même  qu^ils  executafient  fes  ordres  dans  le  tems 
aue  les  Tou-ki-chi  fes  fujets  étoient  occupés  à  vendre 
aes  chevaux  à  Gan-fi.  Le  Commandant  de  cette  place 
I/an  i;.  nommé  Tou  -  fien  ,  irrité  de  ce  procédé ,  fit  fouetter  fes 
L'an  716.  Envoyés  &  les  chafTa.  So-lou  piqué  de  cette  infulte ,  fe 
ligua  avec  les  Tibetans.  Le  Roi  de  Khoten  nommé  Goei- 
tchi-tiao ,  qui  paroît  avoir  eu  beaucoup  de  part  à  cette  ré- 
volte ,  &  avoir  engagé  les  Turcs  à  prendre  les  armes,  fut 
mis  à  mort  par  les  Chinois ,  alors  les  Turcs  vinrent  ravager 
les  pays  dont  les  Chinois  étoient  maîtres ,  &  affiegerent  Gan- 
fi  ;  on  venoit  de  mettre  dans  cette  place  un  nouveau 
Gouverneur  ,  il  fut  battu  dans  une  fortie  ,  &  tous  fes 
magazins  furent  pillés  :  on  fufpendit  cependant  les  hof- 
tilités.  So  -  lou  rechercha  de  nouveau  l'amitié  des  Chi- 
Lie-taM'  nois ,  &  leur  envoya  plufieurs  fois  des  préfens. 
-^'  Vers  le  même  -  tems  un  Turc  nommé  Lo  -  tchin  -  tan  , 

Tan  7^o,  roi  de  Hou  -  mi ,  pays  fitué  au  nord  du  Kafchmir ,  quitta 
Lj^Mi-ki-  f^^^  Royaume  &  fe  rendit  à  la  Cour  de  la  Chine  où  il 
fe  fixa  ,  &  fut  fait  Capitaine  des  Gardes.  A  l'égard  de 
So  -  lou  il  renvoya  encore  un  ambafladeur  nommé  Che- 
tchi-o-pou  -  fie  qui  falua  PEmpereur  Hiuen  -  tçong.  ^Ce 
Prince  ayant  voulu  donner  un  feftin  à  tous  les  diffé- 
rents Ambafiadeurs  Turcs  qui  étoient  à  fa  Cour ,  il 
s'éleva  entre  eux  une  grande  difpute  ,  chacun  pré- 
tendit avoir  le  pas ,   &  fit  valoir  ks  droits.    Les  Turcs 
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Orientaux  foutçnoient  que  les  Tou-ki -chi  ëtoient  une 
nation  peu  nombreufe,  rebelle,  &  qui  leur  avoitétô  fou- 
niifc  autrefois.  Ceux-ci  répondoient  que  le  feftin  ayant  été 
fait  pour  euxj,  ils  ne  dévoient  pas  y  tenir  la  dernière  place. 
Le  parti  que  Ton  prit  pour  les  appaifer  fut  de  faire  areffer 
deux  tentes  ,  Pune  à  Torient  &  l'autre  à  Toccident ,  rela- 
tivement à  la  fituationdes  Etats  des  deux  nations,  &les 
AnibafTadeurs  de  So-lou  qui  regnoit  dans  Toccident furent 
traites  dans  la  tente  qui  étoit  ou  côté  de  Toccident. 

Cependant  les  Turcs  ,'*  malgré  toutes  ces  liaifons  qu'ils  fan  735^ 
avoient  avec  la  Chine ,  ne  lainoient  échapper  aucune  oc-  L'm  7J^* 
cafion  de  Tinfulter  &  de  faire  le  dégât  dans  les  pays  qu'elle  u^^^^ 
occupoit  en  Tartarie,  &  les  Chinois  trop  éloignés  pour  >• 
les  empêcher  ,  étoient  obligés   de  fermer  les  yeux  fur  ^^^"^'^'^ 
cette  conduite  ;  ainfî  quoique  ces  peuples  eufTent  ravagé 
les  pays  qui  ctoîent  fitués  au  nord  d'Igour ,  les  environs 
de  Gan-fi  &  de  Po-huon-tching  ou  de  Fergana,  On  ne  laifla 
pas  Tannée  fuivante ,  après  les  avoir  repouflfés ,  de  recc^  lvuitit^ 
voir  leurs  Ambafladeurs   C'eft  dans  cet  intervalle  que  les  AhêMhs. 
Mufulmans  commandés  par  Afad   fils  d'Abdallah  firent  f^T^ **** 
une  irruption  dans  le  Turkeftan  &  battirent  les  Turcs. 

So-lou  avoit  jufqu'alors  gouverné  fes  Etats  avec  jufti-  iuhm*!' 
ce  &  modération  ;  l'attention  qu'il  avoit  toujours  eu  de  dif-  A-» 
tribuer  à  fes  troupes  tout  le  butin  qu'il  faiibit,  lui  avoit  j^lî^ 
tellement  concilié  le  cœur  de  fes  fujets ,  qu'ils  obéiiFoient 
à  fes  ordres  avec  emprefTement  ;  maïs  depuis  que  ce  Prin- 
ce eut  fait  alliance  avec  les  Rois  du  Tibet  &  les  Khans 
des  Turcs  orientaux  ,  &  qu'il  eut  époufé  des  Princefles 
de  la  Chine  ,  il  donna  les  principales  charges  de  ion 
Empire  à  fes  propres  enfants  ,  &  nt  des  dépenfes  confî- 
dcrables  auxquelles  il  ne  put  furvenir  qu'en  refervant 
pour  lui  tout  le  butin  ;  fes  fujets  commencèrent  à  i'aban* 
donner  ,  &  profitant  de  fa  foibleflfe^il  étoit  alors  dans  un 
âge  avancé  &  perclus  de  fes  membres  ^  ils  cherchèrent 
à  exciter  des  troubles  :  deux  de  fes  Tarkhans  ^  Mo-ho-tar« 
khan  &  Tou-mo-tchi  fe  rendirent  maîtres  de  toute  l'auto* 
rite.  Sa  Cour  fut  divifée  en  deux  faâions  ;  celle  qui  avoit 
pour  chef  un  defcendant  de  l'ancien  Khan  So-ko  fut  ap* 
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pellée  la  fa£lion  jaune ,  &  ceux  qui  fuivoient  le  parti  de 
^^  ^  '  '  So-lou  furent  connus  fous  le  nom  de  fatlion  noire.  Les 
Tou-h  ^^^^  Tarkhans  le  vinrent  attaquer  pendant  la  nuit  &  le 
ficQ-khaû.  firent  mourir,  Enfuite  la  méfintelligence  s*étant  mife  en* 
tre  eux ,  Tou  -  mo  -  tchi  fe  déclara  en  faveur  du  par- 
ti du  Khan,&  fit  proclamer  Khan  Kou-tcho  fils  de  So- 
L'an  7j8.  lou  qui  prit  le  titre  de  Tou-ho-fien-khan.  Ce  Khan  fit 
fa  réfidence  dans  la  ville  de  Soui-che-tching  ,  fe  réunit 
à  Ulh-vi-te-le  autre  chef  de  la  fadion  noire  ,  lui  confia 
la  garde  de  la  ville  deïharas  ,  &  ils  marchèrent  enfemble 
contre  Mo-ho-tarkhan.  Celui-ci  en  informa  auflîtôt  les  Chi- 
nois qui  envoyèrent  le  Général  Kia-lien  pour  appaifer  ces 
troubles.  Kia-lien  arriva  dans  cette  partie  delà  Tartarie; 
accompagné  du  Roi  de  Schafch  ,  nommé  Mo-ho-tou-tun 
(a) ,  &  de  celui  de  Su  appelle  Se-kin-ti.  Après  avoir  été  joint 
par  Mo-ho-tarkhan ,  ils  allèrent  enfemble  attaquer  Tou-ho- 
fien-khan  qu'ils  battirent,  &  prirent  la  ville  de  Soui-che- 
tching.  Le  Khan  fut  arrêté  prifonnier  avec  un  de  fes  fre- 
Lan 735-  ^^^^  g^  même-tems  l'Officier  Chinois  qui  avoir  Tin/pe- 
aion  fur  les  garnifons  de  Kafchgar,  réunit  fes  troupes  à 
celles  du  Roi  de  Fergana  y  alla  furprendre  la  ville  de  Tha- 
ras ,  coupa  la  tête  à  un  des  chefs  de  la  fadion  noire ,  &  prit 
enfuite  la  ville  de  Yu-tai-tching  où  étoit  la  Princeffé  d'I- 
gour ,  veuve  de  So-lou  ,  avec  d'autres  Khatoun  ou  Impé- 
ratrices. Alors  les  Turcs  d'occident  avec  O-fie-lan(^) 
Tarkhan^  Roi  de  Fergana^  Kioue-lou-tcho  chef  des  Tchou- 
mo-koen ,  les  Hordes  des  Chou-ni-chi  &  des  Kung-yue, 
toutes  familles  Turques  foumifes  auparavant  aux  lou-ki- 
chi ,  firent  repréfentcr  à  l'Empereur  de  la  Chine  Tétat  où 
ils  fe  trouvoient  à  roccafion  des  derniers  troubles ,  fie 
demandèrent  à  être  fujets  de  TEmpire  ;  on  le  leur  accor-* 
da  :  Kioue-lou-tcho  fut  fait  Capiuine  des  Gardes  ;  le  Roi 
LiW/J-ki-  d^  Schafch  eut  le  titre  de  Chim-v-v-^ni  ;  tou-ho-fien-khan 
>.  qui  avoit  été  prcfcnté  |\':r  le   (y.  .cral   Kia-lien    dans  le 

^  Temple  des  ancêtres  de  ri:^^mpcL-;.M.!r  eut  fa  i^race  &  obtint 


Tétm  chou 


{a)  Le  mot  Mo-ho  que  Toa  trouve  fcavcnt  dans  ccitc  Hiftoirc  fignific  Grand» 
{b)  Pcut-ctrc  Arflan. 
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la  charge  de  Général  d'armde  jainfi  que  fon  frère.  Enfuite       , 
TEmpereur  donna  à  Hin  fis  d*A-fe-na-hoai-tao  le  titre  de  J'^     ' 
Khan  des  dix  familles ,  &  le  commandement  fur  les  Tou-  khan?' 
ki-chi  ;  fon  époufe  nommée  Li-chi  fut  décorée    du  titre 
de  Princefle  d*Igour.  Mo-ho-tarkhan  ne  put   s'empêcher 
de  murmurer  de  cette  diftribution  de   grâces  qui  lui  pa- 
roilToit  fi  injufte ,  &  furtout  de  ce  que  Hin  avoit  été  fait 
Khan.  Comme  chef  de  la    conspiration   qui  avoit  ôté  la 
vie  à  So-lou,  il  cxigeoit  des  rccompenfes.  Pour  Pappaifer 
TEmpereur  le  fit  venir  à  la  Chine  avec  toute  fa  famille, 
lui  donna  le  titre  de  Khan,  &  le  gouvernement  des  Tou- 
ki-chi  fes  fujets ,  mais  Hin  eut  toujours  le  titre  de  Grand 
Khan. 

Tout  paroiflbît  affez  tranquille  dans  cette  partie  de  la  ran  741: 
Tartarie ,  &  les  Princes  Turcs    difperfés  dans  les  villes  y^-tMi-v^- 
du  Maouarennahar   vivoient    aflez  paifiblement   fous    la  ^^* 
protedion  des  Chinois ,  mais  les  Arabes  qui  s'y  rendoitfnt 
redoutables  I  les  încommodoient  tellement  que  le  Roi  de 
Schafch  nommé  Y-na-tou-tun-kiu-le  fut  obligé  d'implorer 
le  fecours  de    l'Empereur  i  ce   Prince    crut   qu'il    étoit 

Çlus  à  propos  de  renvoyer  le  nouveau  Khan  Afena-hin  en 
^artarie  avec  un  corps  de  troupes.  Afena-hin  ne  fut  L'an  74». 
pas  plutôt  arrivé  dans  la  ville  de  Kiu-lan-tching  {a)  qu'il  j^'^'^*'"  '* 
fut  vaincu  6c  tué  par  Moho-tarkhan  qui  prit  le  titre  de  Tiwt-cbcm. 
Khan ,  &  ce  dernier  eut  auffi-tôt  la  tête  tranchée  par  le 
Gouverneur  de  Gan-fi  qui  étoit  venu  l'attaquer  6c  vanger 
l'aflFront  que  les  Chinois  avoient  reçu.  Alors  Tou-mo-tchi 
fut  fait  Che-hou  ou  Gouverneur  de  trois  familles  Turques. 
Ces  peuples  fe  trouvoient  alors  tellement  déchus  de 
leur  ancienne puiflance ,  6c  fi  divifés  par  diflférentes  fadions  , 
que  pour  fe  loutenir  les  uns  contre  les  autres ,  ils  étoient 
obligés  de  rechercher  la  proteftion  des  Princes  voîfins* 
Les  Chinois,  les  Tibetans,  les  Hoei-ke  6c  les  Arabes  les 
attaquoient  chacun  de  leur  côté  ;  Kie-kie-li-fou  Roi  de 
Hou-mi  petite  principauté  Turaue,  qui  auparavant  s'croit 
foumife  aux  libetans   ,  abanaonna   leur  p^rti  pour  fe 

(  a  )  Autrcmcœcnt  Ta-lan-tchiog. 
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,      _   tourner  du  côté  des  Chinois.  Le  Roi  des  Schafch  deman- 
^^     *    *  da  auffi  là  proteâion  de  la  Chine.  Les  Getes  defcendîis 
Tan 745;     de  ces  anciens  Yue-chi   dont  on   a    déjà   parlé,    &  qui 
iif-r^/  k/-    ^^qIçjj^  établis  dans  la  Baâriane ,  &  dans  les  pays  voifins  de 
L'an 744.     rindus  envoyèrent  des  tributs  à  l'Empereur,  &  le  Roi 
de  Fergana  nommé  Arflan  Tarkhan  époufa  une  Princeffe 
adoptée  par  les  Chinois. 
Y-ii-ti-mi-       Après  que  le  Général  Chinois  qui  commandoit  à  Gan- 
chi-ko-tou-  fî  eut  fait  mourir  Mo-ho-tarkhan ,  les  Tou-ki-chi  donne- 
khan!j  ^^"    ^^^t  1^  ^^^^^  ^^  Khan  à  un  Prince  de  lafadion  noire,  nom- 
mé Y-li-ti-mi-chi-ko-tou-lou-pi-kia-khan  qui  fut  reconnu 
par  l'Empereur  de  la  Chine  Khan  des  dix  familles.  C'eft 
ainfi  que   la   domination  Chinoife  s'étendoit    depuis    les 
bords  de  la  mer  orientale  jufqu'au  centre  du  Maouaren- 
hahar ,  &  que  prefque  tous  les  peuples  qui  font  fitués  au 
nord   de   l'Inde  6c   dans  le  Maouarennahar  redoutoient 
L'an  750.    leur  puiflance  :  le  Général  Chinois  nommé  Kao-fien-tchî 
faifoit  trembler  tout  l'occident ,  il  venoit  de  piller  la  ville 
L'any;!.    dc  Schafch ,  &  avoit  fait  prifonniers  les  chefs  des  Tibe- 
tans,  6c  le  Khan  des  Turcs  qu'il  avoit  envoyés  à  la  Chine. 
Le  fils  du  Roi  de  Schafch  qui  s'étoit  échappé  repandoit 
alors  Tallarme  dans   tout   le  Turkeftan  ,    &   excitoit  les 
Turcs  à  prendre  les  armes  contre  les   Chinois.  Ils  fe  li- 
guèrent tous  avec  les  Arabes  6c  vinrent  attaquer  les  qua- 
L'an  751.    tre  garnifons  :  le  Général  Chinois  fut  vaincu  6c  repoufTé 
avec  perte.  Dans  le  tems  que  ces  peuples  fe  réuniflbient 
ainfi  avec  les  Arabes  ,  les  Rois   cie  Si-tçao    6c   de   Gan 
dans  le  Maouarennahar  que  les   armées   des  Khalifs  Ab- 
baflîdes  inquiétoient  ,  demandèrent  que  les  Chinois  vinf- 
fent  à  leur  fecpurs ,  mais  l'Empereur  rcfufa  de  leur  en- 
voyer des  troupes. 
ran7jj.        Cependant  les  Turcs  Tou-ki-chi  qui  n'avoîent  plus  de 
Khan  depuis  que  le  dernier  avoit   été  conduit  à  la  Chi- 
ne ,  en  choifirent  un  de  la  faftion  noire ,  auquel  ils  don- 
nèrent le  titre  de  Teng-li-y-lo-mi-chi-khan  ,   6c   les    Chi- 
nois le  reconnurent  ;  mais  depuis  ce  tems ,  les  Turcs  tou- 
jours repoufTés  vers  l'occident  par  les  Hoei-ke,  ceflerent 
d'avoir  de  grandes  liaifons  avec  la  Chine  x  ôc  leur  puif- 
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iance  dans  la  Tartarie  tomba  entièrement.  D'un  autre  cô- 

té  les  Chinois  occupés  à  réduire    le   rebelle  Gan-lo-chan  Tcng-H-^ 
qui  ménaçoit  de  foumettre  tout  l'Empire,  négligèrent  les  lo-mi-chi- 
pays  étrangers',  &  ne  furent  plus  en  état  d'y  envoyer  des  ^^*°- 
troupes.  Ils  eurent  même  befoin  du  fecours  des  peuples  les  ,. 
plus  voifins,particulicrement  du  Roi  de  Khoten  qui  vint  à  la    *^  ^^  ' 
Chine  à  la  tête  de  cinq  mille  hommes.    Ces  troubles  fu- 
rent caufe  que  les  peuples  d'occident  redoutèrent  moins  ^.^^     ^ 
les  Chinois, &  que  les  Arabes  6c  les   Perfans  affiégerent      ^  ^^  ' 
Kuam-tchou,  autrement  Canton  où  ils  avoient  unCadhy, 
&  qu'ils  s'en  retournèrent  par  mer  après  avoir  pillé  tous 
les  maeazins. 

Quelque  tems  après  il  eft  fait  mention  dans  Thifloire  Van.jsf.' 
d'un  Khan  de  la  fadion  noire  nommé  O-to-poei-lo  qui  ^^'^'^^^ 
envoya  des  ambafladeurs  à  la  Chine.  Dans  la  fuite  {a) 
un  de  ces  Turcs  nommé  Ko-lo-lou  remporta  quelques 
avantages  fur  les  autres  chefs  de  fa  Nation  ;  il  tranfpor- 
ta  fa  demeure  à  la  rivière  Soui-che-tchouen ,  où  le  plus 
grand  nombre  de  ceux  qui  avoient  pris  parti  dans  les  deux 
radions  noire  &  jaune ,  vinrent  fe  rendre  à  lui.  Le  refte 
fe  foumit  aux  Hoei-ke ,  &  un  chef  nommé  Te-mang-le  avec 
quelques  bandes  de  Turcs  alla  habiter  vers  Harafchar  où 
il  ne  prit  que  le  titre  de  Chc-hou  ;  c'eft-à-dire ,  de  gou- 
verneur, &  deux  cens  mille  Turcs  paflerent  dans  les 
montagnes  de  Kin-cha ,  alors  tout  cet  Empire  fut  entiè- 
rement détruit. 

le  voifînage  des  Chinois ,  plufieurs  Hordes  de  Turcs ,  parti-  ■^' 


Sependanr  il  reftoit  encore  dans  laTirtarie,&  furtout  dans  Ue-tmi-ki^ 
i^oifînage  des  Chinois ,  plufieurs  Hordes  de  Turcs ,  parti-  ■^'   , . 
culiérement  celle  de  Cha-to  qui  étoit  campée  près  au  lac  tum-"^' 


de  Lop.  Vers  l'an  713  ces  peuples  avoient  été  obligés  de 
fe  tranfporter  à  Pe-ting  au  nord  d'Igour ,  pour  é^er  les 
incurfions  des  Tibetans  qui  devenoient  tres-puiffans  dans 
cette  partie  de  l'Afie  ;  mais  vers  Pan  785"  ces  derniers  s'é- 
tant  rendus  maîtres  de  Pe-ting,  les  Turcs  Cha-to  avec 
leur  chef  Tchou-fie-tcin-tchong  furent  contraints  de  fe 
foumettre  aux  Tibetans  qui  les  placèrent  à  Kan-tcheou  y 

(4)  Vers  Tan  7^^. 
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— dans  la  Province  de  Chenfi ,  dont  une  grande  partie  leur 

Api  sj.  G.  ^^^j^  foumife.  Les  Cha-to  aceompagnoient  toujours  l'ar- 
mée des  Tibetans  y  &  marchoient  à  la  tête  ;  mais  com- 
me ces  Turcs  fe  font  rendus    maîtres  dans   la  fuite  de 
TEmpire  de  la  Chine,  nous  les  abandonnons  pour  en  par- 
ler plus  amplement  dans   les  livres   fuivans.    Nous  nous 
bornons  ici  à  donner  Thiftoire  de  quelques  autres  prin- 
cipautés Turcques  qui  fe  font   élevées    dans   la  Tartaric 
pendant  que  les  Hoei-ke  en  étoient  les  maîtres. 
L'an  840.         ï^  s'agit  ici  d'une  Nation  appellée  Kie-kia-fu  ,  ou  Kîe- 
KMm-mo!    kou  qui  dcmeuroit  au  nord  d'Harafchar  dans  le  pays  que 
Lie  tsii'ki-   p^^  nommoit  anciennement  Tim-lim  &  Kien-kuen  ;  elle 
Vm  bien-    s'étcndoit  depuis  le  lac  Paikal  le  long  de  la  Jenifea ,  de 
tum  Uo.     robi ,  de  PIrtifch ,  &  même  à  Toccidenr  de  cette  dernière 
rivière.  Ce  pays  pendant  Tété  eft  rempli  d'eau  ,  &  couvert 
de  neiges  pendant  l'hyver.  Il  eft  aflez  fertile  ,  ceux  qui 
l'habitoient  alors ,  étoient  grands  &  avoient  des  cheveux 
blonds.  Ils  divifoient  leur  année    en   douze  parties  qui 
portoient  chacune  le  nom  d'un  animal.  La  troifiéme  étoit 
appellée  l'année  du  Tigre,  ce  qui  répond  au  Cycle  des 
animaux,  en  ufage  encore  dans  la  Tartarie.  Vers  l'an  7^8 
ces  peuples  avoient  été  vaincus  par  les  Hoei  -  ke  ;   mais 
lorfque  ceux-ci  commencèrent  à  s'afFoiblir,  O-ge  chef  des 
Kie-kia-fu ,  qui  prétendoit  être  defcendu  d'un  ancien  Gé- 
néral Chinois  nommé   Li-ling  que  le  Tanjou    des  Huns 
avoit  autrefois  envoyé  en  Sibérie ,  prit  le  titre  deKhan,ren|p 
porta  de  grandes  viûoires  &  ravagea  les  campemens  des 
Hoei-ke  :  cette  guerre  dura  vingt  ans. 
Tan  «4î.        O-ffc-khan  qui  avoit  pris  la  Princefle   Chinoife    Taî-ho 
Lietai'ki'  époule  du  Khan  des  Hoei-ke ,  la  renvoya  à  la  Chine  avec  un 
grand  nombre  de  Tarkhans,  mais  fes  ambaffadeurs  ayant  eu 
le  malheur  de  tomber  entre  les  mains  des  Hoei-ke  ;  ils  fu- 
rent tous  mis  à  mort  &  le  Khan  reprit  la  Princeffe.  L'année 
fuivante  O-ge-khan  ne  recevant  aucune   nouvelle  de  fes 
Tan  841.    envoyés  s'approcha  de  la  Chine ,  &  fe  rendit  maître  d'u- 
ne grande  partie  des  pays  qui  étoient  foumîs  aux  Hoei- 
ke.  Il  pofledoit  d'ailleurs  Gan-fi ,  Pe-ting  &  le  pays  des 
Ta- ta»  Il  voulut  faire  alliance  avec  les  Chinois  ^  6c  fît 

ofl5:ir 
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offrir  à  1  Empereur  par  fes  ambafladeurs  deux  beaux  che-  ^ 

vaux.  Vou-ti^ong  qui  regnoit  alors  les  reçut  ;  mais  il  avoit    ^ 
delFein  de  prendre  cette  occafion    pour    redemander  aux 
Kie-kia-fu  ,  Gan-fi  &Pe-ting,&  il  auroit  exigé  la  reddi-  L'an ^41. 
tion  de  ces  deux  places  fi  fes  Miniftres  ne  lui  enflent  re-  Ue^miki'* 
prc fente  combien  elles  étoient  onereufcs  à  l'Empire.  On  -^'^^ 
crca  cependant  à  la  Chine  un  Oiîîcier  pour  veiller  fur  les 
Kie-kia-fu  :  le  Khan  continua  toujours  a  envoyer    des  tri-  y?"  844. 
buts,  &  demanda  la  permiflion  d'attaquer  les  Hoei-ke  &  ys/''^' 
de  venir  fe  loger  vers  Caracorom  qui  avoit  été  leur  prin- 
cipal campement.  L'Empereur  de  la  Chine  avoit  ordonné  J-."':*^ 
à  un  Officier  d'aller  inftaller  en  Tartarie  Ogé  en  qualité  /îf'/^'  * 
de  Khan,  &  de  lui  conférer  le  titre  de  Im - vou - tching-  KMm-m^. 
mim-khan  ;  mais  la  mort  de  Vou-tçong  fit  retarder  ce  voyage  L*an  147. 
qui  n'eut  lieu  que  fous  le  règne  de  Siuen-tçong  fon  fuccef-  J:'-'^-W« 
leur.  On  fut  enfuite  long-tems  fans  entendre  parler  de  ces 
peuples. 

Dans  la  fuite  Oge-khan  envoya  demander  à  l'Empereur  L'an  24$. 
de  la  Chine  Y-tçung  les  livres  clafliques  des  Chinois  &  la 
permiflion  de  porter  la  guerre  dans  le  pays  des  Hoei-ke. 
reu  de  tems  après  ,  il  demanda  le  Calendrier.    Les  affai-  Uangii. 
res  de  la  Chine  ne  permirent  plus   alors  aux  Chinois  de 
faire  des  traités  avec  tous  ces  peuples  Ci  éloignés ,  &  on 
les  perdit  de  vue ,  de  môme  que  les  Turcs.  Il  eft  cepen-  L*an  91$: 
dant  fait  mention  encore  quelquefois  de  ces  derniers  dans 
les  annales.  Elles  parlent  d'un  Roi  Turc  nommé  Hoen- 
kiai-leou  qui    envoya  des  ambafladeurs  à  Tchoam-tçong 
Empereur  de  la  Chine.  Ces  Turcs  firent  deux  fois  la  mô-  L'an f  18; 
me  chofe  à  fon  fuccefleur  Mim-tçong ,  &  enfuite  àKao-  J;^^^'* 
tçu  Empereur  de  la  Dynaftie  de  Tcîn. 

C'eft  ici  que  nous  terminons  Thiftoire  des  peuples  qui  ont 
porté  le  nomdeTurcs  dans  la  Tartarie.  Nous  allons  parler 
de  ceux  qui  ont  pafl"é  dans  l'Europe ,  &  qui  fe  font  établis 
dans  la  Hongrie.  Dans  la  fuite  nous  donnerons  Thiftoire 
des  Turcs  Mufulmans. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  les  Turcs  dans  le  tems 
Guc  leurs  Grands  Khans  réfidoient  aux  monts  Altai ,  près 
de  rirtifch,  avoient  fournis  à  leur  Empire   tous  les  peu- 
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pies  occidentaux ,  &  pouffé  leurs  conquêtes  jufques  fur  le» 

Apre 7. G.  ^Qni^i^res  des  Romains,  avec  lefquels  ils  avoient  été  fou- 
vent  en  guerre.  Les  Grands  Khans  avoient  établi  vers 
le  Volga  un  Commandant  pour  avoir  Pinfpedion  fur  les 
Turcs  qui  demeuroient  entre  ce  fleuve  &  le  Tanaïs ,  & 
c*eft  de-là  que  ces  Turcs  partoient  pour  venir  attaquer  le 
Bofphore.  Il  y  avoit  encore  dans  ces  Contrées  un  grand 
nombre  de  Huns  qui  avoient  fuivi  Attila  ,&  qui ,  après  la 
mort  de  ce  Conquérant,  y  étoient  venus  chercher  une  re- 
traite ;  plufieurs  bandes  d'Igours  ou  Ounigours  fuivanc 
quelques  Auteurs  Grecs,  s'y  étoient  rendus  après  les  Huns. 
Tous  ces  peuples  étoient  foumis  aux  Turcs  qui  les  regar- 
Ummifi.  doient  comme  leurs  efclaves  :  les  Turcs  avoient  connoif- 
fance  des  pays  voifins  du  Danube  ;  il  n'eft  donc  point 
étonnant  qu'a  mefure  qu'ils  perdoient  du  terrein  dans  l'O- 
rient, ils  chercliaffent  a  s'étendre. du  côté  de  l'Occident 
&  paffaffent  enfin  dans  la  Hongrie.  Comme  ils  étoient  dî- 
vifés  par  Hordes  ,  qui  étoient  diftinguéès  chacune  par  un 
nom ,  plufieurs  de  ces  peuples ,  après  leur  paffage  en  Eu- 
rope ou  fur  les  frontières  de  l'Empire  Romain  ont  été 
connus  fous  différens  noms.  Tels  lont  les  Khozars,  les 
Turcs  proprement  dits  ,  les  Patzinaces  y  les  Uzcs  >  &  peut*? 
être  les  Bulgares  âc  les  Valaques. 
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LES    KHOZARS. 

LES  Khozars  que  les  Chinois  appellent  Turcs  Ko-  — - — -• 
fa,  établirent  leurs   demeures  aans  la  Cherfonèfe  y^l^^J^ 
Taurique  y  ou  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  la  Tar*  #M»-k4#. 
tarie  Crimée.  Ils  étoient  gouvernés   par   un  Khacan   ou 
Khan,  &  ils  avoient  étendu  leur  domination  jufques  dans 
les  pays  feptentrionaux  de  la  Rudîe.  Dès  le  tems  d*Hé-  '^J!'J' 
raclius  les  Khozars   que  les  Ecrivains  Grecs    nomment  cl%n!m.* 
Turcs  orientaux ,  furent  recherchés  par  ce  Prince ,  qui  fit  Vûrfh.  de 
avec  eux  un  traité  contre  Khofroes  Roi  de  Perfe  :  alors  ^^i^.. 
les  Khozars  fous  la  conduite  de  Ziebil,  la  première  per* 
fonne  après  le  Khan ,  pénétrèrent  par  le  détroit  de  Der- 
bend  dans  PAdherbidgiane ,  mirent  tout  à  feu  &à  fang,  &  fi- 
rent un  ravage  confidérable.   Héraclius  qui  étoit  parti  de 
la  Lazique  pour  fe  joindre  à  eux,  fut  reçu  par  les  Khozars  & 
par  leur  chef  Ziebil  avec  beaucoup  de  refpefl  ;  l'Empe- 
reur lui  fit  des  préfens  confîdérables  ,  de  mêmeau'à  un  des 
principaux  Turcs ,  &  lui  promit  en  mariage  la  fille  Eu- 
docie.  Enconféquence,rannéefuivante,ils  marchèrent  en- 
femble  du  côté  de  la  Perfe ,  &  quelque  tems  après  ,  Héra- 
clius voulut  envoyer  Eudocie  ,  mais  la  mort  de  Ziebil 
qui  arriva  dans  le  même-tems  obligea  la  Princefle  à  re- 
tourner fur  fes  pas. 

C'eft  auprès  au  Khacan  des  Khozars  que  Juftinien  fe-  L'an  ^97- 
cond ,  après  avoir  été  dépouillé  de  l'Empire  par  Tibère  J^^^r 
Apfîmare,fe  retira  fecrettement.  Le  Khacan  reçut  PE-r»-  ZêHsrl.' 
pereur  fugitif,  &  lui  donna  en  mariage  fa  fœur  Theodora ,  ^J^^''**'* 
mais  enfuite  s'étant  laiffé  corrompre  par  les  fommes  qu'-    ^^^* 
Âpfimare  lui  fit  oflFrir ,  il  confentit  à  faire  mourir  Juftinien. 
Theodora  qui  fut  informée  de  cette  trahifon  en  donna  avis 
à  fon  mari ,  Juftinien  prit  fes  précautions ,  fit  pC;^M|^Qui 
avoient  ordre  de  le  tuer  ;  &  fe  fauva  chez'  Terolïî^^ 
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Prince  des  Bulgares.  Lorlique  Juftinien  fut  remonté  fur 
le  thrône ,  il  fit  venir  à  Conftantinople  fa  femme  Théo* 
dora  qui  avoit  mis  au  monde  un  fiis  appelle  Tibère.  Ce 
Prince  voulut  enfuite  porter  la  guerre  contre  les  habitans 
de  laCiierfonefe,mais  il  trouva  dans  fon  chemin  les  Khofars 
qui  Tobligerent  à  fe  retirer. 

Sous  le  règne  de  Léon  PIfaurien  ,  ces  mêmes  Khofars 
commandés  par  le  fils  de  leur  Khacan  nommé  Ben  haf, 
entrèrent  dans  la  Mediefic  dans  T Arménie  qu'ils  ravagèrent. 
Omar  qui  en  étoit  Gouverneur  pour  le  Khalif  Jezid  ,  en- 
voya contre  eux  Dgiarrah  fils  d  Abdallah.  Ce  Général  fut 
battu  &  tué  près  d'Ardcbil  après  avoir  perdu  un  grand 
nombre  de  fes  foldats. 

Le  Khalif  Hefchâm  ,  fucceffeur  de  Jezid,  pour  fe  van- 

frer  des  Khofars ,  envoya  dans  leur  pays  le  général  MouC* 
îma,  qui  leur  livra  une  grande  bataille  dans  laquelle  les 
Arabes  ne  remportèrent  aucun  avartage,&  furent  obligés  de 
fe  retirer.  Quelqijes  années  après  ,  les  mêmes  Khofars  for- 
tirent  par  le  détroit  deDerbend  &  ravagèrent  la  Géorgie* 
Ils  en  vinrent  aux  mains  avec  les  Arabes  ,  &  il  refta  de 
part  &  d'autre  beaucoup  de  foldats  fur  le  champ  de  ba-» 
taille. 

L'Hiftoire  nous  apprend  encore  que  les  Khofars  firent  une 
irruption  dans  les  Etats  que  les  Arabes  pofledoient.  PhadI 
fils  d'Yahîa  de  la  famille  des  Barmecides  ,  avoir  obtenu 
en  mariage  la  fille  du  Khacan  des  Khofars.  Elle  étoit 
morte  dans  la  route  à  Bardea,  &  fes  conduûeurs  avoient 
rapporté  au  père  qu'elle  avoit  été  tuée.  Sur  ce  prétexte  leg 
Khofars  forrirent  du  côté  de  Derbend  &  entrèrent  furies 
terres  des  Mufulmans  où  ils  prirent  plus  de  cent  mille  pri- 
fonniers  ,  auxquels  ils  firent  fouFrir  les  derniers  lup- 
Pces.  C'eft  fous  le  règne  de  rEmpereurJ'heophilequele 
(e^i  des  Khofars  fit  bâtir  la  ville  de  Sarcele,  c'eft-à-dire, 
blanche  demeure  ,  à  l'occident  du  Tanaïs  ,  par  un  Officier 
nommé  Pétrone  que  l'Empereur  lui  avoit  envoyé. 

On  vojtnar-là  que  les  Khof?»rs  refterent  long-rems  dans 
les  pr>)r-i»-^5s  au  nord  de  la  Géorgie.  Ils  y  étoient  parta- 
gésen  plufieurs  Hordes  ou  tribus  qui  ne  furent  pas  toujours 
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unies  entre  elles ,  quoiqu'elles  fuffent  originaires  de  la  ^  .  ,  ^ 
même  nation  ;  les  guerres  civiles  qui  s'élevèrent ,  furent    ^ 
caufe  que  plufieurs  bandes  fe  réparèrent  &  formèrent  en  Cmtftsmii^ 
quelque  façon  de  nouvelles  nations.  Telle  eft  celle  des  ^^t* 
Cabars  qui  fe  retira  chez  les  Turcs  proprement  dits  ,  & 
qui  fixa  la  demeure  dans  lepays  que  les  Patzinaces  ont  oc- 
cupé depuis.  Ils  y  furent  mi  vis  ,  par  les  Neces ,  les  2Vlad-< 
giares ,  les  Ourtugermat  ,  les  Tarians  y  les  Genach ,  les 
Cares  &  les  Cafés  y  toutes  races  Khozares  qui  fe  joignis 
rent  à  d'autres  Turcs ,  &  leur  donnèrent  leur  langue  ou 
plutôt  leur  dialeûe  :  car  quoique  tous  ces  Turcs,même  dans 
laTartarie,  ne  formaflent  originairement  qu'une  même  na- 
tion ,  la  di^pr^rfion  des  différentes  bandes^  &  le  commerce 
Quelles  ont  eue  avec  les  nations  étrangères j  ontdûpro^ 
uire  des  différences  dans  leur  langage. 
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§.    IL 
LES    MADGIARES    OU    HONGROIS. 

Après  J.  c.  A  ^  ^^^^  ^^  Palus  Meotîdcs  &  de  la  Khozarîe  pro-^ 
jfY.  prement  dite ,  habitoient  plufieurs  Hordes  connues 
fous  le  fimple  nom  de  Turcs  ;  c^eft  à  ces  Hordes  que  fe 
joignirent  les  Cabars.  Les  Turcs  gouvernés  par  un  oflBi- 
cier  nommé  Lebedias  ^  qui  portoit  le  titre  de  Vaivode  > 
étoient  encore  appelles  Sabartoafphales  ^  &  ils  étoient 
divifés  en  fept  Hordes  qui  avoient  chacune  leur  Vaivode* 
lis  fuivoient  les  Khozars  dans  toutes  leurs  expéditions ,  6c 
pour  les  récompenfer  de  levrs  fervices  le  Khacan  des 
iChofars  donna  ùt  fille  en  mariage  à  Lebedias  leur  chef» 

Dans  le  même  tems ,  les  Patzinaces  qui  demeuroient  au 
nord  de  la  mer  Cafpienne  le  long  du  Volga  &  du  Jaîckf 
déclarefent  la  guerre  aux  Kbozars.  LesUzes^  autre  race 
Turque  étoient  plus  orientaux.  Ceux-ci  fe  déclarèrent 
contre  les  Patzinaces  qui  étoient  regardés  comme  une 
nation  redoutable  y  &  qui  portoient  alors  le  nom  de  Kan^ 
gar ,  c*eft-à-dire  de  braves.  Les  Uzes  &  les  Khofars  défi- 
rent les  Patzinaces  ,  &  les  forcèrent  de  quitter  les  en- 
virons du  Volga.  Le  plus  grand  nombre  fe  retira  au  nord^ 
des  Palus  &  dans  le  pays  que  les  Turcs  habitoient.  Quel- 
ques-uns refterent  avec  les  Uzes.  La  guerre  s'éleva  bien- 
tôt entre  les  deux  nations  ^  les  Turcs  &  les  Patzinaces. 
Les  premiers  furent  vaincus  >  &  obligés  de  fuir.  Ils  fe  di- 
viferent  alors  en  deux  bandes  y  dont  une  fe  retira  du  côté 
de  l'orient  &  y  ers  le  Derbend  &  la  Géorgie ,  où  ils  fe  font 
confervés  pendant  quelque  tems  fous  le  nom  de  Sabar* 
toaQ)hales. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  la  Horde  des  Khofars 
appellée  Cabar ,  &  qui  s'étoit  jointe  quelque  tems  aupa- 
ravant aux  Turcs ,  fut  du  nombre  de  ceux  qui  pafferent  en 
orient ,  où  Ton  trouve  encore  les  Cabardiniens  &  la  Ca- 
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bardîe ,  autrement  dite  laCircaflie.  Il  y  a  la  haute  &  la  ^  •  j  ^^ 
baffe  Cabardie  ;  celle-ci  fituée  au-deflbus  des  montagnes  IT^^ 
de  la  Circaflie  s'étend  jufqu'aux  rivières  de  Terk  ^  de  ^* 
Suntfch  &  aux  monts  Taulmai  ;  Tautre  eft  environna  de 
hautes  momagnes ,  &  fituée  au  milieu  des  peuples  Mjpciiéi 
Taulinzi^  Avares^Cubansfic  Géorgiens.  Le  nom  de  Cifcaf*' 
fes  qu'on  donne  aux  habitans  de  laCabardiejtiie  (on  origi* 
ne  aun  peuple  qui  porte  le  même  nom^  c*eft*à^ire  Kerkes 
ou  Kerkis  ^  &  qui  demeuroit  anciennement  vers  le  lac 
Paikal.  Apparemment  que  quelques  bandes  entraînées  par 
d'autres  bandes  de  Turcs  auront  paflfé  dans  Toccideht  & 
.  fe  feront  confondues  avec  les  Turcs  Gabaj»&  les  autres 
nations  voifines. 

La  féconde  bande  de  Turcs  ^  chalTée  par  les  Patzina-  Jj^  '*^' 
ces ,  fe  retira^  fous  la  conduite  de  (on  çhetLebedias^dans 
les  pays  fitués  plus  à  l'occident  ^  ta  dans  un  Heu  appelle 
Atel-cufu.  Dans  la  fuite  le  Khacan  des  Khofars  voulut 
créer  Lebedias  chef  de  tous  les  Turcs  ;  mus  celui-ci  le 
remercia  géndreufement  y  &  indiqua  Salmulcs  ou  Arpad 
fils  de  Salmuts  5  comme  plus  digne  de  cet  honneor.  Le 
dernier  ^  du  confentement  général  des  Turcs  ^  fut  choifi  fie  ^ 
élevé  fur  un  bouclier  (iiivant  la  coutume  des  KhofaiS. 
Après  cette  retraite  des  7  urcs  ^  les  Patzinaces  s'établirent 
entièrement  dans  le  pays  qu'ils  venoienc  de  oonquenr(i^ 
&  le  diviferent  en  différentes  parties  >  probablement  fui« 
vant  les  différentes  Hordes  dont  la  nation  étoit  compofée»  * 
Le  premier  canton  fut  appelle  Ertem  ^  le  (êcDiid  Tsur  ^  le 
troifiéme  Gyla  ^  le  Quatrième  Guipée  »le  ckqjoiéme  OhiK 
roboë  y  le  firiéme  Talmat^le  feptiémeChopon  ^Aele  iitiiné^ 
meTzopon.  Chacun  de  ces  cantons  étoît  gouverné  par  im 
chef^  &  fuivant  la  coutume  que  nous  mnt  vAe  filanmée. 
dans  tout  le  Turkeflan  ^à  leur  mort  ^ib  «voient  paaritto* 
ceffeurs  »  non  leurs  propres  fils  9  mm  leurs  ftee^  Çei  litdc 
princirales  Hordes  turent  divifées  en  quarante  attfcsnol^ 
confidérables ,  qui  avoient  auffi  lemt  dwft  fo— lît  atifie^  - 1 
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miers ,  elles  étoient  difperrées  à  Torient  &  à  Toccident  dif 
Dânapris. 
Après  que  les  Patzînaces  eurent  été  affermis  dans  ce 

f)ays  y  ils  déclarèrent  la  guerre  aux  Turcs  qu'ils  avoîent  à 
'Occident ,  les  battirent  &  les  contraignirent  de  fe  réfu- 
gier avec  leur  chef  Arpad ,  dans  la  grande  Moravie  où  ils 
le  font  établis ,  &  où  ils  ont  été  connus  fous  le  nom  de 
Hongrois.  Ces  peuples  fe  donnent  celui  de  Madgi^es  que 
nous  avons  vu  être  le  nom  d'une   des  Hordes   Khofares 
qui  fe  retira  avec  les  Turcs.  Le  nom  de  Hongrois  eft  ve- 
nu (ans  doute  de  celui  d'Onogouri  j  c'eft  ainfi  que  quel- 
ques Hiftoriens  de  la  Byzantine  ont  appelle  par  corrup- 
tion les  Hordes  d'Igours  quiontpafléàrOcciaentdu  Vol- 
ga ,  où  elles  fe  feront  mêlées  avec  les  Turcs  leurs  com^ 
patriotes ,  &  qu'elles  auront  fuivis  dans  la  Moravie. 
Tiwrpkz.        Arpad  eft  reconnu  encore  aujourd'hui  pour  le  premier 
Prince,  &  un  des  principaux  chefs  des  Madgiares  ou  Hon- 
grois :  il  étoit    fils  de  Salmuts  que  Thwrokz  appelle  Al- 
mus.  Son  père  Eleud  fils  d'Ujgeck,  regnoit  dans  la  Scy- 
thie  y  &  prétendoit  être  iflli  crAttila.  Cet  Ugeck  dont  les 
Hiftoriens  Hongrois  ont  confervé  le  nom   pourroit  être 
Oge-khan ,  qui  ran  840  regnoit  dans  la  Tartarie  à  TOc- 
cioent  de  PIrtifch ,  comme  on  Ta  vu  précédemment  ;  mais 
laiflbns  cette  conjefture,  &  continuons    de  rapporter  ce 
qui  concerne  cette  Nation  Scythiquc.  Les  Ecrivains  Hon- 
grois donnent  une  hiftoire  fuivie  &  circonftanciée  de  tou-  - 
te  cette  irruption,  &  de  Tétabliflement  des  Madgiares  dans 
la  Hongrie  ;  mais  ils  paroiflent  n'avoir  pas  toujours  été 
bien  inftruits  :  cependant   quoique    nous  ayons  deflein , 
pour  nous  écarter  moins  de  la  vérité ,  de  ne  rapporter  que 
ce  qui  fe  trouve  dans  les  Hiftoriens  Grecs  ,  il  nous  pa- 
roît  néceflaire  de  faire  connpître  en  peu  de  mots  les  tra- 
ditions qui  fe  font  confervées  dans  la  Nation  même. 
Thwrok.  Les  fentimens  font  partagés  fur  le  tems   de  l'arrivée 

RanzM.      des  Hongrois.   Quelques-uns  fixent  cette   époque  à  l'an 
S"^«!     744  de  J.  G.  D'autres ,  &  leur  fentiment  eft  le  plus  pro* 
bable  ôc  s'accorde  mieux  avec  l'hiftoir»  ,  la  fixant  à  l'aa 
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88p.  En  cfFct ,  Conftantin  Porptiyrogenetc  qui  commença .' ,  ' 
à  régner  en  912,  dk ,  dans  le  tems  qu'il  écrivoit ,  qu'envi- ^'^ 
ton  cint^uante  ans  auparavant,  les  Turcs  furent  chafTés  par 
les  Patzinaces ,  ce  qui  tombe  aux  environs  de  Tan  S 6 1. 
Rheginon  qui  la  met  à  Tan  88p  fleurifToit  vers  l'an  po8 } 
c'eft-a-dirc  dans  le  tems  de  Tirruption  des  Hongrois, fon 
témoignage  doit  être  préféré. 

Les  Hiftoriens  de  cette  Nation  racontent  que  les  Mad-  Thwrêckl. 
giares ,  en  quittant  leur  pays ,  traverferent  la  Ruflfie ,  paf-  ^^ 
lerent  par  Kîov  ,  &  vinrent  habiter  dans   des    montag-      '^**^' 
nés  toutes  remplies  d'aigles.  Ces  animaux  ,  dont  ils  furent 
incommodés ,  les  obligèrent  à  ic  retirer  dans  le  pays  d'Er- 
deleu ,  qui ,  fuivant  les  apparences ,  eft  le  même  que  celui 

2ui  eft  appelle  Etelcuzu  par  Conftantin  Porphyrogenete. 
>ans  cette  route ,  les  Madgiares  avoient  formé  fept  corps 
d'armée  de  308^7  hommes  chacun ,  ce  qui  compofoit  un 
tout  de  deux  cens  fcize  mille  perfonnes  qui  étoient  fortis 
de  la  Scythie ,  &  qui  avoient  été  tirées  de  108  tribus.  Ils 
bâtirent  dans  le  pays  d'Erdeleu  fept  châteaux  pour  y  met- 
tre à  couvert  leurs  femmes  ,  leurs  enfants  &  tous  leurs 
biens.  On  prétend  que  ce  lieu  a  été  appelle  dans  la  fuite  par 
les  Theutons  Sibenbourg  ou  les  fept  Châteaux.  Ils  avoient 
à  leur  tête  fept  chefs ,  le  premier  nommé  Arpad  ,  le  fe-  Zmém. 
cond  Bolchu  ,  le  troifiéme  Gyula ,  le  quatrième  Cund , 
le  cinquième  Leel ,  le  fixiéme  Verbulchu  &  le  feptiéme 
Urs.  Trois  de  ces  chefs  font  connus  des  Hiftoriens  Grecs 
&  défignés  comme  chefs  des  Turcs. 

Avant  que  de  quitter  le  pays  d'Erdeleu  ou  d'Etelcuzu, 
les  Madgiares  chargèrent  iCufid  fils  de  Cund  ,  d'aller  re- 
connoître  les  environs  du  Danube.  Il  regnoit  alors  dans 
ce  canton  un  Prince  nommé  Swiatopolc ,  Kufîd  le  vint 
trouver ,  lui  apprit  le  fujet  de  famiflion  ;  Sviatopolc ,  per- 
fuadé  que  les  Hongrois  étoient  des  peuples  adonnés  au 
labourage  1 6c  qui  par  confequent  lui  feroient  utiles  y  reçut 
leur  Envoyé"  avec  diftiâion^  Ôç  celui-d  en  partant  ,  fc 
chargea  d'une  bouteille  d'eau  du  Danube  y  d'un  peu  de 
terre  noire  fie  de  quelques  herbages  ,  pour  faire  connoitre 
la  fertilité  du  terrein  ;  au  moins  telles  font  les  traditioas 
Tome  l  Ttt 


5 14  Histoire  générale  des  Huns. 

de  la  nation.  Les  Madgiares  de  leur  côté  firent  préfent  k 

Après  j.c.  S\çriatopolc  d'un  cheval  blanc  avec  fes  harnois ,  &  enfuitc 
entrèrent  dans  la  Pannonie ,  non  comme  des  hôtes  mais 
en  maîtres^  Ils  entreprirent  d'en  chafTerSwiatopolc,  &  le 
battirent  fur  le  bord  du  Danube ,  où  il  fut  noyé.  Ceft  aînli 
que  les  Madgiares  s'établirent  dans  la  grande  Moravie. 
ZwlrtT    Trop  voifins  alors  du  royaume  de  Bulgarie  &  deTEmpire 
Uon  u       Grec ,  les  Madgiares  ne  furent  pas  long-tems  fans  y  porter 
CvAm.       1^  guerre.  Les   Bulgares  avoient  paru   dans  cet  Empire 
long  -  tems  avant  les  Khozars  ,  les  Turcs  &  les  Mad- 
mc$ph.d9  giares.  Ils  demeuroient  anciennement  .dans  la  Sarmatie 
^*»A        Afiatique ,  c'cft-à-dire  dans  les  plaines  qui  font  fituées  à 
Toccident  du  Volga  ,  d'où  a  été  formé  ,  félon  la  plupart 
des  Ecrivains  ,  le  nom  de  Bulgares.  Ils  ont  encore  porté 
celui  de  Cotragi ,  d'Ounnobondo-bouIgares  ôc  dOnogon- 
dours.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'ils  font  de  ces  na- 
tions répandues  dans  le  Kaptchaq ,  connues  fous  le  nom 
de  Kangles  ou  Kam-li  ;  qui ,  obligées  de  paffer  plus  à  l'oc- 
cident ,  fe  feront  confondues  avec  celles  qui  étoient  dans 
la  Sarmatie ,  telle  que  celle  des  Huns  dont  on  retrouve  le 
nom  dans  Onobondo  &  Onogondours. 
iJUepharê        ^^^  Bulgares  avoient  commencé  à  être  connus  un  peu 
dtCênfi.     avant  l'an  66$.  Habitant  encore  dans  les  environs  du  Volga 
&  de  la  rivière  de  Cuphis ,  ils  étoient  gouvernés  par  un  Roî 
Off^/  ^    nommé  Curât ,  qui  laiffa  cinq  enfants  auxquels  en  mou*- 
rant  il  recommanda  de  vivre  en  paix  &  d'éviter  tout  ce 
qui  pouvoit  faire  naître  parmi  eux  la  divifion.   Ils  étoient 
appelles ,  le  premier  Bafian ,  le  fécond  Cotragus ,  le  troi- 
iîéme  Afparuch,  on  ignore  le  nom  des  deux  autres.  Ces 
chefs  des  Bulgares  îOuolierent  bien-tôt  les  préceptes  de 
leur  père  ;  ils  fe  féparerent,  &  chacun  ^  avec  différentes 
bandes  de  la  nation ,  alla  chercher  de  nouvelles  demeures, 
Taîné  refta  feul   dans   l'ancien  pays.    Cotragus    pafla  le 
Tanaïs  &  fe  cantonna  fur  la  rive  occidentale  de  ce  fleuve* 
Le  quatrième   vint  s'établir  le  long  du  Danube  dans  la 
Pahnonie ,  dont  les  Awares  étoient.  les  maîtres.  Le  cin.- 

Suiéme  pafla  dans  la  Pentapole  de  Ravenne,  où  il  fe  reo? 
it  tributaire  des  Romain^, 
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Le  troifiéme  'nommé  Afpajruch  .&  fondateur  du  royau-  ^  ,i,j,c. 
me  de  Bulgarie  s'étoït  rendu-aufli  dans  les  environs  du    '  -  * 
Danube  ^  près  des  fleuves  Danapris  &  Danaftris  ^  dahs  un 
lieu  environné  de  marais  &  de  rochers  efcarpés  de  toutes 
parts.  Il  donna  à  ce  lieu  le  nom  d'Ogi.  Les  Bulgares  qui 
avoient  fuivi  Bauan  furent  fournis  par  les  Khozars. 

Vers  l'an  ^78.  Les  Bulgares  firent  une  irruption  dans  ^^^j^*^ 
les  provinces  qui  étoient  voifînes  du  Danube ,  Conflantin  ^^^1^1^ 
Pogonat  voulut  les  repoufTer  ^  mais  (a  retraite  à  MefemBrie^  C^i/i 
regardée  comme  une  fuite ,  fiit  caufe  de  la  perte  de  fon  ^T^*  ^ 
armée  ;  les  Bulgares  pafTerent  le  Danube ,  &  fe  fixèrent 
dans  les  pays  voifins.  C'eft  apparemment  à  cette  époque 
qu'il  faut  placer  la  migration  d'Afparuch  &  du  quatrième 
fils  de  Curât.    L'Empereur  fut  obligé  de  faire  une  paix 
honceufe  avec  ces  Bulgares  y  qui  depuis  ce  tems  ne  cef- 
ferent  de  faire  des  courfes  dans  l'Empire.  Juflinien  fe* 
cond  rompit  le  traité  que  Conflantin  avoit  fait  avec  eux^ 
6c  ceiTa  de  leur  payer  un  tribut.  Mais  peu  de  tems  après  > 
il  fut  heureux  de  trouver  ces  peuples  qui  Taiderent  à  re^. 
couvrer  l'Empire  dont  il  avoit  été  dépouillé.  S'étant  en- 
fuite  brouillé  avec  eux  ^  fes  armées  furent  vaincues  ^  6c  il 
fut  obligé  de  fe  fàuver  à  Conftantinople  en  défbrdre.  Phi- 
lippicus  Bardanes^  vit  pendant  fon  règne  toute  la  Xhrace 
ravagée  6c  les  barbares  aux  portes  de  la  capitale.  Art^, 
niius  chafFé  du  thrônc  fe  retire  chez  eux  ^  mais  ils  lé  li- 
vrent à  Léon  d'Ifaurie.  Conllantin  Copronyme  éprouve 
avec  eux  toute  l'inconftance  de  la  fortune^  tantôt  battu ^ 
tantôt  victorieux  ^  il  meurt  fans  avoir  pu  les  foutnettre. 
Ses  fucceffeurs  ne  furent  pas  plus  heureux,  Nicephoie  k»' 
réduit  au  défefpoir^  mais  il  efl  tué  parles  B^lg^rcsy  les 
Grecs  font  défaits  f  âc  la  tête  de  l'Emperçur  efl  de^éeà. 
faire  un  vafe  dont  le  Prince  Bulgare  fe  fert  pour  boire.: 
Sous  Michel  Rangabe  ^  Mefembrie  efl  prife  6c  iaccagée; 
fous  Michel  ^  fils  oe  Bafile  y  Bogoris^  Roi  des  Bulgares ^iflc. 
tous  fes  fujetsembraffentleChriflianifii^.  Ils  vivent  alors^ 
en  paix  avec  les  Grecs.  Mais  les  officiers  c)e  rjBmplre  you^; 
lant  exiger  des  Bulgares  des  levées  inJMftes^^SqriiieOii:  foL:Vttgf€b 
de  Bulgarie  qui  ne  cherchoïc.  qu'un  prétexte  de  fàÏM  1*4 
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giEierrc ,  faifit  cette  occafion  ,  &  vînt  ravager  les  provin- 

AprisJ.C  ^^^  de PEmpire.  L'Empereur  Léon  y  envoya  utie  armée» 
elle  fut  taillée  en  pièce ,  &  les  prifonniers ,  après  avoir  eu 
le  nez  coupé ,  furent  renvoyés  à  Conftantinopfe. 
Zonart.  Toui  fe  vanger  de  cet  affront  ,  Léon  fit  des  préfenf 

leonU  confidérables  aux  Turcs  ou  Hongrois  qui  habîtoient  for 
oi^Mwi.  ^"  bords  du  Danube ,  &  qui  avoient  pour  chefs  Arpad  fie 
Coufan  ;  il  les  engagea  à  déclarer  la  guerre  aux  Burgares» 
il  alTemblea  tes  liions  dont  il  donna  le  commandement 
à  Nicephore  Phocas,  Il  envoya  enmême-tems  un  Am- 
baffadeur  vers  Symeon ,  en  apparence  pour  traiter  de  ht 
paix  ,  mais  avec  des  ordres  lecrets  d'examiner  les  dé- 
marches des  Bulgares,  Symeon  qni  s*en  méfîoit  le  fît  met- 
tre aux  fers ,  &  marcha  contre  rhocas.  Les  Turcs  prirent 
ce  tems  pour  pafler  le  Danube  fie  entrer  dans  la  Bulgarie  ^ 
où  ils  firent  un  grand  ravage,  Symeon  fut  obligé  de  hdffcr 
Phocas  pour  venir  arrêter  les  courfes  des  Turcs*  Les: 
deux  nations  en  vinrent  aux  mains  fiur  le  bord  du  Da- 
nube ,  les  Bulgares  furent  vaincus ,  Symeon  fe  retira  en 
défordre  à  Doroftole  autrement  dite  Diflra.Les  Turcs  ven- 
dirent aux  Grecs  les  prifonniers  qu'ils  avoient  faits.  Il  y  eut 
enfuite  quelques  propofitions  de  paix  entre  les  Bulgares  fie 
TEmpereur ,  mais  Symeon  ayant  été  informé  en  méme-tenw 
que  les  Turcs  manquoîent  d'armes  6c  de  provifions ,  d: 

Îrue  les  Romains  ne  fe  difpofoîent  point  à  leur  donner  da 
ecours  y  entra  dans  leur  pays  ^  fie  fit  un  grand  carnage  de 
ces  peuples. 

Dans  la  fuite,  les  Turcs  ou  Hongrois  fe  répandirent  à 
leur  tour  fur  les  terrres  de  l'Empire  y  ravagèrent  toute  hi 
Thrace  ;  ils  recomencerent  plufieurs  fois  ces  courfes.  Qodt; 
ques  tems  après ,  deux  de  leurs  chefs  Bologud  fie  Gylas  p 
qui  avoient  eu  une  conférence  avec  l'Empereur  de  Conf^ 
tantinople  embrafferent  le  Chriftianifme ,  fie  s'en  retournè- 
rent dans  leur  pays  avec  le  titre  de  Patrice ,  fie  un  Evêque 
aui  convertit  un  grand  nombre  de  Hongrois.  Gylas  per- 
le vera  dans  la  foi  &  vécut  en  paix  ;  mais  Bologud  retourna 
à  la  religion  de  £e$  ancêtres  ^  recommença  la  guerre  avec 
les  Grecs  ;  enAûte  ayant  attaqué  les  François^  3  fut  fiiir 
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priiotmieç  &  pendu*  Les  Hiftorîens  Hongrois  qui  rappor-    _^ 
tent  ccr  évenemetit  donnent  àBologiidlenomdeBoIcbu,    ^  ' 
te  diiètit  qi/zfec  un  autre  chef  nommé  Leel  y  il  fut  pendu 
à  Ratîfbonne  pour  avoir  m^  lIEmpereur  Contade  I. 

Dans  les^  courfrs  que  ces  Hongrois  firent  dian^  l'Em^^  van  f\9^ 
pire  y  il  s'avancèrent  quelquefois  jttfqi/à  Conihmwnople  ,  Lan5,s4- 
àc  Ton  fut  obligé  d'envoyer  contre  eux  Theophanes  qui  les 
repouila  ^  &  nt    avec  eux   une  trêve  de  cm<r  ans.  Sous 
le  règne  de  Nicephore  Phocas,  ils  ravagèrent  cle  nouveau 
kl  Thrace.  L'Empereur  écrivit  à  Pierre  roi  de  Bulgarie  ^ 

Cour  rengager  à  ne  point  laifTer  pafler  le  Danube  aux 
"urcs.  Mais  le  Roi  de  Bulgarie,mécontent  de  ce  que  TEm- 
pereur  avoit  reflifé  de  lui  envoyer  des  fecours  >  dans  le  tems 
que  ces  peuples  étoient  entrés  dans  fon  pays  y  répondit 
à  l'Empereur  qu'il  ne  pouvoit  le  faire  fans  violer 
le  traité  qu'il  avoit  fait  avec  eux.  L'Empereur ,  pour  fe 
vanger,  envoya  Colocyr  vers  Swiatoflav  roi  des  Ruffes  ^ 
afin  de  l'exhorter  à  porter  la  guerre  dans  la  Bulgarie.  Ces 
Rufles  qui  ne  cherchoient  qu'à  piller  t  ne  firent  aucune 
difficulté  de  fe  prêter  aux  volontés  de  l'Empereur  ;ils  vin- 
rent* pendant  plndeurs  années  ravager  la  Bulgarie  :  mais 
dans  la  fuite  6c  fous  le  règne  de  Jean  Zimiices  y  ayant 
entièrement  fubjugué  te  pays  &  battu  les  chefs  des  Èul- 
gares  Borifes  6c  Romain  ^  Us  voulurent  s'établir  eux-mê« 
nves  dans  la  Bulgarie.  Ils  promirent  à  Colocyr  de  l'aider 
à  fe  rendre  maître  de  l'Empire  ,  6c  Calocyr  promit  de 
leur  abandonner  la  Bulgarie.  En  conféquence  de  ce  traité 
les  RufTes  y  commencèrent  à  maltraiter  les  Ambaffadeurs 
de  l'Empereur  y  6c  les  chofes  allèrent  fi  loin  que  Zimifces 
fut  contrai ntd'envoyer  contre  eux  fes  légions  fous  la  con- 
duite de  Bardas  Sclerus.  Swiatoflaw fît  auflTi-tôt  lapaix avec 
les  Bulgares  ,les  Scythes, les  Patzinaces  6c  les  Turcs  qui 
occupoient  la  Pologne  ,  6c  vint  avec  une  armée  de  trois 
cens  mille  hommes  ravager  toute  la  Thrace. 

Le  refte  de  cette  guerre  eft  étranger  à  mon  fujet.  Mon 
deffein  eft  de  rapporter  de  quelle  manière  les  Turcs  ou 
JVIadgiares  ^  plus  connus  parmi  nous  fous  le  nom  de  Hon^ 
grois  y  ont  paffé  ^  6c  fe  font  établis  dans  la  Pannonio; 
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.         c'pft  en  faifant  feuls  des  courfes  fur  les  terres  de  ^Empire  $ 

^"  *  *  où  s'alliant  avec  les  nations  voifines  ,  qu'ils  fc  font  ren- 
dus redoutables  aux  Grecs  ^  ôc  qu'ils  font  parvenus  à  fe 
maintenir  dans  le  pays  où  ils  font  encore.  Leur  premier 

Thtrpckz,.  chef  nommé  Arpaa  ,  fut  père  de  Zoltan ,  qui  engendra 
Toxum.  De  ce  dernier  vinrent  Geiza  &  Michel.  L'an^tfi. 
Geiza  eut  Saint  Etienne  ,  premier  Roi  de  Hongrie.  Je 
laiffe  le  refte  de  cette  Hiftoire  aux  Ecrivains  Hongrois.  Je 
viens  à  celle  des  Patzinaces  qui  commencèrent ,  pendanc 
la  guerre  des  Ruffes  &  des  Turcs ,  avenir  défoler  VEtor 
pire. 
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S.    III. 
LES    PATZINACES. 

ÎE  S  Patzinaces  demeuroîent  anciennement  fur  les 
_^  bords  des  fleuves  Volga  &  Jaïck ,  d'où  ils  furent  dhaf-  pjîfc^ 
fds  par  les  Uzes  &  les  Khozars.  Une  partie  rei!a  confondue  ^^^ 
avec  les  Uzes  5  les  autres  pafTerent  dans  les  pays  dont  les 
Turcs  s'étoient  emparés  environ  cinquante  ans  auparavant* 
Ils  partagèrent  entre  eux  toutes' les  terres  qui  font  fur  les 
bords  du  Danapris  ,  &  formèrent  huit  Hordes  (a)  princi- 
pales qui  étoient  divifdes  en  un  plus  grand  nombre  d'au- 
tres. Dc-là  ils  firent  des  courfes  chez  les  peuples  voifins  # 
les  Turcs  les  redoutoient  particulièrement  j  &  lorfque  les 
Grecs  étoient  en  paix  avec  ces  Patzinaces^  ils  n'avoietic 
rien  à  craindre  des  Turcs,  des  Rufles  ni  des  Buljgares. 

Lorfque  les  Patzinaces  entrèrent  pour  la  première  fois  ^^^wwft 
dans  la  Ruflîe^îls  firent  la  paix  avec  Igor  qui  venoit  de  fonder  L^wftfc 
un  royaume  dans  ces  parties  feptentrionales  :  de-làils  des- 
cendirent vers  le  Danube  ,  où  ils  firent  Quelque  alliance  Vmftm^ 
avec  les  Grecs  contre  les  Bulgares  ;  dans  la  fuite  Igor  les  ^'* 
défit  &  fe  joignît  à  eux  pour  venir  faire  des  courfes  dans     *** 
TEmpire  de  Gonftantinople,  ik  s'avancèrent  jufqu'auDa* 
nube.    Les  préfens  confidérables  que  les  Gfecs  leur  fi- i^r^^^j^ 
rent  délivrèrent  l'Empire.  Après  la  mort  dTgor  6c  fous  le 
règne  de  fon  fils  Svîatoflaw ,  les  Patzinaces  alliegerçnt  Zmém^ 
Kiow.  Sous  le  règne  de  l'Empereur  Conftantin  frère  de  ^^•*** 
Bafile  ,  ils  pafTerent  le  Danube  ;  mais  ils  furent  repouffés 
par  le  Gouverneur  de  Siftnick.  Ils  allèrent  retomber  fur  •, 
kiow  qu'ils  attaquèrent  plufîeurs  fois.  Jaroflav  qui  étoît  ^awLa ''^ 
à  Nowo-gorod  raflemblales  Vareges&les  Sclaves  &  les  *^ 
chaffa-  l'ttin*^. 

(  4  )  Ces  liuic  Hordes  foot  i .  Ertcfii ,  i. Tzor  »  )•  Gyfa»  4.  Cmtftc t  f .  CbmBoc^ 
%.  Talmac ,  7.  Chopoo ,  <f .  Tzopoo.  Elles  t'étendoîcnc  fur  Ictjcox  boidtda  Diiai|Cii 
jufqu'a  U  iiulgaric  ;  U  Turcic |  u  Riiffic  9c  U  Khonnt» 
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J"J7y^  Sous  le  rcgne  de  Conllantin  Monomaquç  p  ces  peuples 
^0^re.  '  qui  habitoient  toujours  au-de-là  du  Danube  étoient  cou- 
UJrtn.  vernés  par  un  chef  nommé  Tyrack.  Ce  Prince,  quoique 
d'une  famille ,  illuftre  s'étoît  rendu  méprifable  auprès  de 
fes  fujets  par  fa  lâcheté ,  &  avoit  laîfle  Cegenes  prendre 
tout  l'Empire  fur  fa  nation.  Cegenes  avoit  beaucoup  de 
courage ,  il  avoit  fouvent  battu  les  Uzes  ;  fes  belles  ac- 
tions attirèrent  fur  lui  la  colère  du  Prince  ôc  il  fut  obligé 
de  fe  lauver  dans  les  marais  du  Boryfthene  y  d'où  par  ip 
moyen  de  quelques  EmifFaires  il  engagea  deux  Hordes  à 
fe  révolter.  Il  marcha  enfuite  contre  Tyrack  &  le  chafla. 
il  paffa  alors  fur  les  terres  de  l'Empire ,  &  viht  à  Dorof- 
tôle.  Il  offrit  fes  fervices  à  l'Empereur  qui  le  fit  amener 
à  Conftantinople.  Cegenes  y  reçut  le  baptême  avec  le 
titre  de  Patrice ,  &  fes  fujets  embrafferent  le  Chriftianif- 
mc.  On  les  envoya  demeurer  fur  les  bords  de  Tlfter  ou  du 
Danube ,  d'où  ils  firent  des  courfes  fur  les  autres  Patzi* 
îiaces.  Tyrack  en  porta  fes  plaintes  à  l'Empereur,  &  dé- 
clara que  toute  la  nation  alloit  pafier  le  Danube.  ConA 
cantîn  Monomaque  perfiftant  à  protéger  Cegenes,  Tyrack 
traverfa  le  Danube  fur  les  glaces  y  &l  vint  avec  huit  cens 
mille  hommes  ravager  toutes  les  provinces  voifines. 

L'Empereur  wianda  auffi-tôt  Cegenes  qui  fe  rendit  à 
Conilantinople.  Mais  ayant  été  attaque  dans  la  route  par  trois 
Patzinaces  qui  en  vouloient  à  fa  vie ,  on  foupçonna  TEmpe- 
reur  de  les  avoir  apoftés ,  &  les  fujets  de  Cegnes ,  irntés 
de  ce  procédé,  allèrent  rejoindre  pendant  la  nuit  les  au- 
tres Patzinaces  au-delà  de  l'émus  ,  ôctous  enfemble  s'ap- 
prochèrent d'Andrinople.  Conftantin  Arianîtes  défit  un  de 
leur  parti ,  mais  il  fut  vaincu  dans  la  fuite.  Nicephore  ac- 
courut au  fecours  de  ces  provinces  avec  les  légions  d'o- 
rient. Elles  furent  encore  défaîtes ,  &  les  Patzinaces  fe 
répandirent  de  tous  côtés  y  vinrent  jufqu  a  Andrinople  f 
où  ils  battirent  les  Grecs  &  ils  ne  fe  retirèrent  qu'après 
avoir  perdu  un  de  leurs  chefs ,  ce  qui  fauva  les  légions 
^ui  étoient  renfermées  dans  une  vallée.  L'Empereur 
qui  avoit  fait  mettre  aux  fers  Cegenes  lui  ordonna  d'aller 
trouver  les  Patzinaces  ^  afin  ae  les  engager  à  quitter 

les 
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les  armes.  Ces  peuples  ravageoient  alors  la  Thrace  &  la  j[Zi^^i^ 
Macddoine  ^  où  ils  faîfoîent  des  cruautds  inouïes.  Cege»^ 
nés  ne  fut  pas  plutôt  arrivd  chez  eux  ,  qu'ils  le  ini- 
rent  en  pièces.  jBrienne  &  Michel  Acoiuthus  fe  ren- 
dirent à  Andrinople ,  &  obligèrent  les  Patzinaces  à  quit- 
ter les  environs  de  TiEmu^  ,  ils  les  battirent  enfuite  dans 
la  Macédoine.  Des  prifonniers  qu'on  avoit  faits  on  en- 
ferma un  corps  de  qumze  mille  hommes  qu'on  fe  propo- 
foit  d'envoyer  en  ïberie  pou*  repouffer  les  Turcs  Sel-^ 
joucides  qui  vouloient  s*en  emparer  ;  mais  pendant  la 
route  ^  les  Patzinaces  fe  révoltèrent  &  repaflerent  le  Da- 
nube d'où  ils  vinrent  faire  de  nouvelles  courfes.  Après  la 
guerre  d'Iberie  on  envoya  contre  eux  Michel  Acoiuthus; 
on  les  aflTiégea  dans  Pereeftlavr  y  Tyrack  défît  les  Romains 
dans  un  ambufcade  y  &  Michel  fut  obligé  de  revenir  à 
Andrinople.  Alors  les  Patzinaces  ayant  oemandé  la  pair  j 
on  fit  avec  eux  une  trêve  de  trente  années^ 

Sous  Ifaac  Comnene^  les  Hongrois  &  les  Patzinaces^  Zêitmm 
ayant  fait  des  courfes  fur  les  terres  deJ'Empire,  cePrin--  ^^^ 
ce  marcha  contre  eux,  ces  deux  Peuples  demandèrent 
aufli-tot  la  paix.  Sous  Alexis  Comnene ,  les  Patzinaces  vin- 
rent piller  la  Thrace  &  la  Macédoine  &  défirent  l'armée 
Impériale  ;  mais  dans  une  féconde  aâion  ils  furent  vain- 
cus. On  vendit  un  grand  nombre  de  prifonniers ,  plufieurs 
des  plus  forts  furent  envoyés  avec  leurs  familles  dans  l'Ifle 
de  Moglene  ^  &  on  en  forma  une  légion  qui  fut  appellée 
les  Patzinaces  Moglenites. 
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§.  IV- 
LES    U  Z  E  S. 

7TTT  X  •  E  S  Uzes  ne  firent  que  quelques  courfes  dans  POc* 

*  JLrf  çident ,  ils  étoient  originaires  du  Captchaq  ;  ils  furent 

plus  connus  dans  les  Provinces  voifines   de  la  Perfe  où 

^,ry^^^'  .lis  ont  porté  le  nom  de  Gozz  &  de  Turkomans.  Sous  le 
jpegne  de  Conftantin  Ducas  ils  avoîent  pénétré  jufqu'au 
Danube ,  ils  remportèrent  une  grande  vidoire  fur  Isice* 

{)hore  Botoniate  &  fur  Bafile  Apocapes  qui  commandoient 
es  troupes  aux  environs  de  ce  fleuve  :  par-là  ils  s'ouvri- 
rent un  chemin  jufques  dans  la  Maceaoine  &  dans  la 
Grèce  ,  &  tirèrent  de  TEmpereur  des  fommes  confidéra-» 
blés  pour  faire  Ja  paix.  Dans  la  fuite  ils  furent  taillés  en 
pièces  par  les  Patzinaces.  On  verra  dans  la  fuite  de  cet 
ouvrage  l'hiftoire  des  Uzes  Orientaux  ou  Turkomans.  Nous 
ne  dirons  rien  ici  des  Vaiaques  (a)  dont  Toriginc  n'eft 
point  certaine. 

• 

{s)  Il  Y  1  lieu  de  croire  que  les  Wlaks  cm  Talaks  ytennent  aufG  ia  Tnxkcflan 
êc  des  environs  de  la  rivière  d'Ili  Les  Tartares  ne  peuvent  point  prononcer  te 
B  «  &  difenr  Uak  pour  filak  ou  Wlak*  Rubiuquis  dans  le  Recueil  ^de  Bcrgesoa 
donne  ccctc  origine  à  ces  Peuples. 


jRf/z  de  la  IL  Partie  du  Tome  premier^. 
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